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A  SON  ËUmENGE  LE  CARDINAL  DONNËT 

A&CBEVêQUE  ItE  BORDEAUX 


~  MORSEIGRBUII, 

En  dédiant  à  Votre  Éminence  ma  Traduction  froH" 
çùhe  du  Nouveau  TestametUy  je  ne  fais  que  remplir 
un  devoir.  Prêtre  bordelais,  vicaire  général,  comment 
pourrais-je  oublier  tout  ce  que  tous  avez  fait  et  tout  ce 
que  vous  faites  encore  pour  le  diocèse  de  Bordeaux  ? 
Certes,  s^il  est  donné  à  vos  saints  et  illustres  prédéces- 
•eurs  de  voir  du  haut  du  ciel  les  œuvres  de  Votre  ËnnK 
nence,  ils  les  admirent  comme  moi,  et,  comme  moi 
amssî,  ils  bénissent  le  divin  auteur  de  toute  grâce  eah 
eellente  et  de  tout  don  parfait^  de  ce  qu'il  opère 
chaque  jour  de  si  grandes  choses  par  Vhomme  de  sa 
iroUe. 

ie  suis  avec  le  plus  profond  respect» 

Do  Votre  Éminence, 
Lfl  tout  humble  et  tout  obéissant  serviteur, 

]    '  J.  B.  GLAIRE. 

a 


UBH,  n  jM'm  iM>. 

La  S,  Gongr^ation  de  l'Indei,  ajant  chai^  quelques-un; 
des  ConsuUeurs  d'cmmiiior  avci  soin  li  «rsrsLan  française  à\l 
N.Teslament  d'après k Texte  delà  Vulgatelalinc  par  J.  B. 
Gliide,  et  CCS  mêmes  Consultfiirs,  après  aroir  fiiit  l'examen 
qui  leur  avait  été  prescrit,  ayant  certifié  que  cet  Ouvrage  ne 
do  contraire  à  la  foi  ou  aux  mœurs,  ■  êl£  d'a- 
vis que  rien  no  s'opposait  i  ce  que  la  pablkaliM  de  ladite 
version  pAt  élre  permise,  pourvu  qu'on  j  ioséràt  pr£a!a])lc- 
■Uent  le>  correciions  et  les  notes  imtiqufes  par  Ici  tbjolv 
gient  i  cft  désignés. 

li*rn}ii'il  «ti  a  £iB  Ttfiri  par  moi  soussi^i!  è  HOTRë 
TnfeS-SAINt  PÈRB,  LE  PAPB  PIE  W,  dsn?  l'Audience  dn 
SS  Jtafier,  u  siiTirnl  a  B|>pranTo  )o  tMcrel. 

lËBOHE,  Év.DR  S"4»uii>,  CAitD.  D'AnD)\ËA,  Po^et. 

Ura  t  «■  »uu. 

Fn.  AjGE-VmciKT  NODENA, 
Do  l'Ordrt  ia  rr&licuM,  Sdcr^Uire  du  Ij 
S.  CMigr.  de  riariei. 


bÈCtAliATlOS 

I^  soussigné  atteste  d'afflee  que  pour  ce  gai  regardait 
'Auteur  dou  ie  Décret  ei-de»iHi,  H  s'est  soigneusement  et 
zadement  conformé  à  l'intention  de  la  S.  Congrégalian, 
R  faisant  le»  eorreatott»  et  en  ajoulant  les  noies  qui  lui 
ni  iti  iiuii^uétt. 

En  foi  de  quoi,  etc. 

Donné  à  Berne,  i  Sai»U-Miine  de  la  Minerve,  te  13  Fé- 


■r  ISCt 


Fii.  Ange-Vbcebt  HODEKA, 


DEGBETUH 

FERU  III,  DU  tt  JANVARII  1861. 

(hram  S.  Ind.  G.  gallicam  N.  Teslamenti  Tersionem  ei 
Texlu  latinœ  Yulgatœ  auctore  Joanne  Baptista  Glaire  nonh  ul 
IbexConsultoribus  sedulo  ezpendeudam  commberit,  iisdem 
prtprio  jam  functis  munere,  referentibus  nil  prorsus  quod 
fidei  mat  luoribus  sit  adversum  eoin  Opère  contineri;  ccn- 
mit  ob  id  praBiriis  emendationibus  ac  notis  per  désignâtes 
theologos  inserendis,  nihil  obstare,  quominus  memoratœ  in* 
lerpretationis  edttio  permitti  possit. 

Quibus  per  me  inscriptum  SANCTISSIBIO  DOMINO  NO- 
STRO  PIO  PP.  IX.  retatis  in  Âudientia  diei  25  Januarîi 
8AKCTITAS  suADecretttiB  probavit. 

HIERONYAiUS,  Episg.  Sabinos,  Gard.  DE  ANDREA,  Prjct. 

Uco  t  iigiUi. 

Fa.  AivoELus-ViNCENTius  MODENA, 

Ord.  Prxd.  S.  Ind.  Congr.  a  Secrcib. 


DEGLARATIO 

Qiue  iui  munerU  partez  erant  memoratie  in  superiori  Dê^ 
oreto  versionis  Auctorem  emendationibus  notisque  subjec- 
tis  ad  mentem  S.  C.  studiose,  diligenterque  expîemse, 
intcriptus  ex  officio  test  or . 

In  quorum  fidem^  etc. 

Datum  Romas  ad  S.  Mari»  supra  Minermm  idibus  Fe- 
h'uarii  1801. 

Fa.  AnsiLos-ViNCBNTins  MODENA, 
Oïd.  Prod.  S.  Ind.  Congf.  i  Secrelis. 
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LETTRES  ÉPISCOPALES 


.»-  .■> 


ADRESSEES  A  M«   L'aBCë  GLA!RE 


SLR  SA  TRADUCTION  DU  NOUYEAU'TËSTAMËNT 


j  » 


a  Monsieur  l'abbé,  *    »  **- 

c  le  suis  très-reconnaissant  de  la  bonté  que  vuiiV  avez 
eue  de  m*adresser  le  volume  de  votre  traduction  Tianivâse 
de  la  Bible.  Celte  œuvre  élaborée  par  vous  rend  un'gmsd 
service  aux  prêtres  et  aux  fidèles,  puisque  les  travaux  de 
ce  genre  déjà  faits  laissent  beaucoup  à  désirer.  Votre  nom 
était  à  lui  seul  une  grande  garantie;  mais  vous  avei  voulu 
^ue  votre  livre  reçût  la  plus  baute  sanction,  celle  du 
Saint-Siège  :  la  confiance  la  plus  entière  lui  est  donc  as- 
urée.  Je  le  recommanderai  avec  empressement  au  clergé 
%  aux  fidèles  de  mon  diocèse. 

«V  Recevez,  etc. 

<  f  Jbam,  Ëvéque  d'Agen.  » 
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lérieutes  ftudai  dea  lingues  et  delà  science  biblûjuai  m 
ive  jointe  J'approbalion  du  Saint~Si£ge,  qui  donne  ua 
grand  prit  à  cette  oeuvre   Aussi  n'béiiUrû^a  pti  1  le  i«- 
i»mmander  *u  clergé  de  man  diocèse- 
«  RaceMI>  BIC:  i 

f  -j-  L.  C,  évéquc  de  Giarmont,  b 


(MonslEurl'ibbô, 

e  Si  j'avais  resu  l'eiemplaite  de  votre  Iraductiou  du 
nouveau  Testament,  je  me  Ecraîs  empressé  de  voua  re-< 
mercier.  Je  lenaii  bctucoup  à  uannaitrc  cette  traductioa, 
voilà  pourquoi  js  l'achetai  cbei  tl.  Joubj. 

I  Le  Père  Uod£nt  me  parla  beaucoup  de  votre  travaiL 
Je  lui  dis  que  j'avais  lu  avec  la  plus  grande  attention  votre 
traduction  du  Nouveau  Tcstaoïent,  et  qua  j'attendais  avec 
impatience  l'Ancien.  Je  loi  eipriniai  taule  ma  satisraction 
de  la  lecture  que  j'aviii  faite, 

«  Vous  avez  tendu  i  ]t  religion,  i  la  KieDce  sacrée  im 
grand  service  par  votre  tnduclian  de  la  Bible.  Ues  collé- 
dans  l'£piscopat  «eiont  heureux,  ccmme  moi,  de  U 
répandre  dani  tous  les  diocèses  de  France.  l'espéra 
innancerei  bienlât  la  publication,  , 

Veuillei  agréer,  ntoniieur  l'abbé,  l'assurance  de  ma 
Hipectiieuae  conaidjnliBs. 

•  J,  L.  M.  Cardinal  da  Bnuu,  ucUavà^u* 


ytmm  èhêoêêêmm  wr 


c  Vontieur  V%IMf 

a  h  vt«08  un  pétt  tifd,  ptree  quefd  ytmh  lo  tûn  0k 
coonaissanee  de  catkw,  fdia  lAreMer  me#  remerclftienuleg 
plui  rfoeére*  pCH»  irotK  Mlnte  Bible  tradaitê  en  ttuth 
çaîs. 

€  Voùê  atcft  cofiAM  Ofi0  Même  ésiéiitMlB,  etrenAi  ûA 
YÛriuAh  kéfflee  4  rtgfin  en  FintiM  êti  hii  ottmAunè 
traddctfon  dés  UrfBÈ  labitt  Amt  fortlMéotte  est  gtnntié 
parlft  téfiiîon  et  TâpprobutiMi  dti  ftifait-^ffifiêge.  Oe«  éradM 
0Dfis<!letidettàè8  et  àp^ténàkà  tut  h»  laâgves  et  les 
tàoùteà  Mtiifieif  de  tôfi^ei  inhêes  étm  etasefgiieffleot 
dont  il  tn*îa  dté  douai  d^ippréder  !e  nérfle,  iùùH  avaient 
préparé  à  ce  beau  et  utile  trayail,  qui  IM  le  ^^e  eon^ 
ronnement  d'une  vie  consacrée  tout  entîàre  I  ffnterpréta* 
Uon  et  i  la  déliase  des  saintes  ISeritures. 

f  Tous  ceux  qui  connaissent  votre  Nouveau  Testament 
font  des  vœux  pour  que  rAncien  ne  tarde  pas  i  paraître, 
et  vienne  compléter  une  œuvre  appelée  à  produire  des. 
fruits  aussi  durables  qu'abondants.  C'est  en  particulier  le 
désir  ardent  de  celui  qui  a  l'honneur  d'être  votre  ancien 
élève  et  dévoué  serviteur  en  Notre-Seigneur. 

f  *{*  CuARLBs,  Évoque  du  Vans« 


«  nàrtOmstVMiè,  :> 


•  le  Miçrelte  UeAvivMieaà  ^Mdee 
santés  et  des  voyages  que  j'ai  été  foroé  de  taira  ne 
pas  penais,  conve  je  J'aMnis  éUuKèk  n^uc  iHOBSftdos 


IVI  LBTTSES  ftnSOOiAUES 

plus  tôt  de  l'envoi  que  vous  avei  bien  voulu  me  faire  d'i^ 
exemplaire  de  votre  traduction  française  du  Nouveau  Tes  < 
tament.  Je  vous  prie  d'excuser  ce  retard»  qui  n'a  pas  dl 
pendu  de  moi,  et  d'agréer  mes  sincères  remerdments.       i 

a  La  tâche  que  vous  avei  entreprise,  monsieur  l'abbi^ , 
en  traduisant  la  Bible,  est  assurément  pleine  de  difficuk 
tés  ;  mais  nul  mieux  que  vous  ne  pouvait  en  triompher.  L6C 
études  si  savantes  et  si  appiîofondies  que  vous  avez  faitec 
sur  la  sainte  Écriture  vous  (iMiliteront  votre  nouveau  tra«« 
vail  ;  il  nous  mtnque  en  effet  une  bonne  traductbn  de  la 
Bible;  vous  saures  combler  cette  lacune  vraiment  regret- 
table. Je  sub,  pour  ma  part,  bien  satbfiiit  de  ce  que  j'ai 
lu  de  votre  traduction  du  Nouveau  Testament,  et  )e  ne 
saurais  trop  vous  engager  à  contmuer  la  publication  des  autres 
parties  de  la  Bible. 

c  YeuilliBi,  etc. 

a  •{-  Albxaxdeb,  Ëvêque  de  Nanles.  • 


•  ttier  montienr  l'abbé, 

c  l'ai  regn  tvee  beaucoup  de  reconnaissance  le  volume 
que  vous  avei  bieo  voulu  nfenvoyer;  je  vous  remercie  et 
vous  félicite  d'tvoir  conduit  i  bonne  fin  cette  entreprise, 
mais  surtool  d'tvoir  obtenu  i  Rome  un  témoignage  aussi 
rare,  sinon  unique,  de  It  plus  grande  et  de  la  plus  hono- 
rable approbation;  nul  doute  qu'il  n'y  ait  là  une  garantie 
certaine  de  sueeèe  et  un  gage  de  la  bénédiction  divine  sur 
votre  œuvre. 

c  Je  ne  manquerai  pas,  dans  l'occasion,  de  parler  de 


unmis  ipiMiotAïas  hb 

«otre  tnulnetiMi  et  de  la  neommandery  puiifm  tooi 
avec  obtenu  une  apfrobatM»  fû  ioffit  à  tost  elm  delà. 

«I  f  J.  M.,  Gardinal-ÂrelieYdqiie  de  Pans,  » 


c  Honaîeiir  Tabbé, 

i  Je  TOUS  prie  do  recevoir  mes  remerdmenta  et  mea 
fâicîtatioDS  pour  votre  traduction  du  Nouveau  TesUment 
et  pour  lea  notes  aussi  pieuses  que  «vantes  dont  elle  est 
accompagnée. 

c  Obligé  jusqu'ici  de  travailler  avec  des  traductions  dé- 
fectueuses, quelquefois  môme  peu  sûres,  nous  sentons,  en 
France  mieux  qu'ailleurs,  tout  le  prix  d'un  travail  comme 
le  vôtre;  et  ce  que  vous  avei  donné  au  publie  augmente 
son  désir  de  posséder  le  reste  ;  continues  donc  avec  cou- 
rage. Quand  celte  grande  œuvre  sera  menée  i  bonne  fin, 
vous  aures  bien  mérité  de  l'Église;  en  attendant,  agrées 
mes  compliments,  ainsi  que  l'assurance  du  respectueux  at« 
Ucbement  avec  lequel  je  suis, 

c  Votre  tout  dévoué  serviteur  et  ami, 

c  f  Rui,  Évoque  de  Quimper.  » 


c  Monsieur  Tabbé, 

c  Je  vous  remercia  bien  affectueuaement  de  ^tre  gn,* 
ciense  atteolioii. 


c  Ea  rantitnt  eh«i  imI>  tprèft  «ne  ibseiiee,  ]«  itbwn 
votN  iiMiiMiiMdtt  MouveMiTMtftiiieiilipproiiYéô  an  Saint- 
Siège. 

c  Ce  letd  titre  rempldcè  tous  les  éloges  que  je  pour- 
rais TOUS  donner,  ou  pour  pwler  plus  juste,  en  dépassant 
toutes  les  louanges,  il  wlerdit  la  possibilité  de  vous  es 
faire  accepter  aucune. 

c  II  ne  nie  reste  plus  qu'à  souhaiter  le  prompt  adiève- 
ment  de  ce  travail  qui  manquait  I  ki  PMaM,  to  qui  du 
moins  va  nous  permettre  de  nous  conformer  aux  lois  de 
rËgliii,  et  n|)etâttt  les  tnduettoiis  éans  autorité  que  ndiis 
étionè  (Mlidamnéi  à  taVir, 

t  Veuillez,  etc. 

c  t  L.  Uu  Kvâq«a  da  SûnulMé»  » 


■«■«  i>i   li^X»»» 


«Monsieur, 

«  Vous  m'avez  fait  rhonneor  de  lii^offrir  an  volume  de 
votre  traduction  franftiBe  de  k  Bible,  eomprtftant  le  Koo* 
veau  Testament,  je  voua  en  remercie. 

c  Les  hautes  approbations  dont  l'ouvrage  est  revêtu  el 
votre  mérite  bien  connu  sont  d'excellentes  recommanda- 
tions. 

c  Je  m'associe  bien  volontiers  i  l'appréciation  élogieuse 
qu'a  faite  de  votre  traduction  le  savant  évéque  de  Bruges, 
M"  Halou,  et  je  négligerai  rien  pour  reoemaModer  votre 
r»r*e  tvx  prêtres  et  aux  fidèles  de  mon  diocèse. 

c  f  B.  &.  V.,  évéque  de  Tirtbee.  • 


LETTRES  ÈPI8G0PALES  U* 


•  Monsieur  l'abbé, 

c  Je  TOUS  remercie  delà  bonté  que  vous  avez  eue  de  m'a* 
dresser  on  exemplaire  de  votre  traduction  du  Nouveau  Tes- 
tament. Je  n'ai  pas  encore  pu  trouver  le  temps  de  lire  votre 
travail,  mtis  je  ne  doute  pas  qu'il  né  réponde  i  la  répu- 
tation que  vous  ont  méritée  les  ouvrages  que  vous  avec 
déjà  publiés  sur  la  sainte  Écriture.  Il  était  dans  tous  les 
cas  très-opportun  d'avoir  une  traduction  française  approu- 
vée par  les  Congrégations  romaines. 

•  Agréez,  monsieur  l'abbé,  avec  mes  remerclments* 
l'assurance  de  mes  sentiments  dévoués. 

•  T  J.  BiPP.,  Àrcbevôque  de  Tours,  t 


AVERTISSEMENT 


Bien  que  préparé  à  cette  traduction  par  vaaii.  è%uâe 
des  langues  et  de  la  science  bibliques,  continuée  pendant 
plus  de  quarante  années,  nous  n'aurions  osé  entreprendra 
une  tâche  aussi  difGcile,  si  nous  n*y  avions  été  fortement 
engagé,  et  en  Fi-ance  et  en  plusieurs  pays  étrangers, 
par  des  hommes  dont  Tautorité  doit  être  du  plus  grand 
poids  pour  nous.  Si  donc  il  y  a  eu  témérité  de  nttra 
part,  nous  espérons  trouver  dans  ces  encouragements 
une  excuse  légitime. 

Nous  avions  d'abord  pensé  à  reproduire  la  version 
de  Sacy,  avec  de  nombreux  changements;  mais,  après 
un  examen  plus  approfondi  et  une  confrontation  plus 
rigoureuse  de  cette  version  avec  la  Vulgate,  nous  avons 
dû  renoncer  à  cette  idée.  Sacy,  en  effet,  est  moins 
traducteur  queparapbraste;  il  semble  même,  dans  une 
multitude  de  passages,  affecter  de  s'écarter  de  la  lettre, 
sans  qu'il  y  ait  le  plus  léger  motif  qui  puisse  l'y  obli- 
ger. Aussi,  il  faut  bien  le  reconnaître,  si  sa  traduction 
se  recommande  par  une  grande  pureté  et  une  certaine 
élégance  de  style»  elle  ne  laisse  pas  mèmA  eaVravm 
qu'elle  soil  h  représentation  d'im  texte  qu\  ^  «ooaATi^ 
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dans  font  leur  naturel  les  couleurs  si  vives  et  si  tran- 
chées de  la  composition  orientale  dont  il  émane.  Ajou- 
tons que  ce  mode  de  traduction  libre,  tout  en  mettant 
fort  à  Taise  le  traducteur  lui-même,  laisse  souvent  la 
pensée  de  Técrivain  sacré  dans  un  vague  et  une  obscu- 
rité qui  ne  pern^ept  ps^  911  letctevr  de  \$  saisir  d'une 
manière  claire  et  précise.  De  là  vient  que  quand  on 
compare  Sacy  avec  saint  Jérôme,  on  ne  comprend  pas 
toujours  quel  rapport  il  peut  y  avoir  entre  Tun  et  Tau- 
tre. 

Quant  à  la  traduction  de  M.  Genoude,  elle  est  trop 
défectueuse  pour  que  nous  ayons  songé  un  seul  instant 
k  la  prendre  pour  base  de  notre  travail.  L'auteur,  pro- 
fondément ignorant  de  tout  ce  qui  toudie  à  nos  divines 
Écritures,  a  accumulé  contre*sens  sur  contre-sens,  omis 
une  fbule  de  mots  importants;  et,  quoiqu'il  semble 
avoir  voulu  se  conformer  à  la  Vulgate  et  la  reproduire 
aussi  littéralement  qu'il  est  possible,  il  lui  arrive  eoiH 
stamment  de  Tabandonner  pour  suivre  Thébreu  ou  le 
grée,  sans  les  traduire  exactement,  et  de  copier,  aveg 
une  fidélité  scrupuleuse,  la  paraphrase  de  8acy. 

On  comprend  aisément  que  nous  ayons  d^ierebé  ï 
mettre  à  profit  les  troduetions  bibliques  de  Bossuet.  H 
y  a  vingt-cinq  ans  que,  sur  les  instances  d'un  vénérable 
sttlpieien,  M.  Nollevaut,  nous  entreprîmes  de  recueil* 
Hr  de  ses  divers  ouvrages  tout  œ  qu  il  a  traduit  de  nos 
saintes  Écritures.  Ainsi  nous  devons  beaucoup  an  grand 
tvdque  de  Meaux;  cependant  il  nous  est  arrivé  fort 
souvent  de  domier  des  interprétations  autres  que  les 
siennes.  On  ne  saurait  s'en  étonner,  puisque,  malgré 
son  éroditiim  d'ailleurs  prodigieuse,  Bossuet  ménqunt 
d\»io  oennaissance  indispensable  k  tout  exégèt»  da  h 
mJjik(f  i$  la  oomudasanee  de  l'hébt««. 
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Ihifl  nom  devons  au  lecteur  quelques  expUcationf 
wr  la  iiatura  de  nolra  propre  travail.  Le  premier  devoir 
d^  traducteur  étaut  de  choisir  un  texte  qui  puisse 
donner  toutes  les  garanties  désirables,  nous  nous  sommea 
entièreineot  conformé  à  l'édition  de  la  Vulgate  donnée 
à  Turin  par  Uyacintlio  Marietti,  et  approuvée  par  un 
décrel  de  la  Congrégation  de  VIndex,  en  date  du  26  juin 
18S6  Quant  k  notre  triduction  eUennême,  ce  qui  la 
caractéHse  aurtout»  c'est  une  rigoureuse  littéralitéw 
Ainsi,  toutes  les  foU  que  le&  exigences  de  notre  langue 
ne  s'y  sont  pas  opposées,  nous  avons  rendu  la  Vulgate 
n)ot  pour  mot.  Or,  voici  tes  avantages  que  nous  avona 
cru  trouver  dans  ce  genre  d'interprétation.  D'abord  la 
Bible  conserve  mieux  son  admirable  simplicité,  sa  noble 
concision,  la  richesse  et  la  vivacité  de  ses  images,  la 
hardiesse  de  ses  tropes;  en  un  mot,  tout  le  charme 
d'un  styW  pittoresque,  qui  attache  le  lecteur  sans  le 
Êttiguer  jamais.  En  second  lieu,  toutes  les  traductions 
autorisées  ont  suivi  le  système  de  la  littéralité,  et  U 
Vulgate  elle-même  s'y  est  généralement  conformée; 
car  le  manque  de  clarté  qu'on  lui  reproche  dans  un 
grand  nombre  de  passages  vient  précisément  de  ce  que 
$on  auteur  a  cru  devoir  expliquer  les  textes  originaux 
au  pied  de  la  lettre  S  Troisièmement  enfin,  le  respect 
même  dû  à  la  parole  de  Dieu  nous  a  empêché  d'adop* 
ter  le  mode  d'une  traduction  libre,  comme  exposant 
continuellement  le  traducteur  k  faire  prendre  lecbangd 
sur  le  vrai  sens  des  écnvains  sacrés,  en  leur  prêtant 

'  Plusieurs  critiques  ont  objecté  que  saint  Jérôme  s'est  souveot 
éloigné  du  texte  hébreu,  nous  »vons  répondu  ailleurs  ù  cette 
objection;  nous  nous  bornerons  à  dire  ici  que  lo  teite  hébreii 
que  lisait  U  «lint  docitiir  Midi  évidonuDflM  dUltequiC  ^  iMiKl 
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des  idées  qui  ne  sont  pas  les  leurs.  Cependant,  hâtons* 
nous  de  le  dire,  partout  où  une  trop  grande  littéralité 
ne  rendait  pas  assez  fidèlement  ou  assez  clairement  la 
pensée  de  ces  écrivains,  nous  Pavons  abandonnée  ;  mais, 
dans  ce  cas  même,  nous  ne  nous  en  sommes  éloigné 
que  le  moins  possible,  et  en  reproduisant  dans  les  notes 
les  termes  et  les  constructions  que  notre  langue  ne 
permettait  pas  d*introduire  dans  le  corps  du  texte. 
D'un  autre  côté,  nous  n*avons  pas  cru  nous  en  écarter, 
en  traduisant  certains  mots  de  plusieurs  manières, 
parce  que  dans  les  textes  primitifs  ils  offrent  réellement 
une  variété  de  sens.  Tel  est,  par  exemple,  le  verbe 
dire  (en  latin  dico),  qui,  en  hébreu  aussi  bien  qu*cn 
chaldcen,  en  syriaque  et  en  arabe,  signifie  souvent  ré^ 
pondre f  répliquer,  repartir,  etc.,  et  auquel  saint  Jé- 
rôme lui-même  a  substitué  tantôt  inquio,  tantôt  aio. 
Tel  est  encore  répondre  {respondeo),  mot  représentant 
rhébreu  bana,  primitivement  élever  la  voix*  crier; 
eombien  de  fois  n*écfaange-t-il  point  sa  signification  pre- 
mière contre  celle  de  prendre  la  parole,  ou  parler 
avant  tout  autre  ?  Et,  pour  ne  plus  citer  qu'un  exem* 
pie  en  ce  genre,  la  même  particule  et  ne  réunit-elle 
pas,  dans  les  quatre  langues  orientales  que  nous  venons 
de  nommer,  les  nuances  diverses  de  mais,  cependant, 
en  outre,  ensuite,  etc.,  tandis  qu'en  mille  endroits  elle 
devient  purement  pléonastique  pour  un  traducteur  fran* 
çais,  surtout  quand  elle  marque  simplement  l'apodosc? 
Enfin,  on  ne  viole  certainement  pas  les  lois  de  la  litté* 
ralité,  ni  en  négligeant  dans  une  traduction  française 
les  particules  quia,  quoniam,  quand  elles  ne  sont  qu*ex« 
plicatives,  ou  en  les  rendant  par  disant,  en  disant, 
lorsque,  représentant  le  u  hébreu,  le  an  arabe,  le  kih 
persan,  elles  ne  servent  qu'à  introduire  dans  le  récit  un 
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discours  direct;  ni  en  substituant  un  nom  au  pron  . 
qui  le  représente»  afin  d'éviter  h  confusion,  Tamph     , 
logie,  et,  en  un  mot,  tout  ce  qui  pourrait  blesser  la 
ceptibilité  de  notre  langue. 

Nous  croyons  avoir  rendu  plus  fidèlement  que 
plupart  des  traducteurs  en  langues  vulgaires  un  certain 
nombre  de  passages  tant  de  FAncien  que  du  Nouveau 
Testament,  non-seulement  en  tenant  compte  de  rem- 
ploi ou  de  Tomission  de  Tarticle  déterminatif,  qui  existe 
dans  rhébreu  et  dans  le  grec,  et  que  Fauteur  de  la  Tul- 
gaten'a  pu  reproduire  dans  le  latin;  mais  en  conser« 
îant,  autant  qu'il  a  été  possible.  Tordre  même  dcf 
mots,  attendu  que  cet  ordre  influe  toujours  plus  o« 
moins  sur  le  sens  du  texte;  car  il  est  incontestable  que 
certaines  inversions,  contraires  à  la  marche  naturelle  el 
ordinaire  de  la  phrase,  ne  sont  nullement  arbitraires  et 
un  pur  effet  d'euphonie,  mais  que  le  mot  qui  occupe  la 
première  place  dans  une  proposition  est  généralement 
celui  auquel  l'écrivain  sacré  attache  le  plus  d'importancoi 
et  par  conséquent  sur  lequel  il  veut  arrêter  plus  parti- 
culièrement l'esprit  du  lecteur  ^. 

Comme  un  certain  nombre  de  passages  de  TËcriture 
le  trouvent  diversement  rendus  dans  les  versions  au- 
torisées des  catholiques  anglais,  espagnols,  italiens  et 
allemands,  nous  avons  emprunté  de  ces  versions  les  sens 
qui  nous  ont  paru  les  mieux  fondés,  mais  nous  avons 
mentîomié  les  autres  en  note  *. 

"  Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  langues  bibliques  que  l'on 
trouve  ces  sortes  de  constructions  grammaticales,  c*est  encore 
dans  beaucoup  d'autres  idiomes,  tant  de  TOrient  que  de  l'Oeci- 
dcBt;  et  le  français,  en  parUculier,  en  fournit  de  nombreui 
exemples. 

*  Cet  veniOBM,  que  omi»  avons  souvent  contt<m\i&fi&  «t^  cmdi* 
fûÊÊai  lamôtn  mmi  le  BûOe  anglaise,  dont  VKBfii«Alcta\im^^N 
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L'$glke  s^oppoaiDt  wet  là  pins  grdnde  sagflttê  à  It 
publktttioii  de  vtdtnoiis  fia  hagam  tulginr»!  qttni 
elles  tae  sont  pas  acùompagnëes  de  ttotes  tirées  des 
saints  Pères  ou  de  savants  écrinms  catholiques,  noids 
enateoè  ajouté  à  notHd  tfaductiob)  elles  ont  pour  objet, 
tantôt  d^édai^cff  les  passages  obséulhi,  tantôt  de  ji»- 
tiflef  la  tttlgate  contfe  raccusation  de  baii)arie,  en 
montrant  qée  les  itrégulatités  si  étrange)i  quNm  lui  re- 
prodie  be  tout  que  de  purs  hébralsmiâs,  qn^elle  a  youlti 
conserver  par  irespect  pour  le  texte  sacré,  tantôt  de  ré- 
futer les  objections  faîtes  dani  le  monde  par  des  Chr6^ 
tiens  qui  ne  sont  pas  suffisamment  instlruits  de  ce  qtki 
touche  ^  h  religion,  tantôt  etafin  de  ctfbcilier  les  con» 
traductions  appalrentes  de  la  Bible  ^  toutes  choses  que 
iious  nous  proposons  dé  faire  avec  beaucoup  d'étendue 
dans  Téditiob  destinée  plus  palrticulièreioent  auxecclé- 
èiastiques,  et  que  nous  espéfCtts  publier  immédiatement 
après  celle-ci. 

V Abrégé  àHntroâue^iffà  aû^  ïiûrès  de  ^Ancien  et 
du  nouveau  TeOamtnt,  et  tas  lÉorei  Saints  vengés^ 
auiqu(ds  nous  avons  souVeUt  renvojé  le  lecteur,  sont 
un  complément  de  notre  traduction.  Craignant  de  ren<« 
dre  moins  facile  Tacquisition  de  notre  livre  en  le  gros- 
sissant par  un  trop  grand  taombre  de  botes,  nous  avoni 
pensé  que  ces  deux  ouvrages  pourraient  être  très-utile» 
ment  consultés  par  toutes  les  personnes  du  monde  dé* 
sireuses  de  connaître  les  vrais  principes  sur  lesquels 
repose  Tautorité  de  nos  Livres  saints,  et  la  solution  des 
dififioukés  siNrievées  par  kê  incréddes  moderfles^  et 

a  été  publié  pofor  Tt  première  Ms  à  DoMri  par  le  Collège  sogMa. 
et  le  Nouveau  4  Reims,  cgalement  par  le  Collège  anglib;  In 
KMe  «spagnolè  ée  Philippe  Sek»  i  la  Kblè  HaUeme  criBloinc 
êbriiaJ,  et  ki  Bâfh  éBmtmàbèt  ms^-^hmt^v^  aSML 
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MHout  ^  te  ttiytlioIogii«i««teci4ttqu6B  rattonlMes» 
«IDtre  la  %M(ë  liBtgnfQê  61  éitiM  d«  p^nc^^ 
fdy  iMUeeiiUniit. 

Nom  irmité8  àt  iire  en  qu«  nooi  tvoiii  llohé  de 
kmeiii  ftire  ^te  w»  devuncierl^  et  par  quelle  wt 
tiauft  âvolls  thërohé  à  y  parTôûlr.  àvooMioits  atteint  ce 
kii?  •n^BÎngpara.ÉvidtiiiBieirà,  quant  i  «ouSt  si  ikmk 
ia  peiisîoDapas  que  notit»  trafail»  ennaagé  aovi  te 
■rilnbfeiili  et  divers  potesde  iueqtt'iâtebraaie/réiMt 
a«  moîiit  qud^tte»  àva&ta^  da  phis  ifiw  te  aatirai 
traTaui  de  même  {feiM,  nena  B^aurioM  jainate  ffSL 
â^idée  de  le  piriblier^  on  pfailét  MOsraanawaèaBdomiév 
dfea  que  noua  annona  recoaim  l%iamté  de  «a  efTofli. 
Mais  avons-nous  réussi  de  Mantèi^  àétrAMisfint  de 
notre  QÉiiffe,  à  la  fngery  ma  plus  par  eompwateniivec 
te  autrea  fradvc^ens  françaises^  meia  avee  lé  medèle 
dbnt  IMM0  afons  entrepris  la  copie»  c'est-A-dire  la  Yni^ 
gâte,  le  Utto  que  tout  èonme  vené  dans  te  natiéral 
bibi^nea  considère  coiiine  le  {^ua  difficile  à  faire  passer 
dans  notre  kngae?  Sons  ce  rapport,  personne  assuré» 
nsant  ne  ji^era  nMre  tra^ction  plus  séfèreknent  que 
ttous  ne  Tavons  fiut  nons-mèase»  parœ  que  personne  n*a 
miens  compris  toute  l'étendue  des  difficultés  que  pi^ 
lente  un  pareil  travail^  non-eeulemoit  pour  k  lani^age  «t 
}fom  le  »t)le>  mte  ponr  le  sens  eidgétique  et  fteolegi- 
qne.  Ausai  n*^-ee  pas  sans  dessera  que,  dès  te  pre^ 
mters  nHnH  de  cette  préface^  «sous  avons  dédaté  que^ 
nial^  nos  quarante  annte  oonsaerte  à  rétndn  dei 
diverses  bratefaes  de  la  adence  inMiqne,  noitt  n*annoBs 
pas  oeé  isiitropreMbre  une  làdie  itissi  dilfieite,  ai  naus 
n'y  avions  été  fortement  engagé  par  des  hommes  dont 
Tautorité  doit  être  du  plus  grand  poids  poux  ivoxx^.^^^^ 
sommei  donc  pleinement  convaincu  que  d;vn&  (\vxÀ^^ 
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passages  sur  le  sens  desquels  dilTëi^nt  entre  eux,  et  les 
théologiens,  et  les  commentateurs,  et  les  P^res  eux 
mêmesy  nous  avons  pu  ne  pas  choisir  le  sentiment  le^^ 
mieux  fondé,  malgré  la  comparaîion  la  plus  minutieuse 
des  divers  moyens  qu'offre  à  un  traducteur  la  critique 
sacrée,  aussi  bien  que  Therméneutique  et  Texégèse. 
Nous  ne  sommes  pas  moins  convaincu  qu'en  ce  qui' 
touclie  au  langage  et  au  style,  plusieurs  imperfections 
ont  pu  nous  édbapper,  les  unes  par  inadvertance,  les 
autres  par  suite  du  système  de  littéralité,  que  nous 
avons  adopté.  Disons  cependant  que  sur  ce  dernier  point 
nous  ne  pensons  pas  avoir  dépassé  les  limites  que  nous 
ont  tracées  des  écrivains  qui  jouissent  d'une  grande 
autorité  dans  le  monde  littéraire. 

Quant  aux  notes  qui  accompagnent  notre  traduction, 
il  en  est  quelques-unes  qui,  au  premier  abord,  paraî* 
tront  peut-être  trop  scientifiques;  mais,  comme  cette 
traduction  est  destinée  à  tous  les  catholiques  indistinc- 
tement, et  par  conséquent  aux  hommes  instruits  et 
même  aux  savants,  aussi  bien  qu'à  ceux  dont  lospritest 
moins  cultivé,  nous  avons  cru  qu'elles  ne  seraient  pas 
sans  quelque  utilité.  Encore  ici,  nous  n'hésitons  pas 
à  le  dire,  il  est  très-possible  que  nous  ne  soyons  pas 
toujours  resté  dans  une  juste  mesure. 

Û  nous  reste  une  dernière  remarque  à  faire,  c'est 
que  les  diverses  fautes  que  l'on  pourra  relever  dans 
notre  traduction  ne  sauraient  être  d'une  grande  im- 
portance, puisque  le  Saint-Siège,  auquel  nous  avons  cru 
devoir  la  soumettre,  n'en  a  permis  la  publication  qu'après 
on  Jnng  examen  fait  par  la  S.  Congrégation  de  l'Inde» 
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Le  Nouveau  Testament  signifie  proprement  la  nou- 
velle alliance  que  Dieu  a  faite  a?ec  les  hommes  par  la 
médiation  de  Jésus-Christ  mort  sur  la  croix,  mais  id 
il  se  prend  pour  les  monuments  ou  les  livres  sacrés, 
qui  nous  font  connaître,  sous  ses  divers  rapports,  cette 
divine  alliance  ;  c^est-à-dire  les  Éyangiles,  les  Actes  des 
Apôtres,  les  Épitres  de  saint  Paul,  de  saint  Jacques, 
de  saint  Pierre,  de  saint  Jean,  de  saint  Jude,  et  TApo- 
calypse. 

Le  nom  à^ Évangile,  qui  est  grec,  et  qui  veut  dire 
bmme,  heureuse  nouvelle,  a  été  donné  à  l'histoire  de 
l'avènement,  de  la  doctrine,  des  actions,  de  la  mort  et 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ^  le  Messie  promis  de 

*  Ct  qui  fait  Tobjel  de  cette  Préface  ne  peut  être  indiqué  ici  qnt 
fort  sommairement,  on  le  trouvera  plus  développé  dans  notre 
Abrégé  (fintMànelian  ans  livres  de  FAneien  et  da  Neweam  Tev 
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Dieu,  et  annoncé  par  les  prophètes.  Les  seuls  Évan- 
giles que  rÉglise  chrétienne  ait  reconnus  comme  au- 
thentiques sont  ceux  qui  ont  été  composés  par  saint 
Matthieu,  saint  Marc,  saint  Luc  et  saint  Jean.  Or,  en 
écrivant  son  Évangile,  saint  Matthieu  a  eu  principale- 
raent  en  vue  de  prouver  aux  Juifs  que  Jésus-Christ 
était  le  vrai  Messie,  fils  de  David,  né  d'une  vierge,  an- 
noncé par  les  prophètes  ;  tmn  (|44  cité  plus  de  pas- 
sages de  TAncien  Testament  que  les  autres  évangé- 
listes.  Saint  Marc,  en  s'attachant,  dans  presque  fous 
les  chapitres  de  son  livre,  à  faire  ressortir  la  puissance 
divine  de  Jésus  de  Nazareth,  indique  suffisamment  que 
dans  la  composition  de  son  Évangile,  son  but  a  été  de 
prouver  que  ce  même  Jésus  était  le  maître  souverain 
detouietchoti*  Qutât  à  «akit  Imc^  i  rétuite  bien  de 
k  leeliM»  et  s«n  |^r(4oguey  ^u'il  a  Toidu  oj^poter  à  des 
Uttoint  saut  aatorité  ou  peU  eiactes»  son  Êvaagik 
qv'fl  Imaii  de  saint  Hià  et  das  «|)ôtrM,  téiaoint  ûh 
délit  et  «art  des  faits  qu'il  r^cottte;  maksi  «a  ekt» 
Biks  «OA  Mvre  sons  un  point  de  Yto  général;  on  nfd^ 
çoit  fs»  ssftdessoiaisst  de  nontrer,  par  rensemUs  àm 
laits  et  |»ar  lottes  les  circottStsnees  de  k  vk  de  Jésiii 
de  Nazareth,  que  ce  même  Jésus  est  le  véritable  &w* 
foitr  de  tous  ka  benaiee*  Enfin  saint  Jean  a  eu  |iu* 
riewi  mÊtàk  d^éime  Mn  Éfsngile»  D'abeid  il  ne  foii^ 
nà  idskter  m  déair  erde^  des  âdèks  d'Ask»  qâ 
«oukknt  afdr  |nr  écrit  ce  qu'il  kur  «ml  dk  de  vine 
voix.  En  second  lieu,  il  était  tout  naturel  qu^il  che^ 
cfa&t  k  Yâuter  les  errenfs  de  Cinnttie  et  (fSUoil,  qui 
nisdentk  divinité  da  Terbe.  Troisièmement,  St  touhit 
aisser  à  VÉglise  un  corps  p\u%  cotq^  4ii%iateko4l 
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de  la  doetrfne  du  Saureur,  et  (ju!  At  le  snpplément 
des  autres  Évangiles. 

Le  livre  des  Actes  des  Apôtres,  écrit  par  saint  Luc, 
est  ainsi  nomroéy  parce  quMl  contient  le  récit  de  ce 
que  firent  les  apôtres  à  Jérusalem,  dans  la  Judée  et 
dans  les  autres  parties  de  Funivers,  après  Tascension 
de  Jésus-Cbrist.  Ainsi  il  forme  comme  le  complément 
des  Évangiles,  qui  contiennent  en  effet  des  promesses 
et  des  prédictions,  dont  il  présente  lui-même  Taccom- 
plissement  et  la  réalisation.  Ajoutons  quMl  est  tr^ 
utile  pour  faire  compreodre  les  Épitres  des  apôtres  et 
surtout  celles  de  saint  Paul,  lesquelles,  sans  les  lu- 
mières qu^il  nous  fournit,  resteraient  dans  bien  des  pas- 
sages entièrement  inintelligibles. 

Les  Êpltrei  de  saint  Paul  sont  au  nombre  de  qua« 
tone,  savoir  :  une  aux  Romains,  deux  aux  CorintblenSi 
une  aux  Galates,  une  aux  Éphésiens,  une  aux  Philip* 
piens,  une  aux  Golossiens,  deux  aux  Theiftaleniciens» 
deux  â  Timothée,  une  à  Tite,  une  à  Philémon,  et  une 
aux  Hébreux.  Dans  notre  Abrégé  dHntroduictiont  etc.» 
nous  avons  signalé  les  principales  sources  des  difficultés 
particulières  è  ces  Épttres,  en  indiquant  les  moyens  de 
les  faire  disparaître,  au  moins  en  partie. 

Les  autres  ÊjJÎtres  sent  au  nombre  de  sept,  savoir  ;  * 
tne  de  saint  Jacques,  deux  de  saint  Pierre,  trois  de 
saint  Jean,  et  une  de  saint  Jude.  On  les  appelle  cathch 
Uques,  ou  universelles,  parce  qu*elles  contiennent  des 
dioses  communes  à  toutes  les  Églises.  On  les  nomme 
aussi  canoniques,  parce  qu'elles  renferment  des  règles 
ou  canons  importants  pour  les  mœurs  et  \e&  \n&Vro&r 
\wM8wrle9  matière9  de  h  foi,  ou  plutôt  pavcc^  qd^â^A^ 
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font  partie  du  canon  ou  catalogue  des  livres  sacrés.  Le 
but  général  des  Ëpîtres  catholiques  est,  selon  saint  Au* 
gustin  (De  fide  et  operib,,  c.  xiv),  de  réfuter  Tes  héré* 
sies  naissantes  de  Simon  le  Magicien,  celles  des  Nico- 
laites,  des  Ébionites  et  autres  hérétiques. qui,  abusant 
de  la  liberté  évangélique,  et  prenant  à  contre-sens  les 
paroles  de  saint  Paul ,  enseignaient  que  la  foi  sans  les 
œuvres  suffisait  pour  le  salut,  et  introduisaient  ainsi 
une  morale  très-corroropue. 

Le  mot  grec  Apocalj-pse,  qui  signifie  révélation  en  gé' 
néral,  désigne  ici  la  révélation  particulière  qu'eut  saint 
Jean  rÉvangéliste  dans  File  de  Patmos,  et  qu'il  a  décrite 
lui-même  dans  un  livre  qui,  pour  ce  motif,  à  été  aussi 
nommé  Apocalypse,  Mais  comme  ce  livre,  qui  est  en 
grande  partie  prophétique,  contient  un  grand  nombre 
de  passages  difficiles  à  comprendre,  nous  avons  cru  en 
faciliter  Tintelligence,  en  établissant  dans  notre  Abrégé 
d'introduction,  etc.,  p.  503  et  suiv.,  quelques  prin- 
cipes à  suivre,  et  quelques  règles  à  observer  dans  sou 
explication. 

Nous  rappellerons  ici  que  TËcriture  sainte  est  la 
parole  même  de  Dieu,  son  divin  Testament,  le  dépôt  do 
SCS  secrets  et  de  ses  divines  volontés,  ^  qu'elle  ne  sau* 
rait  être  profitable,  qu'autant  qu'on  la  lira  avec  une  foi 
▼ive,  une  humilité  profonde,  une  soumission  parfaite, 
et  une  entière  pureté  d'intention. 
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Matth.,  XII,  46,  tes  ftères,  c'esi-à-dire  ses  eonsini  ou 
proches  en  général.  Chez  les  Hébreux,  comme  chei  les  autres 
peuples  de  l'antiquité,  le  mot  frère^  se  prenait  sonvent  dans 
ce  sens  pins  étendu.  Ainsi  dans  la  Genèse,  xiii,  8,  Abraham 
et  Lot  sont  appelés  fttres;  cependant  Lot  n'était  que  le  ti^iv» 
d'Abraham,  puisque  celui-ci  était  frère  d'Aran,  le  père  de  Lot 
[Gen.t  XI,  27).  De  même  dans  la  Genèse^  xxix,  15,  Laban  est 
dit  tfire  d'Abraham;  mais  ce  même  Laban  était  petit-fils  de 
Ntcher,  le  propre  frère  d'Abraham,  et,  par  conséquent,  son 
pctU-neveu.  Dans  le  livre  de  Tobie,  vu,  4,  Raguel  donne  le 
nom  de  frère  à  Tobie,  son  véritable  cousin  (vers.  2).  Dans  la 
même  livre,  vtii,  9,  le  jeune  Tobie,  parlant  à  la  fille  de  Raguel, 
qui  était  simplement  sa  cousine,  lui  dit  :  Ma  smkr.  On  peut 
voir  d'autres  exemples  dans  le  Ùpitiqué,  xxv,  48;  DeuUron.^ 
D,  4,  8,  etc.  Pour  n'en  citer  qu'un  seul  pris  d'un  autre  peu* 
pie,  nous  ferons  remarquer  que,  dans  Quintê-Curce,  Amyntas 
est  appelé  frère  d'Alexandre,  bien  qu'il  ne  fût  que  son  cousin 
germain,  du  côté  de  son  père.  Ainsi  VÈvangile  a  pu  donner  le 
nom  de  frères  et  de  sœurs  de  Jésus  à  des  personnes  qui 
étaient  simplement  ses  proches;  maisTa-t-il  donn  réellement? 
11  no  s  semble  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter.  —  Toute  l'anti- 
quité chrétienne,  comme  le  remarque  justement  D.  Calmet,  a 
toujours  cru  que  Marie  avait  conservé  sa  virginité  après» 
comme  avant  et  pendant  l'enfantement  miraculeux  de  son 
divin  fils  Jésus.  Quant  à  l'objection  de  quelques  anciens  héré- 
tiques, tels  qu'Eunomius  et  Helvidius,  prédécesseurs  des  pro- 
testants et  des  rationalistes  modernes,  noua  y  avons  suffi- 
MBuoent  répondu  (page  2),  par  des  argumenlA  c\u*uiiQ  «»Vii% 
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critique    ne    saurait  légitimement   récuser.    Toutefois    nous 
croyons  devoir  en  ajouter  ici  un  nouveau  en  faveur  de  ceux  d< 
nos  lecteurs  qui  ne  sont  pas  étrangers  à  la  philologie  sacrée, 
il  est  certain  que  le  terme  hébreu  becôr,  rendu   dans  le  texte 
^ecpar  prOtotokoa,  et,  dans  la  Yulgate»  par  jirt2iia^^/««  ov 
ryremiâf'tiét  signifie  pNfnmeot ,  ooaae  phiiéf  rékem  (  oi 
jimpliment  phéler),   qui  lui  sert  souvent  d'explicatif,  fentê^ 
ouverture^  et  ce  qui  fend,  ce  qui  ouvre  un  tein  {quod  apern 
pulvam).  Or  l\  n'y  a  rien  là  qui  prouve  que  la  très-sainte  Vierge 
ait  eu  d'autres  enfants  après  Jésus-Christ.— Nous  ajouterons, 
avec  Aberlé  {Dict,  de  la  Theol.  cathol-),  que  hi  ces  frères  d« 
Jésus-Christ,  dont  parle  l'Évangile,  avaient. été  ses  véritables 
frères  selon  la  chair,  il  serait  tràs-singulier  que  jamais  Marie 
n'eût  été  appelée  leur  mère  ;  il  serait  tout  à  fait  inconcevable 
que  Jésus  eût  recommandé  sur   la  croix  sa  mère  à  saint  Jeaa 
{Jean,  xu,  26,  27),  tandis  qu'ayant  d'autres  fils,  c'eût  été  la 
devoir  naturel  de  ceux-ci  de  la  recueillir»  et  ils  n'y  auraient 
certainement  pas  manqué.  —  On   ne  voit  dans  le  Noaveai 
Testament,  conune  iils  de  Marie,  que  Jésus,  et  c'est  précisément 
par  opposition  avec  ceux  qui  sont  appelés  ses  frères,  qu'il  est 
désigné  comme   le  fils  de  Marie  {Marc,  vi,  3).— La  manière 
dont  Jésus,  du  haut  de  la  croix,  recommande  sa  mère  à  saint 
Jean  prouva  encore  qu'il  était  le  fils  unique  de  Marie,  car  il  dit 
^ittérdement  :  Voilà  le  (Us  de  vous;  avec  l'article  déterminatif, 
qui  aurait' évidemment  manqué,  s'il  y  avait  encore  d'autres 
fils  de  Marie. — Un  nouvel  argument  en  faveur  de  notre  thèse 
est  la  possibilité   de  démontrer  quelle  fut«  en  dehora  de  la 
très-sainte  Vierge,  la  véritable  mère  de  ceux  qui  sont  appelés 
les  frères  du  Sauveur.  Saint  Matthieu  cite  (xxvii,  S6],  parmi 
les  femmes  présentes  au  crucifiement,  une  Marie  ^  mère  di 
Jacques  et  de  Joseph  ;  saint  Marc  le  dit  également  (xv,  10),  eC| 
de  plus,  il  distingue  ce  Jacques  d'un  autre  Jacques,   fils  d« 
Zébedée,  par  le  surnom  de  le  petit  (o  mikros)  ou  U  mineuf. 
Conune  il  ne  parait  en  général  dans  le  Nouveau  Testament  que 
deux  Jacques,  il  n*y  a  pas  de  doute  que  le  premier  ne  soit  celui 
que  saint  Paul  nomme  {Galat.,  i,  19)   le  frère  du  Seigneur 
celui  à  qui  sa  position  comme  premier  évéqne  de  Jérusalem' 
donnait  alors  une  hante  importance;  celui  enfin  dont  Tépltre 
iait  partie  du  Nouveau  Testament.  —  Saint  Jude,  an  commen» 
oement  de  son  épltre,  se  nomme  fr^  de  ee  Jacqiue»  Ainsi  o» 
trouve  dan  s  le  Nouveau  Tentament  pour  trois  des  fic^res  da 
Seigneur,  Jacques,  Joseph  et  Jude,  une  Marie  qui  est  leur  mère^ 
ilqui  eèt  dinélreote  de  la  mère  de  Jésua.  Or,  cette  Marie  estf 
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JfM  ifiULf  iS)  Ift  Inbbm  de  CUapht»  et  la  ttBwr  de  «a  mân  d« 
Saignewr.  Gléi|ibaa»  eu  cekon  une  a«ire  forme  de  èe  mâme  nom, 
àlfkéùi  4tait  par  «onaéqnent  le  père  de  Jacqnei,  de  Joseph  et 
de  Jade;  et,  an  effet,  Jacques  est,  en  plusieurs  droonstancea 
{UtUtlh',  X.  S;  Jfafvt,  m,  18;  Imc,  yi,  15;  Aet.,  i,  i3),  nommé 
îe  fils  ifAi^ét.  Pour  SÛmon  ou  SUnéon.  Il  eai  eipressémeni 
désigné  comme  le  fils  de  Cléophas  par  uégésippe,  le  plus  an- 
cien historien  de  l'Église. .  H  est  donc  incontestable  que  les 
quatre  frères  de  Jâus  étaient  simplement  aes  cousins  du 
tèté  dé  sa  mère;  et  si,  d*api^  là  donnée.  dH^ésii^,  Gléo» 
^has  était  un  frère  de  saint  Joseph,  ih  fétdftttt  attisei  itaisiènH 
blablement  du  côté  paternel»  —  On  a  objecté  que  deux  sœurs 
Hvantes  n*ont  pas  pu  porter  le  mSme  nom.  Mais  il  fallait  prou- 
1er  que  cela  n*aTaft  ^ùiÊtS»  Ue«  cfaitt  te  Ikili,  siuteiit  ^Ums 
k»  derniers  temps.  Cet  usage  existait  incontestablement  chel 
les  Latins,  puisque,  sur  le&^atfto  filles  qu'avait  Octavie,  la 
sœur  de  Vempertaur  jHigiite,  et  <qni  ftevdàt  «a  Mèoie  temps, 
deux  se  nommaient,  sans  a9tre  aurpom,  Marcella,  et  les  deut 
autres  Octavie.—  On  a  dit  «BéoN  que,  d'après  saint  Hilaire, 
saint  Épiphane,Théophilacte  et  pluefeurs  autvae  aneiens,  saint 
Joseph  avait  eu  des  enfants  d'une  autre  femme  avant  son  ma- 
riage avec  la  sainte  Vierge,  et  qaé  ce  sont  ces  enfants  que 
l*Éariture  appelle  les  frères  de  Jésua-Christ.  Origène  remarque 
à  ce  sujet  que  c'est  le  faux  évangile  de  saint  Pierre  ou  celui  de 
saint  Jacques  qui  a  donné  lie«  à  celle  opinion.  Il  est  certain 
qu'elle  n'est  nullement  fondée  sur  la  tradition,  et  il  est  très- 
vraisemblable  que  ceux  qui  l'ont  adoptée  l'ont  ml  uniquement 
parce  qu'ils  ont  cru  devoir  prendre  ici  le  mot  frère  dans  sa 
signification  propre,  en  l'étendant  seulement  aux  frères  de 
lits  différents.  Les  interprètes  ont  donc  pu  avec  raisOn  dresser 
le  tableau  généalogique  suivant,  lequel-  montre  que  les  préten- 
dvi  frères  de  Jésus  n'étaient  que  ses  cousins. 

Anne*  —  Joochim. 


1 1 

Ûéophas  ou  Alphée.  —  sane  Harte.  —  Joseph. 

iaeques,  Joseph,  Jude,  fliméon,  Jtao^ 

apOtre.  apôtre,  évê^* 

de 
Jérusalem. 

ftos  adversaires,  nous  ne  l'ignorons  pas,  ont  opposé  de  riosar^ 
goments  des  difficultés  plus  ou  moias  spécieuses;  nuûs  V\A«i»vi 
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forcés  de  convenir  que  ces  difliciiltés  ne  dépassent  pas  lesli 
Ae  rhypolhèsc,  et  que  sotis  ce  rapport  même  notre  sentime 
le  mieux  fondé  en  raisons.  Qnoi  qn'il  en  soit,  nous  ayoi» 
uoos  tonte  Vantiquité  chrétienne,  qni  a  toujours  cru  que 
avait  conservé  sa  virginité  après  avoir  enfanté  Jésus-Chris 
un  pareil  témoignage,  si  on  consulte  la  vraie  critique,doit 
porter  sur  toutes  les  hypothèses,  même  les  plus  séduisantes. 

Page  27. 

Mallk,,  xni,  55^.  Ses  frères,  ses  smurs.  Voy.  la  note  supj 
ei^essus,  sur  Mattk.t  xii»  46. 

Page  67. 
Mare^  m,  51-52.  Ses  ftères,  vos  ftères,  Voy.  ibii. 

Page  115. 
Imc,  vnii  19,  M.  Ses  frères^  vos  frères,  Voy«  itiâ. 

Page  158. 
iean,  n^i^' Ses  ftères.  Yoy.  t^/if. 

Page  169,  -  - 

Jeên,  VIII,  5,  5, 10.  Ses  ftères,  Voy.  ibid,  "i<i 

Page  200. 
Actes,  h  t4*  Ses  frères^  Yoy.  ibid. 


LE  SAINT  ÉVANGILE 

DE   JÉSUS-CHRIST 


SELON 


SAINT  MATTHIEU 


CHAPITRE  PREMIER 

Binétlogie  de  Jésus-Christ.  Sa  con- 
crôlioa  dans  le  sein  de  la  Vierge. 
Soupçons  de  Joseph,  époux  de 
Marie.  Il  est  rassure  par  un  ange. 
Baissance  de  Jésus-christ. 

1.  Livre  de  la  généalogie  de 
Jésas-Christ,  Qls  de  David,  fils 
d'Abraham. 

S.  Abraham  engendra  Isaae. 
Iiaac  engendra  Jacob.  Jacob  en- 
gendra Juda  et  ses  frères. 

5.  Jnda  engendra  de  Thamar, 
Phares  et  Zara.  Phares  engendra 
EsroD.  EsroD  engendra  Aram. 

4.  Aram  engendra  Amintdab. 
Aminadab  engendra  Naasson; 
Mmissou  engendra  Salmou. 

5.  Salmon  engendra  de  Ra- 


hab,  Booi.  Boox  engendra  df 
Ruth.Obed.ObedeogendraJessé. 
Et  Jèssé  engendra  David,  roi. 

6.  David,  roi,  enj^endra  Salo- 
mon,  de  celle  qui  fiit  Temiiie 
d'Urie. 

7.  Salomon  engendra  Ro- 
boam.  Roboam  engendra  .\bias. 
Abias  engendra  Asa. 

8.  Asa  engendra  Josaphai. 
Josaphat  engendra  Joram.  Jo- 
ram  entendra  Ozias. 

9.  Oiias  engendra  Joatham. 
Joatham  engendra  Achaz.  Achu 
engendra  Ezécbias. 

10.  Exédiias  engendra  Ma- 
nassé.  Manassé  engendra  Amon. 
Amon  engendra  Josias. 

11.  Josias  engendra  Jécbo- 


I.  Osias  n'était  pas  fils  immédiat  de  Joram.  Joram  fut  père  d*Ocho»as 
qoi  le  fut  de  Joas  ;  et  Joas  eut  pour  lils  Amasias,  père  o'Ozias.  On  croit 

B  saint  Matthieu  a  passé  OchoTias,  Joas,  Amasias,  pour  consenrer  la 
ribuiion  de  cette  généalogie  en  trois  parties,  chacune  de  quatone 
Sinérations  (vers.  17),  et  peut-être  aussi  k  cause  de  leur  impiété,  ou  enfin, 
àcause  de  l'arrêt  prononcé  contre  la  maison  d'Achab,  dont  ils  étaient  des- 
endus  par  Athalie,  leur  mère  (lU  Aois,  xzi,  ti).  Au  reste,  c'est  la  cou- 
lSH.a  des  Juifs  et  même  des  Orientaux  en  général  d'omettre  plusieurs 
'eMendanls  dans  leurs  généalogies,  parce  que  leur  but  est  de  taire  con- 
litre  certains  personnages  ilhutres  plutôt  que  de  présenieT  ikne  ëuam^ 
tioacomulèta  de  tous  les  individus  appartanaat  k  ^icheUe  gènUtoV^V»» 
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jit5  et  ses  frères  vers  la  irans- 
migration  de  Uabylone. 

ri.  Et  aprèb  la  Iranamign- 
tion  lie  Uahylone,  Jéchonias  en- 
tendra i^alathiel.  Salalhiel  en- 
^mlra  Zoroliabel. 
'  iS.Zorohabel  aneendraAbiud. 
vbiud  engendra  Eliacim.  Elia- 
:im  engendra  Azor. 

14.  Azor  engendra  Sadoc.  Sa- 
loc  engendra  Achim.  Acbim 
.•ngendra  Eliud. 

15.  Kliud  engendra  Elétzar. 
■Uéaxar  engendra  Mathan.  Ma- 
.hai^  engendra  Jacob. 

Ib.  El  Jacob  engendra  Joseph, 

époux  de  Marie,  de  laquelle  est 

oéiésus,  qui  est  appelé  Christ. 

17.  11  ;  a  donc  en  tout,  d'A- 
jraham  jusqu'à  David,  quatorze 
;énéra lions;  de  David  iusqu'à 
>a  transmigralion  de  liauylone, 
quatorze  générations;  et  de  la 
transmigration  de  Dabyloue  jus- 
m'au  Oncist,  nuatoise  généra- 
iiona. 

18.  Or  telle  fut  la  naissance 
la  Christ  :  Marie,  sa  iuère,  étant 
lianoée  à  Joiseph.  avant  qu'ils 
dnssent  ensemble,  il  aeironva 
oaVlle  avait  oonça  de  TËsprit- 


19.  Mais  Joseph ,  son  mari, 
qui  était  un  homme  juste,  n« 
voulant  pas  la  diffamer,  r^lut 
de  la  renvoyer  secrètement. 

20.  Et  comme  il  pensait  à  ees 
choses,  voici  qu'un  ange  di 
Seignear  loi  apparatftB  «nae, 
disant  :  Joseph,  (ils  'de  Aivid, 
ne  crains  point  de  prendre  avec 
toi  Marie,  ta  femme;  car  ce  qui 
a  été  engendré  en  elle  eat  do 
Saint-Esprit. 

21.  Elle  enfantera  on  fils  au- 
quel tu  donneras  le  nom  de  Jé- 
sus; car  c'est  lui  qui  sauvera 
son  peuple  de  ses  péchés . 

2z.  Or  tout  ceia  se  fit  pour 
que  fût  accomplie  cette  parole 
que  le  Seigneur  a  dite  par  le 
prophète  : 

2ù.  Voilà  que  la  vierge  conce- 
vra .  et  enfantera  nn  lUs,  et  on  le 
nommera  Emmanuel, cequedUNi 
interprète  panDieU'Wae  -sens. 

Si.  Ainsi  «éveillé  deeantaem- 
me!  1 ,  Josenh-flteoBuneTaBnila 
Seigneur  lui  avait  ordomii,  et 
prii  sa  femme  avec  lui. 

.25.  Gril  ne  l'avait  ipafniaai- 
nue,  quand  elle  enranlaiaonlBB 
premier-né,  k  qui  il  4lauia  le 
nom  de  Jésus. 


18.  fakit  HsUhieu,  en  doanant  ici  b  aénéalcfiie  rtr  ■niiii  limiili^  m 
oonforme  k  I usage, des  Juifs,  qiui,  dans  îiHurs  lisU»  géiiùaloêiqwsv.aM 
aisaient  point  inciUion  au*  feinmes;  mais  il  n'en  donne  pasiuoinaJef^ 
•léalogie  de  Jésus-Chrisi,  puisque  la  sainte  Vierge,  sa  mère,  desoennà 
luasi  bien  que  «intJetepli  de  la  famille  de  David-  Voyez,  pour  toutes  l« 
diflicaltàs  qui  oui  été  soulevées  sur  cette  matière,  nos  Uvres  WMft  w 
#^  t.  II. 

18.  ivonf  qu'ils  vinuent  eiuemNe.  Vqy.  plus  bas,  vers.  tB;  vor.  awsi 
ans  nob  Livret  uinU  vengés,  i.  U,  la  râiitation  des  objections  failes  par 
es  rationalisies  ei  les  inyiliotogues  contre  la  conception  el  la  naimnons 
umaturcUes  de  iésus-Ciirist. 

18.  Bêr  le  prophète.  Vov.  JtaU,  vu,  14. 

n.  La  vierge  par  excellence,  qui  était  destinée  à  devenir  la  mèMiki 


IB.  L'espreuum  prauiir-né,  cumme  le  remarque  Judicieusement  «*e 
^erOme.  ff  emporte  (tas  loiffours  d-iae  l'Ecriture  l'idée  d*BuUw  eniknts  md 
eraieu  venus  après.  Ainsi  elle  nuvquc  simplement  ici  que  Marie  irai 
.vait  point  eu  auparavanu  De  mCme,  dans  n  pnrase  textuelle  du  nree 
t  de  la  Vulgate  :  ii  iif  fa  cûnaul  petet  jiufii'é  et  fa'elte  eut  enfamé,  la  par- 
ade jai^u  a  ce  4M  ne  du  |ms  nou  plus  que  Joaeph  eonnut  Marie  après  h 
aiMmce  du  Sauveur.  L'Aucien  elle  JCoii?imb  Teblamoni  fbumiscafni  «ne 
'OW  d'nemplee  oui  orou^ent  que  les  particules  juuiu'à  ce  que,  avant  «eSi 
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JCBAFITRE  n. 

àéméUmk  datMfti.  Vj^IftdAMnt 
en  iBnpte.  Meurtre  des  «ofants 
deBetblèhem  MfBfeode.  lUftour 
de  iiwM  de  l'Egypte. 

'l.LoMjdoiioqnaMtiuifiiLiiéftii 
fiflthléiWBdeiiKUi,  au  jonndu 
ni  Hénde,  voilà  que  des  miges 
Tinrent  d*Oiient  à  Jérusalem, 

S.  Disant  :  Où  est  oeloi  qui 
est  né  roi  des  Juifs?  car  nous 
«VOUA  m  son  étoile  jen  Orient, 
et  nous  sommes  veoua  l*adorer. 

3.  Apnt  appris  eela,  le. roi 
Bérode  se  troubla,  «tUmt  Jéru- 
salem avec  lui. 
-  4.  Et  •  Assemblant  tous  les 

Erinees  des  prêtres  et  les  séri- 
es du  peuple,  il  yenquitdVwx 
où  naîtrait  le  Christ. 

'i.Qreux  lui  dirent  :  A  Beth- 
lébem  de  Judas  ;  car  ile  étéeiasi 
écrit j»ar  le  prophète  : 

.^,Et  toi,  Bethléhem,  terre  de 
■ioda,  tu  n'es  .pas  .la  moindre 
panai  les  principales  viUês  de 
Judas  car  c'est  de  loi  aue  6urlira 
je  chef  oui  doit  régir  Israël 
mon  peuple. 

7.  Alors  Hérode,  les  mages 
.secrètement  appelés,  s'enquit 
d'eux  avec  som  du  temps  où 
rdloile  leur  était  apparue. 

8. -Et,  lies  envoyant  à  Belh- 


léhem,  il.dit:  Ailes,  informei- 
vous  exactement  de  Fenfliot; 
et  lorsque  vous  l'aurei  trouvé, 
6iites-le-moi  savoir,  afin  que 
moi  Au^isi  j'iiille  l'adorer. 

9.  Ctiua-ci  donc,  après  avoir 
attendu  le  roi,  s'en  allèveat; 
et  voilà  que  l'étoile  qu'ils 
avaient  .vue  en  Orient  les  pré- 
cédait jusqu'à  ce  qu'elle  vint  jBt 
s'arrêta, an-dessus  du  lieu  où 
était  l'enfant. 

10.  Or,  voyant  l'étoile,  ilf  se 
x^ouirent  d'une  grande  joie. 

11.  Et,  entrant  dans  Ja  mai- 
son^  ils  trouvèrent  l'enfant  avec 
Uane,  sa  mère,  et,  se  proster- 
nant, ilsTadorèrenl;  ()uis,  leurs 
trésors  ouverts,  ils  lui  offrirent 
desprésents,  de  l'or,  de  l'enaaiis 
et  de  Uk  myrrhe. 

12.  Hais  ayant  été  avertis.en 
songe  de  ne  point  retouruer 
vers  Hérode,  ils  revinrent  dans 
leur  pays  par  un  autre  chemin. 

13.  Après  qu'ils  furentpartis, 
voilà  qu'un  ange  du  Seigneur 
apparut  à  Joseph  pendant  son 
sommeil,  et  ail  :  Lève -toi, 
prends  l'eniant  et  sa  mère^fuis 
en  Egypte  et  rei^tes-y,  jusqu'à 
ce  que  je  te  parle;  car  il  arri- 
vera qù' Hérode  cherchera  l'en- 
fant pour  le  faire  mourir. 

U.. Joseph,  s'étant  leté,  prit 


iMt  en  nâint  use  jchose.pour  le  passé,. ne  raffmaent  nullement  pour 
favcoir.  ffailleun  quand,  dans  le  langage  ordinaire,  on  dii  qu'un  juge 
a  fff«*4Bm"^  un  coupable  avant  de  l'entendre,  et  qirune  fenune  a  refusé 
de  pardonner  à  ses  ennemis  Jusqu'à  la  morl,  s'ensuit-il  que  ce  juge  ait 
entendu  le  coupable  après  ravoir  condamné ,  et  que  cette  feoune  ait 
paido— é  à  aes  eaMinis  après  sa  mort? 

1.  Las  mages  étaient  des  sages  ou  savants  qu'on  croit  être  venus  de  l'A- 
rabie Déserte,  de  la  Chaldée  ou  de  ta  Mésopotamie,  aux  tnvirons  de  l'Eu^ 
f J-. .    «_■ i^ji  habile  ces  contrées, on  pou- 

>phétie  par  laqudle  il  avait  an- 

blême  d'une  éloile  qui  devait 

a'éfevar  de  Jacob  {Ilambns.  uiv,  17).  Quant  à  la  vérité  historique  de  la 
des  mages  a  Jérusalem  et  des  divers  faits  «lui  s'y  raliacheat,  tels 


ooe  rapparition  de  l'étoile,  le  massacre  dû  jeunes  enrai>ts,  elc>,  voyes 

lias  iSrii  ffsMis  v«M0^  t.  IL 

a-Mr^arcpAéle.  VoY.JficMe,v,f.    ,  ^  ^  ^,^ 

11.  La  ■  pbipui  des  Pérm  ont  reaiargué  dans  ees  prèaenVi  un  tcri«X<ev« 

«ai éà^gmAM^Unailà,  M  ngwidet  rhiunanitëdA  Uaoa-CteMu 
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l'enfant  et  sa  mère  pendant  la 
nuit  et  se  relira  en  Egypte. 

15.  El  il  s'y  tint  jusqu'à  la 
mort  d'Uérode,  afin  que  fût 
accomplie  cette  parole  que  le 
Seigneur  a  dite  par  le  prophète: 
J'ai  rappelé  mon  fils  de  l'Ë- 

16.  Alors  nérode  voyant  qtt*ii 
avait  été  trompé  par  les  mages, 
entra  en  une  grande  colère,  et 
il  envoya  tuer  tous  les  enfanti 
apd  étaient  dans  Betbléhem  et 
dans  tous  ses  environs,  depuis 
deux  ans  et  au-dessous,  selon  le 
temps  dont  il  s'était  enquis  des 
mages. 

1/.  Ce  fut  alors  que  s'accom- 
plit la  parole  du  prophète  Jé- 
rémie,  disant  : 

18.  Une  voix  a  été  enten- 
due dans  Rama,  des  pleurs  et 
des  cris  déchirants  souvent  ré- 
pétés :  c'était  Rachel  pleurant 
ses  fils,  et  ne  voulant  point  se 
consoler,  parce  qu'ils  ne  sont 
plus. 

19.  Hérode  étant  mort,  voilà 
qu'un  ange  du  seigneur  appa- 
rut à  Joseph  pendant  son  som- 
meil en  Egypte, 

20.  Disant  :  Lève-toi,  prends 
l'enfant  et  sa  mère,  et  va  dans 
la  terre  d'Israël;  car  ils  sont 
morts,  ceux  qui  recherchaient 
la  vie  de  l'enfant. 

21.  Joseph  s'étant  levé,  prit 
l'enfant  et  sa  mère  et  vint  dans 
la  terre  d'Israël 

22.  Mais  ayant  appris  qu'Ar- 
chélafls  régnait  en  Judée  à  la 


place  d'IIôrode,  son  père,  il  ap- 
préhenda d'y  aller;  et,  averti 
pendant  son  sommeil,  il  se  re- 
tira dans  le  pays  de  Galilée. 

23.  Etant  donc  venu,  il  ha- 
bita une  ville  qui  est  appelée 
Nazareth,  afin  (jue  s'aecompltt 
ce  qui  a  été  dit  par  les  |Mro- 
phètes  :  11  sera  appelé  Nua- 
réen. 

CHAPITRE  m 

Prédication  de  saint  Jean;  sa  péai' 
tence;  son  bapit^me;  ses  reproches 
contre  les  Pharisiens  et  lesSado- 
céens.  Jésus-Christ  vient  i  lui  •( 
reçoit  son  baptême. 

1.  Or,  en  ces  jonra-là,  vint 
Jean-Daptiste  prêchant  dans  le 
désert  de  Judée, 

2.  Et  disant  :  Faites  péni- 
tence, car  le  royaume  des  deux 
approche. 

d.  C'est  lui  dont  a  parlé  le 

Srophète  Isale,  disant  :  Voix 
e  quelqu'un  qui  crie  ilans  le 
désert  :  Préparée  la  voie  da 
Seigneur,  faites  droits  tes 
sentiers. 

A.  Or  Jean  avait  un  ▼étement 
de  poils  de  chameau  et  una 
ceinture  de  cuir  autour  de  ses 
reins;  et  sa  nourriture  était  des 
sauterelles  et  du  miel  sanvace. 
5.  Alors  accourait  à  lui  Jé- 
rusalem, toute  la  Judée  et  ton! 
le  oays  autour  do  Jourdain. 

o.  Et  ils  étaient  baptisés  par 
lui  dans  le  Jourdain,  confessant 
leurs  péchés. 
7.   Or  voyant  beaucouf  <u 


U.  Par  U  prophète.  Vov.  (Me,  xi,  1. 
17.  Du  prephHe  Jéréme^  xxxi,  15. 

1.  £»  cet  jomn-làt  c'est-à-dire  an  temps  de  Jésus-Christ  dont  ea  ttfrc 
eootient  rhistoire  ;  car  ceUe  expression  nindique  pas  toujours  qm  kf 
fi^  qui  la  suivent  soient  immédiatement  arriva  après  ceux  qui  la  pré* 

X.  Le  pnpkite  Hûîe^  xl,  s. 

8.  Le  oaptéroe  de  saint  Jean  était  un  symbole  de  la  rémission  des  pé- 
tbée,  qu'il  promettait  à  ceux  qui  s'en  approchaient  dans  un  esprit  dt 
componction  et  de  pénitence,  après  avoîT  eonfeufe  \ft«n  péchés. 
7.  Xm  Pharisiens  et  les  Saductana  àUir^Xfla  ton.  'ORMivABft«i«.l« 
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Httrisiens  et  de  Saducéeas  ve- 
Dtnt  à  son  baptême,  il  leur  dit: 
Race  de  yij^res,  qui  vous  a 
montré  à  fuir  devant  la  colère 
qai  va  venir? 

8.  Faites  donc  de  dignes 
fruits  de  pénitence. 

9.  Et  ne  songez  pas  à  dire  en 
fous-mèmes:  Nous  avons  Abra- 
ham pour  père;  car  je  vous  le 
dis,  Dieu  peut  de  ces  pierres 
mêmes  susciter  des  enfants  à 
Abraham. 

10.  Déjà  la  cognée  a  été  mise 
i  la  racine  des  arbres.  Tout 
arbre  donc  qui  ne  produit  pas 
de  bon  fhiit  sera  coupé  et  jeté 
au  feu. 

11.  Moi,  à  la  vérité,  je  vous 
baptise  dans  l'eau  pour  la  pé- 
nitence: mais  celui  qui  doit  ve- 
uir  après  moi  est  plus  puissant 
que  moi;  et  je  ne  sais  pas  di- 

{;ne  de  porter  sa  chaussure  : 
ui-mème  vous  baptisera  dans 
l'Esprit  saint  et  dans  le  feu. 

iz.  Son  van  est  dans  sa 
main,  et  il  netloyera  entière- 
ment son  aire:  il  amassera  son 
blé  dans  leçrenier;  mais  il  brû- 
lera la  paille  dans  un  feu  qui 
ne  peut  s'éteindre- 

13.  Alors  Jésus  vint  de  la 
Galilée  au  Jourdain  vers  Jean 
pour  être  baptisé  par  lui. 

14.  Or  Jean  le  détournait, 
disant  :  C'est  moi  qui  dois  être 


baptisé  par  vous,  et  vous  venez 
à  moi  ! 

15.  Mais,  répondant,  Jésus 
lui  dit  :  Laisse  maintenant, 
car  c'est  ainsi  gu'ii  convient  que 
nous  accomplissions  toute  jus 
tice.  Alors  Jean  le  laissa. 

16.  Or  ayant  été  baptisé.  Je- 
sus  sortit  aussitôt  de  Veau;  e 
voici  que  les  cieux  lui  furent 
ouverts  :  il  vit  l'Esprit  de  Dieu 
descendant  en  forme  de  m^ 
lombe  et  venant  sur  lui. 

17.  Et  voici  une  voix  du  del 
disant  :  Ceiui-ci  est  mon  fils 
bien-aimé  en  qui  j'ai  mis  mes 
complaisances. 

CHAPITRE  IV 

Jeûne  et  tentation  de  Jésus-Christ. 
11  se  retii'e  en  Galilée  et  fixe  sa 
demeure  à  Gapharnaûm-  Il  prêche 
dans  ce  pays.  Vocation  de  Pierre 
et  d'André,  de  Jacques  et  de  Jean. 
Miracles  et  réputation  de  Jèsns- 
Chrisl. 

1.  Alors  Jésus  fut  conduit- 
par  l'Esprit  dans  le  désert  pour 
y  être  tenté  par  le  diable. 

2.  Et  lorsqu'il  eut  jeûné  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits, 
il  eut  faim. 

3.  Et  le  tentateur  s'appro- 
chant,  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le 
fils  de  Dieu,  dites  que  ces  pierres 
deviennent  des  pains. 

A.  Jésus,  répondant,  dit  *■  U 


<ies  Joift.  Ceax-ci  prétendaient  qu'il  n'y  avait  ni  anffes  ni  démons;  ils  re- 
jdaieal  rimmortabté  de  l'âme  et  la  résurrection  des  morts.  Les  Phari- 
itiens  croyaient  toutes  ces  vérités  et  faisaient  profession  d'âtre  exacts 
observateurs  de  la  loi  de  Dieu  et  des  traditions  des  anciens;  mais  ils  fai- 
saient  consister  presque  toute  h  religion  dans  des  pratiques  purement 
extérieures  et  corrompaient  la  loi  de  Dieu  par  de  fausses  interprétations. 

il.  C'était  la  coutume  des  Hébreux,  aussi  bien  qtie  des  Grecs  et  des 
Bcmains,  de  bire  porter,  lier  et  délier  leurs  souliers  par  les  derniers 
de  leurs  esclaves.  —  Doiu  F  Esprit  $aint  et  dont  le  feu;  c^est-é-dire  dans 
FEsprit  saint  qui  purifie  et  qui  enflamme  comme  te  feu. 

ié>t7.  On  voit  ici  se  manifester  distinctement  les  trois  personnes  de 
h  h^i  sainte  Trinité. 

1-11.  Ce  réat  a  été  attaqué  par  les  rationalistes  et  les  incrédule^ 
▼or.  h  réftilatioo  de  leurs  objecOons  dans  Lei  Utret  saints  vcniés^V-W. 
Lu  m  éerU-  yof.  Uméru  rm.%. 


tanla  mtoIs  qnfwrt  dv  la  boo' 
chod/DIeu, 

ir.  Le  diiH«  tinn  18  tniii- 
porU  dm  1»  lîf'*  "inle  e'  Ib. 

li'âli'da  DI«D.  jetU'Tani  en 
hw;  <«r  II  «tt  faril  ;  Il  Tont  a 
•âÛM  1  •«  ing».  et  ila  TOUf. 
Mrunml  «n  leun  ninni,  Ae 
pMlrqiumn  nebeartlmoLn' 
plad'  asùtn  qXBlqiu  pierre. 

T.  JbiBlaldn:iral.Jcril 
tnHl  :  Td  ne  ICnleiu  poinl  le 
SeiBiiBiirionDieu. 

S.  Le  dïtble  Ae  nonieiu  le 
tniiapona  tar  uns  moniagi.t 
trti-<fleTé«;  il  Inl  nnnili*  ten» 
IM  nnnuniBi  d*  mcuulB  el  lear 
gtoi», 

a   BtlulditiJe  TDWdanne- 

nmieraiDl,  Toni  m'idoni. 

10.  AlonJésiH  lui  dit:  Re- 
ttn-toI.SaUDi  ar.ll  at  jerft  1 
Tr  Hltiivru  b  Mnetir  too 
Diea  elln  1b  ortim  ni.  leal. 

«:  Jtlonladldflalaltluii 
«Tnri»  que  dev  anga  f'amnt- 
ddraoL  el  ils  le  MrraiaaC 

n.  Hur  quand  MHUSDlap- 
prirqna  Jean  iTaiiJit  mit  *  n 

■        ■■  ■       n  Oalilé... 


IMmii,  1^  - 

13.  Elani 
A  Saiareth, 
CaphamaDm, 
I»  eaaflu  i 


[AlHTadaZalnlIni  a(  Ii 
le  Nnftluli,  Toie  da  la 
0  doit  da  ioanlaia,  G*- 


unexifa  A  précber  atiiiira 
clou  arracha. 


la'ioiigda 


Ete^nnlMIt  qolUMl' 

Hatt,  la  tnMiwU. 

Bt  ^iTBOtaRtdell,  iTvtt' 


B.  ElJfen»  parcmnitlOBle 
la  Galilée,  anseinnanldaii»  leut» 
nnaingnaa.  prêchant.  fBiia- 
»— u_.>.  I  gila  du  rojauioa,  M'gaMawnt 

fï.  ABn-  que-  ^»BOmiBll(  la    ÎouIb  langiimr  m  Imita  luOi» 
BBoladu  Fn^l4ielUla,3UB>u  |,  DlU  prml  la  pniGlk 

t.Bm  tent.  toj.  tv-  '"h^^ 

K  lin  el  entendra  li  pirola  d»  Oim.  i*  poar  >  eMPMr  iMau'r" 
tauH  lie  Inin  Int.  v«.  notra  xtfift  ilAiMaeun  am  U")  d( 
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SA.  s»  répulatjonae  Bégtpdit 
MMÎ.  diuft  toute  la.  SjrrM,.  de 
lorte  qu'on  lui  préseotalous  les 
BuJadeef  tous  ceux,  qui  itaîoiii 
attemU  de  soufflrances  et  de 
oaoxidfven,  des  d&noniaques, 
des  lunoliques.  des  peral^- 
ques,  et  il  les  guérit. 

ÎSl  EL  une  grande  multitude 
le  sui^  de  la  Galilée;  de  la  Dé^ 
ctpole,  de  Jénisoiem,  de  la  Ju- 
dée et  d'hit  delS  du-Jonrdaio. 

CDAPlTTaT 

SwmMMOilwnofila^ntiJKfatitiidak 
Apdlres.Ml  et  IimuênB  de  ULiorre. 
Loi:noe  déiruiie.  Ftàn  et  ensei- 
Diar.  Justice  slMniimitei  Parole 
ififurieiwei  HéeonciUsiloa.  Adul*^ 
tère  dsos>  k  cœur..  S^lnachcr 
ilaBÎL.llarMK»  indietohiblsi  Jure- 
'..  Etre  prCt  i  tant  aouUKr. 
~  des  eimemis^Jsrfaction.. 


1.  Jésus  voyant  laldnèev  iiio»> 
t*  sur  laeneniagna;.ct^.  lorsqu'il 
M  :fut  «saiss.  se»discifie8  s^ip- 
peadhiMi*  d»-luiy. 

%.  Et  ouvrant  sa  bouche»,  ilr 
le»  insUiiisaiC,  disant.: 

I,  bJsalisBrQux.  les.  panvoes 
d'esprit,  parce  qu'à  eux  appai^ 
tient  le  royaume  des  cicux. 

L  Bienheureux  ceurqnisont 
doux,  pacca  qu'ilaposséilerant. 

lAteUMi 

&  BienlMnveuxaauK'qinipiBu- 
mL  pvce  qu'ils  seront  een*> 
loîS. 

6.  Bienheureux  ceux  q;ai  ont 
ftimelsoif  dftia  justice,  parce-. 
qafÛm  sereni  rassasiés. 

7.  Bienhetuncux  les  miiéri- 
ooidievs;  parce  q^'iLi-olrtten^ 


dcont.  euiHntoea  nrfsériosrte. 

8.  Bienheureux  ceux,  qui.  ont 
le  GceuD  pur,  parc»  qm'iJs  «ae- 
root  Dieuï 

9.  BienheureuLlespaoifiqiies» 
paKaouiils  seront  appelés,  «ir 
rani»  ae  Dieu. 

10.  Biesbeureux  eaux  qui 
souffrent  perséculiooi  potir  la 
jusliea,.  parce  qu'à  eux  appas* 
tient  le  royaume  des cieux. 

11.  IKouft'Ales  heuraux^  lora- 
quelles,  hommes  voua  maudis» 
sent  et  voua»  persécuient,  et 
titsent  fausswnent.  toute  sorte, 
de  mal  dévoue,  à  cauiô  de  moi. 

13.  Béjouisêairvous  et  tres- 
snilles  de  joie  j.  parce  que  votrt 
récompense  est  grande  dans  lea 
cieio;  oar  c'efl  ainai  qu'ils  onl' 
porséouiélasf  propMlea  quioal 
eiéi  avant  vous.. 

17*.  Vousi  âtM:  Ift  seL  de  la 
.tenM.Quesi<le  «ri  pend  sa  vi^ 
tu,  avec  quoè  le  saler»-i-on  f  U 
a'est  plus  bon-  qu'à  étn  jeté 
dehors  et  foulé  aunpieds.par  les 
hommes. 

14.  Vous  êtes  la  Inmiéro  du 
'  mondes  Une  ville-  ne- peut  dtra 

cachée,    quand  elle  est  située 
sur  une  montagne. 

15.  Etonn'anumepoibt.une 
lampe  pour  la  mettre  sous  le 
boisseau,  mai»  sur  un*  chande- 
lier, ailn  qu'fihe  éclaire  tous 

'  ceux. qui  sont  dans  la  maison. 

i&  Qu'ainsidisnc  luise  votre 
LuBudre  devant  les  honunes, 
aiiui  qu'ils  voient  vos  bonnes 
OBunrres'et  qu'ils  glorifient  votre 
Père  qui  est  dans  les  cieux. 

17.  Né  pessea  paa  que.  je  soi 


«^  Itai  téimnUmn.  Tby.  sur  Ta  noaabiUté  et  h  réalité  dEn. 
Ibboliques,  Us  Livra  sainttvejiQ/avt,  U. 

1.  Bm 

font,  point 

mt  point  allaciies.-,   ,. 
4.  Le  terre;  c'est-à-dire  laterrt  du  vivanUt 
julsdel. 


ni 


laflMnlapas  voisine  de  lisaoè  il  m  traunit..      _  ^^ 

■eavrar  d'espHh  sent  las  pauvres  de-  cœur  eti  dPaHwtien.  S*ls 
iai  de  richeaaas»  ils- n'en.  déMCnat  pas;  s'ils  en-  ant,  Oa.  n'y 
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venu  abolir  la  loi  oui»  prophè- 


tcnl  point  de  U  loi  ne  p»SMn 
on  que  Wul  ne  soil  necompll. 
19.  C«lui  donc  i]Ul  yiaten 
l'an  de  cet  mdnlfM  commaD- 
demtnU,  el  enuigiwci  ainsi 

—  I ..„  tpvell  trèi- 

umedeideuii 


11.  Uiase  là  Ion  dan  de- 
nnL  l'autel,  H  n  d-ibord  le 
réconcilier  afee  Ion  trère,  et 
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femme  pour  la  convoiter,  a  déjà 
commis  Tadultère  dans  son 
cœnr. 

29.  Que  si  ton  œil  droit  te 
scaodaUse,  arrache-le  et  jette-le 
loio  de  toi  ;  car  il  tant  mieux 
pour  toi  qu*uu  de  tes  membres 
périsse,  que  si  tout  ton  corps 
était  jeté  dans  la  géhenne. 

30.  Et  si  ta  main  droite  te 
scandalise,  ooupe-la  et  la  jette 
loin  de  toi  ;  car  il  vaut  mieux 
pour  toi  qu'un  de  tes  membres 
périsse,  que  si  tout  ton  corps 
était  jeté  dans  la  géhenne. 

31.  11  a  été  dit  aussi  :  Qui- 
conaue  renvoie  sa  femme,  qu'il 
bi  donne  on  acte  de  répudia- 
tion. 

32.  Et  moi  je  vous  dis  que 
(.uiconque  renvoie  sa  femme 
hors  le  cas  d'adultère,  la  rend 
adultère  :  et  quiconque  épouse 
ane  femme  renvoyée,  commet 
UD  adultère. 

33.  Vous  avez  encore  entendu 
qu'il  a  été  dit  aux  anciens  :  Tu  ne 
te  parjureras  point,  mais  tu  tien- 
dras au  Seigneur  les  serments. 

34.  Et  moi  je  vous  dis  de  ne 
jurer  en  aucune  façon,  ni  par 
le  ciel,  parce  que  c'est  le  trône 
de  Dieu  ; 

35.  Ni  par  la  terre,  parce  que 
c^est  l'escabeau  de  ses  pieds;  ni 
par  Jérusalem,  parce  que  c'est 
la  ville  du  grand  roi; 

36.  Ne  jure  pas  non  plus  par 
ta  ti^te ,  parce  que  tu  ne  peux 
rendre  un  seul  de  tes  cheveux 

me  ou  noir. 


37.  Que  votre  langage  soit  : 
Oui,  oui  :  Non,  non;  car  ce  qui 
est  de  plus  vient  du  mal. 

38.  vous  avez  entendu  qu'il 
a  été  dit  :  œil  pour  œil  et  dent 
pour  dent. 

39.  Et  moi  je  vous  dis  de  ie 
point  résister  aux  mauvais  tnii- 
tements;  mais  si  quelqu'un  te 
frappe  sur  la  jou  ■  droite,  pié- 
sente-lui  encore  l'autre. 

40.  Et  à  celui  qui  veut  Rap- 
peler en  justice  pour  t'enlevcr 
ta  tunique,  abandonne-lui  en- 
core ton  manteau. 

41.  Et  ({uiconque  te  contrain- 
dra de  faire  avec  lui  mille  pas, 
fais-en  deux  autres  mille. 

42.  Donne  à  qui  te  demande, 
et  ne  te  détourne  point  de  celui 
qui  veut  emprunter  de  loi. 

43.  Vous  avez  entendu  qu'il 
a  été  dit  :  Tu  aimeras  ton 
prochain  et  tu  haïras  ton  en- 
nemi. 

44.  Hais  moi  je  vous  dis  :  Ai- 
mez vos  ennemis,  faites  du  bien 
à  ceux  qui  vous  haïssent,  et 
priez  pour  ceux  qui  vous  per- 
sécutent et  vous  calomnient; 

45.  Âlin  que  youa  soyez  les 
enfants  de  votre  Père  c[ui  est 
dans  les  cieux,  qui  fait  lever 
son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les 
méchants,  et  pleuvoir  sur  les 
justes  et  les  injustes. 

46.  Car  si  vous  aimez  ceoi 
qui  vous  aiment,  quelle  récom- 
pense aurez-vous?  Les  publi- 
cains  ne  le  font-ils  pas  aussi? 

47.  Et  si   vous   saluez  vof 


W-M.  La  iféketme.  Voy.  vers.  ts. 

SI.//    ^/^  da  oïdii;  dans  i<j  Deut^r.,  XXIV,  t.    ,         ^  ,  . 

St.  Le  Sauvfur  permet  i  un  mari,  en  cas  d'adultcrc,  de  se  séparer  de 
n  femme,  mais  non  pas  d'en  épouser  une  autre  du  vivant  de  la  pre> 
niiére.  .    . 

35.  Il  a  été  dit  MX  aneietu;  dans  V Exode,  xx,  7.  l)  n'est  pas  même 
permis  de  jurer  avec  vérité,  sans  une  véritable  nécessité. 

S8.  //  a  été  dU.  Voy.  Exode,  zxi,  u  -,  Uvit.,  xxiv,  20;  Deutér.,  xix,  th 

39-4f.  Et  moi»  etc.  Voy.  p.  406.  ,  .  „ 

W.  Les  pnblicains  dont  parle  ici  l'Evanpile  étaient  des  commis  qui 
lecaeillaicnt  les  impôts,  et  qui,  iplui  d'un  litre.  Alaienl  ret[:aTd«&  CA\(v\i\ft 
des  geoa  vils  et  màori§ahle%. 
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grandes  rues  afin  d'ôire  rvn 
des  hommes.  En  vérité,  je  vont 
le  dis,  ils  cal  reçu  leur  récomr 
ponse. 

6.  Mais  toi,  qnnnd  tu  priai» 
entre  dann  ta  chamlffe,  et» 
la  porte  fermée,  prie  ton  Pénr 
en  srcret;  et  ton  Père,  qui* 
voit  dans  le  secret ,  ta  le  rtiH- 

dxa. 

7.  Or,  priant,  ne  parler  pas 
beaucoup  comme  les  païens;  ils 
s'imaginent  qu'à  Toreede  piro» 
les  ils  seront  exaucés. 

8.  Ne  leur  ressembles  doue, 
pas,  car  votre  Père  sait  dequof- 
vous  avei  besoin .  avant  que 
vous  le  lui  detiiandiei. 

9.  C'est  ainsi  donc  que  vont 
prierez  :  Noti-e  Père,  qui  ètM 
dans  les  cieux.  que  votiviMiDl 
soit  sanctifié. 

10.  Que  votre  régn*  antm 
Que  votre  volonté  soit  fldtéaor 
la  terre  comme  au  ciel. 

11.  Denne»-nou94iHJoard'hiii 
le  pain  nécessaire  à-  notre  sflb- 
sistanoe. 

1S.  Et  remettes  -  nous  ni» 
dettes  comme-  nous  les  rempi- 
lons nous^némes  à  ceux  qui 
nous  doivent. 

13.  Et  ne  nous  indulserpts 
en  tentation,  mais  délivre»- 
nous  du  mal.  Ainsi  seit>4L 

14.  Car  si  vous  remcftlec  am 
hommes  leurs  offenses,  votM 
Père  céleste  vous  remettra  à- 
vous  aussi  vos  péchés. 

15.  Mais  si  vous  ne  les  re^ 


frë*es  seulement ,  que  faites- 
vous  de  surcroît?  Let-païonsne 
le  font-ils  pas  aussi? 

48.  Soyez  donc  parfaiU, 
vous,  comme  votrcf  Père  céleste 
est  parfait. 

CnAfPITRE  VI 

Suit»  du  sermon  sur  la  montasne. 
AumAne.  iTière.  Jeûne.  Triaor 
dans  le  ciel.  Œil  simple-  Servir 
Dieu,  non  l'aiigent;  Ne  point  s'iti- 
gui^-ler  des  besoins  de  là  vie-  Comp 
fiance  en  la  Providence. 

1.  Prenez  garde  à  ne  pas  fiairs 
votre  justice  devant  les  hon^ 
mos,  pour  être  vus  d'eux  ;  au- 
trement vous  n'aurex  point  de 
récompense  de  votre  Père  qui 
est  dans  les  deux. 

2.  Lors  donc-  que  ta  foi» 
raemône,  ne  sonne  pas  de  la 
tnnnpctte  devant  toi,  comme 
font  les  hypocrites  dans  les  sy- 
nagogues et  dans  les  rues,  aiiii 
d*èbe  honoré»  des  hommes.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  ila  ont 
reoi  leur  récompense. 

A.  Pour  toi,  quand  tu  fais 
Taumône,  queia  main  gauche 
ne  sache  pas  ce  que  fait  ta 
droite, 

4.  A  tin  que  ton  aumône  soit 
dams  le  secret;  et  ton  Père, 
qui  voit  dan»  le  secret,  te  le 
rendra. 

51  Et,  lorsque  vous  priez,  ne 
so^  pas  comme  les  hypocrites 
qui  aiment  à  prier  debout  dans 
les  synagogues  et  au  coin  des 

I.  Les  Juifs  pri.iicnt  ordin.iirpment  debout;  mais  cet  usage  n'était 
point  général ,  tantôt  ils  se  tenaient  à  genoux,  et  tantôt  ils  se  proalsr* 
naient  le  visage  contre  terre. 

8.  Jésus-Christ  ne  défend  point  iei  les  prières  publiques  qui  as  font 
dans  les  assemblées  des  fidèles ,  puisqinl  nous  dit  lui-mt^me  qu'il  se 
trouve  au  milieu  de  deux  ou  trois  personnes  rassembl'-es  pour  prier  en 
fonnoa:  mais  il  veut  que  dans  les  fM*iêres  particulières  et  de  simple  dé» 
v<Hion  chacun  se  relire  dans  le  secret  pour  prier  avec  plus  de  reeueil- 
lemenl  et  pour  éviter  roslenlation.  Il  ne  condamne  pas  non  plus  d*tme  ma- 
nière absolue  les  longues  urières,  puisque  lui-mdme  a  passé  quelque- 
fois les  nuits  n  prier;  il  s'élève  seuteinent  contre  l'abus  i|u'en  lalsnenft 
les  ^uifsè  l'imitation  des  païens,  qui  cro>'airnt  se  rendre  phia  ~~' — 
Urun  dieux  propices  lorsqu'ils  panaient  beaucoup  «n  l 'iant* 
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UMltee  point  aux  homme»,  votre 
Pire  céleste  ne  toii»  remettra 
point  non  pins  vos  péahés. 

Mw  Lorsque  youft  jeûnez,  ne 
TOUS  montrez  pas  tristes  conrnie- 
]«»  Ivfpoci'ites  :  car  iU  exté- 
ntnni  leur  visage .  pour  «lue 
leur»  jednee  Mrais&efit  devatit 
lea  hommee.  En  vérité,  je  vons 
di»  qn'ib  ont  reçu  leurvéconv> 


l 


17.  Pour  toi ,  quand  tn  jeA- 
oeft^  parfume  ta  tâte  et  lave 
toi  "finarn  i 

18.  Âlin  que  to  n'appavaJsaes 
••■  ans  hommes  jeànant,  mais 
:  to»  Père  qiu    est   présent 

ï,  es  qui  est  secret;  et  ton 
Mre,  qui  voit  dans-  lÎB  secrot, 
to  le*  rendra. 

10.  Ne  vous  amaatea  point  do 
trésors  sur  la  terre,  oà  la  rouille 
et  tes  vers  rongent,  et  où  les  vo- 
leara  fonillent  et  dérobent. 

20«  Vais  amasse»-vous  des 
trésors  dans  le  ciel,  où  ni  la 
roaill»  ni  les  vers  ne  rongent . 
et  où  les  voleurs  ne  fouillent  ni 
ne  dérobent. 

fl.  OAen  effet  est  tOB  trésor, 
li  Oât  aussi  ton  cœur. 

tt:  La  lampe  de  ton  corps 
est  tOD  œil.  Si  ton  ail  est 
simple,  tout  ton  ceips^  sera  lu- 
mineux. 

!2Sl  Mais  si  ton  œil  est  mau- 
vois,  tout  ton  corps  sera  téné- 
krenx.  Si  donc  la  lumière  qui 
est  en  toi  e»t  ténèlnres,  les  le* 
ncbres  elles-mêmes  que  seront- 
elles? 

24.  Nul  ne  peut  servir  deux 
maîtres;  car  ou  il  haïra  l'un  et 
limera  l'autre,  oùils'attachcruà 
Tun  et  méprisera  l'autre  Vous  ne 

t4.  Jèsus-Christ  ne  défend  pas  absolument  aux  chrétiens  d'avoir  des 
Uëw  temporels  ;  mais  seulenienl  d'y  attacher  leurs  cœurs  et  d'en  être 
lœeadaves.  ...     ^,„i^  |o,;tB 

In  cVvTcWen  àtiro. 
„  ^h«nàditfMKi<^ 


pouvez  servir  Dim  et  Fargeiit. 

25.  C'est  pourquoi  je  vont 
dis  :  Ne  vous  inquiétOE  point 
pour  votre  vie  de  oe-que  vois 
mangeres,  ni  pour  votre  corps 
(le  quoi  vous  vous  vêtirex.  La 
vie  n'est-die  pas  plus  que  la 
nourriture,  et  le  corps  plus  que 
le  vêtement  f 

26.  Regardez  les  oiseaux  du 
ciel  ;  ils  ne  sènuMit  ni  ne  mois- 
sonnent, ni  n'amassent  dans 
des  greniers,  et  votre  Père  cé- 
leste les  nourrit  ;  n'ètes-vous 
pas  bttkucoup  plus  qu'eux  ? 

27.  Qui  de  vous,  en  s'inauié- 
tant  ainsi,  peut  ajouter  à  sa 
taille  une  seule  coudée  ? 

28.  Et  quant  au  viHement, 
pourquoi  vous  inquiétez^oasV 
Voyez  les  lis  des  dùimpst  oomMt' 
ils  croissent  ;  ils  nor travaillât: 
ni  ne  Glent. 

29.  Or  je  vous  dis  que  Sdto» 
mon  même  dans  lovte  sa  gloire 
n*a  jamais  été  velu  comme  l'aB 
d'eux:. 

30.  Que  si  l'herbe  des  champs 
qui  est  aujourd'hui  et  qui  de- 
main est  jetée  dans  le  four,  Dieu 
la  vctit  ainsi,  combien  plus 
vous,  hommes  de  peu  de  foi  ! 

3t.  Ne  vous  inquiétez  donc 
peint,  disant  :  Que  mangerons- 
nous,  ou  que  boirons-nous,  on 
de  quoi  nous  vétirons-nous  f 

32.  Car  ce  sont  toutes  choses 
que  lob  païens  recherchent; 
mais  votre  Père  sait  que  vous 
en  avez  besoin. 

•  33.  Cherchez  donc  première- 
ment le  royaume  de  Dieu  et  sa 
justice ,  et  toutes  ces  choses 
v(Mis  seront  donnéa»  par  sur* 
ccoîL 
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54.  Ainsi,  ne  soyez  point  in- 
quiets pour  le  lendemain.  Le 
jour  ile  demain,  en  efiet,  sora 
inquiet  pour  lui-même;  à  cha- 
que jour  suffit  son  mal. 

CHAPITRE  Vn 

Suite  du  iennon  sur  la  montagne. 
Ne  point  jueer  lémûrairemenl-  Ne 
pas  donner  les  choses  saintes  aux 
chiens.  Demander,  chercher  et 
frapper.  Ctiarité.  Voie  étroite. 
Faux  prophètes.  Fruit  semblable 
i  l'arbre.  Dieu  juge  sur  lus  œu- 
vres. Bâtir  sur  ut  pierre  et  non 
•ur  le  sable. 

1.  Ne  jugez  point,  afin  que 
vous  ne  soyez  point  ju^és. 

%.  Car  d'après  le  jugement 
selon  lequel  vous  aurez  jugé, 
vous  serez  jugés,  et  selon  la 
mesure  avec  laqudle  vous  au- 
rez mesuré,  mesure  vous  sera 
faite. 

3.  Pourquoi  vois-tu  la  paille 
qui  est  dans  l'œil  de  ton  trère, 
et  ne  vois-tu  point  la  poutre 
qui  est  dans  ton  œil? 

A.  Ou  comment  dis-tu  à  ton 
frère  :  Laisse-moi  ôter  la  paille 
de  ton  œil,  tandis  qu'il  y  a 
une  poutre  dans  le  tien  ? 

5.  llypocrite ,  Ole  d'abord  la 
poutre  ae  ton  œil.  et  alors  tu 
sonffttras  à  ôter  la  paille  de 
l'œil  de  ton  frère. 

6.  Ne  donnez  pas  les  choses 
saintes  aux  chiens,  et  ne  jetez 
pas  vos  perles  devant  les  pour- 
ceaux, de  peur  qu'ils  ne  les  fou- 
lent aux  pieds,  et  que,  se  tour- 


nant, ils   ne  vous  déchirent. 

7.  Demandez,  et  il  vous  &era 
donné  ;  cherchez,  et  vous  trou- 
verez ;  frappez,  et  il  vous  sera 
ouvert. 

8.  Car  quiconque  donanda 
reçoit  ;  et  qui  cherche  trouve; 
et  i  qui  frappe  il  sera  ouvert. 

9.  Quel  est  d'entre  vous 
l'homme,  qui^  si  son  fils  lui  d^ 
mande  du  pam,  lui  prés^ten 
unepierre  f 

10.  Ou,  si  c'est  un  poisson 
qu'il  lui  demande,  lui  présM- 
tera-t-il  un  serpent? 

11.  Si  donc  vous  qui  êles 
mauvais,  vous  savez  donner  de 
bonnes  choses  à  vos  enfants, 
combien  plus  votre  Père  qui  est 
dans  les  cieux  donnera-t41  de 
bonnes  choses  à  ceux  qui  les 
lui  demandent  ? 

12.  Ainsi,  tout  ce  que  vous 
voulez  que  les  hommes  vous 
fassent,  raites-le-lcur  aussi  :  car 
c'est  la  loi  et  les  prophètes. 

13.  Entrez  par  la  porteétroite; 
parce  que  large  est  la  porte  et 
spacieuse  la  voie  qui  conduit  i 
la  perdition  ;  et  nombreux  sont 
ceux  qui  entrent  par  elle. 

14.  Combien  est  étroite  la 
porte  et  resserrée  la  voie  qui 
conduit  à  la  vie,  et  au'il  en  est 
peu  qui  la  trouvent! 

15.  Gardez-vous  des  faux  pro- 

Shètes  qui  viennent  à  vous  sous 
es  vêtements  de  brebis,  tandi» 
qu'au  dedans  ce  sont  des  loups 
ravissants  : 

16.  Vous   les  connaîtm  I 


t.  Ne  juget  point;  c'est-i-dire  n'allés  pas  vous  informer  par  des 
le  curiosité  des  mœurs  et  des  étions  des  autres  pour  les  soumettra  à 
Kitre  jugement  et  les  y  condamner. 

S.  Ce  verset  et  les  suivants  contiennent  différentes  manières  de  parier 

iroverbiales. 

it.  Car  ceci  eit  le  M,  etc.  Voy.  ToMe,  iv,  16. 

.-  .—  «.1- .-_. Kl . .      Txq^ 

pour 


/e  nom  de  faux  prophitei,  les  Pères  ont  compris  ici  tous  les  £mix  do^ 
teun,  Juirg  ou  ciiréiiens. 


L  ÉTAMCILE  tu/»  UIKT  ■ 


i>  krbru  (iroduil  de  nuii- 
■rbn  bon  ne  peut 


19.  Tout  arbre  qui  ofl  produit 
point  de  ban  rruit  tciacoifi 
a  jcU!  an  fcu. 
I  SO.  Vous  les  coiualtrei  donc 

'  ».  CeaesaDt  patlDaiccm 
fui  me  dî~cDl  ;  Seigneur,  Sei- 
(iMur,  qui  cptreronl  dant  \e 
miauinedei  cieui;  du»  «lui 
i|nifiitb  •otoiiléde  mon  Pèra 
qui  etl  >oi  cieui,  telui-ll  cn- 
Ircradaaa  le  royaume  di^icieui. 

ce  jonr-U  :  seigneur,  Soigneur, 
l'esi-ec  paa  en  toITï  nom  que 
noiii  aiimi  prophéti)^:  en  lo- 

■ue  ooui  iTODi  ttil  licâucaap 
S3.'  K 1  «tors  je  kur  dirai  hiu- 

"«.IjÙimnqï'e  Toc'entend 
tes  parolei.  que  jadis  et  les ac- 
eofnpliL,  seni  comparé  I  un 
bonime  uge  qui  a  bâti  sa  mai- 

«"Ét'i'ptîiTeâstdetmndue, 
et  Les  neuves  K  aanl  dibord^s 

ï.  le  fropltiiif  et  le  don  dei 


iB-  Hais  'quico 
es  paroles  que  je 
ccomplitpoint.si 

un  honune  îuaei 


s'est  écroulfa  et  M  minet 
8,  Or  11  arriva  que,  lorsqqe 


CHjiPlTHE  TUl 


1    Or,  lorsqu' 


1. Alors  Jé^sluidii:Prendi 
garde,  ne  te  dis  k  peraonun 


iracieg  ne  aoni  pu  totuDvn  des 
pnraRrinM  de  b  isinitlé  et  duoiériiE  deuui  t  qui  tH^cnCail 
rui;  Itmoin  Balwn  et  Aidai  lui-mtoia.  (Hnttra,  iiio,  tt  ;  IIUU-.  I,  !■) 
t.  I(  dM  pracril  f  Molu.  Ii 


ii'ifhSîirJ 


..._  , tTSs  m»  Bdilitâ  t  ftiro  obsîi'tr  ta  W. 

lui  tigniliar  pir  liciirBiinie  :  tcluicua  de*  intuOttA 
du  piapit,  daiil  if  ad  pari  j  tu  nrt>  t. 


U         l'évangile  SELOa   SALNT  MATTHIEU.    C».    "flll. 


in«s  va,  montrc-lot  au  pn'lnï.et 
offre  le  don  prescrit  par  Moïse,, 
en  témoignage  pour  eux. 

5.  Et  comme  il  était  enirédant 
Capfaamaûm,  un  centurion  s'ap- 
procha de  lui,  le  priant;. 

6.  Et  disant  :  Seigneur,  mon 
senriteur  gît  paralytique  dans 
ma  maison,  et  u  sountv  videm- 
ment. 

7.  Jésus  lui  dit  :  niai,  et  le 
guérirai. 

8.  Mais  le  centurion  répon- 
dant :  Seigneur,  dit-il,  je  ne 
suis  pas  digne  que  vous  entriez 
sous  mon  toit  ;  mais  dites  seu- 
lement une  parole  et  mon  ser- 
viteur sera  guéri. 

9.  Car  moi  cçm  sois  wa 
homme  soumis  à  la  puissance 
d'un  autre  et  qui  ai  sous  moi 
des  soldats,  je  dis  à  Vvn  :  Va, 
et  il  va  ;  et  à  un  autre  :  Viens, 
et  il  vient,  et  à  mon  serviteur  : 
Fais  cela,  et  il  le  fSiit. 

tO.  Or  Jésus,  l'entendurt,  ftit 
dans  l'admiration,  et  il  dit  à 
ceux  qui  le  suivaient  :  Ea  vé- 
rité, je  vous  le  dis  ;  je.n*ai  pas 
trouvé  une  si  grande  foi  dans 
Uraël. 


t1.  Aussi  je  vous  dis  qst 
beaucoup  viendront  dO'l'OrieBt 
et  de  l'Occident  et  auront  plaett 
dans  le  royaume  des  cisi  vim 
Abraham,  issacet  Jaeob  ; 

1%.  Tandis  qneJes-ettHDtafdt' 
royaume  seront  jetés  dans  las 
ténèbres  extérieures;  Ift  sera  ft 
pleur  et  le  {  lacement  dedartfc. 

15.  Alorw  Jésus  dit  an  «•■- 
lurion  :  Vu,  et  que  setoo- quota 
afr  cm  il  te  soit  lànt.  Et  soo  aep» 
vitcur  fût  guéri  à  ecne-  kaM» 
même. 

i^.  Jlésvs  étant  Tenir  anaolla 
dans  la  maison  de  Pfarrs  tlla 
belle-mére  gM"t»  et  a^ant  k 
fièvre. 

15.  H  lui  toucha  Itmaîir,  et 
la  fièvre  lar  quitta  ;  aussitdtflllft 
se  leva,  et  eflo  les  servait. 

16.  Le  soir  étant  veau,  ou  lof  ■ 
présenta  beaucoup  du  àèno» 
niaqiies,  et  par  sa  (râiroluH  dutt- 
sait  les  maltax  esprits,  util  guA- 
rit  tous  les  malades  : 

17.  Afin  que  s'aceompltt  h 
parole  du  prophète  Isale,  di- 
sant :  Lui-même  a  pris  nos  in- 
firmités et  il  s'est  chargée  nos 
maladies. 


t.  U  y  a  une  paralysie  imporraite  qui  console  dans  la  privation  gndk  - 
mouvement  seul,  ou  du  sentimi'nt  seul.  Cest  ce  qu'ont  reconnu  tous  hê  ' 
médecins  tant  andfns  que  modemiis.  Ainsi  le  paralytique,  dont  iîsrtiàl' 
question,  a  pu  soulfVir  extrAmemenl,  même  dans  les  parties  psndyséfl» 

{>uisqu'ii  surlisnii  que  les  nerf»  moteurs  fussent  seuh  alfet^és.  tanusunu 
es  nerfs  senhiiifs  etaraat  entièreif.ent  libres  et  pouvaient,  par  li  mlni^ 
servir  d'institiment  &  la  douleur.  Vuy.  La  Livra  saints  veagét,  t.  f^.ou 
nous  avons  i-apnorté  les  témoigna;:*-'*  des  médecins. 

it.  Les  téni^rei  eairioff'es  désignent  l'enfer.  Jésus-Christ'  continav 
rallégohe  d  un  festin.  Or  dans  les  festins,  la  salle  était  loi^ours  biui 
éclairée;  de  sorte  que  ceux  qui  en  étaient  expulsés  s«  trsuvnMUt .  ' 


les  ténèbres,  pleurant  et  grinçant  les  dents  de  défiit  et  de  rage. 

16.  On  a  voulu  expliquer  les  possessions  dont  il  est  parte  dans  las 
évancéltsies  par  de  simples  maLidies  ou  par  un  dérèglement  de  l'imâ* 
gmation»  uu  piir  des  possessions  purement  spirituelles,  ou  enfin  par  h 
seul  emportement  des  passions.  Hiaia  les  termes  dont  se  sont  servis  lei< 
écrivains  sacrés  et  Jésuâ-Ghnsi  Itii-roéme  sont  trop  clairs  et  trop  expU- 
ciles  pour  qu'on  puisse  l-s  entendre  autrement  que  l'Eglise  les  a  toujours 
entendus,  c'est -i-d  ire  de  possessions  dans  les(|uelles  le  démon  agit  sur 
les  corps.  Au  t  este,  dans  Les  Umm  taiiUs  vengée,  nous  croyons  avoir  étebA 
Êdidemeni  la  possibilité  des  possessions  dinboliqites.lear  réalité  en  général 
et  ia  rérUê  de  charune  de  celles  qui  sont  cnenlioRttéea  dans  TEnaigilS» 
i7.  la  parole  du  prophète  Utit  dàonl,  clk  wt^  ir. 
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18;  Or  JAfus  vDymt  une 
cmda  feule  aatourdè  Mer» 
doBne  deijiasser  à  rinittB  oMé 
deb  mer. 

19.  Alors  un  scribe  s'appro- 
ehant,  loi  dit  :  Maître,  je-  vous 
ioi?raiparioiit  où  vous  irez. 

tt;  K  Jésus  lui  dit:  Les  re- 
nards ont  des  tanins,  et  les 
oiseras'da  ciel  fes  nids  ;  mais 
le  Fils  de*  l'homme  n'a  pas  où 
rmosffsatète. 

n.  On.  antre  de  ses  diëeiples 
loi  dit  :  Seifoienr,  permettez- 
mot  d'alter  d'hbord  et  d'ense- 
TelSr  mon-  ii^re. 

tt.  Kdi»  Jésov  lui  dit  :  Snis> 
moi  ef  laisse  le»  morte  ensevo*- 
lir  leura  morts. 

23.  Etant  ensuite  monté  dans 
la  faerquoi  ses  disciples-  le  sui- 
virent: 

tè.  Et  veilS  qu'une*  grande 
tonpdle'selevasur  la  mer;  de 
sorte  que  la  bnrque  était  cou- 
verte par  ktt  vagues  ;  luii-méme 
cependant  dormait. 

tS.  C'est  pourquoi  ses  disci- 
ples s'npproehèrent  de  lui  et  l'é- 
veillèrent, disant  :  Seigneur, 
sauve*"  nous,  nous  périssons. 

26:  iéBUB  leur  dit  :  Pourquoi 
craignei-vous,  hommes  de  peu 
de  foi  ?  Alors,  se  levant,  il  com- 
nanda  aux  yents  et  à  la  mer,  et 
il  se  ih  un  grand  calme. 

27.  Or,  saisis  d'admiration, 
ces  hommes  disaient  :  Quel  est 
odni-ci,  que  les  vents  et  la  mer 
lii  obfissent  ? 

28.  Lorsqu'il  fût  venu  de 
l'autre  cAté  «le  lar  mer,  dans  le 
pvp  des  Géraâéniens,  couru- 
iMt  au-devant  de  lui  deux  dé- 
noniaques,  sortant  des  sépul- 
cres extrr'mement  furieux,  au 
feint  que  personne  n'osait  paa- 
w  par  ce  chemin; 

2a.  Li  ils  >e  mirent  à  crirr, 
disant    :    Qu'importe  ft   non» 
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et  à  vou8>  Jésus  ftia  de  Dieu? 
Etes- vous  venu  ici  avant  le 
temps  pour  nous  tourmcntor? 
•  SO.  Op  était  ne«  Ititn  d'eui  un 
grand  troupeau  d»  ponrceau 
qui  paissaient; 

3i .  El  le»  démons  leptitrieut, 
disant  :  Si  vous  noue  chassez 
d'ici;  envoyez- nous  dans  oe 
troupeau  de  pouroeaoBc 

3&  11  leur  répowlit  :  Allez. 
Eux  donc,  étant  sortis,  entré* 
rent  dans  les  pourceaux  {  et 
voilà  que  le  troupeau  tout  en- 
tier se  précipita  impétueuse- 
ment dans  la  mer  ;  et  ils  mou- 
rurent dans  les  eaux. 

33.  Et  les  gardiens  s'enfui- 
rent ;  et  vmiaut  dans  la  ville, 
ils  racontèrent  tout  ceci,  et  le 
sort  de  ceux  qui  avaient  été  dé- 
moniaques. 

34.  Aussitôt  toute  la  ville 
sortit  au-devant  de  Jésus  ;  et 
l'ayant  vu,  ils  le  priaient  de 
sortirde  leurs  conlins. 

CHAPITRE  IX 

Guèrison  d'un  paraiytiqiie.  Vocation 
de  saint  Matthieu.  Jeune.  Ilêmor- 
ro:sse  guérie.  Fille  de  Jaîre  re^ 
suscitée.  Gaérison  de  deux  aveu- 
{^les.  Possédé  muet  délnré.  Brebis 
sans  pasteurs.  Moisson.  Ouvriers. 

1.  Jésus  étant  monté  dans  la 
barque,  traversa  la  mer  et  vint 
dans  sa  ville. 

2.  Et  voilà  que  des  gens  lui 
présentaient  un  paralytique  gi- 
sant sur  un  lit  ôr  J&>U8  vopnt 
lenr  foi,  dit  à  ce  paralytique  * 
Mon  lils,  aie  contiance,  tes  pé 
chéstesontronis. 

3.  Et  voici  (lue  nuelques-um 
d'entre  les  scribes  dirent  en  eux- 
mî^mes  :  Celui-ci  b  asuhème. 

4  Itais,  comme  Jésus  avait  vu 

loVTs  pen^éos,  il  dit  :  Pourquoi 

pensez-vous  mal  en  vos  cœurs  ? 

5i  Lequel>es\\ev\utttaLCv\QÙ« 


Wl  Yày^  tnr  la  ptssa^Hn  h  tersi  KS 
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dire  :  Tes  péchés  te  sont  remis, 
ou  de  dire  :  Lève-toi  et  marche? 

6.  Or,  afin  que  vous  sachiez 
que  le  Fils  de  rhomme  a  le  pou- 
voir sur  la  terre  de  remettre  les 
péchés  :  Lève-toi,  dit-il  alors  au 
paralytique,  prends  ton  lit  et 
retourne  en  ta  maison. 

7.  Et  il  se  leva  et  s'en  alla 
dans  sa  maison. 

8.  Mais,  voyant  cela,  la  mul- 
titude fût  saisie  de  crainte,  et 
rendit  eloire  à  Dieu  qui  a  donné 
une  telle  puissance  aux  hom- 
mes. 

9.  Lorsqu'il  ftit  sorti  de  là. 
Jésus  vit  un  homme  nomme 
Matthieu  assis  au  bureau  des 
impôts,  et  il  lui  dit  :  Suis-moi. 
Et,  se  levant,  il  le  suivit. 

10.  Or  il  arriva  que  Jésus 
étant  à  table  dans  la  maison, 
bcauroup  de  piibiicains  et  de 
pécheurs  vinrent  s'y  asseoir 
avec  lui  et  ses  disciples. 

11.  Les  pharisiens  voyant 
cela,  disaient  à  ses  disciples  : 
Pourquoi  votre  maître  manee- 
t-il  avec  les  publicains  et  les 
pécheurs  ? 

12.  Mais  Jésus,  entendant, 
dit  :  Ce  ne  sont  pas  ceux  q[ui  se 
portent  bien  qui  ont  besom  de 
médecin,  mais  les  malades. 

15.  Allez  donc  et  apprenez  te 
que  veut  dire  :  J'aime  mieux  la 
miséricorde  que  le  sacrifice.  Car 
je  ne  suis  pas  venu  appeler  les 
justes,  mais  les  pécheurs. 

\A.  Alors  s'approchèrent  de 
lai  les  disciples  de  Jean,  disant: 
Pourquoi  nous  et  les  pharisiens 
jeûnons-nous  fréquemment,  et 
▼os  disciples  ne  jeûnent- ils 
point? 


15.  Jé:>us  leur  répondit  :  Les 
fils  de  répoux  peuvent-ils  s'at- 
trister pendant  que  l'époux  est 
avec  eux  ?  Mais  viendront  des 
jours  où  l'époux  leur  sara  en- 
levé, et  alors  ils  jeûneroni. 

16.  Personne  ne  met  nie 
pièce  d'éiofle  neuve  i  un  vieux 
vêtement,  car  die  emporte  du 
vêtement  tout  ce  qu'elle  recM- 
vre,  et  la  déchiruf  e  devient  plus 
grande. 

17.  Et  l'on  ne  met  pmnt  de 
vin  nouveau  dans  des  cotres 
vieilles,  autrement  les  outres  sa 
rompent,  le  viu  se  répand,  elles 
outres  sont  perdues;  maisea 
met  le  vin  nouveau  dans  des 
outres  neuves,  et  tous  les  den 
se  conservent. 

18.  Comme  il  leur  disait  ois 
choses,  un  chef  de  n/nagtgwt 
s'approcha  de  lui  et  l'adoriit, 
disant  :  Seigneur,  ma  flUe  vieol 
de  mourir  ;  mais  veoec,  impo* 
sez  votre  main  sur  elle,  et  âla 
vivra. 

19.  Et  Jésus,  se  levant,  le  fd' 
vait  avec  ses  disciples. 

20.  Et  voilà  qu'une  femme 
affligée  d'une  perte  de  sanc  de> 

rtuis  douze  ans,  s'approna  de 
ui  par  derrière  et  toucha  la 
frange  de  .««on  vêtement. 

21.  Car  elle  disait  en  eiU- 
même  :  Si  je  touche  senlemant 
son  vêtement,  je  serai  guérie. 

22.  Mais  Jésus  s'éUuil  re» 
toarné.  et  la  voyant,  dit:  Ma 
fille,  ayez  confiance,  votre  foi 
vous  a  guérie.  Et  cette  feauM 
fut  guérie  à  l'heure  mime. 

23.  Or  lorsque  Jésus  ftt  ar- 
rivé à  la  maison  du  chef  de  4|h 
nagoguCf   et   qu'il  eut  v«  let 


13.  Tûinu  mieux  la  mi$Mecrdet  etc.  Yoy.  Otée,  vi,  6. 
15.  Ln  fU  de  répoux,  pour  les  amis  et  les  compagnons  de 
Pépooz;  hénralsme. 

18.  Un  chef  deeynagoçue;  e'est  ainsi  qne  cet  homme  est  qoaBfié 
danB  saint  Marc,  v,  22  ;  et  dans  saint  Luc,  nni,  41. 
éO.  Selon  la  loi,  les  Hébreux  èlaienl  oU\^t  de  porter  des  fraons 
aux  onatre  coins  de  leurs  manteaux  ^Noml)m,Tv,^,"Dcu\.,t5a,«\. 


parce  qa'ila  êuiem  accabiciet 
cnuthi't     eomnW    îles    breLù 
p'ivant  poiol  âH  |usieur. 
37.  ilon  il  dit  1  stt  dise»- 


L'^TâNCILB   aiU»   UIBT  MUTBIED.  CB.  1 

jonean  ie  flùM  atlatoaletn- 
■alman»,  ildiuUi 

U.  Retim-TODat  ar  li  jcnne 
lUe  n'sat  pu  morle.  maisdlc 
lot.  Et  ils  Maioquil«iild«  lai. 

S.  jlprèa  donc  qu'on  ml  nn- 
nii  11  foule,  il  cntn.prilU 
DU  in  dg  la  jenne  Qlle,  «1  ella  le 

tt.  Elle  broit  l'ep  rjpendil 
dans  l"nl  le  piiTi^ 

37.  Comme  Jé^ua  aorliit  de 
li,  deniaieuEles  le  auivireQl, 
mant  et  dlatnt:  niadaDaiid, 

!S.  El  lonqu'il  fut  mm  dans 
Il  malaon.laiTCuslBas'ippro- 
ch^reat  de  lui.  El  Jéti»  leur 
dit  :  Cnnei-ieui  aneie  pui^ae 
bin«larilalDidinnI:Ooi, 

£    Alon    il  toucha  leur» 

£ni ,  diaanl  :  Qu'il  lona  aoit 
Il  lelon  •oln  rai. 
30.  AnuiUlleurt  yeui  furenl 
«uierti,  el  Jéiui  lei  mêmes, 


JoBi  ce  pa)9-ll. 

31.   Afth,  qv'ila  rorent  par- 
tia,  dD  lui  orriaenu  ua  bomme 


rien  de  aeinblabla  ne  >' 
Mlrnêl. 
St.   Haia  la  pbiriaie 


CHAPLTRE  X 


ra,  pour  les  chaiicr,  el  pour 


;sst  ""■•  •'  "■'"  "■ 

3.  Jacquea,  lila  de  Wdiie. 

Uarlhfleitlt    Tbumai    el   llat- 
Ihieu  lapoblicain,  JacqueB,fiIa 
•■Mlphi5e.  elTImiKe: 
«.Simon  leCaauifen  MJu- 
la  lauriole,  qui  le  trahi L. 


'^m  îuS»  DM  varîïTn»  bi. 


It.'rer  la  >r<m«(ilAiMia:  e'eal-l-diia  i»r  b  nuiiunce  Au  ^ina» 
ta  MwMi  «««"J-triiH-CbM  mit  au  &  laicUiienaï  nec  MUT 
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\ 


les  gentilii;  et  n'entm  poinfa 
dans  les  villes  des  SemariUHns; 

6.  H&isalletplatdt  auxbrebi» 
perdues  de  ta-  raaisini  d^smiël. 

7.  Allant  donr,  prêehei,  di- 
sant :  LeroyanniewcieiB-esli 
proche* 

8.  Guérisseï  l6s  imhMles,  res» 
suscita  les  morts,  porider  \e» 
léprenx,  chasseï  lias  démons  ; 
c'est  gratuitement  que  Tour 
avez  reçu,  gratuitementdomnez. 

9:  fie  possédisx  ni  or,  ni  ar- 
gent, ni  aucune  movnaie  daaa 
vos  ceintures-: 

10.  Ni  sac  pour  la  route,  ni 
deux  tuniquesL.  ni  chaussure, 
ni  bâton  ;  car  L'ouvrier  mérité 
ia.aottrritur0.. 

11..  En  quekpitj ville  ou  vil- 
Ihge' que- vous  eiBtrica,  daman- 
m  qui  y  en  est  dfgna,  et  de- 
meurez chez  M  iiisqu%  votre 
d&mrt. 

12.  Or,  en  entrant  dans:  la 
maison,  saluez-la,  disant:  Paix 
à  cette  maison. 

13.  Et  si  cettrmaison  en.  est 
digne,  votre  pair  viemfra  snr 
eifep,  ersi  eUffiren  estpa»  digne, 
votre  p&ixTeviendra'  a.  vous. 

14.  Lorsque  quelqu'un-  ne 
vous  recevra  point,  et  n'écou- 
tera point  vos  parotea,  sortant 
da  la  maison  ou  de  h  ville,  ae- 
coueila  pousijjère  de  vos- pieds. 

15.  EnvéHtiS,jevoasdU:II 

Laura  moins  i  souffrir  pour 
dôme  et  pour  Gbmorrhe  au 
jour  du  jugement  qae  pour 
cette  ville. 

16.  Toici  que  je  vous  envoie 
conmiedns  Lrehis  an  milieu  des 


lonps;  Sojes  donc  pretfonli 
comme  les  serpents  et  straplet 
comme- 1  os-  colomhet. 

17.  Xtaif-  gardo»-ve«s  def 
hommet;  ear  ila  voua  faront 
compantflre  dans  leart  aaaem" 
blëes.  et  vous  flaipsUeront  dam 
lettre  synafj^gue». 
,  18.  Et  vous  serez  conduits  I 
canse-de  moi  devant  les  gon< 
vorncurs  et  les  rois,  en  té- 
moignaye  ponr  eux  et  pour  les 
natiooa. 

19i  Cors  donequfl' non  vans 
livrera,  ne  ponsesnii comment: 
m  ce  que  vons-  dcvpK  dira;  il 
voua-  ser»  donné;  eai  effiatv  à 
llleuni  mémo  ce-  que  vans  d^ 
vrea  dira. 

^.  Cap  oa'nAssip».  vins- qai 
narlez,  mais  rE5prit.d«  votas 
Père^  parle  on  voua. 

tl'.  Or  le  frère- livrent  le  Mm 
à  la  mort,  et  Icpère  la- fila;  lai 
enAmta  s'élèveront  contr»les 
parante  et  le»  feront  rnoorlBi 

SK  Btwaa  seret  en  haiaaft 
tous.  ï  cause  de  mon<nam;  maii 
calur  qur  aara.  persévéré  ju»- 
qu'ft  la  IMm,  oehii-là  sera  sawaé. 

23.  Lorsi  donc  qu'on:  voua 
nwfcéemaiiB  dans  une  ville, 
myes  dans:  uaa  antre.  Ba  vi^ 
rite,  ja>voaB  dis  :  Ifous  n'tam 
pas  (H»  d*évimyHiser  tontea  les 
villes  dlsiBâl  jusqv'fc  ce  que 
viénna  le  FUa'ae  rRommai 

91.  Le  diseipla  n'est  point 
au-<Iessu6  du  maître,  ni  l'es- 
elave*  av-éessn»  de»  sea  sei- 
gneur. 

25.  Il  safHt  au  dlscip«rq«'il 
soit  comme  son  maître,  al  à 


a.  Oir  portait  autrefois  la  boursei  suspendue  &  la  oeintur*  ;  on  mettait 
aussi  l'argeni  dans  la  ceinture  elle-même,  qui  était  creuse  et  large,  conm» 
le  sont  encore  la  plupart  de  celles  des  Onentaus. 

18.  En-témoigMçe  poar  auc et vtmr  lanatkm:  cVst-i-dfre  pour  servir 
de  ténrioignage  et  de  preuve  irrécusable  du  soin  que  Dic«  a  pris  de  leur 
nvre  annoncer  la  doctrine  du  salut,  et  de  l'opiniAtreté  avee  laquelle  ils 
rool  refusée. 

SS.  Beelzettub  éliit'Ie  nom  dTnnr  idole-  des  Philistins.  Lee  .Inifs  don* 
sJMteat  ce  nom  tm  démon,  parce  que  tes  feu«  diéus  sont  des-  dâtoons. 
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» 


/•Kkn'S'  commeF  son  aeigiieiir. 
?lU  ont  appelé  1«  père- de*  fii- 
nrillë- BedaBbubi  oombieffplas 
anir  de  im  meison  f 

91  Ne  les  craignez-  done 
jwtet  :  car  il*  n'y  a  rien  de  ca- 
ché qui  ne  sera  révélé,  et  rien 
de  secret  qui  ne  sera  an. 

27.  Ce  que  je  Tfnis  dis  dans 
Itt  ténéd)res,  ditea-le  dans  la 
homière,  et  ce  quiwrasest  dit  à 
rorrtlle,préchez-leBurles  toit». 

tt.  Ne  craignez  point  ceux 
qni-tnent  le  corps  etne-peuvent 
tuer  l'Ame  ;  mais  craignez'j^U" 
tflt'  celui,  qui  pant  précipiter 
riûne  ei  le  eorpa-  dans  Ik  gér 
benne. 

29.  Denx-  passereanx  ne  se 
Tendent-iU  [na  on  as T  cepen- 
dant pu  un  d'bux  ne  peut  tom- 
ber^nr  lar  teiTe  sana  Toti-e  Père. 

30.  Les  chereux  mtoiea  de 
votre  tèle  sonr  tous  comptés. 

31.  Ainsi  ne  craignez' point: 
vous  valez  plus  qu'un-  grand 
iiomliffv  dé  passereaux: 

ôi:  QnieoDque  donc  me  con- 
fliuBim  devant  les  hommes,  moi 
anMinr  le  confessei-ai  devant 
uieuPeteipii  est  dans  les  deux: 

SSl  Mats  celui  qui  m'aura  re- 
nié devant  les  hommes,  moi 
asMi  je  le  renierai  devant  mon 
I^re  qw  est  dans  les  cienr. 

3*.  Ile  croyez  paa  que  je 
•ois  venu  apporter  la  paix  sur 


la  terre  ;.  je*  nei  suie  pas  venu 
apporter  la  paix,  mais  le  glaive. 

aS.  Car  j.e  suis  venu  Sparer 
rhomme.de  son-  père^  la  fiUe  de 
saF  mère  et  la  beile-iUle  de  as 
bdle^ièrtb 

56.  Ainsi  \es  ennemis  de 
l'homme  seront  les  gens  de  sa 
propre  maison. 

37.  Qui  aime  son  père  ou  sa 
mère  nlus  que  moi  n'est  pa» 
digne  de  moi,  et  qui  aime  son 
flls  ou  sa  flUe  plus  (jue  moi, 
n'est  pas  di^e  oe  moi. 

38.  Et  qui  ne  prend  pas  sa 
croiv  et  ne  ma  suit  pas,,  n'est 
poB  digne  de  moi. 

39.  Qtir  trouve  son  toie,  la 

Ïerdra,  et  qui  aura  perdu  son 
taie  pour  rameur  de  moi,  la 
retrouvera'. 

40.  Qui  vous  reçoit,  me  re- 
çoit, et*  qpi  me  reçoit,  reçoit 
celui  oui  m'a  envoyé. 

41.  Celui  qui  reçoit  un  pro- 
phète en  qualité  de  prophète^ 
recevra  là  récompense  d'un  pro- 
phète, et  celui  qui  reçoit  un 
juste  en  qualité  de  iuste,  re» 
cevra  la  récompense  d'un  jnste. 

42:  Et  quiconque  aura  aonné 
à  rtindeces  plus  petits  seule- 
ment un  verre  d'eau  froide  è 
boire,  parce  qu'il  est  de  me» 
disciples,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  il  ne  perdra  point  ta  ré- 
compense. 


0.  Sar  U»*loUi.  Poun  bien  comprendre  le  sent  de  ce.Tertet,  voree  c» 
que  nous  avt  ns  dit  !>ur  les  habitiilions  des  Uébreux  dan»,  notre  Mnigé 
^ùârodurtion,  eic,  p.  530,  s»  édit. 

n.  Dam  lagéhetme.  Voy.  v,  «2. 

tf.  Un  08'  Cumpar.  v,  W.  —  Sara  votre  Pèr$:  c'est-à-dire  sans  la  vo- 
loalé,  tans  I  ordre  Ae  voire  Père.  Le  Snuveur  veut  Tùre  entendre  ici  à 
HS  apôtres  qii'ils  sont  snus  la  protection  «péci-ile  du  Père  céleste,  et 
que,  par  conséquent,  ils  n'ont  rien  à  craindre  de  In  part  des  hommes. 

S4.  L^van{,'U«!  est  ce  glaive  (|ui  sépai«un  flls  de  son  père,  quand  ce 
père  veai  persister  dans  son  :undibiè,ei!c.  BU  le  verset  suivant  n'est  que 
rezpliealion  de  celui-ci.  ... 

w.  QfH  trowe  son  àm$;  c'est  a-dtre  qui- tient  bnucoup  a  n  vie,  qui 
4Mtt  paiMlessiis  tout  à  la  conserv-er.  Dnn» l'Ecriture,  le  mot  dme,  on  sob» 
itmre  spnrituetle,  se  prend  atrssi  pour  la  vte  et  les  biens  de  ce  nuinde, 
stpnur  fi  personne  m^me,  îe  soi.  Or,  ici  et  d'ans  les  passai^  >^wnL>\ii^, 
éiuf-Chri»i  a  fu  probaUemeui  en  vue  ces  divers  sena* 
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CHAPITRE  XI 


Saint  Jean  envoie  deux  de  ses  dis- 
ciples à  Jésus-Christ.  Eloge  de 
saint  Jean.  Jésus-Christ  et  sa'nt 
Jean  rejetés  par  les  Juifs.  ViUes 
impénitentes  pires  que  Sodome. 
Sages  aveuglés;  simples  éclairés. 
Joug  de  Jésus-Christ  doux  et  lé- 
ger. 

1.  Et  il  arriva  que  lorsque 
Jésus  eut  uni  de  donner  ces 
commandements  à  ses  douze 
disciples,  il  partit  de  là  pour 
enseigner  et  prêcher  dans  leurs 
villes. 

2.  Or,  Jeau,  quand  il  eut  ap- 

Sri  s  dans  la  prison  les  œuvres 
e  Jésus-Christ,  envoyant  detu 
de  ses  disciples, 

3.  Lui  dit  :  Est-ce  vous  qui 
devez  venir,  ou  est-ce  un  autre 
que  nous  altcndous? 

A.  Et  Jésus,  répondant,  leur 
dit  :  Allez,  rapportez  à  Jean  ce 
que  vous  avez  entendu  et  vu  : 

5.  Des  aveugles  voient,  des 
boiteux  marchent,  des  lépreux 
sont  guéris,  des  sourds  enten- 
dent, des  morts  ressuscitent, 
des  pauvres  sont  évangélisés. 

6.  Et  heureux  est  celui  qui  ne 
se  scandalisera  point  de  moi. 

7.  Comme  ils  s'en  retour- 
naient, Jésus  commença  à  dire 
de  Jean  à  la  multitude  :  Qu'êtes- 
vous  allés  voir  au  désert  f  un 
roseau  agité  par  le  vent  ? 

8.  Hais  encore,  qu'êles-vous 
allés  voir?  un  homme  vêtu  mol- 
lement ?  Mais  ceux  qui  se  vê- 
tent mollement  sont  dans  les 
maisons  des  roib. 


9.  Qu'êtes -vous  donc  allés 
voir?  un  prophète?  Oui,  je  vous 
le  dis,  et  plus  qu'un  prophète; 

10.  Car  c'est  lui  dont  il  est 
écrit  :  Voici  que  moi  j'eniroie 
mon  ange  devant  votre  face, 
lequel  préparera  votre  voie  éê- 
vani  vous. 

11.  En  vérité,  je  vous  le  dit, 
il  ne  s'est  pas  élevé  entre  les 
enfants  des  femmes  de  plus 
grand  que  Jean-Baptiste;  mais 
celui  qui  est  le  plus  petit  dans 
le  rovaume  des  deux  est  plus 
grand  aue  lui. 

12.  Or,  depuis  les  jours  de 
Jean-Baptiste  jus<(u*à  présent, 
le  royaume  des  cieux  souffre 
violence ,  et  ce  sont  des  vio- 
lents qui  le  ravissent. 

13.  Car  tous  les  prophètes  et 
la  loi  ont  prophétise  jusqu*! 
Jean. 

14.  Et  si  vous  voulez  le  com- 
prendre, il  est  lui-même  Elie 
qui  doit  venir. 

15.  Que  celui  qui  a  des  oreil- 
les pour  entendre,  eutoide. 

1d.  Mais  à  qui  comparerai-je 
cette  génération?  Elle  est  sem- 
blable à  des  enfants  assis  dans 
la  place  qui,  criant  à  leurs 
compagnons, 

17.  Disent  :  Nous  avons 
chanté  pour  vous,  et  vous  n'a- 
vez point  dansé;  nous  noos 
sommes  lamentés,  et  vous  n'a- 
vez poussé  ni  plaintes  ni  gé- 
missements. 

18.  Jean,  en  effet,  est  venu 
ne  mangeant  ni  ne  buvant,  et 
ils  disent  :  11  est  démoniaque. 


i.  Par  les  villes  des  douze  apôtres,  on  peut  entendre  celles  de  la  fis- 
KMe,  où  les  apôtres  étaient  tous  ou  presque  tous  nés. 

10.  Cor  e*eaiui  dom  il  est  éerU.  Voy.  MalacMe.  nu  1. 

14.  La  prophi'tie  de  Malachie  (iv,  S,  6),  dont  robjet  littéral  est  fn^ 
nemeat  personnel  d'Elie,  qui  doit  précéder  le  dernier  avènement,  ic 
trouve  aussi  vériliée  dans  un  premier  sens  moins  littéral  en  la  personat 
de  Jean-Baptiste,  qui  fut  suscité  dans  l'esprit  et  dans  la  vertu  d'Elii 
(LuCf  I,  17)  noiir  précéder  le  Messie,  au  temps  de  son  premier  avéoe* 
ment.  Les  Juifs,  qui  conrundaienl  ce  double  avènement  du  Messie,  alUR 
délient  «Im  filic  même  en  personne. 
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19.  Le  Fils  de  l'homme  est  données  par  mon  Père.  Et  nul 
venu  mangeant  et  bavant,  et  neconnattle  Fils,  sice  n'estle 
ils  dirent  :  Yoilft  un  homme  de  Père  ;  et  nul  ne  connatt  le  Pèië, 
bonne  chère  et  adonné  au  vin,  si  ce  n'est  le  Fils,  et  celui  à  qui 
ami  des  publicains  et  des  pé-  le  Fils  aura  voulu  le  révéler. 
cheuTs.  Hais  la  sasesse  a  été  28.  Venez  à  moi,  vous  toui 
justifiée  par  ses  enfants.      ^  qui  prenez  de  la  peine  et  qui 

20.  Alors  il  commença  à  faire  êtes  chargés,  et  je  vous  soula- 
des  reproches  aux  villes  dans  gérai. 

icsquellM  s'était  opéré  le  plus  29.    prenez  mon  joug   sur 

mnd  nombre      ses  miracles,  vous,  et  apprenez  de  moi  que  je 

de  ce  qu'eUes  n  avaient  pae  fait  ^^h  doux  et  humble  de  éœur, 

1*IÎJ'®°S*;.        X  A  •  n        -  et  ^o«s  trouverez    du   repoa 

M.  Mriheitt  à  toi,  Corozam;  pour  vos  âmes, 
malheur  à  toi,  Bethsaide  !  car  '^^  ^ar  mon  joug  est  doux  et 
M  les  miracles  qui  ont  été  faits  „^^  ^^^^       ^Jf 
au  milieo  de  vous  avaient  été  ■"""*«*«*'«•*  ic^w. 
bits  dans  Tyr  etSidou,  elles  au- 
raient fait  pénitence  autrefois  ^APITRE  XII 
sons  le  cUice  et  dans  la  cendre.  Murmures  des  pharisiens  oMitre 

22.  Aussi ,  je  vous  le  dis  :  lH)Uf  fes  disciples  de  Jésus^Ihrist,  qui 

Tyr  et  pour  Sidon,  il  y  aura  arrachaient  des  épis  un  jour  de 

plus  de  rémission  au  jour  du  sabbat.  Guérison  d  uf  honune  qui 

lugcmcnl  que  pour  vous.  avaitla  main  dess^ft-^e.  Douceur 

^   Kl  (Ai   rinhArnanm   pst-  *»  Hestie.  Possède  «veugle  et 

».  ht  toi,  tapnamaum,  esi-  ^^^^  Blasphèmes  dei  pharaiens. 

ce  jusqu'au  ciel  que  tu  télé-  péché  contre  le  Saint- Esprit.  Hh 

verasT    Tu     descendras    jus-  racle  de  Jonas.  Dêm«o  rentrant. 

au'aux  enfers,  parce  que,    si  Mère  ei  frères  df  .  ^u»  Christ, 

am  Sodome  avaient  ^té  faits  ^  g^  ^  umps-Mk.  W^^  pas- 

«y«nt 

'"S;  Bien  plus,  je  vous  dis  aue  ^P^  «/'*  ï^  manger."   '^ 

pour  le  pays  de  Sodome,  il  y  ,  «.Les  pharisien»  .'/i9n<çeU 

aura  au  jour  du  jugement  plus  »«>  djrent  '  Voilà  <^u«  v/^s  disci- 

dp  rémission  que  ^m  toi.  pies  font  ce  qu'il  nVjst  fas  pr- 

S.  En  ce  temps-là,  Jésus  misdefaireauxjourodr  sabbat. 

prenant  la   parole,  dit  :   Mon  3.  Mais  il  leur  dit  :  N'ave/- 

Père,  Seigneur  du  ciel  et  de  la  ^oua  point  lu  ce  qut  fit  David, 

terre,  je  vous  rends  gloire  de  lorsqu'il  eut  faim,  lui  et  ceux 

ce  que  vous  avez  cache  ces  cho-  q«i  étaient  avec  lui  î 

ses  aux  sages  et  aux  prudents,  A.  Comme  il  entra  dans  la 

et  que  vous  les  avez  révélées  maison  de  Dieu,  et  mangea  les 

nux  jpetiû.  pains  de  propoâition  qu'il  ne 

So.  Oui,  mon  Père,  parce  qu'il  lui  était  pas  permis  de  man- 

^'oiis  a  plu  ainsi.  ger,  ni  à  ceux  qui  étaient  avec 

27.  Toutes  choses  m'ont  été  lui,  mais  aux  prêtres  seuls  7 

l.  FiMs-Mitf  point  la,  etc.  Voy.  1  A.ii,  xxj,  «. 

i.  Les  iMÛns  de  proposiUon  sont  ceux  qu'ca  expoeaillonu  wa 

>r  h  t»Uf  ttor  aenat  le  Seigaewr. 


«ur 
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5.  Ou  n'avcz-vouspas  lu  dans 
la  loi,  qu'aux  ioursdu  sabbat  les 

Ï»rêtres,dans  le  temple,  viulent 
e  iabbat  et  sont  sans  .péché? 

6.  Or,  je  vous  dis  qu'il  y  a 
ici  qu^u'un  de  plos  grand  que 
le  temple. 

7.  M  eiiTeuseomprenies  ce 
^e  aignilie  :  Je  Teux  la  misé- 
ricorde et  non  le  sacririce,TOus 
n'auriez  jamais  condamné  les 
innoœnts. 

8.  Car  le'Filsderhommeeat 
.«uHre  du  sabbat  môme. 

9.  Étant  parti  de  là,  il  'vint 
dans  leur  synacogue. 

10.  Or,  voila  qu'un  homme 
avait  la  main  desséchée,  et  ils 
l'interrogeaient,  disant  :  Est-il 
permis  de  guérir  les  jours  de 
laUiat  f  afin  de  l'aocuser. 

11.  Hais  il  leur  répondit  : 
Quel  sera  l'homme  d'entre  vous 
qui,  ayant  une  brebis,  si  cette 
brelMs  tombe  dans  une  fosse  le 
jour  du  sabbat,  ne  la  prendra 
pas  pour  l'en  retirer? 

lï.  Or  combien  un  homme 
vaut  mieux  qu'une  brebis?  Il 
«st  donc  permis  de  fiûre  le  bien 
les  jours  de  sabbat. 

13.  Alors  il  dit  à  cet  homme  : 
Bteuds  ta  main.  11  retendit,  et 
elle  devint  saiiie  comme  l'autre. 

14.  Cependant  les  pharisiens 
étant  sortis  tinrent  conseil  con- 
tre lui  comment  .ils  le  per- 
draient. 

15.  Hais  Jésus  le  sachant, 
partit  de  là ,  et  beaucoup  le 


suivirent,  et  il  les  puéril  tous. 

16.  Et  .il  .leur  oraonna  de  « 
-point  le  révéler. 

17.  Afin  quetût  accompUeli 
.parole  du  proplidtelsàle,  oiMdt: 

18.  Voici  mon  ser^ritan^  ou 
j'ai  choisi,  Tobjet  de  ma  dilu- 
tion, en  qui  mon.lmeajmii 
toutes  ses'  tompIaiMBCflk  Ji 
ferai  reposer  mon  <nrU  m 
lui,  et  il  AnnoQceca.'b  jwlb 
aux  natimis. 

19.  llneaispiitact.pdliit,^! 
ne  criera  poin^,  «t  àmÊom 
n'entendra  sa  vois  mm  Jn 
places  publiaues. 

'20.  Il  n'achèvera  pas  fle.rQD- 
pre  un  roseau  à  demi  briaS,  c( 
n'éteindra  point  une  niêcliu.aa- 
core  fumante,  jusqu'à  os  mlMl 
astiurele  triomphe  de  laiume 

21.  "El  les  nations  eapireroni 
en  son  nom. 

22.  Alors  on  lui  prénnU  m 
démoniaque,  aveugle  tA  muet 
■ut  11  le  guérit,  en  aorte  qn!i 
parlait  et  voyait. 

23.  Et  tout  le  peuple,  tnffi 
de  ^péfaction,  disait.:  N'est 
cejwint  là  le  Fils  de'IMdY 

24.  Or,  entendant  eelt,'  le- 
pharisiens  disaient  :  'Qàxii* 
ne  chasse  les  démons  que  pti 
lieelssebub,  prince  des  dwnons 

25.  Mais,  Jésus  oonnaisaao 
leurs  pensées,  leur  dit  :  Ton 
royaume  divisé  contrelniHiîâOM 
sera  ruiné,  et  toute  villa  oi 
maison  divisée  contre  4Ua 
même  ne  subsistera 


S*  ira»»  pas  lu  dam  la  M.  Voy.  Lêv.,  xxir,  o;  tfaaéra,  nvoLtuli^ 

T.  JavoÊXlamisérUorde,  etc.  Voy.  Oi^e,  vi,6. 

il*  On  a  prétoodu  qu'il  n'est  pas  permis  aux  Juifs  de  retirer.  Je  jiBi 


postérieure  au  temps  de  Jésus-Ghrist. 

li-tl.  Geitttte  d  Isaïe  (xui,  i-4)  s'applique  à  lèTUi  ftiriit  miliasilin 
le  sens  littéral.  En  elfet,  Jésus-Christ  était  Fils  coétemel  et  consubatsn 
tid  au  Père  par  sa  mture  divine,  mais  il  s'est  rendu  son  serviteur, caaBnn 
le  dit  saint  Paul  {Philip»»  u,  t^  «n-se  revtent  de  la  clair  et  Ém  iaflr 


«.VirtNaiu  aïK  ■aàimi  * 


-ffi 


nnnDie  >ubHtl«»«-i[  t 
-r.  m  ■!  Hni  ««bol 
Mdmiu  par  Beeliebub,  p 

CmI  pourquoi  ils  »eron 

H.  Xiis  li  >e  chu»  lu  de- 
-BNiu  par  rnpril  de  IKsu,  la 
rojaume  de  Dteu  eal  donc  ^r- 

SB.  D'uitlnm,  commnl  qnd- 
qD'iiD  peut-il  eutror  dans  la 

pTil  pwaUe,  (i  nQBnnDt.U 
ne  heh fartT  Ç'esl  alon  qd'il 

JO.  Qui  m<nt  ft  *vx  moi 
•at  nom  moL  at  «i  ne  raa- 
lamÛa  p*t  atac  mol,  dlipene. 

U.  G'eat  Honiaal  j«  niui 
dii  :  Tout  fiiché  et  Uiut  blat- 


3S.  El  aoicoiique  auri  parK 
ei  aUVlank ils l'bamina,  il  lui 

j  1  arW  «ouïra  l'Eipril-Siiiit,  Il 
I  a  loi  «eri  remis,  nieneealè- 
I M  ni  du*  le  »Ua  i  tenii. 


36.  Or,  je  loiu  dit  que  toula 

uHoptuau  jour  du  jogemant. 
ST.  Car  i'ea»  pat  ict  panilea 

IDC  tu  Beoe  jnaiiUi.  ot  par 
ui  parolu  que  lu  leiM  nu- 
SX,  Âlura 'i)nclquM-ant  dea 
ciilies  m  àes  pberigieai  pci- 
■eaL  la  paroleaprba  lui,  diaflat: 


311.  ]è.-u>,  répondant,  I 
dit  :  LnE  gdniralion  m^oha 
ËtailuUàraderaapdaun  mini 


M  Jiaua-Cbnit  parle idlduphiriiieu,  qui, parlgteulrafiia  qu'il! 
Id*  «t  dâ  erwe  <n  lul.aniaiiaiBI —a  goHiUiDii  dta  piuB  f«l*a  t  h 
1  Mh^tionde  nwmtUt.  Car.onMW  UillaiaaTlw  pka  wiMiMa  daa 
î  dSTEàr  uanipla  «pW»'  «  R«ui  Mntii*  da^naniav. 

H.  a  rtauHe  Ai  conini*  laérne  que  la  pécU  a«ln  la  Saial-Bufil, 
oaM  i  al 'laî  p»ii,'a»HHto'è  Bttrifawr  an  dtnoa  laa.iiinclH  dulau- 
iHr.  Orée  péctié eil dit sréBdiaiUa. pac«  qoîl  aM  b"  ' "- 


h  triée  qua  DMU  ^Keorde  pu  id 


Inpiotaaur  la  piuaanduct. 


le  ta  tel  «alliolique  v'tTj  ■ 


SI      l'Ëvingile  «uoh  uib 

W..C»r,    comme  Jon».  fui 

le  yeolra  do  poisson,  ùnsi  le 

Min  d<  Il  (orre  troia  jours  «t 
troii  nuits.     . 

M.  Les  Hiniiiles  le  lè»o- 
ronl  m  iligi;nienl  "ec  cetU 
giDJration  et  la  condamneront, 

Crce  qu'ils  lirml  pénitence  t 
pi'édi cation  de  Joui,  M  ce- 


it.  Li  n' 


iplu. 


perce  qu'elle  vint  dn  eiire- 
mitéide  11  terreieoaler  lau- 
n»e  deStlomoDieteependaDt 
UiaJdpluiqneStloiiiwa. 

te.  Lorsque  l'esprit  impur 
«K  »rtl  d'un  homme.  11  s  en 
11  emnl  en  des  lieui  arides, 
cherchanl  du  repos,  et  il  n'en 
tmnie  point. 

U.  Alors  il  dit '.  Je  reunir- 
aerai  dans  me  pulsen  d'oA  je 

trouve  libre,  puriÛAe  da  c^  qui 
b  souillait,  et  ornée. 

4B.  Alors  11  Tt  et  prend  sept 
■ulret    eapriis    plus   miuii" 


'H  a  iganl  i  h  amtôin 
rasaaa  peine  que  le  car| 

p.  BJL  r  *riit- 
nludellMiie'»l-i-d. 


n.  Quelqu'un  lui  dit:  Vdll 
Toire  mire  et  los  frire»  qui 
sont  dehors  et  qui  lous  cber 

48. 'Hais,  ripsudanl  1  cela 
qui  lui  parlait,  Il  dil  :  Qui  <rt 
mi    mire   et   qui    sont    BMi 

49.  Et  «tendant  la  Tuain  nn 
ses  diiciplet,  il  dit  :  loici  mi 


CHitPlTBB  ini 

pi  cjl»nf  l'kiiieun  mirai  par». 
boJea.  Jvaua  mlpriié  dans  aa  pa- 

1.  Ce  jonr-lt,  Jéstu  Mamt 
sorti  de  [i  maison,  s'iaajl  sur 
le  boi-d  de  la  mn. 

1  El  d  a'usembliprésde 
lui  une  g  <nde  loule,  de  aorU 
que,  mout.nl  sur  la  aique,  il 

3.  Et  il  leur  annonti  betl- 
coup  de  choies  ei  panbolei, 
disant  :  Voill  que  celui  qui 


fNr«  ae  preuil  data  la  tma  de  onM  al  de  fnicHi  en  fèatrmL 

tm.  ta  rtoanee  du  lauinr  ilniiBe.  isloa  l'aiplieaUin  dei  Nfaa, 
•M  quand  Hiragiide  la  (leÉ*  M  îles  Maria  Ob  BÊm.  m  ai  doH  eofc 
ôdérw  ni  wrenta  rt  «uh!  m  plus  qu'on  M  doit  «oKd*™  h  cluir)l 
a  wiï.  dés  qn'ik  >'ap|io«al  1  «  •ait  Hieu  ihiuiide  do  noua.  Enltn  M> 
iiu-Clïnil  nous  apprend  par  H  qu'il  prilëre  loi  pamli  «  aui  amM 
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4.  Et,  pendant  qu'il  semait, 
de»  gi-ains  tombèrent  le  long 
dn  chemin,  et  les  oiseaux  du 
rid  vinrent  et  les  mangèrent. 

5.  D'autres  tombèrent  sur 
01  terra*n  pierreux,  où  il  n'y 
irait  pas  beaucoup  ne  terre,  et 
ils  levèrent  très  -  vite,  parce 
«M la  terre  était  peu  profonde. 

6.  Mais  le  soleil  s'étantlevé. 
ils  furent  brûlés,  et  parce  «qu'ils 
n'avaient  point  ae  racine,  ils  se 
desséchèrent. 

7.  D'autres  tombèrent  parmi 
es  épines,  et  les  épines  crû- 
rent et  les  étoufTèrcnU 

8.  D'autres  tombèrent  dans 
une  bonne  terre  et  produisi- 
rent- des  fruits.  Tan  cent, 
l'autre  soixante,  l'autre  trente. 

9.  Que  celui  qui  a  des  oreil- 
les pour  entendre,  entende. 

10.  Et   ses  disciples   s'ap- 

{tfochaut,  lui  dirent  :  Pourquoi 
eur  parlea-vous  en  paraboles  ? 

11.  11  leur  répondit,  en  di- 
sant :  Parce  que,  pour  vous,  il 
vous  a  été  donné  de  connaître 
les  mystères  du  royaume  des 
eieux  ;  mais,  pour  eux,  il  ne 
leur  a  pas  été  donné. 

12.  Car  celui  qui  a,  on  lui 
donnera,  et  il  sera  dans  l'a- 
bondance ;  mais  celui  qui  n'a 
fujnttae  ce  qu'il  a  lui  sera  ôié. 

13.  C'est  pourquoi  je  leur 
parle  en  paraboles,  parce  que 
voyant  ils  ne  voient  point,  et 
qu^écoutant,  ils  n'entendent  ni 
ne  eomprennent. 

14.  Aussi,  c'est  en  eux  que 
l'accomplit  la  prophétie  d'I- 
«Ae,  disant  :  Tous  ecouleresde 
les  oreilles,  et  vous  ne  com- 


prendrez point  ;  vous  regarde- 
rez de  vos  yeux,  et  vous  ne 
verrezpoint. 

15.  car  le  cœur  de  ce  peuple 
s'est  appesanti,  et  ses  oreilles 
se  sont  endurcies,  et  ils  ont 
fermé  leurs  yeux,  de  peur  que 
leurs  yeux  ne  voient,  que  leur? 
oreilles  n'entendent,  que  leui 
cœur  ne  comprenne,  et  que,  s« 
convertissanûje  ne  les  guérisse 

16.  Mais  heureux  vos  yeux, 
parce  qu'ils  voient,  et  vos  oreil- 
les, parce  qu'elles  entendent. 

17.  Car,  en  vérité,  je  vous 
dis  que  beaucoup  de  prophètes 
et  de  justes  ont  désiré  voir  ce 
que  vous  voyez,  et  ne  l'ont  pas 
vu  ;  entendre  ce  que  vous  en- 
tendes, et  ne  l'ont  point  en- 
tendu. 

18.  Vous  donc,  entendes  la 
parabole  de  celui  qui  sème. 

19.  Quiconque  entend  la  pa- 
role du  royaume  et  ne  la  com- 
prend pas,  l'esprit  malin  vient 
et  il  enlève  ce  qui  a  été  sem^ 
dans  son  cœur  :  tel  est  celui 

aui  a  reçu  la  semence  le  long 
u  chemin. 

20.  Celui  qui  a  reçu  la  se- 
mence dans  les  endroits  pier- 
reux, c'est  celui  qui  écoute  la 
parole  et  la  reçoit  d'alx>rd  avec 
joie;      ' 

21.  Mais  comme  il  n'a  pas 
en  lui  de  racine,  il  ne  se 
maintient  pas  longtemps  ;  car 
la  tribu.ation  et  la  persécution 
survenant  à  cause  de  la  parole, 
il  est  aussitôt  scandalise. 

22.  Celui  gui  a  reçu  la  se- 
mence parmi  les  épines,  c'est 
celui  qui  écoute  la  inrole; 
mais  les  sollicitudes  de  ce  siècle 


IX.  n  BC  s'aait  id  que  des  mystères  du  royaume  de  Dieu,  et  non  drn 
■SeralM  évangéliques  que  tous  doivent  entendre  et  pratiquer.  Or  Je- 
m^cSSi  ne  proposait  qu'en  paraboles  les  mystères  aux  Juifs,  al«nde 
ÏÏSmiP  de  laveùglemeut  de  leur  esprit  et  de  l'endurcisiement  de  leur 
etturTvoy.  Mare,  »v,  it. 

14.  U  ffùphétle  fJi^e,  eh.  vi,  9,  lo. 
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«t  U  tromperie  &m  iVidMMM 
4to«fffiit  eeUe  ■  paiole,  et  -éUe 
reste  sans  fruit. 

J3.  Mais  ooUii  qui  «  reçu  la 
feoMoce  dans  nneiioiinc  terre, 
c'est  cekU  qui  éoaute  la  parole 
«t  la  osmpreiid;  q«i  porte  du 
fruit  et  .raad  '«a  «eut,  ou 
•oisante,  ou  trente. 

i4.  n .  leur  pcoptia  une  autre 
paraliole»  disant:  Le. roijeume 
4ea  eteiu  est -semblable  à  un 
homme  qui  iavait  semé,  du  bon 
grain. dansison  thamp. 

.^  Jlaia  pendant  qoéleohom- 
«MS  dormaient,  son  -ennemi 
Tint  etaema  de  l'ivraie  au  mi* 
lieu  du  froment,  et  s'en  alla. 

26.  L'herbe  ayant  dooccrû  et 
produit  san-finUt,  alors  parut 
aussi  l'ivraie. 

27.  Cependant  les  serviteurs 
du  père  de  iamille  s'approchant, 
lui  demandant  ;  Seiffneur, 
n'a  vas- vous  pas  semé  au  bon 
^ttin  dans  votre  champ?  D'où 
vient  donc  qu'il  y  a  de  1  ivraie? 

28.  Et  il  leur  répondit  :  C'est 
«n  homme  ennemi  qui  a  fait 
-cela.  Les  serviteurs  lui  deman- 
<dèi«nt  :  Vonlcp^ous  que  nous 
allions  rarrachw? 

29. 11  répondit  :  Non,  de  peur 
^u'anachant  l'ivraie,vous  n'arra- 
chiez aussi  le  froment  avec  elle. 

50.Laissci  l'un  et  l'autre  eràltre 
jusqu'à  la  indsson,  et,  au  temps 
de  la  moisson,  je  dirai  ani  mois- 
sonneurs :  Arraches-d'abord  l'i- 
vraie, et  lius-la  en  gerbes  pour 
la  brûler:  mais  le  froment^  ras- 
«einb]ea4e  dans  mon  grenier. 

31.  Il  leur  proposa  une  antre 
parabole,  disant  :  Le  royaume 
des  eieux  est  semblable  à  un 
^in  de  sénevé ,  qu'un  homme 
prit  et  sema  dans  son  champ. 

32.  C'est,  à  la  vérité,  le  plus 


•petit  de  taua  les  grains;  mais 
lorsqu'il  a-erû,  il  est  plus  grand 
•que toutes  les  plantes,  et  il  de- 
'Vicnt^un  arbre  ;  de  sorte  que  les 
oiseaux  du  ciel  viennent  habi* 
ter  dans  aes  rameaux. 
s-33. 11  l<>ur  dit  encore.oette  an 
■  tre-para«ole:  Le  royaumeilueiel 
est  semblable  au  levain  qii!ane 
'femme- prend  et  mêle  dant.tnii 
•mesures  de  fiarine,  jiisqtt4i.ee 
que  le- tout  ait  ferrnenté. 

34.  Jésus  dii  toutes  «ea  dw- 
se»  an-paraboles  à  la  multitude; 
et  il  ne  lui  parlait  point  sans 
paraboles; 

35.  Afin  que  s'accomplit  la.pa- 
-role  du  prophète  disant:  J'oani- 
rai  ma  bouche  en  paraboles,. et 
je  révélerai  des  choses  cachées 
depuis  la  fondation  du  monde. 

36.  Alors,  la  multitude  rea- 
voycc,  il  vint  dans  la  maison,  et 
ses  disciples  s'approchèrentde 
lui,  disant  :  Expliquez -nous,  la 
parabole  de  l'ivraie  semée  ^ms 
le  champ. 

37.  Jésus  répondant,  leur  dit: 
Celui  qui  sème  le  bon  grain, 
c'i'st  le  Fils  de  Tllomme, 

38.  Et  le  champ,  c'est  le  mon- 
de. Mais  le  bon  grain,  ce  sont 
les  curants  du  royaume,  et  U- 
vni  ie  les  enfants  d  u  malin  tftyril. 

39.  L'ennemi  qui  l'a  semée, 
c'est  le  démon.  La  moisson,  ^isst 
la  consommation  du  siècle;  elles 
moissonneurs  sont  les  anges. 

40.  Comme  donc  on  arrache 
l'ivraie  et  qu'on  la  brille  dans 
le  feu,  ainsi  on  sera-tpil  à  la 
consommation  du  siècle. 

41.  Le  Fils  de  l'homme  en- 
verra ses  anges,  et  ils  enlève- 
ront de  son  royaume  tous  les 
scandales  et  ceux  qui  commet- 
tent l'iniquité; 

42.  Et  ils  les  jetteront,  dans 


ts.  Ou  eenU  etc.;  Httèr.  entre  cent,  etc. 

35.  J'ouvrirai  ma  bouche^  etc.  Ces  paroles  se  lisent  P«.  bxxvii,  a- 

19.  La  contommatiM  du  tiêeU;  c'eA-k-dire  la  Un  du  monde. 
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lfe<Aianariie  dtr  fto.  Qj-sera  là 
plwtfetle  grinœineiit'dbdbiiti. 
4Su  Alors  les  jastes  resplen-^ 
iiroDt  comme  le  soleil  darmr  le* 
raminne  de  leur  Père.  Que  ce- 
Ivqiii  a  des  oreilles  pour  en- 
Kwfm:  cntL-nde. 

44.  Le  royaume  des  deux  est 
temtflable  à  un'  trésor  cachii 
diôirvu  champ;  celui' qui  Ta' 
ti-oové,  le  cache,  et  à  cttue  db  If 
joletra'il  en  a,  il  va  et  vend  toul 
cequ  il  a,  et  il  achète  cc'cb&mp 

45.  Le  royaume  des  cieux  est 
encore  9f'mb:ublei  un  marchand 
tfon  ctforcbait  dé  bonnes  n»rile&; 

46:  or,  une  perte  prcciuube 
liMtéc,  ils'eii  alla,  vendit tbuf 
ct'ott'ilayait,  et  l'achith. 

4/R.  Le  royaume  de  bieu  est 
encore  semblable  à  un  tilct  jOé 
dnai.'  la  mer,  qui-  pftmd  toutes 
serCèvde  poisson»; 

4ft.  Et,  ibihqu'il  est'plein;  les 
pêehevn  le  retirant,  puis;  s'as- 
s«yiidt  sur  le  rivage,,  lis  cHoi- 
sMsmt  les  bons,  lef  meiunt 
dlina  dés  vaMs,.  et  j^ttbnf  les 
mauvais  dehon; 

4K  Ainsi  en  sera^vil  ft-  la 
oonammnadon  dii  si6d6;  les 
UÊgBâ  viendront  et  sépareront 
les  mécilanto  du  milieu  des 
Justas, 

59.  Et  les  jetteront  dans  la 
fonnurise  du  feu.  LIf  sera  le 
pleur  et  le  grincement  dé  dents. 

51.  Avei-vous  bien  compris 
font  OBci  r  Ibi  Ini  dirent  :  Oui. 

5%.  Et  il  ajouta  :  Cest  poor^ 
quoi  tont  scribe,  instruit  de  ce 
qui  touche  le  royaume  des 
cieui,  est  semblable  au  père  de 
famille  qui  tire  de  son  trésor 
des  choses  nouvelles  etf  des 
efaosea'aiNMiineB. 

55.  Et  il  arriva  qTie,lbnque 


Jésus  eut  achevé  œs  paraboles, 
il  partit  de  là. 

54.  Or  étant  venu  dans  son 
pays;  il'  les  instruisait  dan» 
lèuns  synaeogues;  de  sorte  qu» 
saisis  d'etonuement ,  ils-  di* 
salent  :  D'où  viennent  à  celui» 
cl  cctUB  sagesse  et  ces  miradesf 

55.'  N'est-ce  pas  le  fils  du* 
diarpentier  f  Sa  mère  ne  g'ap- 
IK^lle-t-elle  peint  Marie  f 'et  ses^ 
hères^  Jàoques,  Joseph',  Simon 
^■Judèr 

56.  Et  ses-  scnrrs ,  ne  sont- 
elles:  pàa  CMtesi  p«mn  nous  T 
D^ù  luii  vitonent  done  toutes 
ce»  choses? 

57.  Et'il'siseaoandalisaientdèe 
lui.  Mais  Jésus  leur  dit:  Un'pro* 
pbète  ii'est'pas  sans  honneur  s» 
ce  n'est  dans  sa  patrietet  dana* 
samsiami. 

58.  Btil-nefltpas4l(hBeiM:dti|i 
de-  ndradwi  Ifesaise  de-  leur  înk 
crédulité. 

CHAI>ITBB  tPh 

Hbrt  de'  saint  Jeofi-Bàptlst^^  Midti- 
plication  des  cimi  p^inr  et^  dès-' 
deuxi  poiasoitt*  JésiM  et  Pierre 
marclienl  sur  les  eaux.  Vertu»de» 
Tétements  de  Jésus- Christ. 

1.  En  ce  temps^'-IIéMde;  le 
tétrarque*,  appnt  lai  renonnnée- 
de  Jésus  * 

2.  Et  ii<  dit  k  ses  serviteurs: 
C'est  Jean-liapliste ,  c'est  lui- 
même  qui  est  ressuscité  des- 
morts, et  voilà  pourquoi  des  mi* 
rades  s'opèreutpar  lui  : 

3.  Car  Hérode  s'était  saisi  de 
Jean,  l'avait  diargé  de  fers  et 
jeté  eu  prison,  à  cause  d'Uéro- 
diade,  femme  de  Philippe  son 
flrère; 

4t  Car  Jean  lui  disait  :  Il  ne- 
I  t'-est-pas-  pennlar<lar  l'avoir. 

U^U.  Sm  p^èm,  m  aMm,<e'aal-*^ii«-8sa  oousiRs,  sm  oomines,  éu- 

H  A  CêMê de leÊf  iaerédtiUU;. pour  lespumr  de  leur  merédulltè. 
I.  te  doenaii  le  titra  de  tétrarmm  à  despriaeaB  qui  got&T«niù«^\» 
Vatrième  partif  à*ua  royaume  démembré. 


SS  LBVANeiLE   BBLON  Ul] 

5.  ElToulanlleblreoiDDrir. 
S  cnigtiii  le  peuple  qui  le  tenait 
pour  prophète. 

6,  Or.  anjour  de  la  naiiMDce 
d-Hbode,  la.  mie  d'Birodiade 


phiilHéni 

qu'elle  lui 

8.  Hiii  elle.  inttniilB  i  l'a 
raiice  par  ta  mire,  doua  eHDo 
ail-elle  ici  dani  un  buaiB ,  1 
ULe  deJean-Baptiils. 

9.  EllerairnicontrlatAicc 
pendanl  k  cauie  du  aermenl  « 
deceuiquiéiaieulàublsave 

dODOll. 

10.  Et  il  envna  dfcoller  Jean 
dana  la  phaa.' 

It.  El  aa  t«ta  fal  apportée 
du»  UD  liaaala,  et  donnée  1  la 
jeune  fille,  qui  la  porta  1  aa 


l'heura  nt  aniiFée  :  nnTDyet  l« 
peuple  pourqu'ila  illlenlduu 
lea    TJllagei   acheter   de  quoi 

lef  K*iia  Jbna  leur  dit  :  U 
n'ui  paanfaeaaaireqn'ilaiaiK 

.    à  manger. 
,       17.  fiait 


IS/j^utleordlli  Apporta- 
is. El  après  aTOir  ordonaf  à 

I  l'harbe,  il  prit  lea  cinq  pâlna  «t 
;    lea  deuipoitaoaa,  cl  len—  '— 


;  I  jcui 


1,  llIcaU 


;;  puU 


lî.  Or 


ICI  diadplea  «anl  n 

ipuiaila  tinrent  l'an 
lâu). 


13.  Ce  qua  Jéaua  ttant  en- 
tendu, il  partit  de  lli  dana  une 
barque,  pour  se  ralirer  à  l'écart 
en  un  lieu  déurt  i  malt  le  peu- 

£;£'■"■'•■"''"'"•'■ 


ipléa,  cl  eet  dûaplet 

aîr  Ile  en  mangirent  tout  M 
farenl  raaaaiiè)  i  el  let  diiclpM 
emporterait  lei  realea,  doue 


lea  petlta  eiill 
I      S.  Auaailè 

j  baïque  el  de  li 


la  barque  étell 


ii9an(:Celieuettdéaert,etd«}l        is.  Mail  1  la  quatrième railli 

1&-I1-  Lea  mer4dulaa  «iciânatt  modarnq,  euaai  bien  que  laa  ratioua- 

ImeaellAaniTitiDloddeideceailenivritempa.aeaonteilorcia,  Let  ma 
ri'>..^niir  la  *4n1è  hja<«i4|iM  dfl  es  rAcït,  le^BulKa  d'en  faire  oiBparal- 
I  prâtenle  de  lainculFiii  :  m.tia  nous  crotons  svair  lutl- 


I^Cài^utÉfeur 


u  011  lenpi  de  J^nt-Cliriat,  leaJultaparianaim  la 


l'évangile  SKLON  SAINT  MATTUEU.  CH.   XT.  t9 


de  la  nuit,  il  vint  à  eux  mar- 
dbant  sur  la  mer. 

16.  Or  le  voyant  marcher  sur 
la  BDffir,  ils  se  troublèrent  et  di- 
rent :  C'est  un  fantdroe  ;  et  ils 
poussèrent  des  cris  de  frayeur. 

27.  liais  Jésus  aussitôt  leur 
parla,  disant  :  Ayez  confiance, 
c'est  moi,  ne  craignez  point. 

28.  Pierre,  répondant,  dit: 
Seigneur,  si  c'est  tous  ,  ordon- 
nez-moi de  venir  à  yous  sur  les 
taux. 

29.  Et  Jésus  dit  :  Tiens.  Et 
Pierre  descendant  de  la  barque, 
marchait  sur  les  eaux  pour  Te- 
nir è  Jésus. 

30.  Mais,  yoyant  la  violence 
du  veut,  il  eut  peur;  et,  conune 
il  commençait  à  enfoncer ,  il 
crb, disant:  Seigneur,  sauvez- 
moi  ! 

31.  Et  I  l'instant  même  Jésus 
Pendant  la  main,  le  saisit,  et 
lui  dit  :  Homme  de  peu  de  foi, 
pourquoi  as-tu  douté  ? 

^.  Or,  lorsqu'ils  furent  mon- 
tés dans  la  barque,  le  ventcessa. 

33.  Alors  ceux  qui  étaient 
dans  la  bargue,  vinrent  et  IV 
dorèrent,  disant  :  Vraiment , 
vons  êtes  le  iils  de  Dieu. 

34.  Lorsqu'ils  eurent  traversé 
la  nner,  ils  vinrent  dans  la  terre 
deGénésar. 

35.  Et  quand  les  hommes  de 
ce  lieu  l'eurent  reconnu,  ils  en- 
vovérent  dans  toute  cette  con- 
trée, et  lui  présentèrent  tons  les 


36.  Et  ils  lui  demandaient  de 
toucher  seulement  la  frange  de 
ses  vêtements  ;  et  tous  ceux  qui 
la  touchèrent  furent  guéris. 

CHAPITRE  XV 

Scandale  des  pharisiens  en  voyaat 
les  disciples  de  Jésus  manger  sans 
avoir  lave  leurs  mains.  Guérisoa 
de  plusieurs  malades.  Multiplica- 
tion des  sept  pains. 

1.  Alors  s'approchèrent  de  lui 
les  scribes  et  tes  pharisiens  de 
Jérusalem ,  disant  : 

2.  Pourquoi  vos  disciples 
transgressent- ils  Ja  tradition 
des  anciens  ?  car  ils  ne  lavent 
pas  leurs  mains,  lorsqu'ils  man- 
gent du  jpain. 

3.  Mais  Jésus  leur  répondit, 
disant  :  Et  vous,  pourquoi  trans- 

Sressez-vous  le  commandement 
e  Dieu,  pour  votre  tradition? 
Car  Dieu  a  dit  : 

4.  Honore  ton  père  et  ta  mère  ; 
et  quiconque  maudira  son  père 
ou  sa  mère,  mourra  de  mort. 

5.  Mais  vous,  vous  dites  :  Qui- 
conque dit  à  son  père  ou  à  sa 
mère  :  Tout  don  nue  j'offre , 
tournerai  votre  prout,  satisfait 
à  la  loi; 

6.  Et  cependant  il  n'honore 
point  son  père  ou  sa  mère  ;  ainsi 
vous  avez  détruit  le  commande- 
ment de  Dieu  pour  votre  tradi- 
tion. 

7.  Hypocrites ,  Isale  a  bien 
prophétisé  de  vous,  disant: 

I     8.  Ce  peuple  m'honore  des  lè- 


f  tilas  teales  entre  elles,  à  la  manière  des  Grecs  et  des  Romains,  Voy* 
Mira  Auréfé  ^introduction^  etc., jp.  sss,  t«  édit. 
wt,  Lafrmigede  se»  vitements.  CTompar.,  is,  so. 

t.  Manger  du  poia,  ou  manger  le  pain,  dans  la  langue  des  Hébreux,  sl« 
CPiiCe  simplement  prendre  de  la  nourriture^  faire  un  repaS' 
S.  Car  JHeu  a  dit.  Exod.,  xx,  12;  beulir.,  v,  I6;  lévit.,  xx,  9;  Vras^ 

A.  Jrôwra  de  mort;  c'est-à-dire  H  mourra  infailliblement,  il  serapunt 
de  wurt  sam  rémission'  Dans  la  Bible,  comme  dans  les  auteurs  profanest 
ee  genre  de  répétition  a  pour  but  de  donner  de  la  force  et  de  Tenergie 
M  discours. 

Y  /soltc  Wm,  eu.,  xxfx,  i& 
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vres;  mais  son  cœar  est  loin  de 
moi. 

9.  Et  il  est  vain  le  culte  quMls 
me  rendent,  enseignant  des  doc- 
trines et  des  ordonnances  hu- 
maines. 

10.  Puis,  ayant  appelé  à  lui  le 
peuple,  il  leur  dit  :  Ecoutez  et 
comprenes. 

t1.  Ce  n'est  pas  ce  qui' entre 
dans  la  boucne  qui  souille 
rhomme  ;  mais  ce  qui  sort  de  la 
bouobe,  yoilè  œ  qui'  souille 
l'homme. 

12i  Alors,  ses  disciples  s'ap- 
prochant,  lui  dirent  :  Savez-vous 
que  les  pharisiens,  cette  parole 
entflnduOj  se  sont/  seanduiisés  ? 

13.  Mais  Jésus,  répondant, 
dit  :  Toute  plante  que  mon  Père 
céleste  n'a  point  plantée,  sera 
arrachée. 

14.  Laissez-les  ;  ils  «ont  aveu- 
gles et  conducteurs  d*aveuglcs  ; 
or;  si  un  aveugle  conduit  un 
aveugle,  ils  tomuent  tous  deux 
dans  une  fosse. 

15.  Prenant  alors-  la  parole, 
Pierre  lui  dit:  Expliquez-nous 
cette  parabole. 

16.  iMai!»  Jésus  répondit  :  Et 
vous  aussi .  étes-vous  encore 
•ans  intelligence? 

17.  Ne  comprenoE-vons  point 
fue  tout  ce  qui  entre  dans  la 


boudie  va  au  ventre,  et  est  r«« 
jeté  en  un  lieu  secret? 

18;  Mais  ce  qui  sort  de  la 
bouche  vient  du  cœur,  et  voilft 
ce  qui  souille  l'homme. 

19.  Car  du  cœur  viennent  les 
mauvaises  pensées,  les  faomici* 
des,  les  adultères,  les  fbniiëi- 
tions,  les  vi4s,  les  fku  téMi- 
gnages,  les  blasphèmes. 

20.  Cest  là  oe  qui  sQOlHt 
l'homme:  mais  mangor*  SMI 
avoir  lavé  ses  mains,  n«  aouillè 
point  l'homme. 

21.  Jésus  étant  parti  déliait 
relira  du  cdiédeTyr  eidaSidin. 

22.  Et  voici  qu'une  rèimlt 
chananéenne;  sortie  detses  coo- 
irées,  s'écria,  lui  disant  :  Sei- 
gneur, fils  de  David,  ayez  pitié 
(le  moi;  ma  fille  est  crueilenieBl 
tourmentée  par  le  démon. 

23.  Jésus  ne  lui  répondit  ilS 
un  mot.  Et  ses  disantes  s^p- 
prochant  de  lui  le  priaient,  di- 
sant :  Renvoyez-la,  car  elle  odt 
derrière  nous. 

24.  Mais  Jésus  répondint» 
dit  :  Je  n'ai  été  envo]^  qti'anz 
brebis  perdues  de  la  niaises 
d'Israël. 

25.  Elle,  cependant,  Tint  al 
l'adora,  disant  :  Seigneur,  i^ 
courez-moi  ! 

26.  Jésus  répliquant,  dft:U 


9.  Jésus-Christ  veut  censurer  ici  les  commandements  contreiaes-à  Is 
loi'de  Dieu,  comme  Toubli  et  la  négligence  des  parents,  sous  prétests 
que  Ton  donne  à  Dieu,  ou  au  moins  ceux  qui  ne  conduirent  nalnmâal  A 
la  vraie  piété,  comme  le  lavement  fréquent  des  mams,  sans  hgiré  tU 
pureté  de  cœur. 

11.  On  abuse  souvent  de  ces  paroles  pour  autoriser  la  vioktiae  éa 
l'abstinence  prescrite  par  l'Eglise.  Il  est  vrai  que  les  viandes  qui  eatitnl 
dans  le  corps  de  l'homme  ne  peuvent  souiller  son  âiiie;  mais  le  mtorife' 
des  lois  de  l'Eglise  établie  par  Jésus-Christ  lui-rnêmc,  la  sensuaUléi 
vciUi  ce  oui  souille  et  rend  coupable  devant  Dieu.  C'est  ainsi  qo'AdHS 
n*a  pas  été  souillé  par  le  fruit  qui  entra  dans  sa  bouche,  mais  par  ta* 
disoDéissance  i  la  loi  de  Dieu. 

tS.  Jèsus-Chnst  ne  répondit  rien  i  cette  femme  pour  éprouva*  sa  tÊi» 

t4.  I.e  Messie  avnit  été  envoyé  pour  sauver  les  nations  aussi  bien  que 
les  Juifs,  mais  il  ne  devait  point  prêcher  an  milieu  d'elles-,  cette  ndsnoA 
était  réservée  à  ses  apAtres. 

86.  Les  Juifs  Uraitaient  les  irentilf  de  clûens,  k  Muse  de  la  conraptioi 
d«  han  moiurs. 


L*ÉmYGitK  sncoir  sxitfr  axtthied.  en.  ![vi.      sr 


■'€ft  m»  bien  dé  pnaaàH  le 
piin  des  cnrants  et  de  le  jeter 
aar  chiensr. 

t7.  Mais  elle  repartit  :  11  est 
vrai,  Seigneur;  mais  le»  petits 
ddou' mangent  les  miettes  qui 
tombent  de  la  table  de  leurs 


2Bl  Alors  reprenant  la  parde, 
Jésus  lui  dit  :  0  femme,  grande 
^t  yuitni'  fbi  ;  qu'il  vous  soit 
bit  eomme  tous  d&irez.  Et  sa 
ille  fbtgnérie  dès  cenebeure-là. 

f9.  El  lorsquil  tut'  parti  de 
là,  Jésus  Tittt  le  long  de  la  mer 
de  Galilée;  et  montant  sur  la 
montagne,  il  s'y  assit. 

30.  Alors  s'approcha  de  lui 
«ne  ffrande  foule,  ayant  avee 
die  des  muets,  des  aveugles, 
des  boiteux,  des  infirmes  et 
beaucoup  d'autres:  et  on  les 
mit  I  ses  pieds,  et  il  les  guérit  : 

31.  De  sorte  que  la  foule  était 
dans  l'admiration,  voyant  des 
muets  pariant,  des  ooiteux  mar- 
dumt,  dès  aveugles  voyant  ;  et 
•lie  glorifiait  le  Dieu  d'Israël. 

32.  Cependant,  Jésus  ayant 
appelé  ses  disciples ,  dit  :  J'ki 
mué  de  ce  peuple,  car  il  y  a 
d^  trois  jours  qu'ils  sont  con- 
stamment avec  moi,  et  ils  n'ont 
pas  de  quoi  manger;  et  je  ne 
▼em  pas  les  renvoyer  à  jeun 
de  pMT  qu'ils  ne  défaillent  en 


38.  Et  prenant  les  sept  pains^ 
et  les  poissons,  et  rendant  grî- 
ces,  il  les  rompit  et  les  donna 
à  SCS  disciples,  et  ses  disciple» 
les  donnèrent  au  peuple. 

77.  Et  tous  mangèrent  et  fu- 
rent rassasiés.  Et  de  ce  qu» 
resta  de  morceaux,  tes  disciples 
emportèrent  sept  corbeilles 
pleines. 

38.  Or,  emrs  qui  mangèrent 
étaient  au  nrnnore  de  quatre 
mille  hommes,  outre  les  pelitS" 
enfants  et  les  femmes. 

39.  Et,  le  peu|ile  renvoyé,  iî 
montia  dans  la  baraue,  et  vint- 
aur  confins  de  Màgédan. 

CffAPlTRE  XVI 

Prodige  demandé  et  refuse.  Lavai» 
des  pharisiens  et  des  saddueéem. 
Coaréssion  et  priineuté  de  saint 
l'ierre.  Jésns-Ghrist  jurédit  sa 
passian,  ssioiort  et  la  résurreo- 
tion.  Saint  Pierre  repris.  Crois- 
et  naioncement  i  soi-même. 

1.  AlfMTS  vinl^t  à  lui  les  pha** 
risiens  et  le»  sadducéens,  pour 
le  tenter,  et  ila  le  prièrent  de 
leur  fairevoir  un  prodige  dans- 
le  ciel. 

2.  Mais  Jésus  répondant,  leur 
dit  :  Le  soir  venu,  vous  dites  : 
11  fera  beau,  car  le  ciel  est 
rouge. 

3.  Et  le  matin  :  Aujourd'hui 
de  l'orage,  car  le  cjlel  est  som- 
bre et  rougeAtre. 

4.  Vous  savez  donc  juger  l'as- 
pect du  ciel ,  et  vous  ne  sa  ver 
pas  reconnaître  les  si^es  des 
temps  f  €ne  eénération  mé- 
chante et  adultère  demande  un 
prodiffe,  et  il  ne  lui  sera  point 
donné  de  prodige,  si  ce  n'est  le 
prodige  du  prophète  Jonas.  Et 
[es  ayant  quittés,  il  s'en  alla. 

5.  Or,  lorsque  ses  disciples 

n.  Stria  mmdaçM*  Voy.  xiv.  ts. 

I.  Celait  la  coutmna  âêee  tempe  et  de  ce  payi  que  taa^o^afMivu^ttf» 
BMnt  y  pain  doOl  U§  poanieai  avoir  besoin . 


Wlf.  Les  disciples  lui  répondi- 
leat  :  Où  donc  nous  procurer, 
dani  im  désert,  assez  de  pains 
pour  rassasier  une  si  grande 
BoMtadef 

34b  Et  Jésus  leur  demanda  : 
GoaUen  avez-vous  de  pains  f 
Et  en  lui  dirent  :  Sept,  et  quel- 
ques petits  poissons. 

Sft.  Alors  il  commandi  an 
I  de  s'asseoir  sur  la  tjrre. 


6.  litat  l«ar  dit  :  Otritt- 
dët  lÂiriiiei»  et  dn  lïddu- 

7.  II>i>  EDI  pcnulent  an  eoi- 
mtniu,  diuiiC;  C'e*lpT«qne 
Doui  n  Bioni  fti  prii  de  piini. 

8.  Or  ]«>Dg  le  uchiDt,  dit; 
Pour^niDi  pemei-TDos  en  «ens- 
mômes,  lônnci  de  peu  de  toi. 
I  ce  que  Ton»  D'avei  pu  de 
pains  f 

8.  Ne  comprenei-Tou»  polnc 
encore,  ei  ne  toiu  MuiieDi-il 
point  des  cinq  paii»  disiributi 

10.  NI  dei  upt  paini  diitri- 
bnét  aui  quatre  mille  bommei, 
et  combien  de  cocbdllet  lotu 

11,  Comment  PS 


Toiu  du  lenin  du 


n'anlt  Mi  dit  de  M  girdm  du 
dedrine  des  phirlfien»  r'  ■■— 


u-d  rjpondireDtiLa 


16.  PrautDt  la  pare 
'ierredil;Touilû«. 
I  Dit  du  Dieu  vitint. 


qœ  j« 
l'Cbriat, 


17.  Et  Jftui  ripondint,  lai 
'il  :  Tiiailienreui,Sl[iioa,(li 
le  Jeta,  car  ni  la  chair  si  la 
ang  ne  t'ont  révélt  ceci,  niaii 


portci  de  l'i 
19.    Et  je 


lur  celle  pierre 

Eglite,  al  iM 

«  Lie  "" 

doantrai  Ici 
:dciLiEuii  et 


lie  dans  lei^  ci.ui. 

U.  Alon  il  eamnianda  I  an 
ditciplai  de  ne  dire  1  penonat 
qu'il  était  lui-même  liiiu  le 
Chrial. 

îl.  Dit  ion  Jtiut  comnteiwa 
1  découirir  1  >«  liisciptea  qu'il 
fallut  qu'il  allll  1  JemulnD, 
qu'il  loulTrit  beaucoup  de  k 
partdet  ancicni,  de>  icribai  al 


Bn  que  Tan  parliJL  n  temp 


asi 


■nme  partie  principe 
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des  princes  des  prêtres  ;  qu'il 
fût  mis  à  mort  et  que  le  troi- 
sième Joar  il  ressusdtAt. 

22.  Et,  le  prenant  à  part, 
Pierre  se  mit  à  le  reprendre, 
disant  :  A  Dieu  ne  plaise,  Sei- 
gneur! cela  ne  vous  arrivera 
point. 

23.  Mais  Jésus  se  retournant, 
dit  A  Pierre  :  Betire-toi  de  moi, 
Satan  ;  tu  es  un  scandale  pour 
moi,  parce  que  tu  ne  goûtes 
pas  ce  qui  est  de  Dieu,  mais  ce 
qui  est  des  hommes. 

24.  Alors  Jésus  dit  A  ses  dis- 
ciples :  Si  quelqu'un  veut  venir 
après  moi,  qu'il  renonce  à  lui- 
même^  qu'il  porte  sa  croix  et 
me  suive. 

25.  Car  qui  voudra  sauver  son 
âme,  la  perdra  ;  mais  qui  perdra 
son  âme  à  cause  de  moi,  la  trou- 
vera. 

26.  Et  que  sertâ  l'homme  de 
gagner  le  monde  entier,  s'il  perd 
son  âme?  Ou  que  donnera  l'hom- 
me en  échange  de  son  âme  ? 

27.  Car  le  Fils  de  l'homme 
viendra  dans  la  gloire  de  son 
P^  avec  ses  anges  ;  et  alors  il 
vendra  k  chacun  selon  ses  œu- 
vres. 

28.  En  vérité,  je  vous  dis  :  11 
y  en  a  quelques-uns  ici  pré- 
sents, qui  ne  goûteront  pas  de 
la  mort  jusqu'à  ce  qu'ils  voient 
le  Fils  oe  l'homme  venant  dans 
ion  royaume. 

CDAPITRE  XVII 

Tranifignration  de  Jésus- Christ. 
Avènement  d'Ella.  Guérison  d'un 
aifant  lunatique.  Puissance  de  la 
foi  Jésus-Ciirist  prédit  sa  pas-  I 


sion.  Il  paye  le  tribut  pour  lui  et 
pour  saut  Pierre. 

1.  Six  jours  après,  Jésus  prit 
Pierre,  Jacques  et  Jean  son 
frère,  et  les  conduisit  sur  une 
haute  montagne,  à  l'écart. 

2.  Et  il  fut  transfiguré  de- 
vant eux;  sa  face  resplendir 
comme  le  soleil,  et  ses  vête- 
ments devinrent  blancs  comme 
la  neige. 

3.  Et  voilà  que  Hoîse  et  Elie 
leur  apparurent,  s'entretenant 
avec  lui. 

■4.  Or,  prenant  la  parole. 
Pierre  dit  à  Jésus  :  Seigneur,  il 
nous  est  bon  d'être  ici;  si  vous 
«oolee,  faisons-y  trois  tentes, 
une  pour  vous,  une  pour 
Moïse,  et  une  pour  Elie. 

5.  11  parlait  encore,  lors- 
qu'une nuée  lumineuse  les  cou- 
vrit. Et  voici  une  voix  de  la 
nuée,  disant  :  Celui-ci  est  mon 
fils  bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis 
toutes  mes  complaisances. 
Ecoutez-le. 

6.  Or,  les  disciples  entendant 
cela,  tombèrent  sur  leur  face, 
et  furent  saisis  d'une  frayeur 
extrême. 

7«  Mais  Jésus  s'approcha  et 
les  toucha  ;  et  il  leur  dit  :  Le- 
vez-vous et  ne  craignez  puint. 

8.  Alors,  levant  les  yeux,  ils 
ne  virent  plus  personne ,  si  ce 
n'est  Jésus,  seul. 

9.  Et  comme  ils  descendaient 
de  la  montage ,  Jésus  leur 
commanda,  disant:  Ne  parles  à 
personne  de  cette  vision,  jus- 
qu'à ce  que  le  Fils  de  l'homme 
ressuscite  d'entre  les  morts. 

ts.  Batre-Mt  etc.  Toy.  page  ise. 

t5.  Car  qui  voudra  $mvirt  etc.  Gompar.,  x,  S9. 

t8.  Plusieurs  Pères  de  l'Eglise  croient  que  le  Sauveur  veut  parler  dt 
sa  Transfiguration,  rapportée  dans  le  chapitre  suivant;  rexpresaion  auel- 
«MiMtM  M  ceux  qui  $ont  ici  donne  à  ce  sentiment  une  graiide  probal»H 

i.  Sur  une  haute  iMttagnâ.  un  croît  flommunéroent  que  c'est  le  Tliabor. 
dans  la  Galilée. 


54     l'évakgilk  selon  sATiir  ■AimiEtT.  en.  rmi. 


10.  Et  les  dicsiplcs  l'interro- 
eèrent,  disant  :  Pourquoi  donc 
les  scribes  ii^ant-ils  qu'il  faut 
qu'auparavant  Elie  vienne? 

11.  Jésus  répondant,  leur  dit: 
Elie,  en  effet,  doit  venir,  et  il 
rétablira  toutes  choses. 

12.  liais  je  vous  le  dis  :  Elie 
est  déjà  venu,  et  ils  ne  l'ont 
point  connu,  et  ils  lui  ont<fait 
tout  ce  qu'ils  ont  voulu.  C'est 
ainsi  que  le  Fils  de  Tbomaie 
iuiomeine  doit  être  traité  par 
eux. 

iZ.  Alors  les  disciples  com- 
prirent qu*il  leur  avait  perlé  de 
Jean-Baptiste. 

14.  Lorsqu'il  fut  venu  vers 

le  peuple,  un  bomme  s'aopro- 

cha  de  lui ,  et  il  se  jeta  a  ses 

pieds,  disant  :  Seigneur,  ayez 

)Uié  de  mon  fils,  parce  qu'il  est 

unatique  et  qu'il  souffre  cruel- 

ement;  car  il  tombe  souvent 

dans  le  feu  et  souvent  dans 
l'eau. 

15.  Je  l'ai  présenté  à  vos  dis- 
ciples, et  ils  n'ont  pu  le  guérir. 

16.  Et,  répondant,  Jésus  dit: 
0  race  incrédule  et  perverse, 
jusqu'à  quand  serai -je  avec 
vous?  jusqu'à  quand  vous  suf>- 
porterai-je  ?  Amenez-le-moi  ici. 

17.  Or,  Jésus  ayant  gour- 
mande le  démon,  il  sortit  de 
l'enfant,  qui  fut  guéri  à  l'heure 
même. 

18.  Alors  les  disciples  s'ap- 
prochèrent de  Jésus  en  secret, 
et  dirent  :  Pourquoi  nous,  n'a- 
'X>ns-nous  pu  le  chasser? 

19.  J&ius  leur  répondit  :  A 
cause  de  votre  incrédulité.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  si  vous 
aviRZ  de  la  foi  comme  un  grain 
de  sénevé,  vous  diriez  à  celte 

10.  Le  prophète  Mnlaehie  (ir,  5)  dit,  en  efTet,  qii*Elie  doit  venir  ««M 
^  gland  el  épouvantable  jour  du  Seigneur.  Conipar.  ce  que  nous  aven 
ilit  un  peu  plus  liaut,  ch.  xi,  14. 

ss.  Le  diàrachme  ou  double  drachme  valait  environ  qualre>via|t-«i 
•Mtimes.  Voy.  notre  Akrégé  i'introduelUm^  etc.,  p.  548. 

M,  Le  itgUre  valait  quatre  drachmes. 


montagne  :  Passe  d'id  là,  et 
elle  y  passerait  et  rien  ne  vous 
serait  impossible. 

20.  Mais  ce  genre  de  dimm» 
ne  se  chasse  que  par  la  priera 
et  le  jeûne. 

21.  Or,  Undis  qu'ils  se  tnm- 
vaient  en  Galilée,  Jésus  leor 
dit  :  Le  Kils  de  l'homme  doit 
être  livré  entre  les  malm  d« 
hommes. 

22.  Et  ils  le  tueront;  et,  !• 
troisième  jour,  il  ressiuciten. 
El  ils  furent  extrêmement' eoB« 
tristes. 

23.  Lorsqif  ils  vinrent  k  Ca- 
phamaQm,  ceux  qui  reoetaient 
le  didrachme  s'approchtomt 
de  Pierre,  et  lui  demandèrent: 
Est-ce  que  votre  maître  ne  paye 
pas  le  didrachme? 

24.  Il  répondit  :  Il  le  paya. 
Et  lorsqu'il  fut  entré  dans  ia 
maison,  Jésus  le  prévint,  di- 
sant :  Que  t'en  semnle,  Simon? 
De  qui  les  rois  de  la  terre  n- 
çoivent-ils  le  tribut  ou  le  cent? 
de  leurs  enfants  ou  des  éttUh 
gers? 

25.  Et  Pierre  répondit  :  Del 
étrangers.  Jésus  lui  dit  :  Ainsi, 
les  enfants  eu  sont  exemptk. 

26.  Cependant  pour  ne  les 
point  scandaliser,  va  à  la  mer, 
jette  un  hameçon  ;  et  le  poisiM 
qui  le  premier  montera,  pren^ 
le  ;  puis  ouvrant  sa  bouche,  ta 
trouveras  un  s'alère;  l'ayanl 
pris,  donne-le  pour  moi  et  pou 
toi. 

CHAPITRE  XVIH 

S'humilier.  Devenir  enfant.  Fuv  II 
scandale.  Parabole  de  la  brebà 
égarée.  Correct  ioo  fratemdb 
Pouvoir  des  clefs.  Pardon  des  i» 


dplM  ('(«irocfaèRat  de  Un», 

k  plui  graidiUiu  leroiuune 

ï.  BLi«.ai>ppelBnl«BMUl 
tnCmt,  le  plaçi  *n  mllini  d'au, 
3-.  Bl  dit  :  Bn  lérili,  ie  imu 


dis,  loin  anae* 
hue  ie  uMU  Firs  qui-Ht  dtû 

U.  Cir  le  Eil.  d«l'h>nm« 
Il  TODu  uuiS'M  qui  »atl 
iH. 

li.  Qœ  MU  Ml  MOihleTei 
Lielqu'un  a  cml  brAbli .  ■■! 
n'une  d'ellu  l'igi», 


petit  CDiniM  cet  enbnt,  eeJui- 
11  ot  Is  pliu  piod  lUn»  le 
TDjMiiiieda  ^ein. 

5.  El  ipil  reçoit  en  mon  moin 
un  petit  cobnt  Hmbltblo,  dm 

eTHui celai  qnl  •eandiliia 
aa  de  cea  (rtiw  ijnl  emienl  on 
moi,  il  laodnit  mi«ii  pour  Ini 
qm  V«>  HweBdH  use  meale  de 
msaltetemen,  et  qu'on  te 
yricMIttimtNfoDddeUnwr. 

7.  JbJbeummonde.iiciuH 


Sied',  qne  d'Ctre  jeté,  mat 
euimain*  on  doiu  ptedï,  daii« 


M  jetla-U  loin  île  loi  ; 
Bieui  paor  loi  entrer 
-'a  iiriTé  d'âne  mur 


ro-iingt-dta- 

l«gi«s,at.De 

, lercher  «elle 

qui  s-etl  igiriof 
13.  Bl  7il  eniTe  qu'il  le 
-ouïe,  en  idrité,  je  lOiu  di>, 
lie  lui  doone  plus  de  joie  que 
■.s  qiuti»-*iDgt-dli'neut  <|Bi 
e  *e  MDl  pu  daai^es. 
U.  AiniJa  Sal  p».l*  Vf 
inlddefotnPérequi  est  dau 
B  cioui.  qu'un  teul  de  cet  ve- 

15.  SJWn  Mreapechéeantra 
ù,  «aetrepreodi-levniroUMel 

.ji  leul'.i'il  l'écouic,  tu  aura* 
ginié  ton  (rèro  ; 

16.  S'il   ne  téeoute    ftàDU 

Srenda  eneora  aiis  toi  une  on 
eui  penoniua,  aBii  que  iur 
la  parole  de  doui  ou  Iroii  lé- 

11.  Que  «'il  ne  les  éeonle 
point  di*-Ie,i  IJgliMi  et 
l'il  n  écoule  pomt  L'EçTiae,  qn  il 
te  toit  conuDS  un  païen  et  nB 


avec  on  aenl  ceil,  qued'tirejctc 


ce  que  tous  dëlli^rn  anr 

«    .1».  Jiia  *...,>{  ilana 


Kl  la  eCi,e'«t-l-il[n  daei  ■*  ii*4taBalla. 

luIef'Jmu-Vai.  •,  B. 

■•■ltii;INtÉr..<'tw;qn'nB  Ine  iMma. 

fEgiOt,  c'eal4-ifirrwi(heft,Ripii(e(in':cït4\<ie. 


R  Mm  HATIfitIU.  • 


qu'il*  di 


letqua  chu» 
llgVniTHin 


n.  Alan,)'a|ipri>chuiI,Piem 
lui  dit  :  SeignEnr.  combien  de 
toii,  mon  {rira  péchtnl  contre 
moi,  lui  nrdenneni-jsr  jut- 
qa't  MPI  loli  ? 

lî.  J&ni  loi  dit  :  Je  ne  le 
dli  pai  jnaqn'à  lepl  fol>,  maii 

'à  lepuDlefoli  tept  îtAtM 

lOl  leroyaDine 


S5.  Et  (wmme  il  n'iiait  s» 
de  quoi  les  rendra,  iod  maflre 
eidanna  qu'on  le  *endU,  lui 
M  fenuiM,  ei  aa  Atlei  et  ion 
ce  qu'il  anU,  el  qu'on  |i>T>t. 

K.  Maia  h  jeunt  t  eaijpledi 
le  aerrllenr  le  priait,  disant 
Ajci  patience  pour  moi,  et  je 

il.  Alortlemat'tiBdeci 
ti(£uraian(piiiidelui,  le 
ton  cl  lui  remit  sa  dalle 

iS.  Mail  ce  terrileur 
■orti,  renconlra  un  de  ta 
pagnoD)  qnî  lui  deiait  cent  de- 
nier»; et  l'ajant  uisi,  il  J'é- 

teuffait  db 

que  ID  don 


a  le  priait,  d 


iopalieii 

ei<  lui  ne  voulat  pa»; 

n  juaqu'i  ce  qu'il  pajât 

ojant  ce  jui  H  paaaait. 

grandement  contriitia  ;  lia  vin- 
rent et  racentircni  i  leur  mal- 
'  l'itull  lait. 


.  donc  pu 


livra  aui  bourreaiu,  juiqu  i 
qu'il  fijU  toute  aa  delta. 

ten  auiai  mon  Père  cileeU 
dncnn  de  (ou*  ne  pardeu 
■on  Mre  du  fond  de  B«B  CO 

CHAPITHE  Xlï 


[iSMttwtï'wrSm  OriT 
1.  Or,  il  irriia  que  h 


licalHr.  La  Sauieur  a  i 
eavan  Un  Hnt  incalcuaqi"- 

M.  SiiiïanirancfcBdroildeaHtbrBui  Bl  de  pluiieurtiulrM  peuple 
■Q  crfander  pounit  min  ou  ridm™  ea  ncli'ige  m  (lebileun  Le 

18-  Le  lïot'Fr,  p<iee  <lVfeBL  dÉtRaa>aiDa,ialaitavvireiiquaraHeRa 
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9.  Et  de  grandes  troupes  le  m  ^use  une  autre ,  commet 

nivirent,  et  il  les  guérit.  on  adultère  ;  et  celui  qui  épouse 

3.  Et  les  pharisiens  s'appro-  une  femme  renvoyée  se  rend 
diërent  de  lui  pour  le  tenter.di-  adultère. 

MDt:  Est-il  permis  à  un  homme  10.  Ses  disciples  lui  dirent  : 

de  renvoyer  sa    femme  pour  Si   toile  est  la   «nidition  éê 

fuelque  cause  que  ce  soit  f  l'homme  à  l'égard  de  sa  femme» 

4.  J^os  répondant,  leur  dit:  il  n'est  pas  bon  de  se  marier, 
^'aves-vous  pas  lu  que  celui  n.  Jésus  leur  dit  :  Tous  ne 

ni  fit  l'homme  au  commence-    comprennent  pas  cette  parole 
«eut,  les  fit  mftle  et  femelle,  et    mais  ceux  à  qui  il  a  été  donné. 

^il**  ?**  •       j       1     1.U  *2.  Car  il  7  a  des  eunuques 

5.  A  cause  de  cela,  1  homme  q^i  sont  nés  tels  dès  le  sem  de 
fluittera  son  père  et  sa  mère,  et  jeur  mère;  il  y  en  a  que  les 
s  atuchera  à  sa  femme,  et  iis  hommes  ont  fini  eunuques  ;  et 
seront  deux  dans  une  seule  il  y  en  a  qui  se  sont  eux-iê- 
^";.    ...                 .      ,  mes  rendus  eunuques,  à  cause 

6.  Ainsi  ils  ne  sont  plus  d„  royaume  des  cieux.  Que  ce- 
deux,  mais  une  seule  chair.  Ce  lui  qui  peut  comprendre  com- 
me Dieu    donc  a   uni,   que  «renne. 

fhonmie  ne  le  sép«re  point.         »-  ^3   ^i^„  ^^  j^  ^téseuU  dea 

7.  lU  lui  demandèrent  :Poui^  «etits  enfants  nonr  un'il  IpmÎ 
tfvoi  donc  Moïse  a-t-il  com-    !S!Sâ?iî?ï.ff«  Lï^^ 

«ndédeluidonnerunactede  S'dfadX^rebutfSa^^^^^ 

réfodiation  et  de  la  renvoyer  ?  .  ,„*.,.     •djuv-icui. 

Tn  leur  répondit  :  Parce  **•  Mais  Jésus  leur  dit  :  Ui*- 

r  Moïse,  à  cause  de  la  dureté  »«c«  petits  enfants  et  ne  les 

votre  iœur,  vous  a  permis  empftphw  point  de  venir  à  mot; 

de  renvoyer  vok  femmesTmais  «''  *  ^.  *«4   appartient   le 

a«  commencement  il  n'en  fUt  royaume  des  «eux. 

pas  ainsi.  1^>  ^t  lorsqu'il  leur  eut  im- 

9.  Aussi  je  vous  dis  que  qui-  posé  les  mains,  il  partit  de  U. 

eoiMiie  renvoie  sa  femme,  SI  ce  16.  Et  voilà  çue  quelqu'un 

iTeif  pour  cause  d'adultère,  et  s'approchaut,  lui  dit  :  Bon  m«t- 

%  Et  il  la  guérU;  c'est-à-dire  qu'il  guérit  en  ce  lieu  tous  les  malades 
fu^  lui  présenta. 

4.  Lkomme;  c'est-à-dire  la  créature  humaine.  Ainsi  ce  mot  doit  s'a^ 
fendre  non  d'un  individu,  mais  de  Pespéce;  c'est  pourquoi  il  est  cotv    -> 
Jérè  ici  comme  un  pluriel  dans  la  Vulffate  :  Il  laJU  mâie  et  femelle,  «. 
dans  Fhébreu  même  {Genèse^  1,  17),  d'où  Jésus-Chrt^t  a  emprunté  s\ 
cttatîon. 

7.  (Test  dans  le  Deotèronome  (xxnr,  1)  que  Moïse  a  ordonné  à  tju^ 
[ui  répudiait  sa  femme  de  lui  donner  un  acte  de  répudiation 
[S-Christ  permet  à  un  mari,  en  cas  d'adultère,  de  se  séparer  de 

femme,  mais  non  pas  d'en  épouser  une  autre  du  vivant  de  la  pra-  ? 


it.  IlffenêMiu  loiit  r^adui,  etc.  Ce  sont  ceux  qui  ont  renoncé  pour 
If^iSfsrs  aux  plaisirs  des  sens,  pour  servir  avec  une  plus  grande  liberté 
4s  ccBur  Dieu  et  la  justice,  et  mériter  ainsi  le  boolieur  éiemel. 

14.  Cor  à  de  telit  etc.  CeUe  traduction  nous  a  paru  la  seule  qui  pi':  1 
leôdre  fidèlement  la  concision  énergique  du  texte.  Boss|iet  d'aill-^u 
Induit  :  A  deteli  appartient  le  rotfottme  de  Dieu, 

is.  Quelqu'un:  c'est-èpoire  tu  jeune  homoact  comme  poT\etv\  Vir\  \  «^\  - 
••la  10  et  XI. 


17.  J&ut  lui  répondu  :  Pour- 


S^at  rfoODdit  :  Tu  m  luarai 
HÛnt  !  Tu  D«  commellrai  point 
d'adultère  :  Tu   u    iinbtnê 


nire,  nt  umv  ton  procbiin 

SL  Lcjanna  hoinRU  loidit: 
l'ai  «btcm  tout  Mb  depoia 


diment,  st  diuienl  :  Qui  don 

"w.'^Hiit  Jdlù  Itt  regudui 
leur  dit:  Âuxbonim»,  ceUM 
iapoMible,  «1M>  i  Dieu  tant  al 


HOOt  tout   ^uitui    Sdùt    MM 

suivre  :  qu'  ]  uin-Vil  dopofow 

38.  Jésui  leur  dit  :  b  rf- 
riij,  je  Tom  dit  qoa  mu  qn 
m'aiei  luivi,  ksnqn'k  la  ifft- 
udratioa,  k  Vllï  JeVlioma*  *•• 


S.'ÏKi-" 

.iHMionq-iHl 

ujre,  on  famw, 


J  g*^.^ 


Kranda  Uieus. 

dplâ  :  E".*riJI,  j'e  «ut  dis 
qu'un  Ticbe  eatrerii  dînicilc- 

CHAPITRE  XI 
Pnbnto  de*  wiTicn  «TSïla  I U 

guill.  qui  un  riclie  d'ontra 
du*  le  raimme  de>  cieai. 
.  ÏS.  Or,  «s  choses  enlondues, 
u  diKiplu  t'dtODraicnlgnn' 

1.  Urovaunu  du  ciaaxtM 

r,r"£Kt,rs,î,'ïï 

alioii  d<  !•  Un  du  ctupitra  précWiB. 
niil  iTee  pliii  de  i^la.  Ellu  Mpiîliqiie 
~  ''  "~  fui  7  «L  éti  ippel^i  l«  prv 
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les  ovrrian  d'un  denier  par 
tour,  il  le:»  envoya  A  sa  vigniB. 

3.  Et  étant  sorti  de  nouvean, 
feis  la  troûième  beore.  il  en 
vU  dtdOÈUM  lui  ae  t^naifloi  a|ir 
la  plaee  sftns  nen  faire» 

4.  Et  il  leur  dit  :  Allei,  Tooa 
auaaii  à  ma  vigne,  et  ce  qui 
aéra  juste,  je  vous  le  donnenL 

5.  Et  ils  V  allèrenU  11  aortU 
eneore  ven  m  aixièmeet  la  nes- 
vième  heure,  et  il  fit  la  mâne 
choaa. 

6.  Enfin ,  vers  la  onziàme 
iieore,  il  sortit,  et  il  en  trouva 
d'autres  qui  étaient  11.  et  il 
leur  dit  :  Pourquoi  ètes-vous 
ici,  tout  le  jour,  sar^  rien  faii'e? 

7.  Ils  répondirf  at  :  Parce  que 
persouMBenoiisakMié.  11  leur 
dit  :  AUes,  tous  auasi,  à  ma  vi- 
gne. 

8.  Qr.  lorsqu'il  se  fit  soir,  le 
maître  de  la  vigne  dit  A  son 
intendoBt  :  Appelé  les  o«- 
vriers,  et  paye -les,  en  com- 
mençant par  les  derniers  jus- 
qu'aux premiers. 

9.  Ccnx  donc  oui  étaient  ve- 
ooa  vers  la  ooiieme  heure  s'é- 
tant  approchés ,  reçurent  cha- 
cun un  denier. 

10.  Or  les  premiers  venant 
ensuite,  pensèrent  qu'ils  de- 
vrais t  recevoir  dâvautage  ; 
mais  ils  reçurent  aussi  chacun 
un  denier. 

11.  Et  en  le  recevant,  ils 
murmuraient  contre  le  pare  de 
Tamille, 

12.  Disant  Ces  derniers  ont 
travaillé  une  heure,  et  vous  les 


tcaitei  comme  nous,  qui  avone 
porté  le  poids  du  jour  et  de  U 
chaleiir. 

13.  Mais,  rendant  à  Tus 
d'eux,  il  dit  :  Non  ami,  je  ne  te 
fais  point  de  tort  ;  n'es-tu  pas 
convenu  d'un  denier  avec  moi  f 

ii.  Prends  ce  qui  est  ft  toi  et 
va-t'en  ;  je  veux  donner  aoénu 
à  ce  dernier  autant  qu'à  toi. 

15l  Ne  m'est-il  pas  permis  de 
faire  ce  que  je  veux?  et  Uns 
ceil  est-il  mauvais  parce  que  je 
suis  bon  Y 

16.  AiscJ  les  demi^  sereal 
les  premiers,  et  les  premiers 
seront  les  derniers  ;  car  beau- 
coup sont  appelés,  mais  po» 
sont  élus. 

17.  OrJésus  montant  à  Jéru- 
salem prit  à  part  les  douae  die- 
ciples  et  leur  dit  : 

18.  Yoilâ  que  nous  montons 
ft  Jérusalem,  et  le  Fila  de 
l'horame  sera  livré  aux  princes 
des  prêtres  et  dux  scrioes,  et 
ils  le  condamneront  h  mort. 

19.  Et  ils  le  livreront  aux 
gentils  pour  être  moqué  et  fla- 
gellé et  crucifié  ;  et  le  Iruisièuie 
jour  il  ressuscitera. 

20.  Alors  la  mère  des  fils  de 
Zéliédée  s'approcha  de  lui  avec 
ses  fils,  l'adoraut  et  lui  deman- 
dant quelque  chose. 

21.  Jébus  lui  dit:  Que  vou- 
les-vous  ?  Elle  lui  répondit  :  Or- 
donnez que  mes  deux  fils  que 
voici  soieut  assis,  l'un  à  voti-e 
droite,  l'autre  à  votre  gauche, 
dans  votre  royaume. 

22.  Mais,   féi)Oiidanc,   JCâus 


IS.  T<m  crtl  eU-il  miirraii?  Dam  le  style  des  flébrrax,  connn(>  dans 
erini  des  Grecs  et  des  Latins,  un  mauvais  œil  est  un  u-ii  jaloux  et  désigne 
va  homme  envieux  et  souvent  un  avare-  Au  contraire,  un  ail  Ifon  marqua 
li  bonté,  la  libéralilé. 

16>  Ainsi  les  derniers,  etc.  Il  semble  au  premier  abord  que  la  conclu- 
oaa  de  cette  parole  manque  de  justesse,  et  qu'il  aurait  fnliu  ki  lermincT 
iina  :  Les  dtntiers  sermU  eomms  les  prtmiars.  C'est  en  ellei  W  S4>ns  d« 
leue  original,  où  la  particule  de  comparaison  comtne  se  trouve  sou!>-en- 
lendne  en  vertu  d'un  bébraisme  que  les  auteurs  du  Nouveau  T«si«iiitta( 
ont  souvent  imité. 

ts.  Ce  ealiu  àvtiirne  les  eoutfranem  de  Jésus-Christ 
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tfH  :  Vous  ne  sayez  ce  que 
TOUS  demandez.  Pouvez-vous 
boire  le  calice  oue  je  vais  boire  f 
Ils  lui  rëponolrent  :  Nous  le 
pouvons. 

23.  Il  leur  dit  :  Tous  boirez 
en  effet  mon  calice  :  mais  d'ê- 
tre assis  à  ma  droite  ou  à  ma 
Sauche,  il  ne  m'appartient  pas 
e  vous  l'accorder  a  vous,  mais 
ft  ceux  à  qui  mon  Père  l'a  pré- 
paré. 

U.  Or,  entendant  ^la ,  les 
dix  s'indignèrent  contre  les 
deux  frères. 

25.  Mais  Jésus  les  appela  à 
lui,  et  leur  dit  :  Vous  savez 

2ue  les  princes  des  nations  les 
ominent,  et  que  les  grands 
exercent  la  puissance  sur  elles. 

26.  Il  n'en  sera  pas  ainsi 
parmi  vous;  mais  que  celui 
qui  voudra  être  le  plus  grand 
parmi  vous,  soit  votre  servi- 
teur; 

27.  Et  celui  qui  voudra  être 
le  premier  parmi  vous  sera  vo- 
tre esclave. 

28.  Comme  le  Fils  del'honune 
n'est  point  venu  pour  être 
servi,  mais  pour  servir  et  don- 
ner sa  vie  pour  la  rédemption 
d'un  grand  nombre. 

29.  Lorsqu'ils  sortaient  de 
Jéricho,  une  grande  foule  le 
suivit  : 

30.  Et  voilà  que  deux  aveu- 
gles assis  sur  le  bord  du  che- 
min, aitendirent  que  Jésus 
passait;   et  ils   élevèrent  la 


vohc,  disant  :  Seigneur,  fils  «fe 
David,  ayez  pitié  de  nous. 

31.  Et  la  roule  les  gounnan- 
dait  pour  qu'ils  se  tussent; 
mais  eux  cnaient  encore  plus, 
disant  :  Seigneur,  fils  de  David, 
ayez  pitié  de  nous. 

32.  Alors  Jésus  s'arrêta ,  les 
appela  et  dit  :  Que  voulez- vous 
que  je  vous  fasse  ? 

33.  Ils  lui  répondirent  :  Sei- 
gneur, que  nos  yeux  s'ouvrent. 

34.  Et  ayant  pitié  d'eux, 
Jésus  toucha  leurs  yeux;  et 
aussitôt  ils  recouvrèrent  la  vue 
et  ils  le  suivirent. 

CHAPITRE  XXI 


Entrée  de  Jésus-Chritt  i 
lem.  Vendeurs  chassés  du  tef»» 
pie.  Acclamations  des  enfiinti. 
Figuier  séché.  Puissance  de  II 
foi.  Autorité  de  Jésus.  Baptême 
de  Jean.  Parabole  des  deux  ils 
envoyés  à  la  vigne,  des  vignovDi 
homicides.  Parabole  de  la  pierre 
angulaire. 

1.  Lorsqu'ils  approchèrent 
de  Jérusalem  et  qîrils  forent 
venus  à  Bethphagé,  près  dn 
mont  des  Oliviers,  Jésus  en- 
vova  deux  disciples, 

2.  Leur  disant  :  Allez  au 
village  qui  est  devant  vous,  et 
soudain  vous  trouverez  une 
finesse  attachée,  et  son  ftoon 
avec  elle;  déliez-les  et  amené»* 
les-moi. 

3.  Et  si  quelqu'un  vous  dit 
quelque  chose,  répondez  qm  H 


SX.  Pour  attacher  ses  disciples  à  la  foi  dont  ils  ne  comprenaient  pas 
encore  la  vertu,  le  Sauveur  remet  à  son  Père  ce  qui  regarde  la  gloire, 
et  ne  se  réserve  que  de  prédire  et  de  distribuer  les  affliclionsi  quoique 
cependaat  tout  ce  qui  est  au  Père  soit  au  Fils,  et  tout  ce  qui  est  au  Fili 
aoitau  Père.  (Jean,  xvii,  10) 

Si.  Or  Ut  dix;  c'est-i-dire  les  dix  autres  apôtres* 

S8.  D'efi  grand  nombre;  c'est-è-dire  de  tous,  de  tout  le  monde  (ce*  oui 
constitue  en  elTet  un  grand  nombre),  comme  l'explique  saint  Jean  «woi 
sa  premier }  épitre  (ii,  l).  On  pourrait  encore  entendre  cette  expresaiM 
de  ceux-lÂ  seulement  qui,  par  leur  foi  et  leur  conduite  vraunent  ctee- 
tienne,  ont  une  p.irt  recjte  aux  mérites  du  Sauveur,  mérites  que  les 
antres  ont  vulontaircmevt  rafusè  de  s^appU^uer. 
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MpMir  «a  a  beaolu  i  it 

4.  Or  Mut  caU  rm  fait, 
fM  l'accoDiplit  11  ptinld 

5.  Diles  1  la  lîlle  da  Si 
Taici  que  Tolre  Roi  Tiei: 
Tou  pleis  ie  douceur,  an 


1.  Ui 

FlBon,  mircnl , .. 

IcmeDU  ail')  firent  tsicoir. 

8.  Li  pini  gnnde  partie  dn 
Hdpla  «audit  tes  Télemenis 
la  WBg  da  la  roule,  d'antre' 
(onptlBDt  dea  brindiei  d'ar- 
hfM  M  an  joDchiteat  la  cbe- 

».  OrUfouU  qui  précédait 

lUibéni  celui  aai  riaut  au 
■om  du  SaÏKiieur!  Uoaanna  au 
fhuhant  du  cieui) 
la  Lonqn'il  fut  entri  daa> 


11.  Et  la  niuUitudg  ren- 
dait :  C'aat  iiiui  le  PropMle 
*  IfaiuMh  eu  Galilée. 


gaunflll^ai«(e>dec(uiqgi 
Tendaient  des  cûJombas  : 

IS.  Et  11  lear  dit  :  'il  «et 
*cTii  !  Ma  maison  sera  ippelJa 
maison  de  pritre;  miii  toi» 
de  ïolaurs.         '    """  ™™'*» 

1*.  El  des  ireuglei  si  dot 
boiieui  Bapprocbérent  de  Ivï 
deru  le  temple,  et  11  loi  guérit. 

la.  Haia  lea  priaeeadas  prfr 
In»  et  le>  icnbai,  nrjaat  lei 
meneiltes  m'il  faisait,  et  le. 
enraiits  qui  criaient  dans  k 
lemplg  et  ditaienl  i  Hoaaana 
au  111)  de  Darld,  s'indtenèreol, 

ie.  El  lui  dirent  :  Gntendei- 
loa»  ce  que  disent  ceui-ci  t 
Jésus  leur  répondit  :  Oui,  N'a- 

boucfae  des  enfants  et  de  evux 

Tons  avet  tiré  la  louange  la 

17.  El,  les  annl  onittés,  il 
s'en  alla  hors  de  la  nlle  i  Bé- 

18.  U    lendemain    matin. 


lalln 


19.  Oi 


des  feuilles,  il  lui  dil:QuiV 
maisfroit  nenaisseds  loi  .1is- 
■- à  l'indautleliguier 


'étcnnèhnt ,  '  disant: 
t  a-l-ïl  léché  soi-le- 


lu  là  foi  I 


foi  /iiif  au  Dguier,  nuii  miait 
Ute-Mi  et  Uiéue  ittu  il  oicr, 

ti.  Et  tout  CB  qui  logs  i^ 
ni>Ddei«i  iliiiM  U  ftiin  »tec 
[ni.  TOUS  J'oblicndrc:. 

Kl  Or,   camine  il  «inl  dapii 

•'■pproclii^nt  tl«  lui.  un<li> 

El  aiilsnli  ruiuJvBut  «^ 
(t  El  qui  •oui  a  doDci 

nTjiius  ripondant,  lanr 
Ut  :  Je  voua  lËrBi,  nxii  luui. 
«s  deiDuiile  ;  ti  •out  y  ré- 
pondei,  jevnns  ilinl  patquelk 
lutoriLé  je  fais  les  chi»e9. 

33.  Lelunlâiredeieaii,  d'où 
iult-il  f  du  ciel  on  dea  bom- 
mest  Mail   eui  pansa  icnl  en 


(la  ;  tout,  en  «ffet,  tenaient 
■an  pour  propMie. 
Ï7.  Ainsi  lépopdanlàJéuia, 
'.Is  dirent:  lioai  neutons.Ei 
létos  lusïi  lenr  répondit  :  Ni 
moi  non  plus  je  ne  veun  dirai 

Da  homne  aiail  deui  lui;  t'ap- 
ptoduBt  du  i>rt.'DUïr,  il  lui  dit; 

»XT  (MMi  nii  pranlr-  la  pr 


r  ■ÂRHIBD.    CB.    m. 

■m   m»,   n-Ten   anjoqHlHi 

IriTailUr  i  ma  vigne. 

%l.  Calui-ci  répondant,  ditt 
le  TieTempu,  Haiïaprti,  Ira- 
thé  de  repentir,  Il  jilli. 

30.  S'approchant  ennita  da 
l'outre,  il  dit  de  mAmCL^C^ 
Ivi-ei  répondant,  dit  :  tj  *di| 
Seigiwar,  et  il  n'y  alla  polnL 

si.  Lequel  dea  dm»  a  ftH 
iBTolonlidu  i>im  t  Ih  iii  di- 


i.  Car  Jean  eit  lana  k  wm 

t  tes  publicaiiu  et  \m  tas- 
Ini  ;  et  •eua,  ajani  m  cri», 


33.  Ecouiri  une  a«1ra  tan* 

ioie:litav.ilunhomiH,pkii 
leran.ilie,qui|.linta.»ï!p» 


I.  Or,  ior^ffue  le  tempa  dK 
Is  upprgcha,  i]  ennyï  Hi 
rilenrs  uni  vignaroM,  pat 


e;  or  Je  mot  enwM 
T,  UiSUr  m  wUST* 
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dreqne  les  premiers,  et  ils  leur 
firent  parai  I  lement. 

37.  En  dernier  lieu  il  leur  en- 
voya son  fils,  disant  :  Ils  au- 
ront du  respect  {)our  mon  fils. 

38.  Hais  les  vignerons  voyant 
le  fils  dirent  en  eux-mêmes  :  Ce- 
lui-ci est  rhéritier;  venez,tuons- 
le,  et  nous  aurons  son  héritage. 

39.  Et  après  Tavoir  pris,  ils 
le  jetèrent  hors  de  la  vigne,  et 
le  tuèrent. 

40.  Lors  donc  que  viendra  le 
maître  de  la  vigne,  que  fera-t-il 
S  ces  viffnerons? 

41.11s  rai  répondirent  :  11  fera 
mourir  misérablement  ces  mi- 
sérables, et  il  louera  sa  vigne  à 
d'antres  vignerons  qui  lui  en 
rendront  le  fruit  en  son  temps. 

42.  Jésus  leur  demanda:  Iva- 
vez-voos  jamais  lu  dans  lesEcri- 
twres  :  La  pierre  rejetée  par  ceux 
qui  bAtîssaient,  est  devenue  un 
sommet  d'angle.  Ceci  est  l'œu- 
vre du  Seigneur  et  elle  est  ai- 
miràble  à  nos  yeui. 

415.  Cest  pourquoi  je  vous  dis 
que  le  royaume  de  Dieu  vous 
sera  ôté,  et  qu'il  sera  donné  à 
unpenpte  qui  en  produira  les 

44.  Celtd  qui  tombera  sur 
cette  pierre,  se  brisera  ;  et  celui 
sur  q[ui  elle  tombera ,  elle  l'é- 
craserâ* 

45.  Or,  lorsque  les  princes  des 
prêtres  et  les  pharisiens  eurent 
entendu  ses  paraboles,  ils  com- 
prirent que  c'était  d'eux  qu'il 
parlait. 

46.  Et  cherchant  à  se  saisir 
de  lui,  ils  craignirent  le  peuple, 
fim  qu'il  le  regardait  conune 
m  pn^ète. 

CHAPITRE  XXU 

fffendxile  du  festin  des  noeei.  Rea- 
érê  à  César  ce  q«i  est  à  César. 


Résurrection  des  morts.  Tie  an- 
géiiqtie.  Amour  de  Dieu  et  du 
prochain.  Le  Messie,  fiJs  et  sei- 
gneur de  David. 

I.  Jésus  reprenant,  leur  parla 
de  nouveau  en  paraboles,  di- 
sant: 

t.  Le  rovaume  des  cieux  est 
semblable  a  un  roi  qui  fit  les 
noces  de  son  fils. 

3.  Or  il  envoya  ses  servitenrb 
appeler  les  conviés  aux  noces; 
mais  ils  ne  voulurent  point  ve 
nir. 

4.  n  envoya  encore  d'autres 
serviteurs,  aisant  :  Dites  aux 
conviés  :  voilà  que  j^ai  préparé 
mon  festin,  mes  bœufs  et  les 
animaux  engraissés  ont  été 
tués  ;  tout  est  prêt,  venez  aux 
noces. 

5.  Mais  ils  n'en  tinrent  compte, 
et  ils  s'en  allèrent,  l'un  à  sa 
maison  des  champs,  et  l'autre  à 
son  négoce. 

6.  Les  autres  se  saisirent  des 
servitcurs.et  après  les  avoir  ou- 
tragés, ils  les  tuèrent. 

7.  Or  lorsque  le  roi  l'eut  ap- 
pris, il  en  fut  irrité;  et  ayant 
envoyé  ses  armées,  il  extermina 
ces  meurtriers  et  brûla  leur 
ville. 

8.  Alors  il  dit  à  ses  servi- 
teurs :  Les  noces  ont  été  pré- 
parées, mais  ceux  qui  avaient 
été  conviés,  n'en  ont  pas  été 
dignes. 

9.  Allez  donc  dans  les  carre- 
fours, et  tous  ceux  que  vous 
trouverez,  appelez-les  aux  no- 
ces. 

10.  Et  ses  servîtenrs  s'étant 
dispersés  sur  les  chemins,  ras- 
semblèrent tous  ceux  qu'ils 
trouvèrent,  bons  et  mauvais,  et 
la  salle  des  noces  fut  remplie  de 

'  oonvives. 

II.  Or  le  roi  entra  pour  voir 


it.  Dam  Ui  Écritures,  c'esl-k-din  P$S9im  oavn,  tt. 
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ceux  qui  étaient  k  table,  et  il 
aperçut  un  homme  qui  n'était 
point  revélu  de  la  robe  nujptiale. 

12.  11  lui  oit  :  Mon  ami,  com- 
ment es-tu  entré  ici  sans  avoir 
ia  robe  nuptiale?  Et  celui-ci 
r^sta  muet. 

13.  Alors  le  roi  dit  à  ses  ser- 
fiteurs  :  Liez-lui  les  pieds  et 
les  mains  et  jetez-le  dans  les  te- 
ndres extérieures;  là  sert  le 
plear  et  le  grincement  de  dents. 

14.  Qir  beaucoup  sout  appe- 
lés, mais  peu  élus. 

15.  Alors  les  pharisiens  s'en 
allant,  se  concertèrent  pour  le 
snrnrendre  dans  ses  paroles. 

lo.  Ils  envoyèrent  donc  leurs 
disciples  avec  des  hérodiens, 
disant  :  Maître,  nous  savons  que 
vous  êtes  vrai,  que  vous  ensei- 
gnez la  voie  de  Dieu  dans  la  vé- 
rité, et  que  vous  n*avez  égard  à 
qui  ^ne  ce  soit  ;  car  vous  ne 
considérei  point  la  face  des 
hommes. 

17.  Ditr^'nons  donc  ce  qui 
vous  en  semble  :  Est-il  permis 
de  payer  le  tribut  &  César,  ou 
non? 

18.  Mais  Jésus,  leur  malice 
connue,  dit  :  Hypocrites,  pour- 
quoi me  tentez-vous  f 

19.  Montrez-moi  la  monnaie 
du  tribut.  Et  eux  lui  présentè- 
rent un  denier. 

20.  Jésus  leur  demanda  :  De 
lui  est  cette  image  et  celte  in- 
scription f 


21.  Us  lui  répondirent  :  Dt 
César.  Alors  il  leur  répliqua: 
Rendez  donc  à  César  ce  qui  est 
à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  i 
Dieu. 

22.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils 
furent  saisis  dWmiraliou,  et  le 
laissant,  ils  s'en  allèrent. 

23.  Ce  jour-là,  vinrent  à  lai 
les  sadducéens,  qui  disent  qu'il 
n'y  a  point  de  résurrection,  et 
ils  l'interrogèrent, 

24.  Disant:  Maître,  Moïse  a  dit: 
Si  quelqu'un  meurt  u'ayant  pas 
d'enfant,  que  son  frère  ^ust 
sa  femme  et  suscite  des  en&nts 
i  son  frère. 

25.  Or  il  y  avait  yanm  nous 
sept  frères  :  le  premier  ayaut 
pris  une  fenune,  lAiourat,  et 
n'ayant  point  eu  d'enfants,  Il  t 
laissé  sa  femme  à  suu  trèn. 

26.  Pareillement  le  second  et 
le  troisièmejusau'au  septième. 

27.  Enfin  après  eux  tous  it 
femme  aussi  est  morte. 

28.  A  la  résurrection  donc  d'ir 
quel  des  sept  sera-t-«iUe  fonme 
puisque  tous  l'ont  eue  pour 
femme  ? 

29.  Mais,  répondant,  Jésus 
leur  dit  :  Vous  errez,  ne  eom- 
prenant  ni  les  Ecritures,  id  la 
puissance  de  Dieu. 

30.  Car  à  la  résurrection,  les 
hommes  ne  prendront  point  de 
femmes,ni  les  femmes  ciemaris; 
mais  ils  seront  comme  les  au- 
ges de  Dieu  dans  le  ciel. 


is.  Dans  la  Unibrei  extériewra-  Voy.  vin,  12. 

14.  Car  beauamp  iotU  appelés,  etc.  Ces  paroles  sont  la  conclusion  mI»- 
relle  de  la  parabole,  d'après  laquelle  beaucoup  de  ceux  qui  avaient  été 
Invités  au  festin  des  noces  ne  87  rendirent  pas. 

16.  Par  les  hérodiens  dont  il  est  id  question,  les  uns  entendent  dss 
membres  d'une  secte  de  ce  nom,  les  autres  de  simples  partisans  d'H^ 
rode  qui  étaient,  comme  la  secte  eUe-même,  pour  les  Romains,  et  par 
conséquent  opposés  aux  pharisiens;  de  sorte  que.  de  quelque  maniera 


roridilion.  Le  sens  de  ce  passage  est  que  le  Sauveur  ne  faisait  KccepliM 
àh  personne, 
si.  MoiU  ê  éU,  dant  le  Deutér^  xsv.  5. 
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SI.  Et  touchaut  la  résurreo-  ment  donc  David  Vappelle-t-tl 

tion  des  morts ,    n'avez-vons  en  esprit,  son  Seigneur,  disant: 

Doint  lu  la  parole  ^qui  tous  a  44.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 

été  dite  par  Dieu  :  Seigneur  :  Asseyez-vous  A  ma 

32.  Je  suis  le  Dieu  d'Abra-  droite,  jusqu'à  ce  que  je  fasse 
ham,  et  le  Dieu  d'isaac  et  le  de  vos  ennemis  rescabeau  de 
Dieu  de  Jacob  f  Or  Dieu  n'est  vos  pieds  9 

point  le  Dieu  des  morts,  mais  45.  Si  donc  David  Tappelle 

aes  vivants.  son  Seigneur,  comment  est-il 

33.  Et  le  peuple  l'entendant,  son  fils  r 

admirait  sa  doctrine.  46.  Et  personne  ne  pouvait 

34.  Hais  les  pharisiens  ap-  lui  rien  repondre,  et,  depuis  ce 
prenant  qu'il  avait  réduit  les  jour,nuln'o&apluslinteiTogei. 
sadducéens  au  silence,  s'assem- 

**^lï^V.  1»      .1.        .,    .       .1  CHAPITRE  XXIIl 

35.  Et  l'un  d  eux,  docteur  de 

{.loi.  l'interroge,  pour  le  ten-  '*ïïïiS;«SÏ'«o^.'?Sl.îf?.^plî 

wA   «■  «.             1      «  1           j  crisie  des  scribes  et  des  pnarî- 

36.  Maître,  quel  est  le  grand  siens.  IVeproches  d«  Jésus-Christ 
eommandement  de  la  loi?  contre  eux.  Prédiction  contre  Jé- 

37.  Jésus  lui  dit  :  Tu  aime-  rusalem. 


premier  a.  le    ^jg  Moïse  que  sont  assis  les  scri- 
plus  nand  comnuindement.        beg  et  les  pharisiens. 

ui?;  ^•«co»'*  *î»>  «*^  ^-  3.  Ainsi,  tout  ce  qu'ils  vous 

blable:Tuaimeras  ton  prochain  disent,  observez-le  et  faites-le, 

comme  toi-même.  mais  n'agissez  pas  selon  leurs 

40.  A  ces  deux  commande^  ouvres  ;  car  ils  disent  et  ne 
ments  se  rattachent  toute  la  loi  fo„t  ^^^ 

et  les  jprophètes.   _  4.  Us  attachent  des  fardeaux 

41.  Or  les  pharisiens  étant  pesants  et  qu'on  ne  peut  por- 
issemblés,  Jésus  les  interrogea,  igr;  et  ils  les  mettent  sur  les 

42.  Disant  :  Que  vous  semble  épaules  des  hommes  ;  mais  ils 
du  Christ?  de  qui  est-il  fils?  ne  veulent  pas  même  les  re* 
ils  lui  répondirent  :  De  David,  muer  du  doigt. 

43.  11  leur  répliqua  :  Com*  5.  Us  font  toutes  leurs  œu- 

n.  Je  mit  le  Dieu  d^Alnraham,  etc.  Avec  ces  paroles  qui  sont  prises  de 
fEiode  (m,  6),  Jèsus-Ciirist  prouve  ici  la  résurrection  des  corps  par 
fûnniortidité  de  l'âme,  parce  que.  en  effet,  ces  deux  dogmes  sont  insé- 
Mrables.  L'Ame  étant  immorteOe  doitnéceiisairement  être  un  jour  réuaie 
a  son  corps,  pour  y  recevoir  la  récompense  ou  la  punition  qu'elle  a  ae- 
HLèe  dans  ce  corps  même,  lorsqu'elle  en  était  revêtue. 

VJ.  Tu  tdmertu,  etc.  Voy.  Deuter.^  vi,  5. 

M.  Le  uconâ^  etc.  Voy.  LévU-^  xix,  18. 

4S.  En  aprU;  c'est-è-îiire  parlant  par  l'Esprit  de  Dieu.  Voy.  Pt*  cix,  !• 

S.  Les  phylacUra  ou  préservatifs  étaient  des  bandes  de  jparchencia 
mfûi  portaient  sur  le  front  et  sur  le  bras,  et  sur  lesquelles  ëtaveol  teuV«& 
certaines  paroles  de  la  loi-  Compar.  Exode,  xiii,  16*,  Detttir-«  vi,  %\  '&\«  W 
"Eidei  frongu  fori  ionguet.  Cômpar.  Matth.»  ix,  M. 
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vrespourêtre  vus  des  hommes;  15.  Malheur  à  vous,  scribes 

car  ils  porleot  de  très-laraes  et  pharisiens  hypocrites,  parce 

ràylactères,  et  des  franges  fort  que  vous  parcourez  la  mer  et  la 

fougues.  terre  pour  faire  un  prosélyte; 

&  Ils  aiment  les  premières  et  ouand  il  est  fait,  vous  faites 

places  dans  les  festins  et  les  de  lui  un  fils  de  la  géheima 

premiers  sièges  dans  les  syuA-  deux  fois  plus  que  imi&. 

geraes;  16.  Malheur  à  voua,  guides 

7.  Les  salutations  dans  l«a  aveugles,  qui  dites  :  QuicMqua 
places  publiques  ;  et  à  être  ap-  jure  par  le  temple,  ce  u'ealrien; 
pdièa  maîtres  par  les  hommes,  mais  quiconque  jure  par  l'er  du 

8.  Pour  vous,  ne  veuilles  pas  temple,  doit  ce  qu*H  ft/w^, 
être  appelés  makrea; car  un  seul  17.  losensés  et  aveugtea»  W- 
est  votre  maître  et  vous  êtes  quel  est  le  plus  grand,  i*ur  es 
tous  frères.  le  temple  qui  sanctifie  Ter  t 

9.  Et  n'appelez  sur  la  terre  18.Et  quiconque  jure  pw^an- 
persoimeTolrepèr«;earuBseul  tel,  ce  n'est  rien  :  mais  quiMO» 
est  votre  Père,  lequel  est  dans  que  jure  par  l'offrande  dépaséa 
les  deux.  sur  l'autel,  est  engagé. 

10.Qu'ennevouaappeIlepeiiit  19.  Aveugles,  lequel  cal  k 

Bon  plus  maîtres;  parce  qu'un  plusgrandTl'offruideeiiraiIel 

ieul  est  votre  maître,  le  Christ,  qui  sanctifie  l'offrande  f 

il.  Celui  quiest  le  plus  grand  20.  Celui  donc  qui  jura  nw 

parmi  vous,  sera  votre  servi-  Pauiel,  jure  par  lui  ei  pa»  tMt 

^^^*  ce  qui  est  dessus  luL 

"SSïa^aavous.scri.  ^f^»r'i    "^^      .. 

bes  et  pharisiens  hypocrites,  ,2*.  Et  œlui  qui  jureperli 

parceque  vous fcrmezaux  hom-  5«*  »  J™  R""  *«  ^^^^  *,  ™" 
mes  le  royaume  des  cieux.  Vous  et  par  celui  qui  y  est  assis, 
n'entres  pas  vous-mêmes,  et  23.  Malheur  à  vous,  phan- 
vous  ne  souffrez  pas  que  les  au-  siens  et  scribes  byjpocrit^,  qui 
très  entrent.  payez  la  dîme  de  fa  menthe  flC 
14.  Malheur  à  vous,  scribes  àe  l'aneth  et  du  cumhi,  et  qui 
et  pharisiens  hypocrites,  parce  négligez  les  choses  les  plus  gra- 
que  sous  le  prétexte  de  vos  Ion-  ves  de  la  loi,  la  justice,  la  al- 
gues prières ,  vous  dévorez  les  séricordeet  la  foi  ;  il  fallait  foin 
maisons  des  veuves  :  c'est  pour  c^i  et  ne  pas  omettre  cela, 
cela  que  vous  subirez  un  juge-  24.  Guides  aveugles,  qui  em- 
ownt  plus  rigoureux.  ployes  un  filtre  pour  le  n 


9-4».  Ce  qui  se  lit  dans  ees  deux  verseU  veut  dire  qu»  naua 
mettre  incomparablement  noire  Père  céleste  au-dessus  de  toat  paie 
selon  la  chair,  et  que  noue  ne  devons  suivre  aucun  maUra  qui  «oui  dé* 
tourne  de  Jésus-Clirist.  Hais  cela  ne  nous  empêche  pas  d'avair,  cenftar- 
mément  à  la  loi  divine,  tout  le  respect  dA  peur  nos  ptfressdon  la  chair, 
pour  nos  pères  spirituels  {l  CorinA.,  nr,  lS)-el  peur  nos  maHras  et  pré 
ceptaurs.       . 

is.  Filt  de  la  gOunne;  c'est-à-dire  de  reoTer;  hébraîame,  peur  dim 
de  renfèr.  Ainsi  ie  sens  est  :  Vous  le  rendes  digne  de  l'enfer  dans  RM 
piuM  que  vous.  —  C/UiMS.  Voy.  v,n. 
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cheron ,  et  qui  avalez  le  cha- 
meau. 

25.  Malheur  à  tous  ,  scribes 
et  pharisiens  hypocrites,  parce 
que  vous  nettoyez  les  dehors  de 
M  coupe  et  du  plat,  tandis  qu'an 
dedans  vous  êtes  pleins  de 
souillures  et  de  rapine. 

26.  Pharisien  aveugle,  nettoie 
d'abord  le  dedans  de  la  coupe 
et  du  plat,  afin  que  le  dehors 
soit  net  aussi. 

Ï7.  Malheur  à  vous,  scribes 
et  iriiariaiens  hypocrites,  parce 
foe  vous  ressemblez  à  des  sé- 
pulcres blanchis,  qui  au  dehors 
paraissent  beaux  aux  hommes, 
mais  audiedans  sont  pleins  d'os- 
mnemU  de  morts  et  de  toute 
sorte  de  pourriture. 

28.  Ainsi  vous  aussi»  au  de- 
hors, vous  paraissez  justes  aux 
hommes  ;  mais  au  dedans  vous 
Mes  pleins  d'hypocrisie  et  d'i- 
nionité. 

29.  Malheur  h.  vous ,  scribes 
et  pharisiens  hypocrites,  qui  bâ- 
tissez  1m  tombeaux  des  prophèr 
tâs,  onifli  les  monumentc  des 


90.  Et  qui  dites:  Si  nous  avions 
été  du  temps  de  nos  i>éres,  nous 
n'aurions  pas  été  complicesavec 
eux  du  sang  des  prophètes. 

31.  Ainsi  vous  êtes  à  vous- 
nèmts  un  témoignage  que  vous 
êtes  les  fils  de  ceux  qui  ont  tué 
les  prophètes. 

3z.  Comblez  donc  aussi  la 
mesure  de  vos  pères. 

S5.  Serpents,  races  de  vipè- 
res, comment  fuirez-vous  le  ju- 
geoBOBt  de  la  géhenne? 


34.  C'est  pourquoi  voici  qos 
moi-même  le  vous  envoie  des 
prophètes,  des  sages  et  des  doc- 
teurs ;  vous  tuerez  et  cmciff»- 
rez  les  uns,  et  vous  en  flagelle- 
rez d'autres  dans  vos  synago- 

§ues,  et  vous  les  poursuivit 
e  ville  en  ville  : 

35.  Afin  que  retombe  snf  Vous 
tout  le  san^  innocent  qui  a  été 
vtt^é  sur  la  terre,  d'^puis  le 
sang  du  juste  Afoel  j.isqu'au 
sang  de  Zacharie,  fils  de  Rara- 
chie,  que  vous  avez  tué  entne  le 
temple  et  l'autel. 

3o.  En  vérité  je  vous  dis  : 
Tout  ceci  viendra  sur  cette  gé- 
nération. 

37.  Jérusalem,  lérusalem,  qui 
tues  les  prophètes  et  lapiaes 
ceux  qui  te  sont  envoyés,  com- 
bien de  fois  ai-je  voulu  rassem- 
bler tes  enfants  comme  une 
poule  rassemble  ses  petits  sons 
ses  aileâ,  et  tu  n*as  pas  voulu? 

38.  Voilà  ({ue  votre  maison 
vous  sera  laissée  désorte. 

39.  Car  je  vous  le  dis  ,  vous 
ne  me  verrez  plus,  jusqu'à  (  e 
que  vous  disiez:  Béni  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur  ! 

CHAPITRE  XXIV 

Jésus-Christ  prédit  la  ruine  de  Jê- 
rusaWm.  Questions  des  disciples 
à  Poccasion  de  ceUe  prédiction, 
et  réponse  de  Jésus-Christ  i  ces 
questions.  Signes  de  la  niine  de 
J^NTusalem  et  du  dernier  avén» 
ment  de  Jésus-Christ» 

i.  Et  Jésus  étant  sorti  du 
temple,  s'en  alla.  Alors  ses  dis- 
ciplefr  s'approchèrent  pour  lui 


17.  Les  Juifs,  dans  la  crainle  qu'au  ne*  se  sawUàt  en  touchent  les  toro- 
beanx,  les  blanchissaient  au  dehors  afin  qu'on  les  distinguât. 

il.  Lt  htftnma  de  lé  géhemu;  c'estrè-dire  la  coadaninaiion  a  la  g», 
benne,  à  renfer.  Compar.  v,  tt.  , 

se.  /Moa'i  u  que^  etc.;  c'est-i-dira  jusqu'à  ce  qvia  vous  me  recoaaaia- 
siei  pour  le  Messie,  *  b  fin  des  temps,  et  que,  dans  non  avènement  pour 
|ii|«r  IsFUMode,  voua  om  safaiea  par  dee  aoclaaMiioas  eoaune  voiraiMB 
ft  votre  Seigneur. 
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faire  remarquer  les  construc- 
tions du  temple. 

2.  Mais  lui-même,  prenant  U 
parole,  leur  dit  :  Voyez  toutes 
ees  choses?  En  vérité  ie  vous 
dis  :  Il  ne  restera  pas  la  piene 
iitr  pierre  qui  ne  soit  détruite. 

3.  Et  comme  il  était  assis  sur 
e  mont  des  Oliviers,  ses  disci- 
ples s'approchèrent  de  lui  en 
particulier,  disant  :  Dites-nous 
quand  cos  choses  arriveront  9  et 
quel  sera  le  signe  de  votre  avé^ 
neraent  et  de  la  consommation 
du  siècle? 

4.  Et  Jésus  répondant,  leur 
dit:  Prenez  garde  que  quelqu'un 
ne  vous  séduise  ; 

5.  Car  beaucoup  viendront 
en  mon  nom,  disant  Je  suis  le 
{hrist,  et  beaucoup  seront  sé- 
îuits  par  eux. 

6.  Vous  entendrez  parler  de 
lombats  et  de  bruits  de  com- 
bats. N'en  soyez  point  troublés, 
car  il  faut  que  ces  choses  arri- 
vant; mais  ce  n'est  pas  encore 
la  un. 

7.  Car  un  peuple  se  soulèvera 
contre  un  peuple,  un  royaume 
contre  un  royaume  ;  et  il  y  aura 
des  pestes  et  des  famines ,  et 
des  tremblements  de  terre  en 
divers  lieux. 

8.  Mais  toutes  ces  choses  sont 
le  commencement  des  douleurs. 

9.  Alors  on  vous  livrera  aux 
tiibulations  et  à  la  mort,  et 
vous  serez  en  haine  à  toutes  les 
nations  à  cause  de  mon  nom. 

10.  Alors  beaucoup  se  scan- 


daliseront ;  ils  se  trahiront  et 
se  iiairont  les  uns  les  autres. 
!1.  Beaucoup  de  faux  prophè* 
tes  aussi  s'élèveront,  et  bcau' 
coup  seront  séduits  par  eux. 

12.  Et  parce  que  l'iniquité 
aura  abondé,  la  charité  d'ua 
grand  nombre  se  refroidira. 

13.  Mais  celui  qui  pcarsévérera 
jusqu'à  la  fin,  celui-là  sera 
sauvé. 

14.  Et  cet  Evangile  du  royau- 
me sera  prêché  dans  le  monde 
entier,  en  témoignage  à  toutes 
les  nations  )  et  alors  viendra  k 
fm. 

15.  Quand  donc  vous  ytmm 
l'abomination  de  la  désolation, 
prédite  par  le  prophète  Daniel, 
régnant  dans  le  lieu  saint  (que 
celui  qui  lit  entende)  : 

16.  Alors,  que  ceux  qui  srat 
dans  la  Judée  fuient  sur  lei 
montagnes  ; 

17.  Et  que  celui  qui  sera  sv 
le  toit  ne  descende  pas  pour  em- 
porter quelque  chose  de  sa  mai- 
son : 

18.  Et  que  celui  qui  sera  dam 
les  champs  ne  revienne  pas  pour 
prendre  sa  tunique. 

19.  Mais  malheur  aux  femmM 
enceintes  et  à  celles  qui  nour> 
riront  en  ces  jours-là  ! 

20.  Priez  donc  qae  votre  ftiiU 
n'arrive  pas  en  hiver,  ni  eu  na 
jour  de  sabbat. 

21.  Car  alors  la  tribulatiot 
sera  grande ,  telle  qu'il  n'y  ex 
a  point  eu  depuis  le  commen* 


14.  En  Umotgnage  A  toutes  la  nations;  c'est-à-dire  pour  servir  de  là 
mo^nage  à  toutes  les  nations  du  soin  que  Dieu  a  pris  de  leur  £ûre  sÊt 
Doncer  lia  doctrine  du  salut.—  Et  alors  viendra  la  fin.  Compar.  le  vers,  ft 

15.  Prédite  par  le  prephite  Danielj  au  chap.  ix,  17. 
17.  Sur  le  toit-  Compar.,  x,  87. 

If.  Malheur  aux  femmes  enceintes,  etc.;  parce  qu'elles  ne  pourront  s 
sauver  avec  toute  la  promptitude  nécessaire. 

ÎO.  En  hiver,  à  cause  des  incommodités  de  cette  saison.  — ;  /V<  ^1"* 
^r  de  sabbat;  parce  que  les  Juifs  croyaient  qu'il  ne  leur  était  pas 
mis  de  faire  plus  de  deux  mille  pas,  c'est-à-dire  environ  une  d«mUl 
«far  duvam,  le  jour  de  sabbat. 
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oemeiit  du  moude  jusqu'à  j^ré-  grande  puissance  et  une  grande 

sent,  et  qu'il  n'y  en  aura  point,  majesté. 

22.  Et  si  ces  jours  n'eussent  31.  Et  il  enverra  les  anges, 
M  abrégés,  nulle  chair  n'aurait  V^h  avec  une  trompette  et  une 
été  sauvée  ;  mais,  à  cause  des  voix  éclatante ,  rassembleront 
élus,  ces  jours  seront  abrégés,  ses  élus  des  quatre  vents  de  la 

23.  Alors,  si  quelqu'un  vous  *«"«.  ?«  sonunet  des  cieux  jus- 
dit  :  Voici  le  Cliist,  ici,  ou  là,  3«  *  l»»»"  dernières  proton- 
ne  1a  crovez  nas  oeurs. 

24.  Car  il  Taèvera  de  faux  S^Apjprenezlanarabole  prise 

Steî^SÎ^JI^an^Js^ttït   -flnT^œS^^^^^ 
rPUtef^^.^^^^^^   l'WtT^be.--  -'-  ^' 

Sâl\^nS?«ïïl?iiif  ^  ^"^^  "*  »•  Ainsi  vous-mêmes,  lors- 

*^^v  «?•    *           1.  •   ..^  q«e  vous  verrex  toutes  ces cho- 

26.  Voilà  quejevouslai  pré-  3is,  sachez  que  le  Cbrist  est  pro- 

cho  à  la  nortfi 

26.  Si  donc  on  vous  dit  :  Le  ^  En  vérité  je  vous  dis  que 

wici  dans  le  d&ert,  ne  sortez  cette  génération   ne    passera 

point  :  le  voilà  dans  le  lieu  e  point  jusqu'à  ce  que  toutes  ces 

plus  f«tiré  de  la  maison,  ne  le  gloses  s'accomplissent. 

"2I**/^*'            i»x  1  •       _.  35,  Le  ciel  et  la  terre  passe- 

^   .,•  i"'.  5"™*  *  ¥}^}^  P^ïî  ront,  mais  mes  paroles  ne  pas- 

éerorient  et  apparaît  jusou'à  seroit  point. 

Pocddjat.  ainsi  sera  Pavéne-  se.  Mais  pour  ce  jour  et  cette 

mnt  du  Fils  de  1  homme.  heure,  personne  ne  les  sait,  pas 

28.  Partout  où  sera  le  corps,  même  les  anges  du  ciel;  il  n'y 

Jà  aussi  s'assembleront  les  ai-  a  que  le  Père. 

gfS*-  ,                       ,  ,  37.  Et  comme  aux  jours  de 

S9.  Hais  aussitôt  après  la  tri-  Noé,  ainsi  sera  l'avènement  du 
bolatioii  de  ces  fours,  le  soleil  Fils  de  l'homme, 
s'obscurcira,  et  la  lune  ne  don-  38.  Car,  comme  ils  étaient  aux 
oera  plus  sa  lumière  ;  les  étoi-  jours  d'avant  le  déluge,  man- 
ies tomberont  du  ciel  et  les  ver-  géant  et  buvant,  se  mariant  et 
tus  des  cieux  seront  ébranlées,  mariant  leurs  enfants,  jusqu'au 

SO.  Alors  apparaîtra  le  siçne  jour  où  Noé  entra  dans  l'arche. 

du  Fils  de  l'homme  dans  le  ciel;  39.  Et  ou'ils  ne  reconnurent 

alors  pleureront  toutes  les  tri-  point  le  déluge,  jusqu'à  ce  qu'il 

bus  de  la  terre,  et  elles  verront  arriva  et  les  emporta  tous  :  ainsi 

le  Fils  de  l'homme  venant  dans  sera  l'avènement  même  du  Fils 

les  iraées  du  ciel ,  avec  une  de  l'homme. 

MU  IMU  chair '  L'Ecriture  emploie  souvent  le  mot  chair  pour  désigner 
Fliomme. 

18.  Tous  les  hommes  ressuscites  et  renouvelés  comme  des  aigles  s'as* 
sembleront  autour  du  corps  de  Jèsus-Christ,  qui  a  été  immolé  pour  eux. 

SO.  Le  sione  du  Fils  i$  l'homme;  c'est^^-dire  la  croix,  qui  est  commp 
félendard  du  Sauveur. 

S7.  Comme  aux  jours  de  Noé;  c'est^4-dire  de  la  même  manière  qu'aux 
jonn  de  Noé.  U  faut  suppléer  fut,  te  passa  lé  venue  du  déluge.  C«%x>n» 
isrte  d'ellirse  que  l'on  trouve  souvent  dans  la  Bible,  «t  q^  «'«x^W^^ 
Mtament  par  h  eoat»xtê. 


iSO 


l'évangile 
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40.  Alcrs  (le  deuxhommes  qui 
seront  dans  un  champ,  Tun  sera 
pris  et  l' autre  lais&e. 

41.  De  deux  femmes  cpii  mou- 
drontememble,  l*unesera  prise 
et  l'autre  iaisbée. 

4S.  Veillez  donc,  parce  que 
f  oua  ne  savez  pas  à  quelle  heure 
votre  Seigneur  doit  venir. 

43.  Mais  sachez  Htci  :  Si  le 
père  de  famille  savait  à  quelle 
Mnre  le  voleur  doit  venir,  il 
veillerait  certainement  et  ne 
laisserait  pas  percer  sa  mai- 
son. 

44.  C'est  pourquoi  vous  aussi, 
tenez-vous  prêts  ;  car  vous  igno- 
rez l'heure  à  laquelle  le  Fils  de 
l'homme  doit  venir. 

45.  Qui,  pensez- vous,  est  le 
serviteur  llaèle  et  prudent  que 
son  maître  a  établi  sur  tous  ses 
serviteurs,  pour  leur  distribuer 
dans  le  temps  leur  nourri- 
ture? 

46.  Heur»ix  ce  serviteur,  que 
son  maître  j  lorsqu'il  viendra , 
trouvera  agissant  ainsi. 

47.  En  vérité,  je  vous  dis  qu'il 
l'établira  sur  tous  ses  biens. 

48.  Hais  si  ce  mauvais  servi- 
teur dit  en  son  cœur  :  Mon  maî- 
tre tarde  à  venir; 

49.  Et  qu'il  se  mette  à  battre 
•es  comps^;n?ns,  à  manger  et  à 
boire  avec  des  ivrognes. 

50.  Le  maître  de  ce  serviteur 
viendra  le  jour  où  il  ne  s'y  at- 
tend pas,  et  à  llKure  qu'il 
ignore; 

51.  Et  il  le  divisera,  et  il  lui 
donnera  ainsi  sa  part  avec  les 
tiypocrites  :  là  sera  le  pleur  et 
le  grinsement  de  dents. 


CHAPITRE  XXV 

Parabole  des  dix  vierges»  Parole 
des  talents.  Dernier  jiigemeiit. 
Œuvres  de  ihfséricorde  raites  m 
refiMées  à  Jë8u»-Chrisl  4ios  la 
personne  de  ses  membres. 

1 .  Alors  le  royaume  des  eieuz 
sera  semblable  à  dix  vierges 
qui,  ayant  pris  leurs  lampes, 
allèrent  au-oevant  de  l'^poex  et 
de  l'épouse. 

t.  Cinq  d'entre  ellea  élrieit 
folles  et  cinq  sages. 

S.  Les  cinq  folles,  en  pmant 
leurs  lampée,  n'emportèeMft 
point  d'huile  avec  elles  : 

4.  Mais  les  sages  prirent  de 
l'huile  dans  leurs  vases  cveeles 
lampes. 

5.  Or  l'époux  Updant  à  vwSr, 
ellea  s'assoupirent  tovteSr  é 
s'endormirent. 

6.  Hais  au  milieu  de  la  iBit. 
un  cni s'éleva  :  Voici  répeoiqii 
vient  ;  sortez  au-devant  de- wL 

7.  Ausaitât  toutes  ces  viMfBl 
se  levèrent,  et  préparèceattain 
lampes. 

8.  Mais  les  folles  dirent  am 
saçes  :  Donnez-nous  de  leCTB 
huile,  parce  que  nos  lampes ft*^ 
teignenL 

9.  Les  sages  rdpondinnt«  di- 
sant :  De  peur  qu  il  n'j  ea  ait 
pas  assez  pour  nous  et  pev 
vous,  allez  plutôt  è  ceux  qâi  aa 
vendent,  et  achetés -en  pCMT 
vous. 

10  Or  pendant  qu'elles  a^ 
laient  en  aciietcr  l'époua  acfivti 
et  celles  qui  étaient  i^Fètesi^ 
trèrent  avec  lui  dans  la  saHi 
des  noces,etla  porte  fut  fermée. 


M-SLOes&cemde  parier  marquant  le  dlscaoement  qui  se  ffera  doi* 
^Seétos  et  des  réprouvés. 

«1.  Les  esclaves  de  Fun  et  de  Fautre  sexe  étaient  employés  à  OMoér 
le  grsin  à  force  de  bras. 

êU  a  ilU  divima,  c'esl-àntir»  il  Is  fera  SMurir.  Daas  l'Bcritar^il 
am  ÈMur  se  met  souvent  poor  aéfMfer  l'Ame  d«  corps,  Aier  h  vie.  L* 
■Mffrvs  «TaïUeurs  avaient  droit  de  via  et  de  mort  sur  leurs  esdstafr 


11.  Enfin  les  »ulre«  viorges 
,:Ea'érilirjeiO(u*lû(|iu 


Srca  que  lu  it  é\i  ndèk  «  p«i 
chdtei ,  je   l'diablinl  hb 
baiiuiiip;  eatredBDiltjgkda 


Cat  comiEB  DU  bamm 

sur  au  lOjigl 
ileura  et  ïmt  rc 


10.  k  l'un  u  aonTiB  unq  u- 

dl*.«lllpartUios!r;iflt. 
le.  Or,  celui  qui  »Bit  reçu 
idaql*knU>'eBBU>,  let  ai 
hlir  M  an  E»gna  einq  autres. 
R,  FirtiUeinBiii  aiai  iniBi 


Hna  H  nch*  r«Rint  ds  hd 

iB.  l^HKmmpffa,  U  nul- 

Kâloncclui  qal  mil  icfi 
*q  UtiDiU  l'tpprwhaDt .  ml 
<iMlt  cinq  luIPS  UloBli. 


■itdaqtakDUpHTalBoiq 
ilM«quei'aig»Bofci«pta. 
H.  Son  mltiaTui  rilKiaiil  : 
■t  btoa  ,  Mrriteiir  bon    tf 

I M  £  ch«a.  ja  l'tubliRd 
*  btis»ar  :  antra  dar  -  ' 


nu  èlaa  m  >t>maM  miw*; 
iDS  notunanai  ab  Taum  ■'•- 
a  paût  Ha4,  d  Rcveilta  «4 

SS.  AusiliCrainuiatiJani'aB 
ik  ïlU  at  i'ii  lachi  lOtra  ti- 
-_iil  dini  II  tara  :  inki,  ja  tm» 
nait  oe  qui  «l  1  tool 
Î6.  ^on  malira  répond iDt,  loi 
Il  :  Scrriteur  iniunis  at  pi- 
«anii,  ta  unis  <|ga  je  mala- 
9B1K  oft  je  u'>i  pmnt  lem*.  M 
H«  je  reciK^Lleob  ja  n'ii  thb 

IT.'  n  (kIWI  donc  remettre 
nn  arganl  mljanqBÎert,  et, 

tg.  RepraBeF^i  daiie  iB  la- 
lent,  0t  MnnaK-le  k  cehH  qui  a 

%.  (^r  01  donnera  t  ceini  qui 
,  et  Usera  dan>  l'abuDdiiue; 
nais  i  celai  nui  n'a  pa>,  niAne 

'  ».  Etj«M  «  wrrlwnfiiu. 
tit  dms  1(s  («itibrcs  eitérreo- 
eiilàsenlepleuretleiTln- 
ement  de  dents. 
3t.  Or,   quand   le  FD>   di- 


ront c»»eniblfc«  devanl  lai,  a  I 
il  ta  séparera  les  nos  d'siec  lea 
autres,  comme  lapaslcur  tifirt 
In  brebis  d"aTec  lea  baucj  ; 
3S.  Et  il  placera  les  biebia  à 


Si      l'ëvangiix  aiLOH  siiHT  hmthied.  ca.  an. 

ladroitaetlMboudàiagau 
che. 

34.  Alon  la  rai  dira  à  ceui 
fui  aaranl  h  H  dn^  :  Tenei 

10  prépiré  puur— ^"' 


le  imnme  prépiré  puur  tdui 
iBom  1*  foiMaUOD  du  monde  : 
Tl!.C«rj'ii«ifiim,  «ïou. 


ai  Di'Ha  donné  à 


que  nous 

iii>si$ié;'ijBnt  loif,  et  que 

nous  vouiiioD»  donne  àboirer 

38.  (JuBDd  est-ce  me  nou 
Bua  iioDt  vu  un*  iiUe,  et  qne 
K>u>  NUI  aioai  recnellli  ;  ou 
M  ,et  g  Ufl  nausTOUe  ITOni  tftuT 

39.  Ou  quiDd  est-ce  que  noui 


■>nt  :  Es  yérilé.  je  tou>  dii  : 
Chaque  foii  que  vou>  l't'eifsit 
ll'un  de  cet  plut  petit)  d'eutre 
met  frères,  c'eall  moi  que  ipui 
r»ei  fait. 
11.  Alan  il  dira  aussi  t  ceoi 

loin  de  moi,  maudits,  lu  feu 
éternel,  qui  «  été  préparé  au 
diable  et  I  ses  tuget  ; 

4t.  Car  j'ai  eu  [li^n  et  Tout 
Wm'ew  point  donnj  i  man- 


tiEoiéiiUjeiouileitii, 
"sil  ï  rnn  de  ce«  patlls, 


le.  Et 
l'étemel  ^uppli 


u  Iront  I 


élernellii. 
CHlPiTRE  cm 

1.  Or  il  arriia  que  lonqoajfr 
■us  eut  actieié  tous  est  dfa- 
cours,  il  dit  1  tel  dlsdplu: 

ï.  Voua  saiet  que  la  plqWM 
Cera  dans  deui  jours,  elqnak 

être  cruciGé. 

3.  Alors  les  priocaa  des  (rt- 
Ires  et  les  aucWs  du  peurk 
s'issemblènnt  daot  U  ùUaéa 
grand  prêtre  appeld  CaTphe, 

t.  El  tinrent  coBiel!  |W<irM 
saisir  de  liios  par  mas ,  et  11 


l'aiei  point  donnÉ  i  boire;       un  jour  de  la  fêle,  de  peur  qu'il 
43.  réUiisanBasilB^etïour    ne  s'ilerti  du  tumulte  parmi  It 


K  ions  ne  m'avei  point  iSlUi  i     6.  Or. 

■dideet  en  prison,  et  tous  ne    Réihanie, 

Wini  point  lisilé.  |  mou  le  lépreui, 


>  éltit  1 

malsODdelt- 


L'ËviNGILR   nLM  tUKT   HAITBItD.    W.  UH. 


7.  Tint  auprèt  da  lui  \i 
htOToa  iT«ot  nn  ns»  d'ilbSi 
^e<u  d'QQ  parrnni  da  gn 
BTli,  et  allé  la  rlundiltur 
uiu,  lonqn'll  tuil  i  tibia. 


Poipqnoi  cetts  perte  t 

a.  11  pooiait,  en  ettal,  le  «r- 
fBm,  la  iBiidre  Irts-cbet  Blïtte 
ioani  ■m  MUires. 

10.  HiUJètiia  IssKhul.Uur 
dil  :  Pourquoi  fiiles-yoni  da  la 
paine  à  cetla  femme  T  e'esl  nne 
bonne  amm  qu'elle  >  faila  en- 

11.  Cinoni  itei  tonjoun  lu 

13.  Catle  femme ,  ta  tifUB- 

Vt  tait  pour  n'eiueielir. 
15.  Bn»*rité,ja»ou»ladii, 
'     '    '     rt  pitehacatévan- 


parioni  ee  fa^tt  ftia  para  min 

18.Jé>airépondil:A1leidan> 
itllo,  chemn  tel,  etdilaa- 
i  I  La  milbv  dit  :  Mon  lempi 

ritie,  ja  Teni  fain  clûi 
pïqna  tvac  met  dlul- 
ple«. 

IS.  Et  la»  diieiplH  flranl 
comme  J<sn>  leur  cam manda, 
et  ili  préparèrani  la  pSaue. 

iO.  leuirdoneiUnt>ei.u 
il  duit  à  table  arec  >es  doiua 

il.  El  pendant  qu'ils  ntaa- 
Eeaieni,îlditiEnTirlt«,JaTan* 
diaqu'ondevouadoit  matnliîr. 

M..  Alora,  (        " 


|uta«lo&aartpi 
file,  dtu  le  mon 

3ln  mima,  an  m 

11.  A  Ion 
peW  Jndaa 

"l^t™ 


li.  A  Ion  nn  <la>  dou 
peW  Jndaa  1       '  -■ 


rin^  trente  piicei  i' 


'w  SSÎ 


demander 

lier  :  Est-ce  moi,  Seigneur  f 
S.liBi>]«)UBr«pondanl,di 


o'i'la'plal, 


celui -Il  me  tra- 


jmme  mn  tnhi^  lin 


Ta  i'as  dit. 
tè.  Or,  pendant  qu'ili 

Ëienl ,  Jhui  prit  le  pa: 

aei  dluiplei,  al  dil  :  I>re 


TOalei-TOwqneDOtia'oatpr^  I    SI.  Kt,  prauDt 

•KJei,  V'i 


câlin 


W.  Ceci  ai  aun  Mrpj.  JéaofrJ^bml  « 
n.  Mts-ww''  C^AUiUanadw 
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cundit  grâces,  et  le  leur  donna,  je  ne  voiu  renierai  point.  E 

disant  :  Buvez-en  tous.  tous  les  disciples  dirent  aofls:* 

28.  Car  ceci  est  mon  sang,  le  de  même. 

MDg  du  nouveau  testament,  36.  Alors  Jésus  ^intavee  en 

lui  sera  répandu  pour  un  grand  à  une  maison  de  campagne  fç. 

iMMulire  en  rémission  des  pé-  est  appelée  Gelhsémani  ;  fli  il 

cbÂs.  ditàsesdisciplestAsseves-iMi 

i9.  Or,  je  vous  le  dis,  ie  ne  ici,  pendant  que  j'irai  lèttfM 

jboirai  plus  désormais  de  ce  je  prierai 

fruit  de  la  vigne  jusqu'au  jour  57,  ^  gyn^t  pris  avec  M 

où  je  le  boirai  nouveau  avec  pierre  et  les  deu  filad^Iébi- 

vous  dans  le  royaume  de  mon  ^u  il  commença  k  s'attristoret 

^^-  ^   ».            j.     ..      .  *  *tre  affligé. 

30.  Et,  1  hymne  dit ,  rft  s^en  jg,  ^i^„  ^  1^^  j jt:  ] 


allèrent  à  la  montagne  des  OU-    ^^  ^^^t^  ^^^^,^  ,,  ;^.  ^ 
^.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Vous   «»«"<*?.  ^^î' «^  veillezawc  «si. 


parai lepasteur,etlesbrebisJu  ÎÏ^?^„?J?J'^ 'î^^ 

tjSupeau  seront  dispersées.  f  *  S^llf.  ÏÏ^t. nmwMwo^ 

SaHlais.  après  «lie  je  serai  ^°"^^^  T    !?  ^'?\  .        .. 
ressuscité,  je  vous  précéderai      .  *0-  Ensuite  il  vint  à  saadji- 

en  Galilée  eiples.  et  il  les  troava  eaé&tmÊt, 

33.  Or,  Pierre  répondant,  lui  et  il  iKl  à  Pierre  :  AôHi,  vMi 

dit  :  Quand  tous  se  scandalise-  n  ay«  P«  ▼eiller  nne  iiiuiiiiiar 

raient  de  vous»  pour  moi  jamais  ^^}  ^  „  ... 
je  ne  me  se«ndalisefai.  -41.  yeille»  et  priea,  aBa  fis 

34w  Jésus  lui  répondit  :  En  vous  n'entnez  point  en  teala- 

irérité,   je   te   dis  que  cette  tion;  à  la  véiité,  l'esprit  «it 

nuit  même,  avant  qu'un  coq  prompt,  mais  la  chair  est  (aMMS. 
ehante,tu  me  renieras  trois  fois.       43.  11  s'en  alla  encora-uMM- 

3â.  Pierre  lui  dit  :  Quand  il  conde  fois,  et  pria,  disant  :  Hw 

tne  faudrait  mourir  avec  vous,  Père,  si  ce  caiiœ  m  peut  par 

arésents  ;  mais  il  ae  l'emuit  nullement  de  cet  paroles  qiiUl  soft  m4mm 
■a  tous  les  fidèles  de  boire  de  ce  calice,  pas  plus  qu'il  ne  leur  est  orilMt 
de  consacrer.  d'ofiDrir  et  d'adminif^trer  ce  sacrement,  parce  qne  JéMtf> 
Christ,  datis  le  même  moment,  commanda  à  ses  apôtres  de  fnire  cda,  §•• 
Ion  ces  paroles  de  saint  Luc  (ixii,  IS)  :  Faites  eed  en  mémoire  de  tml» 

16.  Le  sauf  da  aomeoa  ti$tameiU.  Comme  l'ancien  testament  était  cd» 
sacré  avec  le  ssag  des  victimes  {Exod$t  xxiv,  8)  par  ces  paroles  :  Ôb 
£^  le  tang  du  testament  [Hébr.,  ix,  to),  de  même  se  trouve  ici  hi  coaiA> 
•cration  et  l'insliiuiion  du  nouveau  testament  dans  le  sang  de  Jésus-ChrisI 
«épandu  ici  d'une  manière  mystique,  par  ces  paroles  :  Ceci  ett  lé  MN 
in  mne»»  tettameai.  —  Pmtr  «a  grand  nambfe.  Voy.  MaUh.,  xx,  tt» 

50.  Et  l'hymne  dit;  c'est-à-dire,  selon  les  uns,  après  le  chant  des  Ma 
Vêt  uxiHcxvit,  consacrés  dans  les  rituels  des  Juifs,  pour  b  cène  pas 
•cale;  ou,  selon  d'autres,  après  \c  chant  du  cantique  compcwé  par  ksfin 
veur  lui-même  pour  la  circonstance. 

51.  Car  il  est  écrit;  dans  le  prophète  Zacharie,  xui,  7. 

sa.  Nous  avons  copié  Bossuet,  nnn  d'imiter  le  plus  pnssiliie  l*adinirdkh 
concision  du  texte  sacré,  qui  porta  à  la  latlre  :  Tonkfoiit  non  MaaM  jr 
MÊâù  tsmtu  miê  tmmlÊ»- 
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m  uni  que  je  le  boive,  que  vo- 
tre volonté  se  fasse. 
43.  U  vint  de  nouveau,  et  les 
(Bowa  donnant,  car  leurs  yeux 
iUient  appesantis. 
I  44.  El  les  ayant  laissés,  il 
ite  alla  eneore,  et  pria  une  tro»* 
oènefois,  disant  les  marnes  pa* 
nies. 

45.  Âkm  il  revint  à  ses  dis- 
ciples, et  leur  dit  :  Dormez 
■laiatenant,  et  reposes -vous: 
voici  que  l'nenre  approclie,  et 
leFils  de  l'homme  sera  livréaux 
■ains  des  pédieurs. 

46.  Leves-vDus,  allons  ;  veici 
qa'apfirocke  celai  qui  me  U- 
vrera. 

47.  Jésus  parlant  eneore,  voici 
qae  Judas,  rno  des  doute,  vint, 
et,  avee  tui,  une  troupe  nom- 
breuse année  d'énées  et  de  bl- 
toiu,flBvoy^  par  lesinrincesdes 
prétriBi  et  par  les  amciens  du 

dsTOr  eelni  qui  leliwa.,  leur 
danaa  nn  ligne,  disant  :  Celui 
que  je  baiserai,  c'est  lui-même, 
saisissez-le. 

49.  Et  aussitôt,  s'approchant 
de  Jésus,  il  dit  :  Je  vous  salue, 
naître;  ai  il  le  baisa. 

fidEt  Jésus  lui  répondit:  Man 
SBi,  dans  quel  dessein  es -tu 
voiut  Alors  ils  s'avancèrent, 
mirent  la  main  sur  lésus  et  se 
saisirent  de  lui. 

M.  Et  voiki  au'un  de  eeus  qui 
étaient  avee  Jéfeus,  étendant  la 
main,  tira  son  épée,  et,  frap- 


pent le  serviteur  du  prince  dee 
prêtres,  lui  coupa  l'oreille. 

SS.  Alors  Jésus  lui  dît  :  Re- 
mets ton  épée  en  son  lieu  ;  car 
tous  ceux  qui  se  serviront  de 
l'épée périront  par  Tépée. 

^.  Penses-tu  oue  je  ne  puisse 
pas  prier  mon  Père,  et  qu'il  ne 
m'enverra  pas  à  l'heure  même 
plus  de  douze  légions  d'anges  f 

54.  Comment  donc  s'accom- 
pliront kas  Ecritures,  disant 
qu'il  doil  ea  être  aêneàT 

55.  En  cette  heure-là,  Mras 
dit  à  la  troupe  :  Vous  êtes  sor- 
tis commecoatreun  voleur  avec 
des  épéeset  des  h&tons  ada  de 
me  prendre;  j'étais  tous  ks 
jours  assis  parmi  vous ,  ensei- 
gnant dans  le  temple,  et  vous 
ne  m'aves  poiirt  pns. 

56.  Or  tout  cela  s'est  fait, 
pour  que  s'accomplissent  les 
Écritures  des  propaèles.  Alors 
tous  les  disciples  l'abandon- 
nant, s'enfuirent. 

57.  Mais  les  autres,  se  sai8i»>- 
sent  de  Jésus,  l'emmenèreai 
chez  Calphe,  pnnoe  des  prêtres» 
où  s'étaienl  assemblés  les  seri  ' 
bes  et  les  anciens  du  peuple 

58.  Or  Pierre  le  suivit  de  loiiA 
jusque  dans  la  cour  du  prince 
des  prêtres  ;  et  y  étant  entré,  il 
s'assit  avec  les  servitears,  peur 
roir  la  fia. 

59.  Cependant  les  princes  des 
prélres  et  tout  le  conseil  cher- 
chaient nn   faux   témoignage 


4&  Denass  wmnieuaU,  etc.  Ces  paroles  se  prennent  généralement  dm 
M  sens  ironique.  Ce  n'est  pas  une  permission  que  le  Sauveur  donne  à 
tes  spdtres,  mais  un  reproche  qu'il  leur  fait  de  ce  qu'ils  se  mettaient  si 
peu  en  peine  de  l'approche  du  péril  qu'il  leur  avait  annoncé.  / 

5t.  Périront  par  vepée;  c'est-Vdire  mériteront  de  périr  par  l'èpèe. 

ts.  Dans  la  milice  romaine,  la  lèç^  était. eomiM»ée  de  six  nmlle 
hommes 

S4.  Commait  donc  faecomplirotd,  etc.  Voy.  Itaîe,  lui,  lO. 

M.  Or  tott  rs/a  s'nl  t^U,  etc.  Compor.  les  Lamenterions  de  Jéréma^ 
w,  îo.  ,        ^ . 

IT.  Selon  le  récit  ph»  ample  de  safait  Jean  (sviii,  tS  et  9mt\  ils  la 
nenèreot  d'abord  cnes  Anne,  heau-père  de  Caluhe,  ei  ensvùLe  tte& 
«alphe. 
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contre  Jésus,  pour  le  livrera  la 
mort. 

60.  Et  ils  n'en  trouvèrent 

g»int,  quoique  beaucoup  de 
ux  téDoins  se  fussent  présen- 
tés. En  dernier  lieu,  vinrent 
deux  faux  témoins, 

61.  Et  ils  dirent  :  Celui-ci  a 
dit  :  Je  puis  détruire  le  temple 
de  Dieu,  et,  après  trois  jours, 
le  rebâtir. 

62.  Alors  le  prince  des  prêtres 
■élevant,  lui  oit  :  Tu  nereponds 
rien  à  ce  que  ceux-d  témoignent 
contre  toi? 

63.  Mais  Jésus  se  taisait.  Et 
le  prince  des  prêtres  lui  dit  :  Je 
t'adjure  par  le  Dieu  vivant  de 
nous  dire  si  tu  es  le  Christ,  le 
Fils  de  Dieu. 

64.  Jésus  lui  répondit  :  Tu  l'as 
dit.  De  plus,  je  vous  le  déclare, 
TOUS  verrez  un  jour  le  Fils  de 
l'homme  assis  à  la  droite  de  la 
migesté  de  Dieu,  et  venant  dans 
les  nuÂBs  du  ciel. 

65.  Aussitôt  le  prince  des  prê- 
tres déchira  ses  vêtements,  di- 
sant :  Il  a  blasphémé;  qu'avons- 
nous  encore  besoin  de  témoins  ? 
▼oilà  oue  maintenant  vous  avet 
entendu  le  blasphème. 

06.  Que  vous  en  semble?  Et 
eux  répondant,  diient  :  Il  mé- 
rite la  mort. 

67.  Alors  ils  lui  crachèrent 
au  visage,  et  le  déchirèrent  à 
coups  de  poing  ;  et  d'autres  lui 
donnèrent  des  soufOets, 

68.  Disant  :  Christ,  prophétise- 
nous,  qui  est  celui  qui  t'a 
fktippé? 

69.  Cependant  Pierre  était  a^ 
sis  dehors  dans  la  cour;  et  une 
senrante  s'approcha  dj  lui,  di- 


65.  En  signe  d'une  grande  douleur  ou  d'indignation,  les  Juifs  dètbà- 
raient  leurs  vêtements. 

66.  Selon  la  loi  {LévU.t  x>v*  16).  les  Uasphèmaieurs  devaient  être  pueil 
éo  mort 

<f7.  £(  le  déchirèrent  à  coup»  de  poing.  Vo^.  xxu  K. 


sant  :  El  toi  aussi  tu  éuis  avec 
Jésus  le  Galiloen? 

70.  Mais  il  nia  devant  tous^ 
disant  :  Je  ne  sais  ce  qne  ta 
veux  dire. 

71.  Et  oomme  il  sortait  bon 
de  la  porte,  une  autre  AervanU 
l'aperçut  et  dit  à  ceax  qui  S6 
trouvaient  là  :  Celui-ci  étail 
auMi  avec  Jésus  de  Nsureth. 

72.  Et  il  le  nia  de  nonvees 
avec  serment,  disant  :  Je  M 
connais  point  cet  homme. 

73.  Peu  après,  ceux  qoi  §• 
trouvaient  la  s'approchèrent  el 
dirent  à  Pierre  :  Certainement, 
toi  aussi  tu  es  de  ces  gens-ll  ; 
ton  langage  te  décèle. 

74.  Alors  il  se  mit  k  bin 
des  imprécations  et  à  jurer  qu'A 
ne  connaissait  point  cet  homBM. 
Et  aussitdt  un  coq  chanta. 

75.  Et  Pierre  se  souvint  et 
cette  parole  que  Jésus  loi  afiit 
dite  :  Avant  qu'un  coq  chanta^ 
tu  me  renieras  trois  fois.  B 
étant  sorti,  il  pleura  amèra- 
ment. 

CHAPITRE  XXYU 

GonseU  des  Juifs  contre  JliM- 
Cbrist.  Désespoir  de  Judas.  Jiiei 
devant  Pilate:  Bambas  M  «t 
préféré.  Cris  des  Juifk  contre  Jé- 
sus-Christ. Couronnenunt  d^toi- 
nes;  insultes.  Jésus-Christ  m 
conduit  au  Calvaire  et  cnidflé. 
Ténèbres.  Mort  de  Jèsu»-Cliriit. 
Miracles  après  sa  mort-  loaepli 
d'Arimathie  prend  soin  de  as  sé- 
pulture. Gardes  mis  au 


1.  Or  le  matin  étant  venu, 
tous  les  princes  des  prêtres  6l 
les  anciens  du  peuple  tinroit 
conseil  contre  Jésuà,  pour  le  U 
vrer  à  la  mort. 

2.  Et  l'ayant  lié,  ils  l'( 


ttrUIClU 
•ércDl,  et  le  llnirenl  à  Ponça 
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3.  ilorgjudi 
dimné,  njl  loue 


d>l,qul 

qu'il   <Uil  coD- 
'Lché  dfi  repentir 


di>int:E>-(D  laroi  dn  Juibr 
Jfaoïlul  répandit:  Tu  la  dit. 


IX  prineas  daa  prCtrei  at    j 

™t.  Diiinl*':  J'ai  oichi  en  li-  '  I 
mat  DD  «ng  innocent.  Hil. 
toi  inJ  répondirent:  Qna  UDui  I , 
bDjnrte  t  Toii  toi-mtma. 

B.  Alon  innt  jeté  l'irganl 
dini  la  lample,  il  te  relira  et 
alla  M  pendra. 

S.  Mail  la>  princai  d«  prâ- 
Irea,  «nnt  prit  1  aident,  dirent  : 
D  n  aRl  pei  permis  da  le  mettre 
•lana  la  Iréwr,  parce  qne  c'est 
le  nrh  du  ung. 

7.  Et  aprii  l'etre  coninllé» 


tore  det  étrangers. 

S.  C'est  pourquoi  ce  cbimp 
(■t  aneon  aujourd'hui  appelé 


c'eat  - 1  -  dire   1 
diamp  dn  ung. 

9.  Alun  fut  accomplie  la  pa 
rôle  dn  propbète  Jértmia^  dJ 


iréeiatian  it    . 

10.  Et  ili  laa  ont  donnéca  pour 
la  ehainp  dn  potier^  ainsi  que 
marapnserllla  Seigneur. 

11.  Or  Jétui  comparut  detanl 


IS.  A  nn  dea  ]< 

oleunelle,  le  ion 
outumede  dlllTi 


er  insigne 


ir  an  Huplt 
I  qu  us  Ton- 

.nprf. 


imméBarab- 
. . .  ^a  peuple  étant  done  as- 
semblé, Pilaledïti  Lequel  too- 

Earalibas  ouJ&ui,  quieataa^ 

peléChriatr  ' 

IS.Carilsavailquec'élaitpar 

19.  Or.pendantqu'il siégeait 
tor  son  tribunal  sa  femme  lui 
euvo;a  dire  :  Quil  n'y  ait  rien 
entre  toi  et  ce  joite  i  car  j'ai 
beaucoup  sDuITerl  aujonrd'hai 
dans  un  songe  1  cause  de  lui. 

M.  Hais  les  princes  dai  prê- 
tres etleiincians  penuadèfeni 
au  peuple  de  demander  Barab- 
bat,  eldelïilrepérirléins. 


nnwr  1  dire  di  tmklu,  uoi  sjogier  ai 
«niDa  airinua  el  dut  eurt  ancioii  man 
c  prgphite.  C^iaidaiil  ktinlirjirilu  nt 

iliiw.  [Co 
lûiMniii», 


"A-sn 


Craradanl  kt  ïnlerprèlei  nt  («lienniaii  pas  [sus  que  laiM 

\£l»ii°™'c3ïldel«lia'ri*.         ™'"       '       ™ 
imteliiewliacUe,  t'«]-*-diro  ptnilji.nt  Kled» 

Julb  la  diiJBnatenl  Biei  gnHmitanieni  soui  la  unAt 
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il.  Le  gooietneur  doncpre- 
■SDlU  parole,  kurdil:  Lti^uel 

Toiu  ddivnT  U>  râpoôdiniit  : 
B>nbba>. 

13.  PilttaluardmaBdi  :  One 
rtni-ia  donc  da  léÊmt,  i|iii  ni 
ifpdiCliriKT 

B.  Iln'éeriêf«ntl0iit;0o'il 
soit  cTBcieit  Legwiwrwar  leur 
riputit:  Quel  ml  ■-m  ''"" 
Hili  11»  critimt  meoM  )rf«i  : 
liitant  :  Qu'il  toit  cnciU. 

«,  PiliuiBTMinB'i.nBff'- 
liuit  riaD.Baii^aewliuiiBlu 

lan  IM  maiM  <lcnal  le  ticupls. 

de  «  iatlt:  mi»»  looi-inn- 

B.  Et  u.ut  le  peuple  rifoa- 
dut,  dil  :  ham  ung  lar  odus  ei 

WvAlon  11  iMf  dtlim  Bi- 
nU»;  nuit  Ji«i>,  ■nrii  l'i- 
vDir  bit  Ila«el1er,  ir  la  \eut  litn 
tter  tlnaucUlé. 

i7.  AouiUlt  la  MidaU  dn 

M  priloin,  rasumlilèi  enl  an- 


rOD»d'épiDei,il.lliDirentsu 
H  MU,  aL  un  ro»in  ibni  s 
DiaindrotM;  el  Oéciilueiil  1 

bient,  diuuliSalul,  rui  de 


SI.  jtprf»  q"liï  •«  fti 

alii>i  joiildelui,  iltlul 

SL  Or,  canna  il*  larti 
Ik  nBcontibvnl  a»  iwmii 
(Wne,  Doninrf  Simm;  f 
(ODlnlRninDl   dit  parla 


U.  U  ik  loi  ioaaàm 
bain  dv  >l>  ntU  HM  d« 

niai.  lonKiu-il  Mtioda 
TMlatpwbaira. 

msuU,  jelant  le  iMt  ;  ih 
Ut  tccomplie  I*  puoW  di 
pkîu  diuol  :  II»  M  M«l  | 
gj  mM  iMMiiniU ,  M  H 

robe,  ili  ont  jeléla  wrl. 
36.  Pvii  l'iUiil  MOI, 

de»téte»tond  iniDMioi 
écriteiCelol-cieilJiiiiw, 
des  jDi&. 
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dhltis  en  trois  jours,  sauve-toi  | 
oi-méme.  Si  lu  es  le  Fils  de 
Keu,  descends  de  la  croix. 

41.  Pareillement  les  prioees 
las  prêtnes  eux-mêmes  se  me- 
|WBl  de  lui  avec  las  scribes  et 
as  «oeimis,  disaient  : 

iî.  11  a  sauvé  les  autres,  et 
1  ne  peut  se  sauver  lui-même  : 
W  est  le  roi  d'Israël,  qu'il  des- 
WÊéê  ■einlemml  de  la  croix,et 
levfccroiroas  en  lui  : 

IS.  n  se  eonfie  en  Dieu;  qu'il 
edélivremaiatenant,  s'il  veut; 
■r  il  a  dit:  Je  suis  le  Ffls  de 

44.  Or,  c'était  aussi  rinsulte 
[M  hd  frisaient  les  voleurs 
fn  étaient  omcifiés  avec  lui. 

45.  Mais,  depuis  la  sixième 
leveti  lia  ténèbres  se  n^andi- 
«H  aar  ttmte  la  terre  jusqu'à 
a  neuvième  heure. 

4S.  Bt.  yen  la  neuvième 
lean,  iésas  cria  d'une  voix 
octe^disaot:  Eli,  Eli,  lanraia 
kabacihani?  c'est-A-dire  :  Mon 
)iaii,  moB  Dieu ,  pourquoi  m'a- 
na-TOosdélaisee? 

47.  Mais  quelques-uns  de 
ma  gai  étaient  là,  et  qui  en- 
endaient,  disaient  :  C'est  Elle 
(■e  edui-d  appelle. 

4B.  Et  étîssitôt  l'un  d'eux, 
soiirattt,prit  une  éix>nge,  l'era- 
ilit  de  vinaigre,  puis  la  mit  au 
MWt  d'un  roseau,  et  il  lui  pré- 
«Btait  à  boire. 

40.  Mais  les  autres  disaient  3 


Laisse,  voyons  si  Elle  viendra, 
le  délivre^. 

50.  Cependant  Jésus,  criant 
encore  ù  une  voix  forte,  r«>adit' 
l'esprit. 

51.  Et  voilà  que  le  voile  do 
temple  se  déchira  en  dmx,  de- 


puis le  haut  iuaqu'en  bas,  et  la 
fendirent, 


terre  tremhis,  les  pierres  se- 


52.  Les  sépulcres  s'onvripant, 
et  beaucoup  de  corps  des  saints 
qui  s'étaient  endormis,  se  lavè> 
rent; 

55.  Et  soctant  de  leurs  tom- 
beonx,  après-sa  résurrection,  ils 
vinrent  dans  ia  ctié  sainte,  eu 
apparurent  à  ungrand  nomuixh 
dÎB  personnes. 

54.  Le  centurion  et  ceux  oui- 
étaient  avec  lui  pour  garder  lé- 
sas, voyant  le  tremblement  de 
terre  et  tout  ce  oui  se  passait, 
furent  saisis  d'une  extrême 
frayeur,  et  dirent  :  Yraiment, 
oalui*^  était  le  Fils  de  Dieu. 

55.  Il  y  avait  aussi  à  quelque 
distance  de  là  beaucoup  de 
femmes  cnii,  de  la  Galilée, 
avaient  suivi  Jésus  pour  le  ser« 
vir; 

56.  Et  parmi  lesquelles  étaient 
Marie-Madeleine,et  Marie,  mère 
de  Jacques  et  de  Joseph,  et  la 
mère  des  Gis  de  Zébédee. 

57.  Or,  quand  il  se  fit  soir, 
vint  un  homme  riche  d'Arima- 
tbie,  du  nom  de  Joseph,  qui, 
lui  aussi,  était  disciple  ue  Jésus, 


U.  Saint  Luc  ne  parie  que  d'un  seul  voleur  qui  ait  insulté  Jésus-Christ; 
Mil  oa  peut  três-léjntiincmeBl  supposer  que  les  deux  voleurs  s'étnient 
l'abord  permis  ces  insultes,  et  qu  ensuite  run  deux,  touché  de  la  grâce, 
lUma  rjnsolfloce  d«  son  corapagaon.  On  est  encora  fondé  à  dire  que 
«int  Matthieu  uarle  ainsi  de  ces  voleurs  indistinctement,  et  qu'il  a  iras 
•.phiriei  pour  le  singulier,  genre  de  licenoa  qui  se  rencontre  quelque- 
'ois  dans  les  écrivains  sflcrét.  ,       . 

Mw  ÙtÊvis  la  tixténe  heure^  etc.;  depuis  nrndi  jusqu'à  trois  heures.  --. 
RMIe  laterre,  signilie,  selon  plusieurs,  la  Judée  et  quelques  pays  voisins. 

46.  Eli.  Eli,  etc.,  mots  empruntés  du  Ps.  xxi. 

M.  {mt'étûitnt  eadormis{  c'est^ire  qui  étaient  morte.  teuveaV  dan» 
'Écriture  le  sommeil  est  mia  pour  la  mort. 


60    l'Évangile  selon  saint  hatthibu.  ch.  xxtiii. 

58.  Cet  homme  viDtà  Pilate.  et 
lui  demanda  le  corps  de  Jésus.  CHAPITRE  XXYIII 
Alors  Pilate  commanda  que  le 
corps  fût  remis. 

59.  Atant  donc  reçu  le  corps, 
Joseph  1  enveloppa  dans  un  lin- 
ceul olanc  : 

60.  Et  il  le  mit  dans  son  se- 

1)ulcre  neuf  qu'il  avait  fait  tail- 
er  dans  le  roc.  Ensuite  il  roula 
ane  grande  pierre  à  l'entrée  du 
sépulcre,  et  s'en  alla. 

61.  Mais  Marie-Madelcine  et 
l'autre  Marie  étaient  U,  assises 
près  du  sépulcre. 

62.  Le  lendemain,  c'est-à-dire 
le  jour  d'après  la  préparation 
du  sabbat,  les  princes  des  prê- 
tres et  les  pharisiens  vinrent 
ensemble  vers  Pilate, 

63.  Et  loi  dirent  :  Seigneur, 
ooas  nous  sommes  rappelé  que 
ce  séducteur  a  dit,  lorisç^u'il  vi- 
vait encore  :  Apres  trois  jours 
je  ressusciterai. 

64.  Commandez  donc  que  le 
sépulcre  soit  gardé  jusqu'au 
troisième  jour,  de  peur  que  ses 
disciples  ne  viennent  et  ne  le 
dérobent,  et  ne  disent  au  peu- 
ple :  11  est  ressuscité  d'entre  les 
morts  ;  et  la  dernière  erreur  se- 
rait pire  que  la  première. 

65.  Pilate  leur  dit  :  Vous  avei 
des  gardes  ;  allez,  et  gardez-le 
comme  vons  l'entendez. 

66.  Ceux-ci  donc  s'en  allant, 
munirent  le  sépulcre,  scellant 
la  pierre,  et  mettant  des  gar- 
des. 


Résurrectioa  de  Jésus-Christ,  àf» 

i>arition  de  fange  aux  sainttf 
èmmes.  Jèsus-Chiist  même  leor 
apparaît.  Gardes  corrompos  ptf 
les  princes  des  prêtres.  Appân> 
lion  de  Jésus  en  Galilée.  luiMa 
des  apOtres. 

1.  Or  la  nuit  du  safal«t,  le 
premier  jour  de  la  samune 
commençant  à  luire,  Marie  M» 
deleine  et  l'autre  Marie  vinnBl 
pour  voir  le  sépulcre. 

2.  Et  voilà  qu'il  se  fit  oi 
grand  tremblement  de  tane; 
car  un  ange  du  Seignrar  des* 
cendit  du  ciel,  et  s'approebanl, 
il  renversa  la  pierre  et  s'assit 
dessus  : 

3.  Son  visage  était  eommeuD 
éclair,  et  son  vêtement  eonoM 
la  neige. 

A.  Par  la  crainte  qu'A  leir 
inspira,  les  gardes  furent  époi- 
vantés,  et  devinrent  oomai 
morts. 

5.  Mais  l'ange  prenant  la  pi- 
role,  dit  aux  femmes  :  Ne  crai- 
gnez point,  vous  ;  car  je  sai» 

2ue  vous  cherchez  Jésus,  qai  i 
té  crucilié  : 

6.  Il  n'est  point  ici;  car  H 
est  ressuscité,  commi  il  l'a  dit; 
venez,  et  voyez  le  lien  où  le  Sifr 
gneur  était  déposé; 

7.  Et  allant  promptemeiit,d^ 
tes  à  ses  disciples  qu'il  estii» 
suscité  :  et  voici  qu'il  va  df 
vaut  vous  en  Galilée  ;  c'est  là 


58.  Les  lois  romaines  défendaient  de  donner  la  sépulture  ans  < 
sans  la  permission  des  Juges. 

60.  C'était  la  coutume  dans  ce  pays  de  faire  taillai  dans  la  rae  de» 
tombeaux  pour  les  personnes  de  considëratlsiu 

6t.  LêjOHT  d'après  la  prénaration  du  sabbat;  c'est-à-dire  le  jour  même 
du  sabbat.  Les  Juii's  appelaient  le  vendredi  la  prépa:at-on  dn  sabbat 
parce  qtfon  y  préparait  a  manger,  ce  qu'il  n'était  pas  i^ermia  de  faire  e 
leDdeniain.  Voy.  notre  Abrégé  vifUroduaton,  etc.,  p.  5S7. 

7.  Les  disciples  de  Jésus  Christ  étant  fialiléens  devaient  s'en  rilounici 
en  Galilée  après  k  fêle  de  plqae. 
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q««  TOUS  le  verres.  Ainsi  je 
■~"  Tai  dit  d'ayance. 


8.  Elles  sortirent  aoseitôt  da 
■épalcre  avec  crainte  et  avec 
WÊB  grande  joie,  courant  porter 
cet  nouvelles  à  ses  disciples. 

9.  Et  voilà  que  Jésus  se  pré- 
aanta  i  elles,  disant  :  Je  vous 
salue.  Et  elles ,  s'approchant , 
«nbrassèrent  ses  pieds  et  Ta- 
diNr&rent. 

10.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Ne 
«raignei  point; allez,  annoncci 
à  mes  frères  qu'ils  aillent  en 
Galilée;  c'est  là  qu'ils  me  ver- 
ront. 

ll.Lorsqn'elless'enfurental- 
lées.  voilà  que  quelques-uns  des 
gardes  vinrent  a  la  ville,  et  rap- 
portlt«nt  aux  princes  aes  prê- 
tres tout  ce  qui  s'était  passé. 

IS.  Et  ceux-ci,  s'étant  assem- 
Mes  avec  les  anciens,  et  ayant 
tenu  conseil,  donnèrent  une 
trosse  89mme  d'argent  aux  sol- 

iS.  IKsant  :  Dites  :  Ses  disci- 
^  sont  venus  de  nuit  et  l'ont 
•iilevé,  pendant  que  nous  dor- 
•rioDs. 


14.  Et  si  le  gouverneur  l'ap- 
prend, nous  le  persuaderons,  et 
nous  vous  mettrons  en  sû- 
reté. 

15.  Ainsi  les  soldats,  l'argent 
reçu,  firent  comme  ils  étaient 
appris;  et  ce  bruit  s'est  ré- 
pandu parmi  les  Juifs  jusqu'à 
ce  jour. 

16.  Cependant  les  onze  dis- 
ciples s'en  allèrent  en  Galilée, 
sur  la  montagne  que  Jésus  leur 
avait  déterminée. 

17.  Et  le  voyant,  ils  l'adorè- 
rent :  quelques-uns  néanmoiat 
doutèrent. 

18.  Alors  s'approchent,  Jésus 
leur  parla,  disant  :  Toute  puis- 
sance m'a  étédonnée  dans  lecitl 
et  sur  la  terre. 

19.  Allez  donc,  enseignez  to«» 
tes  les  nations,  les  baptisant  au 
nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit  : 

20.  Leur  apprenant  à  garder 
tout  ce  que  je  vous  ai  com- 
mandé; et  voici  que  je  suis  avec 
vous  tous  les  jours,  jusqu'à  la 
consommation  du  siècle. 


t7.  flariflatt^nti  nitmiMlm  éimUreiU;  non  quelques-uns  des  sp^MTeSi 
HBsque  TboDias,  qui  seul  avait  douté  de  la  vérité  de  la  résurrection,  m 
était  alors  pleinement  convaincu  ;  mais  quelques-uns  des  disciples  qui 
se  troufaient  Jà  présents  avec  les  apôtres  et  dont  le  doute  portait  non 
«ur  le  Lit  de  la  insurrection,  qui  étsQt  indubitable,  mais  sur  ta  personne 
de  Jésus-Christ. 


m 


lO.^iagu'è  ieeofiifaMMliMisj<Mec'«8t-èHtire>iaqa*à  la  (Indu  monde. 


LE  SMNT  ÉVANGILE 

DE  JÉSUS-CHRIST 


SAINT  MARC 


61  lovs  ks  ktbUaiitt  délirai 

CHAPITRE  PREMIBB  ^  aUaientà  lui  :  etibétaini 

irédication  de  «int  Jea«.B,piirte.  Ji«^*j^Xn  ^oîSï.^t  W 

9aptéme,tentafH»ei  prédication  °V  Z?"™**"»  confessint  \&m 

éellésw-Christ.VocatiaidePierre  P^«>»-  ,        ,    .      .      .       ,. 
•t d'Aadré,  d«  laeaues  a  d«  iont.       6.  Or  Jeui  était  vètaiét  p«il» 

Gtéris4m  de  b  oelle-aière  de  d«  diameau,  et  d'uae  oeiâUBt 

saini  Pierre.  Prédicaiioa  et  aura-  de  cuir  autour  de  ses  nÉw; 

dw  ?Anii«'"^**"'^'  ^"*''*'*°  «^  "  se  nourrissait  de  sauta! 

oun  lépreux.  relleseï  de  miel  sauvags^eia 

1.  CoBMne&cemeniderETan-  prêchait,  disant  : 

gile  de  Jésus-Christ.ilsde  Dieu.       7.  Il  rient  après  moi  «a  ptai 

2.  Comme  il  est  éaii  dans  le  paissant  que  moi  ;  et  je  00  tdt 
prophète  Isale  :  Yoilà  que  j*en-  pas  digne,  me  prosternaBi;  de 
voie  mon  ange  devant  votre  délier  les  cordons  de  sa  cluntt- 
face,  lequel  préparera  votre  voie  sure. 

devant  vous.  8.  Moi  je   vous  ai  baptisdf 

3.  Voix  de  quelqu'un  qui  crie  dans  l'eau  ;  mais  lui  vous  hap* 
dans  le  désert  :  Préparez  la  voie  tisera  dans  l'Esprit-Saint. 

dn  Seigneur,  faites  droits  ses       9.  Or  il  arriva  qu'en  ces  jours» 

sentiers.  là  Jésus  vint  de  .Nazareth,  ville 

A.  Jean  a  été  dans  le  désert,  de  Galilée,  et  ou'il  fut  baptisé 

baptisant  et  prêchant  le  bap-  par  Jean  dans  le  Jourdain, 
tême  de  pénitence  pour  la  ré-       10.  Et  soudain ,  sortant  d  c 

mission  des  oéchés.  l'eau,  il  vit  les  deux  ouvertii 

5.  Et  tout  le  pays  de  Judée,  et  l'Esprit  descendant  en  fono  e 

t.  Saint  Marc  réunit  ici  deux  prophéties»  dont  l'une  est  de  NslacIHe 
(m,  i),  et  l'autre  d'isaîe  (xl,  s). 
7,  Ùt  iélitr,  etc.  Voy.  MaUli.,  \\\  Vi. 


l'étanciu  selqh  saiht  uAno.  en.  i. 
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de  eolombe,  et  se  cepomit  snr 

lai. 

11.  Et  une  voix  vint  des 
deux  :  Vous  êtes  mon  fils  bien- 
limé  ;  c'est  en  vous  que  j'ai  mis 
nés  complaisances. 

12.  Et  aussitôt  l'Espnl  le 
pousadams  led^^sert. 

IS.  Et  il  gessa  dans  le  désert 
quarante  jours  et  quarante 
snits  ;  et  il  fut  tenté  mr  Satau  ; 
et  il  était  parmi  les  bêtes,  et  les 
anges  le  serraient. 

14.  Mais  après  que  Jean  eut 
élé  li^,  Jésus  vint  en  Galilée, 
nêdiant  l'Evangile  du  royaume 
de  Dieu, 

15.  Et  disant  :  Parce  que  le 
lenps  est  accompli,  et  que  le 
royaume  de  Dieu  est  proche, 
Mtes  pénitence  et  croyez  à  TE- 
nnriie. 

16.  Or  passant  le  long  de  la 
wr  de  Galilée,  il  vft  Simon  et 
André  son  frère,  qui  jetaient 
leurs  mets  dans  la  mer,  car  ils 
ildent  ptebeurs  ; 

17.  Et  Jésus  leur  dit  :  Suivei- 
moi,  et  je  vous  ferai  devenir 
pécheurs  d'hommes. 

18.  Et  aussitôt;  laissant  leurs 
fflets,  ils  le  suivirent 

19.  De  là  s'étant  un  peu 
tnnoé,  il  vit  Jacques  fils  deZé- 
bédée,  et  Jean  son  frère ,  qui 
raccommodaient  leurs  filets 
dans  leur  barque  : 

10.  Et  au  moment  même  il 
les  appela.  Or  laissant  leur  père 
Zébraée  dans  la  bar^ueavec  les 
favriers,  ils  le  suivirent. 

a.  Us  vinrent  ensuite  à  Ca- 
■haniaûm  ;  et  d'abord  entrant 
le  jour  du  sabbat  dans  la  sy- 
fMTpgue,  il  les  instruisait 
^B2.  Et  ils  s'étonnaient  d€  sa 


doctrine  ;  car  il  les  enseignait 
comme  ayant  autorité ,  et  non 
oomme  les  scribes. 

23.  Or  il  y  avait  dans  leur 
spagogue  un  homme  possédé 
d^nn  esprit  impur,  et  il  s'écria. 

Si.  Disant:  Qu'importe  à 
noM  et  à  vous,  Jésus  oe  Naza^ 
reth?  Etes -vous  venu  pour 
nous  perdre  t  Je  sais  que  vous 
êtes  le  Saint  de  Dieu. 

25.  Et  Jésus  le  menaça  disant  : 
Tais^oj  et  «ors  de  cet  homme. 

26.  Alors  l'esprit  impur  le 
4léehirant,«t  cnani  d'une  voix 
forte,  sortit  de  lui. 

27.  Et  ils  furent  tous  saisis 
d*étonnement,  de  sorte  qu'ils 
s'interrogeaient  entre  eux,  di- 
sant :  Qirestrce  ci?  quelle  est 
cette  doetrine  nouvelle?  Car  il 
commande  avec  empire  mtaie 
aux  esprits  impurs,  et  ib  lui 
obéissent. 

28.  Et  sa  renomniée  se  répan- 
dit promptionent  dans  tovt  le 
pays  de  Galilée. 

29.  Et  aussitôt,  sortant  de  la 
synagogue,  ils  vinrent  dans  la 
maison  de  Simon  et  d'André, 
avec  Jacques  et  Jean. 

30.  Or  la  belle-mère  de  Si- 
mon était  au  litj  ayant  la  fièvre  : 
et  incontinent  ils  lui  parlèrent 
d'elle. 

31.  Alors  s'approchant,  il  la 
fit  lever  en  prenant  sa  main  ; 
et  sur-le-onamp  la  fièvre  la 
quitta,  et  elle  les  servait. 

32.  Cependant,  le  soir  venu, 
lorsque  le  soleil  fut  couché,  ils 
lui  amenèrent  tous  les  malades, 
et  les  démoniaques. 

33.  Et  toute  la  ville  était  as- 
semblée à  la  porte. 

34.  Et  il  guérit  beaucoup  de 


t7.  Ge  n'est  pas  que  Jésus^Christ  eosdgnftt  des  nouveautés,  m  qutl 
précbit  au  foiid  une  autre  loi  que  celle  qu'ils  avaient  refue;  mais  ils 
admiraioit  son  autorité  et  les  miracles  dont  il  .-iccompagnaii  ses  dxscoMatv 
Us  étaient  surpris  de  la  tnanière  pleine  d*eaipira  avec  VaqxMJâa  u  ooui- 
■aadsil  aux  àéinoaê. 


At  L  ÉVi^GILB  SELON 

malades  aniigéa  da  diverae»  in- 
firroUéSietil  chassait  beaucoup 


lia  lui  dirent:  Tout  U  monda 
«ODt  cherche. 

se.  H  leur  répondit  :  Allons 
dans  les  lilliges  et  les  li  Iles  sai- 
sines, bëd  que  je  prêshe  19  aussi; 

t  Sa.'llprkhiitiloiicdBnsleurB 
■ïnagOEuei  et  dans  touU  la  Ga- 
lilée ;  et  il  dituail  les  démons. 

W,  Dr  UD  lépreux  lint  1  lui, 
le  suppliant  et  sB  jeianl  i  09- 
soui,  il  Loi  dit  :  Si  tdui  tou^, 
10US  pouiBi  ma  foérir. 

41 .  Jésus,  f  mu  de  compassion, 
4>eni*U  sa  main,  et  le  touduol, 
bi  dit  :  Je  le  Teoi,  sols  guéri. 

41.  Lorsqu'il  nil  parié,  la  »• 
prs  disparut  soudain  de  cet 
MMnme,  et  il  fut  guéri. 

45.  Mail  Jéaus  lerenToya  au*- 
illdt,  le  menata, 

44.  El  lui  dit  :  Gaide-lo!  de 
rien  dire  i  penonno  ;  mais  va 
•t  monlre-loi  au  prince  des 
praire),  el  oITre  pour  li  guérï- 

Umoignage  pour  eui. 

AU.  Bais  celul.ci  étsnl  parti, 
«  mit  1  raconter  et  1  publier 
rartoal  ce  qui  s'était  passé  ;  de 
aorte  quejéjius  no  pouvait  piua 
paraître  publiquement  dans  la 
Tille,  maiB  qu'il  se  teuait  dé- 


tenait i  lu 

CUAFITRB  U 


iTiinparalillque-  TMaUa 


CiphamaCm,  quelqua  jenrt 
sprés, 

!.  Et  lorsqu'on  apprit  qnll 
était  daiu  une  maison.  Il  s'y  as- 
sembla une  si  grande  foule  de 
personnes,  que  l'espace  niéiM 
en  dehors  de  la  porte  ne  panait 


^  Alo 
ralïliriui 


qui  était  porté  pu 


ils  découirirenl  le  toll 
ssnsdulleDOÙil<Iiil,«l 
I  ajoDl  hit  une  aDTcrtaro,  Ib 
(teaceadircnt  le  gniMt  ad  ghaii 

"  S!  Jésul''ioïant  leur  fd,  dit 
au  paralytique  :  Non  Ula,  (ea  pé- 

6.  Or  il  j  avait  11  qualnM 
acrihes,  a  sau,qui  pensaientiliu 

7.  Pouroioi  celui-ci  parl»-l-il 
ainsi  t  U  blasphème.  Qui  hM 
remettre  les  péchés,  simn  Diei 

8.  Jésus,  BussltAI,  ajnt 
connu  paraon  esprit  ce  qulli 
pensaient  en  eui-méntes ,  leoi 
dit  ;  Pourquoi  pentes-Toai  Oi 
choses  dans  Tos  cceups  T 

9.  Lequel  est  le  piu>  tidk, 


"(»vànt  liora  de  la  mrào.i.  U^tl^fliAvlaàM,^^,  P.1U.) 
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ils  Tinrent  et  lui  dirent  :  Pour- 
quoi les  disciples  de^  Jean  et 


dediro  au  paralytique  :  Tes  pé- 
chés te  sont.  .'  :ini8  ;  ou  de  lui 
dire  :  Léve-toi,  emporte  ton 
grattât,  et  marche? 

10.  Afin  donc  que  vous  sachies 
que  le  Fils  de  râommc  a  sur  la 
terre  le  pouvoir  de  remettre  les 
péché»  (il  dit  au  paralytique)  : 

11.  Je  te  le  commande,  lève- 
toi ,  empNorte  ton  grabat,  et  fa 
ea  ta  maison. 

12.  Et  aussitôt  celui-ci  se 
leva;  et,  ayant  pris  son  grabat, 
il  s*en  alla  en  présence  de  tous: 
de  sorte  que  tous  s'étonnaient 
et  glorifiaient  Dieu,  disant  :  Ja- 
mais nous  n'avons  rien  vu  de 
semklablô. 

13.  Or  Jésus  se  rethra  de  nou- 
veau prés  de  la  mer  :  et  tout  le 
peuple  Tenait  à  lui,  et  il  les 
enseignait. 

il.  Et  lorsqu'il  passait,  il  vit 
lévi,  fils  d'Alpliée,  assis  au  bu- 
reau des  impôts,  et  il  lui  dit  : 
Suis-moi.  Et  ne  levant,  il  le  sui- 

TiU 

15.  D  arriTa  que  comme  Jésus 
était  à  table  dans  la  maison  de 
cet  liomme,  beaucoup  de  publi- 
cains  et  de  pécheurs  y  étaient 
également  avec  lui  et  ses  disci- 
ples: car  il  y  en  aTait  beaucoup 
qui  le  suiTaient  aussi. 

16.  tes  scribes  et  les  i  hari- 
liens,  Toyant  qu'il  mangeait 
avec  les  publicaius  et  les  pé- 
cheurs, dirent  à  ses  disciples  : 
Pourquoi  Totre  maître  mange- 
t-il  et  boit-il  avec  les  publi- 
•iiiis  et  les  pécheurs  ? 

17.  Ce  que  Jésus  ayant  en- 
tandu,  il  leur  dit  :  Ce  ne  sont 
pu  ceux  qui  se  portent  bien 
Oui  ont  besoin  de  médecin,  mais 
ws  malades  ;  car  je  ne  suis  pas 
Tenu  appeler  les  justes,  mais 
lasjpécneurs. 

18.  Les  disciples  de  Jean  et 
■•I  pharisiens   jeûnaient;   or 


ceux  des  pharisiens  je  jnent- ils, 
et  que  vos  disciples  ne  jeûnent 
point  ? 

19.  Jésus  leur  dit  :  Les  fils  de£ 
noces  peuvent-ils  jeûner  pen- 
dant que  répoux  est  avec  eux  f 
Aussi  longtemps  qu'ils  ont  avec 
eux  l'époux,  ils  ne  peuvent  jeû- 
ner. 

20.  Mais  viendront  des  jours 
où  répoux  leur  sera  enleTé  ;  et 
ils  jeûneront  en  ces  jours-là. 

21.  Personne  ne  coud  une 
pièce  d'étoffe  neuve  à  un  vieux 
vêtement;  autrement  l'étofTe 
neuve  emporte  une  partie  de  la 
vieille,  et  la  déchirure  devient 
plus  flnrande. 

22.  Etpersonne  ne  met  du  vin 
nouveau  dans  de  vieilles  ou- 
tres, autrement  le  vin  rompra 
les  outres,  et  le  vin  se  répan- 
dra, et  les  outres  seront  per- 
dues :  mais  le  vin  nouveau  doit 
se  mettre  dans  des  outres  neu- 
ves. 

23.  Il  arriva  encore  que  le 
Seigneur  passant  le  long  des 
blés,  un  jour  de  sabbat,  ses  dis- 
ciples se  mirent  à  cueillir  des 
épis. 

24.  Sur  quoi  les  pharisiens 
lui  dirent  :  Voyez,  pourquoi 
font-ils  le  jour  du  sabbat  ce  qui 
n'est  pas  permis? 

25.  Et  il  leur  répondit  :  N'a- 
vez-vous  jamais  lu  ce  que  fit 
David,  dans  la  nécessite,  lors- 

2u'il  eut  faim,  lui  et  ceux  qui 
taient  avec  lui  ? 

26.  Comment  il  entra  dans  la 
maison  de  Dieu,  au  temps  du 
ffrand  prêtre  Abiathar,  mangea 
les  pains  de  proposition  qu'il 
n'était  permis  Qu'aux  prêtres  de 
munger,  et  les  uonna  a  ceux  qui 
étaient  avec  lui  f 

27.  11  leur  dit  «ncoi^  *.  \a 


It.  U»  fOt  des  noces,  ou  d»  t'épwx,  Yoy.  Matth^  n,  lU 


U. 


()tf 


l'évangile  selo.n  saint  mabc.  eu.  m. 


sabbat  a  été  fait  i)Our  rhomme, 
et  non  l'homme  pour  le  sabbat. 
28.  C'eht  pourquoi  le  Kils  de 
rhomme  est  maître  du  sabbat 
même. 

CHAPITRE  m 

OMflnion  d'un  homme  qui  avait  une 
main  desséchée.  Concours  du 
peuple  aupn  s  de  Jésus.  Election 
desapdtres.  Blasphimes  des  pha- 
risiens. Péché  contre  le  Saint- 
Esprit.  Mère  et  frères  de  Jésus- 
Christ. 

i.  Jésus  entra  une  autre  fois 
dans  la  synagogue;  or  il  s'y 
trooyait  un  nomme  qui  avait 
vne  main  desséchée. 

2.  Et  on  l'observait  pour  voir 
s'il  le  guérirait  un  jour  de  sab- 
bat, auii  de  l'accuser. 

Z.  Et  il  dit  à  l'homme  qui 
avait  la  main  desséchée  :  Lève- 
toi,  là,  au  milieu. 

4.  Puis  il  demanda  aux  an- 
tres :  Eàt-il  i>ermis,  un  jour  de 
aabbat,  de  faire  du  bien  ou  du 
mal,  de  sauver  une  âme  ou  de 
la  perdre  ?  Mais  eux  gardaient 
le  silence. 

5.  Alors  les  regardant  a>ee 
colère,  et  contri^té  de  Taveu- 
glement  de  leur  cœur,  il  dit  à 
cet  homme  :  Etends  ta  main.  Il 
rétendit  y  et  sa  main  devint 
saine. 

6.  Or  les  pharisiens  étant  sor- 
tis,tinrent  aussitôt  conseiî  con- 
tre lui  avec  les  Hérodiens,  com- 
ment ils  le  perdraient. 

7.  Mais  Jésus  se  retira  avec 
tes  disciples  vers  la  mer,  et  une 
troiftpe  nombreuse  le  suivit  de 
k  Galib'e  et  de  la  Judée, 

8.  De  Jérusalem,  de  lldumée, 


et  d'au  delà  du  Jourdain  ;  et 
une  grande  multitude  des  eii- 
virons  de  Tyr  et  de  Sidon,  ip- 

{trônant  ce  qu'il  faisait,  vint  i 
ui. 

9.  11  dit  idors  &  ses  disciptei 
de  lui  a»  ener  une  barque.  I 
cause  de  la  foule,  de  peur  quil 
n'en  fût  accablé. 

10.  Car  il  en  guérisaaitbeM- 
coup,  de  sorte  que  tons  ceoi 
qui  avaient  quelque  mal  le  je- 
taient sur  lui  pour  le  toocbêr. 

11.  Les  esprits  imjrun  eux- 
mêmes,  lorsqu'ils  le  voyaient, 
se  prosternaient  devant  lui  il 
eriaient,  disant  : 

12.  Vous  êtes  le  Fila  de  Dieu; 
mais  il  leur  défendait  avec  de 
grandes  mehaccs  de  le  révéUr. 

13.  Etant  monté  sur  la  moa- 
taçne,  il  appela  à  lui  ceux  que 
lui-même  voulut  ;  et  ils  vimrant 
ilui. 

U.  Il  en  éUUit  donae  pom 
être  avec  lui  et  pour  les  M- 
voyer  prêcher, 

15.  Et  il  ieur  donna  le  jieo- 
voir  de  guérir  les  maladies  it 
de  chasser  les  démons  : 

16.  D'abord  Simon  à  qui,  1 
donna  le  nom  de  Pierre: 

17.  Puis  Jacques,  (Ils  de  Uh 
bédée,  et  Jean  son  frère,  am* 
quels  il  donna  le  nom  de  Béa- 
uergès,  c'est-à-dire  fila  da  te** 
nerre  ; 

18.  André,  Philippe,  BartU* 
lemi,  Matthieu,  1  humaa,  iae* 
ques  fils  d'Alphéc,  Thaddée,  Si- 
mon le  Cananéen, 

19.  Et  Judas  Iscariote,  edai* 
là  même  qui  le  trahit. 

20.  Ils  vmrcnt  dans  une  mai» 
son,  et  la  foule  s'y  asaamUi 


4.  De  tawer  me  irm^  etc.  Compar.  Mattk.t  x,  ta. 

6.  Lfi  Hérodfem,  Voy.  Wêtth..  xxii,  16. 

II.  Sm"  le  tuontagne;  c'est-è-dire  sur  la  montagne  voisine.  Nous 
déjà  fait  observer  dans  saint  Matthieu  (v,  i  )  que  c'ètaât  là  le  vni 
de  cette  iic pression. 

90.  J/a.'if/iT  tivpain;  c'est-à-dire  simplement  fÊanger,  prendre  4$  la 
fiiure.  Voj.  JUotth.,  »»•  •- 
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de  Aouveaa,  eu  sorte  q«'ils  ne 
gavaient  pas  même  manger  du 
piin. 

21.  Ce  qu'ayant  appris,  les 
liens  Tinrent  pour  se  saisir  de 
hd,  car  ils  disaient  :  U  a  perdu 
f^iit. 

Tz.  Et  les  scribes,  qui  étaient 
venus  de  Jérusalem,  disaient  : 
Ù  est  possédé  de  Béelzébub,  et 
n'es!  par  le  prince  des  démons 
qu'il  chasse  les  démons. 

25.  Mais  Jésus  les  ayant  ap- 
pelés, leur  disait  en  paraboles  : 
Comment  Satan  peut-il  chasser 
Batan? 

24.  Si  un  royaume  est  divisé 
«ontre  hii-mème,  ce  royaume 
Bepcut  subsister. 

9.  Et  si  une  maison  est  di- 
visée contre  elle-même,  cette 
miaon  ne  peut  subsister. 

26.  Si  donc  Satan  s'est  élevé 
eoBtre  loi-même,  il  est  divisé, 
€1  il  ne  pourra  subsister;  mais 
H  tmiehe  à  sa  fln. 

27.  Tiul  ne  peut  entrer  dans 
la  vnison  du  fort  et  ravir  ce 
^o^l  poesède,  s'il  ne  l'a  lié  au- 

e avant;  c'est  alors  qu'il  pil- 
I  sa  Maison. 

28.  En  vérité  je  tous  le  dis, 
tons  les  péchés  seront  remis 
ant  enfants  des  hommes,  même 
les  Uasnhêmes  par  lesquels  ils 
aofoiit  blasphémé. 

^.  Vais  celui  oui  aura  blas- 
fMflgé  eontre  FEsprit -Saint 
n'en  aura  jamais  la  rémission  ; 
anit  il  sera  coupable  d'un  pé- 
afcié  étemel. 

SO.  Parce  m'ils  disaient  :  Il 
4iift  pessédé  drua  esprit  impur. 

H.  Cependant  sa  mère  et  ses 
Mrat  -vnraot;  et,  se  tenant 


dehors,  ils  l'envoyèrent  appe- 
ler. 

32.  Or  la  foule  était  assise 
autour  àe  lui,  et  on  lui  dit  : 
Voilà  dehors  votre  mère  et  vos 
fr&res  qui  vous  cherchent. 

35.  Et  leur  répondant,  il  dit: 
Qui  est  na  mère,  et  qui  sont 
mes  frères? 

34.  Et,  regardant  ceux  ^i 
étiiâit  assis  autour  de  lui  : 
Voici,  dit^il,  ma  mère  et  mes 
firères, 

35.  Car  c[aicon«ue  fiait  la  vo- 
lonté de  Dieu,  ceiai-là  est  mon 
frère,  et  ma  sœur,  et  ma  mère. 

CHAPITRE  IV 

Parabole  de  la  semence;  explication 
de  cette  parabole.  Lampe  wus  le 
boisseau.  Parabole  de  l'accroisse- 
ment de  la  semence  et  du  grain 
da  sénevé.  Tampéte  apaisée. 

1.  Il  commença  de  nouveau  à 
enseigner  auprès  de  la  mer;  et 
une  erande  multitude  se  ras- 
sembla autour  de  lui,  de  sorte 
oue,  montant  dans  la  barque, 
il  se  tenait  sur  la  mer,  et  totile 
la  multitude  était  à  terre  le 
long  du  rivage. 

27  Et  il  leur  enseignait  beau- 
coup de  choses  en  paraboles, 
et  leur  disait  dans  son  ensei- 
gnement : 

3.  Ecoutez,  voilft  que  celui 
qui  sème  est  sorti  pour  semer- 

4.  Et,  j>endant  qu'il  semait, 
une  partie  de  la  semence  tomba 
le  long  du  chemin,  et  les  oi- 
seaux du  ciel  vinrent,  et  U 
mangèrent 

5.  Une  autre  partie  tomba 
en  des  endroits  pierreux,  oà 

I  ellen'eutpasbeaucoupde  terre; 


SI.  Cétaient  ceus  Je  ses  parents  dont  tttnt  lean  dit  çkIIi  ne  engaleM 

fÊlÊdeâ  Ud* 
n.  Du  fort.  Voy.  Vattk.,  xu,  S9.  ^^    ^ 

fs.  iren  ttMrajam»ii  U  rémiuim.  Vof.  JfatfA.,  su,  su 
».  Porcs  HKL'm  Usaient;  c'esi-A^IreJèaus  Untce  diaoo«nTBM«i|rask 

«baiem.  Ce  génie  d'eUyae  êit  têtammUmM  it|li 4e  VaflnMi%. 
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et  elle  leva  bientôt,  parce  que 
la  terre  n'avait  pas  de  profon- 
deur •  .       ,  ..      , 

6.  Et  quand  le  soleil  se  leva, 

elle  fût  brûlée;  et  comme  elle 
n'avait  point  de  racine,  elle  sé- 
cha. 

7.  Une  autre  partie  tomba 
parmi  les  épines;  et  les  épines 
grandirent  et  l'étouffèrent:  et 
elle  ne  donna  point  de  fruit. 

8.  Mais  une  autre  tomba  dans 
une  bonne  terre,  et  donna  du 
fruit  qui  s'éleva  et  se  multiplia; 
•n  sorte  qu'un  ^in  rendait 
trente,  l'autre  soiiante,  l'autre 

C«Qt. 

9.  Et  il  disait  :  Que  celui  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre, 
entende. 

10.  Mais,  lorsqu'il  fut  loin 
de  la  foule,  les  douze  qui  étaient 
avec  lui  l'interrogèrent  sur  cette 
parabole. 

11.  Et  il  leur  disait:  C'est  à 
TOUS  qu'il  a  été  donné  de  con- 
naître le  mystère  du  royaume 
de  Dieu  ;  mais  pour  ceux  qui 
sont  dehors,  tout  se  fait  en  pa- 
raboles, 

12.  Afin  que  voyant  ils  voient 
et  pe  voient  poîut,  et  qu'en 
entendant  ils  entendent  et  ne 
eomprenoent  point;  de  peur 
qu'ils  ne  se  convertissent ,  et 
que  leurs  péchés  ne  leur  soient 
remis. 

13.  Puis  il  leur  dit  :  Vous 
ne  comprenez  point  cette  pa- 
rabole? Et  comment  donc  com- 
prendrez-vous  toutes  les  autres 
paraboles? 

14.  Cdui  qui  sème,  sème  la 
parole. 

15.  Ceux  qui  se  trouvent  le 
long  du  chemin  où  la  parole 
est  semée,  ce  sont  ceux  qui  ne 
Pont  pas  plutôt  entendue,  que 


Satan  vient  et  enlève  celte  pi* 
rôle  qui  a  été  semée  dans  leun 
cœurs. 

16.  Et  pareillement  ceux  fd 
ont  reçu  la  semence  en  des  » 
droits  pierreux,  sont  woxqiii  * 
entendant  la  parole ,  la  Nfioi* 
▼eut  d'abord  avec  joM; 

17.  Hais  n'ayant  point  k 
racine  en  eux,  ils  n'ont  qn'u 
temps;  après  quoi  la  tnbali- 
tion  et  la  persécution  surveasit 
à  cause  de  la  parole,  ils  M 
scandalisent  aussitôt 

18.  Et  les  autres  qui  ncai-    i 
vent  la  semence  parmi  les  éà'    i 
nés,  sont  ceux  qui  écoutent  a 
parole  ; 

19.  Hais  les  soudsdo  aièdi 
et  l'illusion  des  riéhesaei,  • 
toutes  les  autres  couroitisetM* 
trant  en  eux,  étouffent  la  Pa- 
role et  la  rendent  sans  firau. 

20.  Enfin  ceux  irai  ont  régi 
la  semence  dans  la  bonne  teriti 
sont  ceux  gui  écoutait  la  paroli 
et  la  reçoivent ,  et  prodniaeiift 
du  fruit,  l'un  trente,  l'iBbe 
soixante,  et  l'autre  cent. 

21.  Il  leur  disait  aiissi  :  At- 
porte-t-on  la  lampe  pour  li 
mettre  sous  le  boisseau  et 
sous  le  lit  ?  N'est-ce  ras  potf 
la  mettre  sur  le  chanaellert 

22.  Car  il  n'y  a  rien  de  cadii 
qui  ne  soit  manifesté,  ni  licB 
ae  fait  en  secret  qui  ne  viemi 
au  grand  jour. 

23.  Si  quelqu'un  a  dea  oral" 
les  pour  entendre,qu*il  entuide. 

24.  11  leur  disait  encore  i 
Prenez  garde  à  ce  que  vooi  «^ 
tendez.  La  mesure  dont  vooi 
aurez  usé  pour  les  autres ,  M 
en  usera  pour  vous,  et  en  f 
ajouUnt.  ,      ,  - 

I     25.  Car  on  donnera  à  eeiiil 


r.  I 


1É1 


l4 

i 


«.  Btt  punition  de  leur  aveuglenwnl  '<>»<>nt»»»^' SSL*t^,2ÏÏlftS 
ment  ces  luaàèret  et  ces  grâces  auj  leur  «"raï^io™*»  »"ï«»«*  9^ 
ieur  coofenioa  réelle.  Gompar.  ruOe,  v\,»;  *x  UoU^m^^  ^ 
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Mrla  qae  la  barqai 


ni  a  :  M  eelnl  qnl  n'a  ui, 
•hiH  ce  qu'il  a  ]d[  aara  BU. 

K.  il  diaail  aiuai  ;  Il  en  ul 
Il  njiume  de  Dieu  timma 
fm  bamnie  qui  jatls  de  la  m- 

II.  Qu'il  dorme,  qn'ilteliis 
b  sait  n  de  jour,  la  semence 
{«ne  et  croit  wna  qu'il  tache 

'  'eatd'ell 


mèineqni 

loit  du  rruit;  iTa- 

qaind  le  fruit  eit  en 


a  terre  prodL 

Hri  de  l'heciie,  puis  nu  ipl, 

«  Buaite  du  iiM  te-  '-^^ 

laul'M. 

M.  Et  qi 

«tarili,  anssltat 

hn,  parce  que  c'nt  le  temps 

30.  n  ditait  encore  :  A  quoi 
xnnietuut-Dous  la  rejaume 
b  liisy  T  an  mdi  quelle  pan- 
•de  I*  i«|)réeenter<Hi»-aoui  T 

n.  D  aat  comme  on  grain  de 
liant  qui,  lonqu'on  le  aème, 


Monte  et  détient  plus  grand 

pnunia  de  al  grands  rameaux, 
IM  le*  of seaui  d  u  del  penvaot 
MnpoMTiout  aou  onibre. 

B.  jtJDil,  c'asl  par  beaucoup 
le  aamblablea  poraboles  qu'il 
leur  annonçait  la  parole,  selon 
^'111  poanieol  l'enlendra. 

U.  Car  il  ne  leur  jMrbil  point 
saas  paraboles  ;  maïs  en  parli- 
cnller  11  aipliquiit  tout  a  aa 

3S.  Or'illeurdit  cejour'll, 
brsque  1«  soir  (ut  Tenu  :  pat- 
UDs  I  rantre  bord. 

38.  El  avant  ren>oj«  le  peu- 
pla, ils  l'emmenèrent  lUi  la 
Iwqae  oA  il  éiail;  ei  d'autres 
hirquea  l'accompagnaient. 

ST.  Hais  il  l'^lcva  un  grand 
tMiiUllan  de  Tenl.qul  poussai! 
\fi  luia  dana  la  larqu^  dt , 


litaittla 


-t^  le  tbhI,  et  dit  li  la  mer  i 
Silence,  calma-loi.  El  le  lenl 
coasa.    et  il  te  fit  on  grand 

40.  El  il  leur  dit  :  Ponronol 
>a-TOni  timida  t  N'arei-Tous 
lint  encore  la  toi  t  Et  ils  Fu- 
tntsaisiid'nneErandecrainte, 

Qui  pensei-Tous  est  cdui-d, 

SHislent'ï  "°  ""  " 

CHikPlTBET 


'Â  de  In  mei  dau  le  paja  dû 

I.  Et  eomma  Jfaui  sortait  de 

I  lui  d'au 'milieu  de*  ■tpnlcree 
un  homme  po^eédi  dun  esprit 

t.  lequel  habitait  dans  let 
sjpulerea;  et  oui  ne  pounil 


■n.,  :^^,^ 

serri 

haine]  et  lea  pie<b 

dans 

en.  il  aTsIl 

et  bii^  SCS 

ers.  et 

".'■K.-;* 

£Ti 

ioure 

mil,  il  iU.i 

iri 

Ica  U 

ootag 

6.  Or  loianl  IfaTis  4«  Vft^ 
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7.  Et,  criaui  d'uno  voix  forte, 
il  dit  :  Qu'importe  à  moi  et  A 
TOUS,  Jésiu,  Fils  da  Dieu  Très- 
Haut?  Je  vous  adjure  par  Dieu, 
ne  me  tourmentez  point. 

8.  Car  il  lui  disait  :  Esprit  im- 
pir,  sors  de  cet  homme  ! 

9.  Et  il  lui  demanda  :  Quel 
est  ton  nom  ?  Et  il  lui  répon- 
dit :  Légion  est  mon  nom;  car 
nous  sommes  beaucoup. 

10.  Et  il  le  suppliait  ayec  in- 
stance de  ne  point  le  chasser 
hors  C    îe  pays. 

11.  Or  il  y  avait  là,  le  long 
de  la  montagne,  un  grand  trou- 
p^n  de  pcorceaax  qui  pais- 
saient. 

12.  Et  les  esprits  suppliaient 
Jésus,  disant  :  Envoyez-nous 
dans  ces  pourceaux,  afln  que 
nous  entrions  en  eux. 

13.  Et  Jésus  le  leur  permit 
aussitét.  Les  esprits  impurs, 
sortant  doncduposséilé,  entrè- 
rent dans  les  pourceaux ,  et  le 
troupeau,  d'environ  deux  mille, 
se  précipita  impétueusement 
dans  la  mer,  et  s'y  noya. 

14.  Ceux  qui  les  gardaient 
s'enfuirent  et  répandirent  cette 
nouvelle  dans  la  \ille  et  dans 
les  champs.  Aussitôt  les  cens 
sortirent  pour  voir  ce  qui  était 
trrivé: 

15.  ils  vinrent  vers  Jésus,  et 
ils  virent  celui  qui  avait  été 
tourmenté  par  le  démon,  §  »sis, 
vêtu  et  sain  d'esprit;  et  fl»  fu- 
rent saisis  de  crainte. 

16.  Et  ceux  qui  avaient  vu 
leur  racontèrent  ce  qui  était 
arrivé  au  possédé  et  aux  pour^ 
ceaux; 

17.  El  ils  commencèrent  ft 
prier  Jésus  de  s'éloigner  de 
leurs  confîns. 

18.  Lorsqu'il  montait  dans  la 
btrque,  celui  qui  avait  été  tour- 


menté par  le  démon,  le  supplia 
de  lui  permettre  de  rester -sise 
lui: 

19.  Mais  ille  lui  refusa  elln 
dit  :  Ta  dans  ta  msisou,  v« 
les  tiens,  et  annonce-leur  loil 
ce  que  le  Seigneur  a  bit  usu 
toi,  et  coomie  il  a  en  ptiiéi 
toi. 

20.  Il  s'en  alla  donc,  et  eoa- 
mença  à  publier  dans  la  Déei- 
nole  tout  ce  que. Jésus  avsit 
tait  pour  lui  ;  et  tons  élaial 
dans  l'admiration. 

21.  Jésus  ayant  repassé  dasi 
la  barque  sur  l'autre  eèté  ds  II 
mer,  il  s'assembla  une  gmds 
multitude  autouir  de  loi;  li  fl 
était  près  de  la  raer^ 

22.  Or  vint  un  chef  de  syis- 
{^gue,  nommé  Jalre;  le  tojib^ 
il  se  jeta  à  ses  pieds, 

23.  Et  il  le  suppliait  insts» 
ment,  disant  :  Ma  fille  ml  1 
l'extrémité;  vcnei,  iiupeseffiO' 
tre  main  sur  elle,  afin  qifiHs 
guérisse  et  qu'elle  vive. 

24.  Et  il  s'en  alla  avee  M; 
et  une  grande  multknde  le  lai- 
vait  et  le  pressait. 

25.  Alors,  une  fennn  q«i 
avait  une  perte  de  sang 
douze  années, 

26.  Et  qui  avait 
souffert  de  plusieurs  médedus, 
et  avait  dépensé  loot  son  Usa 
sans  aucun  fruit,  ae  tiouvatl 
plutôt  dans  on  état  pire. 

27.  Ayant  entendu  parlerai 
Jésus,  vint  dans  la  Coule,  f0 
derrière,  et  toucha  son  «v 
ment; 

28.  Car  elle  disait  :  Si  ji 
touche  seulement    son 


ment,  je  serai  guérie. 

29.  Et  aussitôt  la  soarotdi 
sang  tarit  et  elle  sentit  en  HS 
corps  qu'elle  était  guérie deait 
mai. 


s.  Légion.  Voy.  IfattA.,  xxvi,  iS.  Le  mot  \ègiou  pevtL  être  pris  Wi 
animent  dans  le  sons  d'un  irèirannd  «otnLnu 
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90.  Am  mèoe  mamnit.  Je- 
flHi  conaaissaat  e»  Ini-mâme 
k  fccta  qui  était  «ortie  delm, 
et  M  retournant  vers  la  fbalc, 
ienuuidail  :  Qui  a  tovché  mes 
fêtOBeatar 

kl.  Ses  disciples  loi  lépon- 
éaient  :  Tous  Toyei  la  foule 
qui  vo«B  presse,  et  tous  d«- 
msadei  :  Qui  m'a  touché? 

35.  Et  il  regardait  tout  au- 
laur,  p»«r  voir  celle  qui  f  avait 
Ut. 

33.  Alors  la  femme,  craintive 
•t  iffaaiblante,  sachant  ce  qui 
s'était  paué  an  elle,  vint  et  se 
■roslama  devant  lui,  et  hd  dKC 
toute  la  vérité. 

34.  Jésus  lai  dit  :  lia  ftlle, 
watre  fjâ  vous  a  sanvée;  ailes 
eajpai»  et  saiyei  guéf  ia  de  votre 

3K.  GofUM  il  parlait  enoeve, 
des  gens  du  cher  de  synagogue 
vinrtut»  disant  :  Votre  fljleast 
■orla  :  pourquoi  toumente»^ 
vous  èvrantaêe  le  Martref 

36.  NaÎB  Jteus ,  eette  parole 
anteadne,  dit  au  chef  de  syn»- 
gogue:  Necraignez  point;  croyes 


57.  Et  il  ne  permit  à  personne 
de  le  suivra,  sinon  à  Pierre,  à 
Jacqnes  et  à  Jean  Arère  de  Jac- 


3S.  En  irrivant  à  la  maison 
du  chef  de  synagogue,  il  vit  du 
tnnnilte,  des  gens  pleurant  et 
poussant  de  grands  cris. 

39.  Or,  étant  entré,  il  leur 
dit  :  Pourquoi  vous  troublez- 
vans  et  pleurez-vous?  La  jenne 
fille  m*9ai  pas  morte,  mais  elle 
dort 

ÀO.  Et  ils  se  riaient  de  lui. 
Mais  Jésus,  les  ayant  tous  ren- 
voyés, prit  le  père  et  la  mère  de 
la  jeune  fille,  et  ceux  qui  étaient 
aiwc  lui,  et  entra  dans  le  lieu 


où  la  jeune  fille  était  couchée. 

il.  Et  tenant  la  main  de  la 
jeane  ftlle,  il  lui  dit  :  Talitha 
emni;  ce  que  l'on  interprète 
ainsi  :  Jeune  fi^Ue  (je  vous  le 
commande),  levcz-vansw 

4&.  Et  aussiUK  la  jeune  fille 
ce  leva ,  et  ette  marehait  ;  car 
aHe  avait  douze  ans  :  et  tous  fth 
rent  frappés  d'une  grande  stu- 
peur. 

43.  Mai»  il  leur  commanda 
fortement  que  personne  ne  le 
sût,  et  il  dit  de  lui  donner  è 
manger. 

CHAPrTRE  Tl 

Jésus,  méprisé  daas  sa  patrie.  Mis- 
sioa  d«s  Apôlres.  Mon  de  saint 
Jean-Baptiste.  Hullipiicalion  des 
cinq  pains.  Jésxu  marche  sur  les 
eaux.  Vertu  des  vèteaifiits  de  Jé- 
sus-Christ. 

1.  Etant  parti  de  IA,  il  s'ec 
àlTa  dans  son  pays,  et  ses  diad» 
pies  le  suivirent. 

2.  Or  un  jour  de  sabbat  élanl 
venu,  il  commença  à  enseigner 
dans  la  synagogue,  et  beaucoup, 
l'entendant,  étaient  dans  l'aè- 
miratiou  desa  doctrine,  disant: 
D'où  lui  viennent  toutes  ces 
choses  ?  quelle  est  «ette  sagesse 
qui  lui  a  été  donnée?  et  ces 
raerveiiles  si  surprenantes  qui 
se  font  par  ses  mains  ? 

3.  N'est-ce  pas  là  ce  charpcn- 
tier»  fils  de  Marie,'  frère  de  Jao 
ques  et  de  Joseph,  de  Jnde  et  do 
>iDion  ?  et  ses  sœurs  ne  sont- 
elles  pas  ici  parmi  nous  ?  £t  ils 
se  scandalisaient  de  lui. 

4.  Mais  Jésus  leur  disait  :  Ua 
prophète  n'est  sans  honncuK 
que  dans  sa  patrie,  dani  sa  moi* 
son  et  dans  sa  famille. 

5.  Et  il  ne  put  faire  M  aucoi 
miracle,  si  ce  n'est  qu'il  guéiU 


i-Stil  Mit  ful  fUre,  etc.  Mon  par  défiaut  de  puissance  As  imx  c^< 
nnii  par  défaut  de  àuposilioa  de  leur  parL 
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quelques  malades,  en  leur  im- 
posant les  mains. 

6.  Et  il  s'étonnait  de  leur  in- 
crédulité :  il  parcourait  toute- 
foib  les  villages  d'alentour  et  il 
y  enseignait. 

7.  Or  il  appela  les  douze  et 
commença  à  les  envoyer  deux  à 
deux,  et  il  leur  donna  puissance 
sur  les  esorits  impurs. 

8.  Et  n  leur  commanda  de 
M  rien  prendre  pour  le  che- 
min qu'un  bftton  :  ni  sac,  ni 
pain,  ni  argent  dans  leur  cein- 
ture: 

9.  Mais  de  chausser  leurs  s«in- 
dales  et  de  ne  se  point  munir 
4e  deux  tuniques. 

10.  Et  il  leur  dit  :  Quelque 

Krt  que  vous  alliez,  étant  en- 
h  dans  une  maison,  demeu- 
rti-y  jusqu'à  ce  que  vous  sor- 
"Sz  de  ce  lieu-là. 

11.  Et  quant  à  ceux  qui  ne 
vous  recevront  point  et  ne  vous 
écouteront  point,  lorsoue  vous 
sortirez  de  là,  secouez  la  pous- 
sière de  vos  pieds  en  témoi- 
gnage contre  eux. 

If.  Etant  donc  partis,  ils  prê- 
chaient qu'on  fit  pénitence  ; 

1&.  Chassaient  beaucoup  de 
démons.oifiiaient  d'huile  beau- 
coup de  malades,  et  les  guéris- 
saient. 

14.  Or  le  roiHérode  entendit 
parler  de  Jésus  (car  son  nom 
s'était  répandu),  et  il  disait  : 
Jean  -  Baptiste  est  ressuscité 
4*6ntrelea  morts,  et  c'est  pour 
•ela  que  des  miracles  s'opèrent 
pvhii. 

15.  Mail  d'autres  disaient: 
C«t  Elie.  Et  d'autres:  Cest 
On  prophète,  semblable  à  un 
dta  prophètes. 


t.  Ni  ineM  émt  leur  eetnture*  Voy.  Matth.,  x,  9. 

il'  Bm  Umoignage  contre  eux;  c'est-à-dire  aiin  que  ce  soit  pour  eui  un 
lémoigiiage  que  vous  ne  pouvei  plus  avoir  aucun  comrrerce  avec  eux« 
puisqu'ils  refusent  d'embrasser  la  religion  divine  que  vous  prêchez. 

ts.  A  mdetvnpkitei;  c'est^è-dire  A  un  des  anciens  prophàim  em 
aatt  dans  saint  Luc,  ch.  IX.  S. 


16.  Ce  qu'avant  entendu.  Hé» 
rode  dit  :  Ce  Jean  que  j'ai  dé- 
collé est  ressuscité  d'entre  les 
morts. 

17.  Car  Hérode  lui-mCmo 
avait  envoyé  prendre  Jean,  et 
l'avait  retenu,  chargé  de  fers,     | 
en  prison,  à  cause  dllérodiade,     ■ 

J^ull  avait  épousée,  quoique 
emme  de  Philippe,  son  trèn. 

18.  Parce  que  Jean  disait  à 
Hérode  :  11  ne  t'est  pas  per-     ' 
mis  d'avoir  la  femme  de  ton 
frère. 

19.  Or  Dérodiade  lui  tendait 
des  pièges,  et  voulait  le  fidre 
périr  ;  mais  elle  ne  le  pouvait 
pas. 

20.  Hérode,  en  effet,  craignait 
Jean,  sachant  que  c'était  un 
homme  juste  et  saint  ;  il  le  pro- 
tégeait, faisait  beaucoup  de<Àê> 
saa  d'après  ses  avis.et  l'éooutait 
volontiers. 

21.  Mais  un  jour  opportun 
arriva,  le  jour  de  la  naissanoe 
d'flérode,  où  il  fit  un  festin  aux 
grands  de  sa  cour,  et  aux  tri- 
buns, et  aux  principaux  de  la 
Galilée. 

22.  Or  la  fille  d'Hérodiade 
même  étant  entrée,  et  ayant 
dansé  et  plu  à  Hérode,  et  à  eeux 
qui  étaient  à  table  avec  hii,  le 
roi  dit  à  la  jeune  fille  :  Deman- 
dez ce  que  vous  voudrez,  et  je 
vous  le  donnerai. 

23.  Et  il  lui  jura ,  disant  : 
Tout  ce  que  vous  demandtrei 
je  vous  le  donnerai,  fût-ee  la 
moitié  de  mon  rovaume. 

24.  Lorsqu'elle  fut  sortie,  elk 
dit  à  sa  mère  :  Que  demanderai» 
je  ?  Et  sa  mère  répondit  :  La 
tète  de  Jean-Baptiste. 

25.  Aussitôt  s'étant  rendus 
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B  grande  hâte  près  da  roi,  elle 
H  M  demande,  disant  :  Je  veux 
«ne  vous  me  donniez  à  l'instant, 
tus  un  bassin^  la  tête  de  Jean* 
Bntiate. 

S6.  Le  roi  fut  contristë  ;  ce- 
ynidant.  à  cause  de  son  scr- 
iKnt,  et  à  cause  de  ceux  qui 
Aaient  à  table  avec  lui,  il  ne 
loulut  pas  la  contrarier. 

27.  Aussi  avant  envoyé  un  de 
ses  gardes,  il  lui  ordonna  d'ap- 
porter la  tête  de  Jean  dans  un 
■asain.  Et  le  garde  le  décolla 
dans  la  prison  ; 

tt.  Et  apportant  sa  tête  dans 
«n  bassin,  u  la  donna  à  la  jeune 
Me,  et  la  jeune  lille  la  donna  à 
sa  mire. 

S9.  Ce  <iu'ayant  ai>pris,  ses 
diaciplea  vinrent,  prirent  son 
tteçêt  et  le  déposèrent  dans  un 
iMBbean. 

80.  Or  les  apôtres  s'étant  ras- 
saniriés  auprès  de  Jésus ,  lui 
rendirent  compte  de  tout  ce 
qu'ils  avaient  fait  et  ensei- 
gné. 

%l.  Et  il  leur  dit  :  Yeuez  à 
IVarten  un  lieu  désert,  et  vous 
veus  rq>oserez  un  peu.  Car  ceui 
qni  allaient  et  venaient  étaient 
n  nembreux,  qu'ils  n'avaient 
paa  même  le  temps  de  manger. 

Si.  Ainsi,  montant  dans  la 
barqne,  ils  se  retirèrent  à  1*6- 
carL  dans  un  lieu  désert. 

83.  Mais  beaucoup  de  gens  les 
ayant  vus  partir  et  ayant  connu 
leur  dessein,  y  accoururent  à 
pied  de  tontes  les  villes,  et  y  ar- 
lifèrent  avant  eux. 

34.  Ainsi,  en  débarquant,  Je- 
as  vit  une  grande  multitude, 
et  il  en  eut  compassion,  parce 


qu'ils  étaient  comme  des  bfebli 
qui  n'ont  point  de  pasteurs ,  et 
il  commença  à  leur  enseigner 
beaucoup  de  choses. 

35.  Et  comme  déjà  l'heure 
était  fort  avancée,  ses  disciples 
s'approchèrent,  disant  :  Ce  lieu 
est  désert  et  il  est  déjà  tard  ; 

36.  Renvoyez-les,  aGn  qu'ils 
aillent  dans  les  villages  et  les 
bourgs  voisins  acheter  de  quoi 
manger. 

37.  Mais  leur  répondant,  il 
dit  :  Donnez-leur  vous-mémea 
à  manger.  Et  ils  lui  reparti- 
rent :  Irons-nous  donc  acneter 
pour  deux  cents  deniers  de  pain 
afin  de  leur  donner  à  manger? 

38.  Alors  il  leur  demanda: 
Combien  avez-vous  de  pains? 
Allez  et  voyez.  Et  lorsqu'ils  eu- 
rent regardé,  ils  dirent  :  Cinq 
pains  et  deux  poissons. 

39.  Il  leur  commanda  donc 
de  les  faire  tous  asseoir  par 
groupes  sur  l'herbe  verte. 

40.  Et  ils  s'assirent  par  grou- 
pes de  cent  et  de  cinquante. 

41.  Alors  il  prit  les  cinq 
pains  et  les  deux  poissons,  ei, 
levant  les  yeux  au  ciel,  il  les 
bénit;  puis  il  rompit  les  pains, 
et  les  doifna  à  ses  oisciplespour 
les  mettre  devant  la  multitude, 
et  il  partagea  les  deux  poissons 
entre  tous. 

42.  Ils  en  mangèrent,  et  ils 
furent  rassasiés. 

43.  Et  ses  disciples  empor* 
tèrent  les  restes,  douze  paniers 
pleins  de  morceaux,  et  une 
partie  des  poissons. 

44.  Or  ceux  qui  mangèrent 
étaient  au  nombre  de  cinq  mille 
hommes. 


ss-U.  On  petit  voir  dans  La  Uwra  soinU  vengés,  t.  II.  p.  S94  et  suiv., 
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OM  ■tMÎMll  M  MMI  Ai  la 
MtlMMiM^klMn. 
d.  tt  Km>t  «M  dteUfii 

il  «M  l«r  Ml  tjMMinil, 


"mT  M  in,  dfa  fiVi 

cHMii^  ottdt  m  IMU 

BD.  Cn tm Cttast, « 

idt  U  If  pMl»^  «t  har  I 

"  u'.lbifîwrii  im  an  i 

Il  kwOM,  M  !•  WM  «MU,  et 
itmt  ibfMT  <■  dniDt  ^lu 

BL  Ou  Ui  i^mlBt  U5 
OMriiW  ■Qli'tettfSi  kR 

19.  Et,  inèi  in^  IMmi_ 
la  mr.  H)  amM  *■■  Il  lirre 
da  GMMrtth  «  T  Awainu 

U.  KitearïUhTMti» 


loin  gnbils,  Ih  mil»..., 

Ut  «Mémliiail  dire  qu'il  Aaiu 
■I.BtHWt«Bi*g«l»it, 

M.  rm  1>  (uWw  «NUI  <<  X 


dui  lu  baurgi,  dam  lis  t11- 
lagM  mi  du)!  les  •illea,  du 
nelUil  le*  nilulaB  ^ui  les  pla- 
na HhUaHak  it  on  le  lup- 

e'iiit  di  lu  laisser  seuleouiil 
udur  il  biags  de  aoa  rè» 
DiSBt;  MloiJi>iieiuquil«Htv 
chaient  dtiieul  gu4n*,  n 

CBIPITRB  ta  4 

ScEndale  da  nhariiieni  sor  aa  ni 
toaiatipl«d«Jtiin  I  iiiirBir 
•»>•  anElrlaTl  lanouiariS 
rtaaa  il>  la  aOoda ^Glmakv 

1.  Et  les  phariaiesi  it  fial> 
quea  acribea  •enni,  i»  Imatr 

Jéau'a; 

S.  Et  iiaot  m  i|ue)qtiei-uu 
de  tes  diaoiples   maugiar   di 

e'«l-l-dlra  mi  n'ivaMI  |«i 

élilaviBa,  lit  M9  «  bllmlniU. 

I.  Car  lea  phanalena  M  lou 


^(h^°a^lîj°"  "il  "/•"<»« 


E-«nlai«at  et 
beaiicnup   rautr 


cruches,  les  >»es  d'airaia  al 
i«  liti. 

IL  Ls  Bhariaieiis  dnao  «l  bt 
scrlbee  lui  deauduBti  KtW 

ni  10S  disciples  oa  la  eut- 
MM-ila  pout  à  11  Iradiiwa 
da  uidaiu,  mais  qo'iU  ■«■• 
cent  \e  pain  aTic  des  niaim 
tiapuraïf 
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6.  MaiâfréMiidaol,  Jésus  leur 
V  dits  laàle  a  uen  pro||héUfé  de 
1  tous,  hjpocntes,  ainsi  qu'il  est 
)  écrit  :  Ce  peuple  mluniore  des 

lèvres,  nais  leur  cœur  est  loin 
de  moi: 

7.  Et  u  est  Tain  le  culte  qu'ils 
me  rendent,  en  enseignant  des 
doctrines  et  des  ordonnances 
humaines. 

8.  Gar^^laiiaaftf  da  cdU  le 

ohaenrei  la  tiaditiov  dei  hom- 
BMa,  la  forificatioa  des  tassés 
et  déaeoupii,  et  Tout  iaile§  an- 
eore  beaucoup  d'antres  ckosas 


9.  Et  U  leur  disait  :  Vous 
Noda  aatièremeot  vain  le  pré« 
e^te  de  IMeu,  pour  garder  vo- 
tre tradition. 

10.  Car  Moïse  a  àii  :  Honore 
toa  pAra  al  ta  nèn.  Et  :  Celui 
qui  maudira  «oa  père  ow  sa 
nàra^  m'il  meurt  de  mort. 

11.  Mais  vous ,  TOUS  dites  : 
Si  va  homme  dit  à  aou  père 
ao  à  aa  mère  :  Que  tout  corlna 
(cTast^-dire  don)  Que  je  fais» 
umma  i  votre  prout,  U  satit" 
fèUèlalùi. 

IS.  Et  vous  ne  le  laisses  rien 
faire  de  plus  pour  son  père  ou 
pour  aa  mère, 

13.  Abolissant  le  comman- 
dement de  Dieu  par  votre  tra- 
dition, que  vous-mêmes  avei 
établie;  et  vous  faites  encore 
beaucoup  de  choses  semblables. 

14.  Et  appelant  de  nouveau 
le  peuple,  fl  leur  disait  :  Ecou- 
te^«ioi  tons,  et  comprenez. 

Ift.  11  n'est  rien  au  dehors 
da  riionuiie,  qui,  entrant  en 


qui  puisse  le  souiller;  mais  ce 
qui  sort  de  l'homme,  c'est  li 
ce  oui  souille  l'homme. 

1d.  Si  quelqu'un  a  des  oreil- 
les pour  entendre,  qu'il  en- 
tonde, 

17.  Etant  entré  dans  une 
maison  après  avoir  quitté  le 
peuple,  ses  disciples  l'interro- 
geaient sur  cette  panibole. 

18.  Et  il  leur  dit  :  Ainsi  vous 
aussi,  vous  êtes  saus  intelli- 
gence?Ne  comprenes-vous  point 
que  toute  chose  du  delMrs  en- 
trant dans  l'bomaM,  ne  peut 
le  souiller; 

19.  Parce  que  cela  n'entre 
point  dans  le  cœur,  mois  va  an 
ventre,  et  est  jeté  dans  le  lieu 
secret  qui  purifie  tous  les  ali- 
ments ? 

ao.  Hais,  disaitrU,  ce  qui 
sort  de  rkomme,  c'est  là  ce  qui 
soaiUa  l'homme; 

21.  Car  c'est  du  dedans,  du 
coBor  des  hommes,  que  sortent 
les  mauvaises  pensées,  les  adul- 
tères, les  fornications,  les  ho- 
micides, 

3S.  Les  Larcins,  l'avarice,  les 
méchancetés,  la  fraude,  les 
impudicités,  l'œil  mauvais,  lo 
blasphème,  l'orgueil,  la  folie. 

23.  Toutes  ces  choses  inau> 
vaises  viennent  .du  dedans  et 
souillent  l'homme. 

24.  Partant  ensuite  de  là,  il 
s'en  alla  sur  les  confins  de  Tyr 
et  de  Sidon;  et  étant  entré  dans 
une  maison,  il  voulait  que  per- 
sonne ne  le  sût;  mais  il  ne  put 
demeurer  oache  ; 

25.  Car  une  femme  dont  U 
fille  était  possédée  d'un  esprit 


XV 
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impur,  sitôt  qu'elle  eut  oui  dire 
^u'il  était  lu,  entra  et  se  jeta 
â  ses  pieds. 

26.  C'était  une  femme  païenne 
lyro-pliénicienne  de  nation.  Et 
elle  le  priait  de  chasser  le  dé- 
mon hors  de  sa  fille. 

27.  Jésus  lui  dit  :  Laissez 
d'abord  rassasier  les  enfants  ; 
car  il  n'est  pas  bien  de  pren- 
dre le  pain  aes  enfants  et  de  le 
jeter  aux  chiens. 

28.  Mais  elle  répondit  et  lui 
dit  :  Il  est  vrai,  Seigneur;  ce- 
pendant les  petits  chiens  man- 

gent  sous  la  table  les  miettes 
es  enfants. 

29.  Alors  il  lui  dit  :  A  cause 
de  cette  parole,  allez:  le  démon 
est  sorti  de  votre  fille. 

30.  Et  lorsqu'elle  revint  dans 
sa  maison,  elle  trouva  sa  fille 
couchée  sur  son  lit,  et  que  le 
df^mnn  élnil  sorti. 

31.  Quittant  de  nouveau  les 
confins  de  Tyr,  il  vint  par  Si- 
don  à  In  mer  de  Galilée,  à  tra- 
vers le  pays  de  la  Décapole. 

32.  Or  on  lui  amena  un  sourd- 
muet,  et  on  le  suppliait  de  lui 
imposer  les  mains. 

33.  Le  tuant  de  la  foule  à 
l'écart,  il  lui  mit  les  doigts 
dans  les  oreilles,  et  toucha  sa 
lancue  avec  de  la  salive; 

34.  Puis  levant  les  veux  au 
ciel,  il  soupira  et  dit  :  Lphphe- 
tha,  c'esl-a-dire,  ouvre-toi. 

^.  Et  aussitôt  ses  oreilles 
s'ouvrirent,  et  le  lien  de  sa 
langue  se  rompit,  et  il  parlait 
distinctement. 

36.  Cependant  il  leur  défen- 
dit de  le  dire  à  personne.  Mais 


plus  il  le  leur  défendait, 
ils  le  publiaient, 

37.  Et  plus  ils  étaient 
l'admiration,  disant  :  Il  a 
fait  toutes  choses;  il  a  fai 
tendre  les  sourds  et  parh 
muets. 

CHAPITRE  ym 

Multiplication  des  aept  paini 
dige  demandé  et  refusé.  1 
des  pharisiens.  Guérisoo 
aveugle.  Conression  de 
Pierre.  Passion  prédite. 
Pierre  repris.  Croix  et  rec 
ment  à  soi-même. 

1.  En  ces  jours-là,  com 
multitude  était  grande  c 
et  n'avait  pas  de  quoi  ma 
il  appela  ses  disciples  e 
dit: 

2.  J'ai  pitié  de  cette  i 
tude;  car  voilà  déjà  trois 
qu'ils  sont  constamm^l 
moi,  et  ils  n'ont  pas  d< 
manger  ; 

3.  Et  si  je  les  renvoie 
dans  leurs  maisons,  ils  t 
ront  de  défaillance  en  cl 
car  quelques-uns  d'enti 
sont  venus  de  loin. 

A.  Ses  disciples  lui  réj 
rent  :  Comment  pourra 
les  rassasier  de  pain  ici, 
le  désert? 

5.  Et  il  leur  demanda 
bien  de  pains  avez-vou»  1 
répondirent-ils. 

6.  Alors  il  commjini 
peuple  de  s'asseoir  à 
puis  ayant  pris  les  sepi 
et  rendu  grâces,  il  les  i 
et  les  donna  à  ses  dii 
pour  les  servir,  et  ils  l 
virent  à  la  multitude. 


t7.  de  le  jeter  aux  ehienS'  Voy.  Uatth.,  x,  »6. 
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7.  Ils  avaient  en  outre  qnel- 
^[ues  petits  poissons;  il  les  bé- 
nit aussi,  et  les  fit  servir. 

8.  Ils  mandèrent  donc,  et  ils 
forent  rassasiés;  et  ses  disciples 
emportèrent  ce  qui  était  resté 
de  morceaux,  sept  corbeilles. 

9.  Or  ceux  qui  mangèrent 
itaioit  environ  quatre  mille  : 
et  il  les  renvoya. 

10.  Montant  aussitôt  dans  la 
barque  avee  ses  disciples,  il 
vint  dans  le  pays  de  Dalma- 
mitha. 

11.  Alors  les  pharisiens  étant 
vernis,  commencèrent  à  dispu- 
ter avec  lui,  lui  demandant  un 

Edige  dans  le  ciel  pour  le 
ter. 

12.  Hais,  gémissant  au  fond 
du  cœur,  il  dit  :  Pourquoi  cette 
génération  demande-t-clle  un 
prodige?  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  ifne  sera  point  accordé  do 
prodige  à  cette  génération. 

15.  Et,  les  laissant,  il  monta 
de  nouveau  daus  la  barque,  et 
passa  de  l'autre  côté  de  la  mer. 

14.  Or  les  disciples  avaient 
oublié  de  prendre  des  pains,  et 
ils  n'avaient  au'un  seul  pain 
ivec  eux  dans  la  barque. 

15.  Et  il  leur  commandait, 
disant  :  Gardez-vous  avec  soin 
du  levain  des  pharisiens  et  du 
^evain  d'Hérode. 

16.  De  là  ils  s'entretenaient 
entre  eux,  disant  :  C'est  parce 
que  nous  n'avons  point  de 
pains. 

17.  Ce  qu'ayant  connu,  Jésus 
leur  dit  :  Pourquoi  vous  entre- 
enei-vous  de  ce  que  vous  n'a- 
vn  point  de  pain?  N'avez-vous 
donc  encore  ni  sens  ni  intelli- 
lence?  Avez-vousdonc  toujours 
«  cœur  aveuglé  ? 

18.  Ayant  des  yeux,  ne  voyez- 
vous  point?  ayant  des  oreilles, 


n'entendez-vous  point  ?  et  avet» 
vous  perdu  tout  souvenir? 

19.  Quand  je  rompis  les  cinq 
pains  pour  les  cinq  mille  hom- 
mes, combien  de  paniers  em- 
portâtes-vous  pleins  de  mor- 
ceaux ?  Douze,  lui  dirent-ils. 

20.  Et  quand  je  rompis  les 
sept  pains  pour  les  quatre  mille 
hommes,  combien  emportâtes- 
v-ris  de  corbeilles  pleines  de 
morceaux?  Sept,  lui  dirent-ils. 

21.  Et  il  ajouta  :  Comment 
ne  comprenez-vous  point  en* 
core? 

22.  Lorsqu'ils  arrivèrent  à 
Bethsalde,  on  lui  amena  un 
aveugle,  et  on  le  priait  de  le 
toucher. 

23.  Or,  prenant  la  main  de 
l'aveugle,  il  le  conduisit  hors 
du  bourg,  mit  de  la  salive  sur 
ses  yeux;  et  lui  ayant  imposé 
les  mains,  il  lui  aemanda  s'il 
voyait  quelque  chose. 

z4.  Celui-ci  regardant,  dit: 
Je  vois  les  hommes  qui  mar- 
chent semblables  à  des  arbres. 

25.  Jésus  lui  mit  de  nouveau 
les  mains  sur  les  yeux,  et  il 
commença  à  voir,  et  il  fut 
guéri,  de  sorte  qu'il  voyait 
clairement  toutes  choses. 

26.  Alors  il  le  renvoya  à  sa 
maison,  disant  :  Ya  dans  ta 
maison;  et  si  tu  entres  dans  le 
bourg,  ne  dis  rien  à  personne. 

27.  De  là  Jésus  se  rendit  avec 
ses  disciples  dans  les  villages 
de  Césarée,  de  Philippe;  en 
chemin  il  interrogeait  ses  dis- 
ciples, disant  :  Qui  dit-on  que 
je  suis? 

28.  Us  lui  répondirent  en 
disant  :  Jean-Baptiste;  d'autres, 
Elie  ;  d'autres,  comme  un  des 
prophètes. 

29.  Alors  il  leur  demanda  : 
Mais  vous,  qui  dites-vous  qui 
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je  «tilt  Pfeltê,  nrenant  la  pa- 
role, loi  dit  :  Yous  étos  le 
Christ 

30.  Bt  il  leur  défendit  atec 
menace  de  le  dire  à  personne. 

31.  U  commença  en  même 
tettIM  I  lêor  enseigner  cpiMl 
fallait  que  la  Fils  de  l*homme 
lOnffMt  Matteotm  q«*fl  flkt  re- 
teté  par  tes  anciens,  par  les 
princÂs  des  prêtres  et  par  les 
wnbes;  qu^l  fût  mis  I  mort, 
•t  qtt*aprè%  trois  jonrs  il  ressus- 
citât. 

32.  Et  il  en  parlait  ouYertd- 
ment.  Alors  Pierre,  le  tirant  à 
part,  commença  &  le  reprendre. 

83.  liais  Jésus,  se  retournant 
et    regardant    ses   disdples, 

8ottfmanda  Pierre,  disant  :  Re- 
Ire-toi  de  moi,  Satan,  parce  que 
tu  ne  goûtes  pas  ce  qui  est  de 
Dieu,  mais  ce  qui  est  des 
hommes. 

34.  Et  appelant  le  peuple 
avec  ses  disciples,  il  leur  dit  : 
il  quelqu'un  veut  me  Suivre, 
qu'il  renonce  à  lui-même,  qu'il 
porte  sa  croix  et  me  suive. 

35.  Car  qui  voudra  sauver 
adn  ftme.  la  perdra;  et  qui  i>er- 
dra  son  aaae  à  cause  de  mot  et 
de  TEvangile,  la  sauvera. 

36.  Et  que  servira  à  l'homme 
Regagner  le  monde  entier, s'il 
Mra  son  âme? 

37.  Ou  que  donnera  i'h(mime 
•i  échange  de  son  arae? 

38.  Car  celui  qui  aura  rougi 
de  moi  et  de  mes  paroles,  au 
nflieudecette  génération  adul- 
tère et  pécheresse,  le  Fils  de 
l'homme  aussi  rougira  de  lui, 
lorsqu'il  viendra  dans  la  gloire 
de  son  Père  avec  les  anges 
saints. 

89.  U  leur  disait  encore  :  En 
yMià,  Je  vous  le  dis,  il  y  en 


a  fiaft&i  ttMBL  in  pfésMla  qn: 
ne  eoûteitmt  pis  de  la  mert. 
qu'ils  n'kient  tu  le  rojaums 
de  IHeti  tenant  dans  at  pois- 
atnoe. 

cflAmidB  n 

l^raniflgiiraUon  da  iésuf-ChriiL 
Avènemenl  d'EKe^  GuériiMI  &m 
anfînt  possédé.  Jénu-Cuist  Blé- 
êkmfmàÊtL  Qâfm  la  |l" 
grtnëT  Foir  le  siiiah 

i.  Six  joura  après,  Jésus  prit 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  et  il 
les  conduisit  seuls  à  réeart 
sur  une  haute  montagne,  et  il 
fût  transfiguré  devant  eu. 

2.  Ses  vêtements  devfamnt 
reaplendissants  et  tréaMam 
comme  la  neige,  d'une  Uai- 
cheur  telle,  qu^ucnnfoulon  sur 
la  terre  ne  pourrait  l'égakr. 

8.  Et  Elle  leur  apparat  avec 
Moïse;  et  ils  a'entieteaaiiat 
avec  Jésus. 

4.  Alors,  prenant  ta  pandi. 
Pierre  dit  à  Jésus  :  Matue,  il 
nous  est  bon  d'être  ici.  FUmbi 
trois  tentes,  «ne  pour  veoii 
une  pont  Moïse,  et  une  pour 
Elle. 

5.  Car  il  ne  savait  ce  qu'il 
disait,  parce  qu'ib  étuunt  aai- 
sis  de  crainte. 

6.  Cependant  il  ae  fit  une 
nuée  qui  les  couvrit  de.ioa 
ombre;  et  il  vint  de  la  imée 
une  vois  disant  :  Ceim-d  ait 
mon  fils  bicn-aimé;  écoutea-k» 

7.  Et  aussi têti  regardant  toot 
autour,  ils  ne  virent  plus  pe^ 
sonne,  si  ce  n'est  Jesoa  leal 
avec  eux.  — 

8.  Mais  'jorsquHa  deseêi)- 
daicnt  de  la  montagnei  il  letf 
commanda  de  ne  rawaterà 
personne  oe  qu*ib  avaient  va, 
Jusqu'à  oe  que  le  VUê  de  l'hov 
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iaè  m  resénsctti  d'entre  les 
■orU. 

S).  Et  ib  A^a^eai  celle  pa- 
role en  eux-mêmes,  se  aenûm- 
dant  ce  que  voulait  dû*  :  J«s- 

Ju'&  œ  qu'A  ffti   ressuscité 
'eotreles  morts. 

iO.  El  ils  rintenogeaieDt, 
fisant  :  Pourquoi  doaeMs pba- 
risieMctks  scribes  oseuVUi 
qull  faut  quISie  TiAnne  «ttf^ 
nvantf 

11.  Jesw  rlpeiidatit,  ma 
dit  :  £Ue .  TieAan  aupararaBi 
et  il  rétaliUfatMitescKosés;  éif 
comme  il  est  écrit  ou  Flb  de 
Phomme,  il  bodra  qu*!!  son^ 
fre  beaucoup  et  qn'U  soit  rejeU 
arec  mépris. 

11  |3is  Je  TOUS  ji»  qu'Ella 
est  dqft  venu  (et  lu  lui  ont 
bit  tout  ce  qu'Us  ont  voulu), 
aÛ  qu'il  est  écrit  de  lui. 

IS,  tSt  vanant  iwi  aes  disci- 
ples, 11  vil  WMjgrandi  iSoule 
autour  d'eux,  ci  des  acribes 
disputant  avec  eux. 

14.  Aussitét  tout  le  peunle 
apercevant  Jésus,  Ait  saisi  o^é- 
tonnement  et  de  frayeur  ;  et, 
accourant,  ils  le  saluaient. 

15.  Alors  il  leur  demanda  :  De 
qooi  dlsputea-vous  ensemUa? 

16.  Et  un  homme  de  la  feule 
prenant  la  parole,  dit  :  Maître. 
je  vous  ai  amené  mon  fils,  qui 
a  ea  lui  un  esprit  muet  ; 

17.  Lequel,  partout  où  il 
s'empare  de  lui,  le  brise  eonire 
Une,  et  l'enfant  écume,  grince 
des  dents,  et  il  se  desséche. 
J*ai  dit  à  vos  disciples  de  le 
chasser,  mais  ils  ne  l'ont  pu. 

18.  Jésus,  s'adressant  i  eux, 
dit  :  0  race  incrédule,  jusqu'à 
quand  serai-je  avec  vous  ?  jus- 
qu'à quand  vous  supporterai- 
jef  Amenez-le-moi. 

19.  Et  ils  le  lui  amenèrent. 


Ot  aitdl  oAll  eut  fi  Itittt. 
l'èspdt  ié  tourmenta;  eLbriai 
contre  terre,  il  se  rofnait  m 
écumant. 

9).  Jésus  demandai àob pire: 
Combien  y  ft-t-il  de  tenips  ^ue 
cela  lui  arrive?  Depuis  aôn  en- 
tance,  dit  la  père. 
^  fl.  Souvint  fl  râ  lelé  dâila 
U  feu  et  daiia  fea»  pow  la 
faire  périr;  mais  si  voua  pou- 
vez quelque  chose,  a^  pkié 
de^DjM»  et  aeeowea-neus. 

fl  Jésus  h^dit  :  Si  lu  peux 
croire,  tout  est  possible  à  celui 
qui  croit. 

».  Et  anaaitét  b  père  de 
l'enbal  /ecila,  disant  avec 
lannea  :  Je  crois.  Seigneur;  ai- 
dez mon  incrédulité. 

24.  Et  Jésus  vo|ant  une  bule 

Si  accourait,  meikàça  Pesprit 
pur,  lui  fisaiat  s  Esprit  sourd 
et  muet,  Je  te  le  commande, 
sors  dacetaniSuilet  n'y  rentra 


^ 


Et  poussant  un  grand 
cri  et  b  déchirant  viobmmeat, 
il  sortit  de  l'enfhnt  qui  devint 
comme  mort;  de  sorte  que 
bMucoup  disaient  :  Il  est  roert. 

26.  Mais  Jésus  prenant  sa 
main  et  b  soubvani.  Il  se 
bva. 

27.  Et  f 'laqua , Jésus  fut  en- 
tré dans  une  maison,  ses  dis- 
cipbs  lui  demandèrent  en  se- 
cret :  Pourquoi,  nous,  n'avona- 
nous  pu  bchassert 

28.  Il  bur  dit  :  Ga  genre  iê 
démons  ne  peut  se  chaSser  que 
par  la  prière  et  le  jeûne. 

29.  Etant  partis  de  Ift,  ils 
traversèrent  la  Galilée;  et  il 
ne  voulait  pas  que  personne  le 
sût. 

30.  Cependant  il  instruisait 
ses  disciples,  et  leur  disait  : 
Le  Fils  de  l'homme  sera  livré 


11.  El,  ammeil  ai  êertt,  etc.  yo^.  \%g\ty  tuuS-V 
17.  CMtre  terre  Yoj,  leversel  1$. 


so 


l'évangile  selon  saint  mabc.  en.  u. 


entre  les  mains  des  hommes, 
et  ils  lo  tueront,  et  le  troisième 
jour  après  sa  mort,  il  ressus- 

dtenu 

51.  Mais  ils  ne  comprenaient 
point  cette  parole,  et  ils  crai- 
gnaient de  l'interroger. 

3^.  Ils  Tinrent  ensuite  à  Ca- 
phamaûm;  et,  lorsqu'ils  furent 
dans  la  maison,  il  leur  de- 
manda :  Que  discutiez-Tous  en 
chemin? 

35.  Et  ils  se  taisaient,  parce 

tuê  dans  le  chemin  ils  avaient 
ispuié  ensemble  qui  d'entre 
eux  était  le  plus  grand. 

34.  Et,  autant  assis,  il  ap- 
pela les  douie  et  leur  dit  :  Si 
quelqu'un  veut  être  le  premier, 
il  sera  le  dernier  de  tous  et  le 
serviteur  de  tous, 

55.  Puis,  prenant  un  enfant, 
il  le  mit  au  milieu  d'eux  ;  et 
après  l'avoir  embrassé,  il  leur 
dit: 

56.  Quiconque  reçoit  en  mon 
nom  un  petit  enfant  comme 
celui-ci,  me  reçoit;  et  quicon- 
que me  reçoit,  reçoit  non  pas 
moi.  mais  celui  qui  m'a  en- 
▼oye. 

97.  Jean  prenant  la  parole, 
lui  dit  :  Maître,  nous  avons  vu 
quelqu'un  qui  chassait  les  dé- 
mons en  votre  nom,  et  qui  ne 
nous  suit  pas,  et  nous  l'eu 
avons  empêché. 

58.  Mais  Jésus  leur  répondit  : 
Ne  l'en  empêchez  point;  car 
il  n'y  a  personne  qui  fasse  un 
miracle  en  mon   nom,  et  oui 

Suisse  incontinent  mal  parler 
e  moi; 

59.  Car  qui  n'est  pas  contre 
vous,  est  pour  vous. 

40.  Et  quiconque  vous  don- 


nera un  verre  d'eau  en  mon 
nom,  parce  oue  tous  êtes  an 
Christ,  en  vérité  je  vous  le 
dis ,  il  ne  perdra  point  sa  ré- 
compense. 

41.  Mais  auiconque  scanda- 
lisera un  ae  ces  petits  qui 
croient  en  moi,  il  vaudrait 
mieux  pour  lui  que  Ton  mit 
autour  de  son  cou  une  meule 
de  moulin,  et  qu'on  le  jetftt 
dans  la  mer. 

42.  Que  si  votre  main  vons 
scandalise  ,  coupez-la  :  il  vaut 
mieux  pour  vous  entrer  dans 
la  vie,  privé  d'une  main,  que 
d'aller,  ayant  deux  mains,  dans 
la  géhenne,  dans  lé  fen  qui  ne 
peut  s'éteindre  ; 

45.  Où  leur  ver  ne  meurt 
point,  et  leur  feu  ne  l'éteint 
pas. 

44.  Et  si  votre  pied  vous 
scandalise,  coupez-le  :  il  vaut 
mieux  pour  vous  entrer,  privé 
d'un  pied,  dans  la  vie  étemelle, 
que  d'être  jeté,  ayant  deux 
pieds,  dans  fa  géhenne  du  ten 
qui  ne  peut  s'éteindre, 

45.  Où  leur  ver  ne  meur* 
point,  et  leur  feu  ne  s'éteint 
pas. 

46.  Que  si  votre  œil  vous 
scandalise,  arrachez-le  :  il  vaut 
mieux  pour  vous  entrer,  privé 
d'un  œil  dans  le  royaume  de 
Dieu,  que  d'être  jeté,  ayant 
deux  yeux,  dans  la  géhenne  da 
feu, 

47.  Où  leur  ver  ne  meurt 
point,  et  leur  feu  ne  s'éteint 
pas. 

48.  Car  tous  seront  salés  jpar 
le  feu,  comme  toute  victime 
doit  être  salée  par  le  sel. 

49.  Le  sel  est  bon;  mais  si 


41.  La  vie,  c'est-à-dire  la  vie  éternelle.  Compar.  le  verset  4«.  —  Li 
§éhenne.  Toy.  Math.,  v,  si. 

AS.  Leur  ver,  etc.:  c'est-à-dire  le  ver  qui  ronge  eaux  qui  sont  dani 
l'enfer.  C'est  une  citation  d'Isale  (lxvi,  tk). 

4S.  Comfue  toute  rictim,  etc.  Coqtpar.  Uftt.^  u,  |«. 


CBAFITBE  I 
lodiMolubiliM  du  marn^  I 


çlnit.PHiïoi 


1.  Firlinl  âeii,  il  vin 
confins  da  la  Judée,  tu  delt  du 
Jourdain;  et   la   peuple   i'ie 

1.  El  lei  pharisiens  l'appro 
riunt»  lui  demandèrent  s  îles 

vojer  u  femma;   c'Élail  pou: 
ItlMiUr. 

3.  Hais  Jésus  répondant,  leu 
lit  !  Que  TOU5  a  ordonné  Moïse 

4.  Us  répliquèrent  i  lIoTae  j 


N  préceple. 
i.  Hai>  au   COI 


9.  Ce  que  ni  eu  donc  a  uni,  que 
rhomme  ne  le  répare  point. 

ciples   rititcrroeèrent    encore 
>ur  le  m(me  sujet. 
11.  Eiilleurdil:Ouiconque 

tére  i  l'égard  de  celle-IA. 


<3.  Cependant  on  lui  préniv 
tait  de  petits  anTanli  poui 
qu'il  le»  touchll.  Kaiesesdis- 


i*.  Jésus,  les  Toyaot,  tut  in- 
digné, et  leur  dit  :  Laissez  as 

i  de  tels   est  le  lojiume  de 


posant  les  mains  sur  eux,   H 
~   Comme  il  ge  mettait  (m 

manda  :  Bon  maître,  que  Terai- 
■  pour  avoir  la  «ioéternelleT 
i8- Jésus  lui  répondit:  E^ou> 


uhère;  ne  tue  point;  De 
dérobe  point;  ne  rends  point 
de  faui  lémoiinaEe;  no  fjts 
point  de  Craudo;   booore  (on 


la  Iradnttion  VMU-,  i 


m 


i.'ÉtA^pvie  SELo^  sAint  MAKc.  en.  t. 


Meimi  la  parole,  lui  dit: 
JlaUre,  j'ai  observé  toua  ces 
préceptes  dès  mu  Jeunesse. 

n.  Jésoa,  l'ayant  regardé, 
Taima,  et  lui  dit  :  Une  seule 
diose  tê  manque;  va.  vends 
tout  ce  ({tte  tu  as,  oonne-le 
aot  pauvres,  ei  tu  auns  un 
trésor  dans  le  eiel  !  [mis  viens 
et  auls-moi. 

tt.  Mais,  afOifé  de  eelte  pa- 
role, il  a'en  alla  triste,  car  11 
avait  de  grands  l^lens, 

15.  Alors  Jésus  regardant 
autour  de  lui,  dit  I  ses  disci- 
ples :  Qu'il  est  difllcilê  que 
ceux  qui  ont  des  richesses  en- 
trent dans  le  rovaume  de 
Dieu  ! 

ii.  Or  sea  disciples  étaient 
tout  étonnés  de  oe  discours  ; 
mais  JéttUs  prenant  de  nouveau 
la  parolo,  leur  dit  :  Mes  cnfiints 
bien-aimés,  qu'il  est  diUlcile  à 
deux  qui  se  conflent  dans  les 
richesses,  d'entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu  ! 

».  11  est  plus  tacile  I  un 
diaineau  de  passw  par  le  chas 
d'une  aiguille,  qu'à  un  riclie 
d'entrer  dans  le  rovaume  de 
Dieu. 

96.  Et  ils  demeuraient  en- 
core plus  étonnés,  se  disant 
l'un  I  l'autre  i  Et  qui  peut  donc 
être  sauvé? 

27.  Hais  Jésus  les  regardant, 
dit  :  Aux  hommes,  cela  est  im- 
possible, mais  non  pas  A  Dieu; 
car  toul  est  possible  A  Dieu. 

28.  Alors  Pierre  se  mil  A  lui 
dire  :  Voici  que  nous  avons, 
notis,  lout  quitté  pour  vous 
suivre  ; 

^!).  Jésus  répondant,  dit  :  En 
viM'ilé  Je  vous  le  dis,  nul  n'aura 
quitté  maison,  ou  frères,  ou 
>œiirs,  ou  père,  ou  mère,  ou 
fiU.  ou  terres,  A  cause  de  moi 
et  à  cause  de  l'EvangilAi 


30.  Qui  ne  recolw  mainte- 
nant, en  ce  tempa  mêmSi  cent 
fois  autant  de  malaona,  de 
frères,  de  sorara,  de  niiras, 
de  lils  et  de  terres,  avec  des 
pcrsécutiOht,  «1,  Ataft  le  siècle 
à  venir,  la  vie  éiarneUeÉ 

Si.  VaU  lieaûeolijMIB  pre- 
miers  seront  ne  neriwra,  et 
beaucoup  éê  detaitri»  l«  pre- 
miers. 

8t.  Or  lia  iuint  en  otunnin 
pour  monter  I  Jdmèim  { Jé- 
sus marchait  dsvinl  wi«  eti'^s 
en  étaient  tout  étounés,  et  ils 
le  suivaient  pleins  da  erihiie. 
Et  prenant  encore  I  ptrt  les 
douie,  H  eemmençi  I  iBttr  dire 
ce  qui  devait  lui  arriver. 

S3.  VoilA  que  nMs  iiiMitons 
A  Jérusalem ,  «t  It  Fils  de 
l'iiomme  aéra  livré  aut  princes 
des  prêtres,  auK  aeribea  ■!  aux 
anciens  ;  ils  le  oOAdamAirim 
A  mort,  et  le  llw«cMt  aux 
gentils  ; 

34.  Et  ils  rinaallefMt,  era- 
cherontaur  lui,  le  MiBillirNt, 
ei  le  tueront  ;  oi  le  trolailM 
jour  il  resaUsoiliM» 

56.  Alors  s'apprechAriBi  âa 
lui  Jacques  et  Jean,  fila  de  lé- 
bé(lée^  disant  i  Nuire,  nous 
voudrions  que  toul  ce  que  bous 
vous  demanderons,  voua  le  fis- 
siez pour  noua. 

3G.  Mais  il  leur  r&pondlt: 
Que  voulci-vous  que  jo  BMse 
pour  vous  ? 

57.  El  ils  dirent  :  Atcorda- 
nous  que  nous  sovons  assis 
l'un  5  votre  droite  e\  l'autreA 
votrn  cnuche,  dans  votre  gloire. 

58.  Mais  Jésns  leur  dit  :  Vous 
ne  savez  ce  qun  vous  donan- 
dez;  i>ouvcz-vous  boire  le  calice 

auc  je  bois,  ou  être  bapti&és 
u  bopiémo  dont  le  avia  bap- , 
Usé?  ( 

sa.  lia  lui  répoadlrMil  i  Nooi 


K.  il  est  pktt  ftdU^  etc.  Compar.  MstUt.,  xti,  «^ 


L'EtÀNCtU  IBLON 
1*  pvanmi.  Ifa^  Mmu  Mr  éH: 
1  11  TériM,  ta  cdhf  qâB  Je 
ità»,  nui  le  txini,  et  tmu 
MTM  haplùés  du  iMf  Iteedonl 

i£  Miu  d'Un  tts»  i  H 
draileou  k  Bt  sMcbsili 
in'awulianl  gw  «•  nxif  l'ei 
corder  i  Toaa .  knji  1  «eai 
^i  il  ■  M  pnSpMé. 

41.  Or,  enUudHt  «rie,  Il 

a.  lli>J£nilM.|>|i^u 
dit  t  VoH  UKH  fMcmi  nui 
peuent  Hur  rtner  mi   1m 

S  lieu,  les  dominant,  el  «ua 
npnaceiôDi-" 

-  -    ■en.e.li 

iirle|3iu 

U.  Et  quicanquB  naiia  U 

l»  fTHDiw    HTmi    TMH,    M 

I*  eerrltanr  Se  loo*. 
4G.  Cu-  le  FUi  da  Hwen 

MM,  mus  pour  tenir, 
«NiiîruvieHturlarèdeni 
Un  nu  m-aa  aoaùxt. 

■.  Di  lUiieat  MsDSte  1  li- 
riihij  et  «onuM  fi  paruit  de 
Hfkio  >T«  ses   diicipfe!   -' 

la  flli  de  Tim^,  BBilIniiSe  i 
Tainle,  qui  jlail  assis  iur 
bord  du    i-ticmia,    dcniandi 

4T.  Aiant  enwndu  qua  «' 


^-vou*,   dffitM 
U.'  jt'JTjm'^lH^  Affi!Mr1«  mi  aa^  < 


il'on  l^writl.  On 
conâance,  Kre-tiri, 


^  Va,  In)  dH  Hhu,  U  toi 
l'a  BHéii.  EI«MtlMaitt,et 

CHAPrftB  XI 

■uddii,  vnidiwi  chtNta  di 

tarifé  de  fïn^kqrtiSw £Wi. 

1.  CoHimi  0*  toprirtuti*! 
de  Jérusalem  el  de  BéthmCe. 
nrii  du  mml  ta  OUriM,  11 
eDvai>d«id>>MdMphi. 

i.  Ëcil  leur  dit:  Allai  M 
village  <{ai  est  énmt  t«nU  et 
dé.  que  «a»  f  "~  «jWfr 

sHi   lequel  aucoa  to»W«  M 

3.  Et  «i  i|aiili|B'M  TCM  d»- 
duwIb  :Qae  t>itaa->Mi T Utet 

qua  leSeiineum  •  koMik,  «t 

j.  S'en  étant  ^Onçal^  ils 
irouvèreut  riatTSi  d£n, 
devint  h.  nTia,  «Dira  dcui 
chunim,  efils^SsÙval- 

n.  El  ^uelouM^nl  i|e,eni 


D  Is  leur  laisaa. 


as  cÂw  Bii|M*»at* 
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nom  du  SdgDSur;  b£ni  le  règne 

Tid;  hosauna  m  plus  tuut  àa 

11,  Et  il  entn  à  Kni&alem, 
dini  le  temple,  et  après  noir 
>«*rdé  toutes  choses,  comiiie 
l'heure  était  déji  fort  .tancée, 

1S.  Le  lendemain,  commeils 
aprloienl  d«  liitbmie,  il  eut 

13.  Or,  TeyantdeloinunB- 
gnier  qui  iTiiit  des  feuilles,  il 

quelqae  fiuit,  Wus,  lanqu'il 
l'enrulBJ'FrcK'hJ.  il  n';  trouva 

pu  lî  temps  dei  flgues. 

11.  Alan  preninl  la  parole 
il  loi  dit  ;  Qne  jamais  prsonni 

rnaBlem.  Or  étsnl  entré  dan 
le  temple,  il  commenta  à  chas 
aer  ceui  <!ui  •auraient  et  ache 
laieul  dans  le  temple;  il  ren 
TstiB  mime  les  tables  det 
chaugeuiB  et  lee  sièges  de  cei 
qui  leodaient  des  colombes. 
K.    Et  n  ne  soufrait  pas 


fue  personne  Iransporllt  d'uk- 
jet  par  )e  templ' 

il  llenseieniil  ïussi,  leur 
disant tN'esl-il  pas  écrit:  Ha 

Ë^v^rvouren  B>ei''fail une 

Terne  de  voleurs. 

IS.  Ce  qu'ayant  entendu,  let 
Minces  des  prêtres  et  les  icrt- 

perdraient^  car  ils  le  erai- 

luple  ^Ult  dans  l'admiratiOB 

19.  Lorsque  la  >air  était  <•■ 


;  figuier  des^cbé  jniqn'l  la 

!f.  Àlora  rierre  se  resson- 
enaui,  lui  dit  :  Hallre,  lOiU 

îî.  Et  Jésus  réppndani,  Im 
dit:  Ajei  foi  en  Dieu. 

!3.  Eu  vérité,  je  vgus  dia 
que  qnicoDOue  dira  1  ceiu 
montagne  :  Léve-loi ,  si  Jetla- 
ns  la  mer,  el  D'hèTiUri 


SS.  Et  quand  vous  serci  pour 
quelque    cUose    contre   qud- 

donne  aussi  vos  péchés. 
36.  Car  si  vous  ne  pardoDnei 

iM»ili.,laiob- 


L^éYANGILE  SELOll  SAINT  MARC.   CU.   XU. 


point  Yous-méroes,  votre  Père 
qui  est  dans  les  cienx  ne  vous 
pardonnera  point  non  plus  vos 
pédiés. 

27.  Us  vinrent  de  nouveau  à 
Jérusalem  ;  et  comme  il  se  pro- 
menait dans  le  temple,  les 
princes  des  prêtres,  les  scribes 
et  les  anciens  s'approchèrent 
de  lui, 

28.  Et  lui  dirent  :  Par  quelle 
intori lé  faites-vous  ces  choses, 
et  qui  vous  a  donné  ce  pouvoir 
de  les  faire  f 

29.  Jésus,  répondant,  leur 
dit  :  Je  vous  ferai, moi  anssj,  une 
demande;  répondez-moi,  et  je 
vous  dirai  par  quelle  autorité 
je  fais  ces  choses. 

30.  Le  baptême  de  Jean  était- 
il  du  ciel  ou  des  hommes  ?  Ré- 
pondez-moi. 

31.  Mais  eux  pensaient  en 
eux-mêmes  ,  disant  :  Si  nous 
répondons  :  Du  ciel,  il  dira  : 
Pourquoi  donc  n'y  avez-vous 
pas  cru  ? 

32.  Si  nous  répondons  :  Des 
hommes,  nous  avons  à  crain- 
dre le  peuple;  car  tous  croyaient 
qne  Jean  était  vraiment  pro- 
phète. 

33.  Répondant  donc,  ils  di- 
rent à  Jésus  :  Nous  ne  savons. 
Et  répliquant,  Jésus  leur  dit  : 
Ni  moi  non  plus,  je  ne  vous  dis 
par  quelle  autorité  je  fais  ces 
choses. 

CHAPITRE  XU 

Parabole  des  vignerons  homicides 
et  de  la  pierre  angulaire.  Rendre 
à  César  ce  qui  est  &  César.  Ké- 
surrection  des  moris.  Vie  angéli- 

£e.  Amour  de  Dieu  et  du  pi  o- 
lin.  Le  Vessie  Fils  et  Seigneur 


de  David.  Scribes  superhet.Veuff 
donnant  de  son  nécessaire. 

1.  Et  il  commença  à  leui 
parler  en  paraboles  :  Un  homme 

Slanla  une  vigne;  il  l'entoura 
'une  haie,  creusa  un  pressoir, 
y  bâtit  une  tour;  il  la  loua  en- 
suite à  des  vignerons,  et  partit 
pour  un  voyage. 

2.  Or,  en  la  saison,  il  envoya 
aux    vignerons   un    serviteur 

Itour  recevoir  d'eux  du  fruit  de 
a  vigne. 

3.  Mais  s'étant  saisis  de  lui, 
ils  le  déchirèrent  de  coups ,  et 
le  renvoyèrent  les  mains  vides. 

4.  Il  leur  envoya  de  nouveau 
un  autre  serviteur,  et  ils  le 
blessèrent  à  la  tôte ,  et  l'acca- 
blèrent d'outrages. 

5.  Il  en  envoya  encore  un 
autre,  et  ils  le  tuèrent  ;  ensuite 
plusieurs  autres,  dont  ils  dé- 
chirèrent les  uns  de  coups,  et 
tuèrent  les  autres. 

6.  Enfin,  ayant  un  fils  uni- 
que qui  lui  était  très-cher,  il 
le  leur  envoya  le  dernier,  di- 
sant :  Ils  respecteront  mon  iils. 

7.  Hais  les  vignerons  se  di- 
rent l'un  à  l'autre  :  Celui-ci  est 
l'héritier;  venez,  tuons-le,  et 
nôtre  sera  l'héritage. 

8.  Ainsi,  l'ayant  pris,  ils  le 
tuèrent  et  le  jetèrent  hors  de 
la  vigne. 

9.  Que  fera  donc  le  maître 
de  la  vigne  ?  11  viendra,  exter- 
minera les  vignerons,  et  don- 
nera la  vigne  a  d'autres. 

10.  N'avez-vous  point  lu  cette 
parole  de  l'Ecriture  :  La  pierre 
qu'ont  rejetée  ceux  qui  Mtis- 
saient  est  devenue  un  sommet 
d'angle: 

11.  C'est  le  Seigneur  qui  4 


.  m.  Dans  le  temple;  c'est-i-dire  dans  le  parvis  du  temple.  Gompai; 
JcM,  X,  ts. 

1*  Creusa  tMvrutoir.  Voy.  JfottA.,  xxr,  S3. 

M.  U%  décmnrmL  yoy.  êur  celiê  expresMon  Jfotth.,  »\,». 
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fait  cela,  et  c'est  admirable  ft 
nos  yeux. 

12é  Dès  lors  ils  cherchaient  k 
se  saisir  de  lui  ;  mais  ils  crai- 
gaaleDl  le  peuple;  ils  reron- 
nurent.  en  effet,  que  c'était  ft 
eux  qm\  atait  appliqué  cette 
parabole.  Ainsi  le  laissant,  ils 
s'en  allèrent. 

13.  Mais  ils  envoyèrent  vers 
lui  quelques-uns  des  phari- 
liens  et  des  Hérodiens,  pour  le 
surprendre  dans  ses  paroleë; 

ié*  Lesquels  étant  tenus,  lui 
dirent  :  llalire,  nons  savons  que 
tous  êtes  trai,et  que  tons  n'a  tes 
égard  k  qol  que  ce  soit  ;  car 
tons  ne  consiaéf  ez  point  la  face 
des  faoïmnes,  mais  tons  ensei- 
gnez la  voie  de  Dieu  dans  la 
vérité  }  Est-il  oermia  de  payer 
le  tribut  à  Gésar^  ou  ne  le 
patefoiis-noua  point? 

15.  lésus,  connaissant  leur 
malice,  leur  dit  :  Pourquoi  me 
tenlez-tousf  Apportez-moi  un 
denier,  que  je  le  tôle. 

i6.  Et  ils  le  lui  apportèrent  ; 
et  il  leur  demanda  :  De  qui  est 
celte  image  et  c^lte  inscrip- 
tion ?  De  César,  lui  dirent-ils. 

17.  Alors  reprenant,  Jésus 
leur  dit  :  Hendez  donc  è  César 
ce  qui  est  à  César,  et  k  Dieu  ce 
qui  est  à  Dieu.  Et  ils  étaient  en 
admiration  de  lui. 

18.  Alors  vinrent  à  lui  les 
sadaucéenSf  qui  disent  qu'il 
n'y  a  point  de  réaurrection,  et 
ils  l'inteiTOgeaietit,  disant  ; 

19.  Maître.  Moïse  a  écrit  pour 
nous  :  Si  le  frère  de  quelqu'un 
meurt,  et  Quitte  ainsi  sâ  femme 
sans  laifiser  d'enfants,  que  son 
frère  épouse  sa  femme,  et  sus- 
cite des  enfants  à  son  frère. 

20.  Or  il  y  avait  sept  frères  : 


le  premier  prit  une  femmes  et 
mourut  sans  hiisser  d'eofiints. 

21.  Le  second  la  prit  ensuite 
et  mourut,  et  ne  laisat  point 
non  plus  d'enfants,  et  le  troi- 
sième parelllemcht* 

22.  Et  ils  l'ont  albti  dpoosée 
tous  les  sept,  et  ils  n'ont  point 
laissé  de  postérité.  Enfin  après 
eux  tous  est  morte  atisu  la 
femme. 

23.  A  la  résttnMtiMl  donc, 
lorsqu'ils   ressnsdteront,  du- 

Îiuel   d'entre   eux  tera^l-elle 
emmef  Car  tons  le*  iept  l'ont 
eue  pour  femme. 

24.  Et  Jésus  répondtnt,  lenr 
dit:  N'ètes^tous  peiM  ponr 
cela  même  dans  rerrem,  ne 
comprenant  ni  les  Eeritufesni 
la  naissanee  de  Dient 

25.  Car,  lorsqu'ils  rtsanaci- 
teront  d'entre  les  norta»  les 
hommes  ne  praidront  point  de 
femmes  ni  les  femm«e  à9  Mh 
ris,  mais  ils  sont  comme  des 
anges  dans  le  ciel. 

26.  Et  quant  aux  mort8,en  tant 
qu'ils  ressuscitent,  n'atea-tous 

ftoint  lu  dana  le  livre  de  Mfll9e,ft 
'endroit  du  buisson,  comnsMit 
Dieu  lui  parla,  disant  :  Je  rais 
le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob  ? 

27.  Il  n'est  pas  le  Dieu,  des 
morts,  mais  des  vivants.  Vous 
donc,  vous  errez  beaucoup. 

28.  Alors  s'approcha  un  dei 
scribes,  qui  avait  entendu  le* 
sadducéens  l'interroger  ,  et 
voyant  qu'il  leur  atAil  si  bien  ré- 
pondu* il  lui  demanda  quel  était 
le  premier  de  toua  les  comman- 
dements. 

29.  iésui  lui  répondit  :  Le 
premier  detousleacommande- 
uients  est  :  Ecoute,  Israël,  le 


15-u.  Des  Hérodiens.  —  La  face  des  hommes.  Voy.  sur  ces  mots  Kêtth., 

XXII,  16. 

S6.  A  r endroit  du  buisson  :  c'esNà-dire  6  l'endroit  de  son  litre  oA  if  parle 
ituisson,    dans  Etode,  m,  1  et  au\\. 


itvjLnCiLK  Stiiai  skun  luRC.  <m   : 


ao.  Ta  iJment  la  Seiguaur    placet 

■A-  rrioH  Ja  Inut  lan  nnnr.  dâ         ^ 


«■■■  Hin  Ibn,  da  (put  Ion  as- 

ritctde  UhiMU  taia.Toilli 
pnnnlar  eoiuMDdwMnt. 
Si.  Lt  Hcond  «l  MmbUlili 
I  cdui-ll  !  Tu  limeras  til|i  fto- 
diiin  cemini  lai-inl>mB.  Aucun 
tutra  axB  in»ndomB(iln'"liuiu 

him,  BHlire.  ™ui  ••»  an,™ 


30.  Et  I 


InlcllIgBiwa,  lia  louia  h 
H  da  UMiU  U  (emi  al 
mar  la  prochain  comi 
mAan  at  plut  qiw  li 


a  Isa 


SI,  Jiaui  TOjanl  qi 

IDt    U 


35.  Ha»  preiiaDt  U  pacolai 
Umu  dunandoitaneiMgronl 
dau  le  umple  :  Cammaiit  lea 
lerilat  dl>«"t-ll>  qua  la  Chriil 
aat lia  de  Di'ld  r 

SS.  Car  Divid  lui-meina  a  dil 
par  l'Eapril-Eoinl  :  U  Seigneur 
adiLi  loon  Seigneur  ;  Aisoiot 
wui  II  ma  drailo,  jUsqu'ft  sa 
quai'ali  hit  de  »□«  enneml- 
ratcabeau  de  voj  piedi, 

ST.  Aiail  David  lul-mim 
l'appalla  »oQ  Seicneuri  con 
vuTnt  et(-ll  un  nii  t  Et  ui 
grande    foule  l'écoutait    avi 

«.MlaordliaUenooradai 
ion  enaeiffuenieiit  :  Canleft-toi 
du  Kribea,  qui  te  plaisent  1 1 


le  longu*.  ro. 
a  luit  dana  les 


ii«gea  diDs  le*  ajni- 
g[icue=,  El  qui  ïeulanl  la  pre- 
mier» plaçai  dant  lea  reitinsi 

40.  QuIdf'oteUlMDUUima 
dei  tcum  Boui  la  prdieita  da 
loucuesprlèrnai  m  l»niitie«-lt 
suldront  Vu  lugeiMDl  pllli  iJ- 

41.  Aprfa  cela,  diant  aiali 
ris-1-yia  dn  Ironc,  Jéani  re- 
gardait de  quelle  manière  le 
peuple  y  Jetait  d«  l'arteni;  or 
nombre  ia  ricliaa  j  en  Jetaient 

tumnnieéUDt 
Tciiuo,  «lin  I  mil  dempetliaa 
piètet  talanl  leqaandlin  ta. 
U.  Appelant  alors  aei  dtsd- 
pies,  Il  leur  dit:  En  Tblttja 
vous  le  dis,  celle  pauvre  )saTe 

ni  eut  mis  dans  le  Irone. 

U.  Car  tous  ont  mis  de  H 

.JU'Ils  avaient  ddanperfla,  malt 

cclle^l  a  mis  de  ton  indlgenea 

'    aauuequ'clleaiait,  (OUI 

CHAmnK  1111 
Il  ntdtl  la  ruine. du  (empla. 
LiHlIetii  des  dlielp?Ei  a  roua- 

dtrnler    avénEmelil    3e  ICiat- 

B'a,' un  de  sei  disciples  Inl  dit: 
allre,    voyçi  quelles  pierres 

r  1.  Et  r«pandanli  U>«>  lui 
dit:TutolstouWB  ces  grande» 
[  conatniclloûBTlln'ïreaierap»» 

A,,  »,  M;  al  «n-  noWa  AW  (t(  «*»- 
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Sierre  sur  pierre,  qui  ne  soil 
élruite.  ,    . 

3.  Et  comme  il  était  assis  sur 
le  mont  des  Oliviers  en  face  du 
temple,  Tierre,  Jacques,  Jean 
et  André  lui  demandaient  en 
particulier  : 

i.  Dites-nous  quand  ceci  ar- 
rivera, et  quel  sera  le  signe  que 
toutes  ces  choses  commence- 
ront de  s'accomplir  ? 

5.  Et  répondant,  Jésus  com- 
mença par  leur  dire  :  Prenez 
garde  que  personne  ne  vous 

séduise,  .     , 

6.  Car  beaucoup  viendront 
en  mon  nom,  disant  :  C'est 
moi;  etbeaucoup  seront  séduits 
par  eux. 

7.  Lorsque  vous  entendrez 

Sarler  de  guerres  et  de  bruits 
0  puerros,  ne  craignez  point* 
car  il  fout  que  ces  choses  arri- 
vent; mais  ce  n'est  pas  encore 
la  lin. 

8.  Car  une  nation  se  soulè- 
vera contre  une  nation,  un 
royaume  contre  un  royaume, 
et  il  y  aura  des  tremblements 
de  terre  en  divers  lieux,  et  des 
famines.  C'est  là  le  commence- 
ment des  douleurs. 

9.  Prenez  garde  aussi  à  vous- 
mêmes.  Car  on  vous  traduira 
devant  les  tribunaux;  vous  se- 
rez battus  dans  les  synagogues, 
et  vous  comparaîtrez  a  cause 
de  moi  devant  les  gouverneurs 
et  les  rois,  en  témoignage  con- 
tre eux. 

10.  Mais  il  faut  d'abord  que 
l'Evangile  soit  prêché  chez 
toutes  les  nations. 

11.  Lors    donc   qu'on   vous 
enduira  pour  vous  livrer,  ne 


pensez  poial  d'avanco  &  ce  que 
vous  direz;  mais  ce  qui  vous 
sera  insphré  à  l'heure  même, 
dites-le  ;  car  ce  n'est  pas  vous 
qui  parlez,  mais  rEspnt-Saint. 

12.  Un  frère  livrera  son  lirére 
i  la  mort,  et  un  père  son  fils;  et 
des  enfents  s'élèveront  contré 
leurs  parents  et  ils  les  feront 
mourir. 

13.  Et  vous  serez  en  liaine  i 
tous,  à  cause  do  mon  nom.  Mais 
celui  qui  restera  ferme  jusqu'à 
la  Gn,  celui-là  sera  sauve. 

14.  Or  quand  vous  verrez  l'a- 
bomination de  la  désolation  tt 
où  elle  ne  doit  pas  être  (que 
celui  qui  lit  entende);  alors 

Sue  ceux  qui  sont  dans  la  Ju- 
ée  fuient  vrrs  les  montagnes; 

15.  Et  que  celui  qui  est  sur 
le  toit  ne  descende  point  dans 
la  maison,  et  n'y  entre  point 
pour  emporter  quelque  chOM 
de  sa  maison. 

16.  Et  que  celui  qui  sera 
dans  le  champ  ne  retourne  potet 
sur  ses  pas  pour  prendre  son 
vêtement. 

17.  Mais  malheur  aux  fem- 
mes enceintes,  et  à  celles  qui 
nourriront  en  ces  jours-li. 

18.  Priez  donc  que  ces  cho- 
ses n'arrivent  point  en  hiver. 

19.  Car  ces  jours  seront  des 
tribulations  telles  qu'il  n'y  en 
a  point  eu  depuis  le  commence- 
ment des  créatures  que  Dieu  a 
faites  jusqu'à  présent,  et  qu'il 
n'y  en  aura  point. 

20.  Et  si  le  Soigneur  n'avait 
abrégé  ces  jours,  nulle  chair 
n'aurait  été  sauvée  ;  mais  à 
cause  des  élus  qu'il  a  choisis, 
il  a  abrégé  ces  jours. 


9.  En  témoignage  contre  euz;  c  esi-à  -dire  pour  rendre  témoignage  daurii 
u  X  de  la  vérité  et  de  la  sainteté  de  la  doctrine  que  ie  vous  ai  enieignéa 

14.  Labominalion  de  la  désolatim:  c'est-à-dire  de  la  profanation  ds 
ample.  Voy.  Dan.,  ix,  27. 

15.  Sur  le  toit.  Voy.  Matth.,  x,  n. 

17-18.  Voy.,  pour  l'explication  de  ces  versets,  MoUh.,  xxiv,  19,  M> 
M».  NulU  chair,  Vor  UatiX.x  xxiv  St. 
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il.  Et  alors  si  quelqu'un 
TOUS  dit  :  Voici  le  Christ  ici,  le 
Toilà  là,  ne  le  croy^  point. 

81  Car  il  s'élèvefa  de  fam 
Christs  et  de  faux  prophètes,  et 
ils  feront  des  signes  £t  des  pro- 
diges pour  séduire,  s'il  peut  se 
faire,  même  les  élus. 

23.  Vous  donc,  prenez  garde  : 
foilà  que  je  vous  ai  tout  prédit. 

24.  Or  en  ces  jours-là,  après 
cette  tribulation,  le  soleil  sera 
couvert  de  ténèbres,  et  la  lune 
M  donnera  plus  sa  lumière  ; 

25.  Et  les  étoiles  du  ciel 
tenodberont,  et  les  vertus  qui 
•ont  dans  les  cieux  seront 
ébranlées. 

26.  Alors  on  verra  le  Fils  de 
Fhomme  venant  dans  les  nuées 
avec  une  grande  puissance  et 
âne  grande  gloire: 

21.  Alors  aussi  il  enverra  ses 
inges,  et  il  rassemblera  ses 
Ans,  des  quatre  vents,  de  l'ex- 
trémité do  la  terre  jusqu'à 
l'extrémité  du  ciel. 

28.  Apprenez  la  parabole 
prise  du  figuier.  Lorsque  ses 
nuneaux  sont  encore  tendres 
et  que  ses  feuilles  viennent  de 
naître,  vous  connaissez  que 
Pété  est  proche  : 

29.  De  même  vous,  quand 
fons  verrez  ces  choses  arriver, 
sadiex  que  le  Fils  de  l'homme 
eit  proche,  à  la  porte. 

30.  En  vérité  je  vous  dis 
que  cette  génération  ne  passera 
pcnnt  que  toutes  ces  choses  ne 
s'accomplissent. 

31.  Le  ciel  et  la  terre  passe- 
ront, mais  mes  paroles  ne  pas- 
seront point. 

32.  nais  sur  ce  jour  ou  sur 


cette  heure,  nul  ne  sait  rien, 
ai  les  anges  dans  le  ciel,  ni  le 
Fils,  mais  le  Père  seulement. 

33.  Tenez-vous  sur  vos  gar- 
des, veillez  et  priez,  puisque 
vous  ne  savez  quaud  ce  temps 
viendra. 

34.  Comme  un  homme  qui 

{partant  pour  un  voyage,  et 
aissant  sa  maison,  donne  pou- 
voir à  ses  serviteurs,  à  chacun 
suivant  sa  fonction,  et  com- 
mande au  portier  de  veiller. 

35.  Veillez  donc  (car  vous 
ignorez  quand  viendra  le  maî- 
tre de  la  maison,  le  soir,  on 
au  milieu  de  la  nuit,  ou  au 
chant  du  coq,  ou  le  matin), 

36.  De  peur  que,  venant  subi- 
tement, il  ne  vous  trouve  en- 
dormis. 

37.  Et  ce  que  je  vous  dis,  je 
le  dis  à  tous  :  Veillez. 

CHAPITRE  XIV 

Conspiration  des  Juifs.  Parfums  ré- 

Çandus  sur  la  tête  de  Jésus-Christ, 
rahison  de  Judas.  Dernière  cène. 
Institution  de  l'Eucharistie.  Re- 
noncement de  saint  Pierre  prédit. 
Prière  de  Jésus  dans  le  jardin.  Il 
est  pris,  conduit  chez  Gaïphe, 
accusèi  condamné*  outragé.  Re- 
noncement et  pénitence  de  saint 
Pierre. 

1.  Or  c'était  la  Pâque  et  les 
azymes  deux  jours  après  ;  et 
les  princes  des  prêtres  et  les 
scribes  cherchaient  comment 
ils  se  saisiraient  de  lui  par 
ruse,  et  le  feraient  mourir. 

2.  mais  ils  disaient  :  Non,  pas 
un  jour  de  la  fête,  de  peur 
qu'il  ne  s'élevât  quelque  tu- 
multe dans  le  peuple. 

3.  Et  comme  Jésus  se  treu- 


il. Le  Fils  de  Dieu  ignore  ce  jour,  non  selon  sa  divinité,  qui  connaît 
toiit,  mais  selon  son  humanité,  qui  ne  le  connaît  point  par  elle-même,  c'est- 
à-dire  par  ses  propres  lumières,  mais  par  h  seule  révélation  que  lui  en 
tait  la  divinitéf  laquelle  lui  est  intimement  unie. 

S.  Le  nard  a  plusieurs  épis  ^i  serrent  à  composer  utv  p:ntwv(\\Mm- 
coup  plus  eaiimè  que  celui  qui  se  tire  des  feuilles  de  ceUa  i^u\»* 
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▼ait  à  Bjethaoiè,  ésM  H  «Mil* 
son  d«  Sinon,  le  MprMi,  «I 
qu'il  élàlt  I  table,  il  vini  miê 
lemnM  ayant  un  vase  d'albltr« 
plein  d'un  partan  de  otaû 
9ifH  â^tn  graBd  prit.  Or,  It 
vase  rompu ,  elle  répoMll  M 
MrÂmiBtfrM  léte. 

i^QMlqtee-tins  a^eii  fildt* 
mmmik  en  evxHiiefMiy  M  ils 
dialdMt  !  Ptmrqvoi  ttaér  ilaNl 
perdliceparftimf 

5.  Il  pewTril  é»  eCAM,  éè 
psffiiiA.  ae  venoTepHn  de  tfeis 
00111b  deiiiefliy  01  eue  qwmm 
•m  nanyre».  Et  ila  antfmM* 
ndenl  contre  elle. 

6.  Kafs  Jésus  dit  :  Udastt^; 
pourquoi  Ini  ftites-^us  de  la 
peine  t  Cest  une  bonne  cnvM 
qu'elle  a  faite  envers  rael. 

7.  Car  les  pauvres,  tous  les 
avez  toujours  avec  vous,  et, 
quand  vous  voulez,  vous  pou- 
vei  leur  Mre  du  Mea;iMiis  moi, 
tMMBe  m'atai  pat  touiours. 

t.  Ge  qu'a  pu  eelle^,  «Ue  l'a 
Artt;  «Ile  8  d'atcnice  tttrfUmé 
IBDft  eotps  pour  ta  sépulture. 

..  Â.  in  vérilé,  je  rom  le  dis  : 
HrtoUt  o&  sera  prêché  cet 
Bvei^sllè,  dans  le  moude  en- 
tier, ce  que  celle-ci  vient  de 
faire,  sera  même  raconté  en 
mémoire  d'elle. 

10.  Alors  Judas  Iseariote,  un 
des  doute,  alla  trouver  les 
princes  des  prêtres,  pour  le  leur 
llner. 

li.  6eut-ei  l'entendant,  ae 
r^fottifent,  et  promlrenuda  lui 
donner  de  l'argent.  Aussi  cher" 
chaiuil  une  occasion  favora- 
ble pour  le  leur  livrer. 

if.  Or  le  premier  jour  des 
azymes,  auauel  on  immolait  la 
vftque,  ses  aisciples  lui  dirent  : 
Où  voulei-vous  que  nous  al- 


Umm  tous  piépuiti  m  Jtiti\ 
Arot  peur  tam%«r  li  pêAaef 

13.  Et  il  envoya  deui  iu  aas 
dtsdples,  el  Mir  dliiillsf 
danaliiilleiuMMfl 
unheÉhma  putlaul  1 
4'eaM,  iumMUl 

14.  Et,  quilpi  firt^frtl 
entre,  dlMij»'nllK  VU 

ItUen  oè 

ItplMieivi 
ÏTei  U ^ 

nVMetMMM  flMHWfWi 

Ml  préjawaiti  fomi  vêêê» 
16*  Ms  dtenlt^^ 


fflDt  donei  fia  ilMil  iM  la 
ville,  trouvèfent  Wn  «Ml 
eonoN  U  leur  «tnll  «Ml  il  |rf- 
pnréfent  U  pAtfnt. 

17.  UeefrdtnuteÉlt 
il  vint  avec  Wi  àêm 


1».  Et  Mimu  Ib  Hiliil  I 
icMe  Mqu'Ht  «uéMIml H- 

ledie^unite  veila  ^ Mlgl 
avec  moi  meMMnb  ■ 

1».  Alor#  \eà  êMÊÊm  dM- 
mencêtqij  >  M^Mm,  jM 
lui  demaoïwr  oiMm  dB  HM* 
cttlieff  Esl-c«iHMf 

fO.  11  leur  fépoiiAl:  IlÉlM 
douze,  qui  mèl  if«l  M  U 
mefn  oaHs  w  mmt 

«. Pour  te  înê^rmam 

il  s'en  v«,  Mfefti  ^ffUmmÔL 
delui;  mMmnHMmftnMM 
par  qui  le  Ffla  de  riMÉÉie  Mrs 
UviCl  Ilvraéndi 
eet  boHMnequ'U  Ml 
22.  Et,pendflfll  «HfeflM» 

ffeaient.  Jésus  prll  in  nalif  tt 
'ayant  béni,  il  w  tottpN,  puli 
le  leur  donna,  et  dit  1  Mm^ 
ceci  est  mon  eorpe* 

a.  Et,  ayant  pris  le  calkeet 
reUdtt  iricea,  il  le  le»  éonna, 
et  lia  en  boxunt  twtt. 


s.  Les  trois  cents  deniers  font  environ  cent  cinquante  flrancs  de  ■olr' 
■wonaiè.  Voy.  notre  ikrégé  tf falrodaataa,  ete.^  p.  8is. 
tt-ts.  Toy.  sur  ces  deux  verseVs  Mattl^M'Ki'^t^fr^* 
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M.  Bt  il  lew  dH  :  Geel  est 
BM  sang,  le  Ming  du  hoq^mhi 
Tatuneni,  qui  sefl  répandu 
pour  VLtL  gnnd  nombre. 

f5.  En  vérité,  Je  vous  le  dis, 

^né  boirai  plus  de  ce  fruit  de 
TÎgne,  jusqu'au  jour  où  je  le 
ftoirii  nouyeau  dans  leroYaume 
^IMeil. 

M*  Bt,  l'hymne  dit,  lia  a'eo 
tilimit  M  nMMkt  det  OlhrferB. 

t7.  Et  lésUs  leur  dit  t  vous 
tNmi  aetodallàerak  tous  de  moi 
cette  Buit:  car  il  est  écrit  t  J« 
firappeni  le  pasteur,  et  les  bre* 
Ma  ae  disperseront. 

28.  Mais  anris  que  Je  serai 
flietiaciU,  je  voua  pncéderai 
«I  Oalilde.  !^ 

W$é  Pierre  lui  dh  elorai 
Queud  leus  les  aatraa  ae  auau* 
daliseraient  dévoua,  mei.  noa. 

M.  Et  Jéaue  lui  repartit  :  En 
HtUé  je  ie  le  dis,  aa^ourdW 
eetle  nuit  même,  avant  qu'un 
coq  ait  chanté  deuifois,  tu  me 
nnîiaraa.troia  fois. 

II.  Mais-  Pierra.  insisUit 
Queud  il  me  faudrait  mourir 
avec  voua,  je  ne  vous  renierai 
pas.  Et  tous  disaient  aussi  de 
mène. 

St  fitant  venus  i  une  maison 
de  campagne  nommée  Gelhse- 
neui,  fl  dit  à  ^ses  disciples  i 
Aase^iei-vous  ici  pendant  que 
le  onerai 

&.  Et  fl  prit  avec  lui  Pierre, 
lecqtiés  et  Jean,  et  il  commença 
i  awrayer  et  à  tomber  dans 
Fabattement. 

Si  Et  il  leur  dit  :  Mon  &me 
Ist  triste  Jusqu'à  ta  mort  ;  de- 
heûr^ici  et  véllle<. 

35.  Et,  s'élant  avancé  un  pen, 
H  tomoa  la  fice  contre  terre, 


et  11  demandait  que,  a'il  était 
possible,  cette  heure  s'éloignât 
de  lui. 

36.  Et  il  dit  t  Abba,  Père, 
toutes  choses  vous  sont  possi- 
bles, éloignes  ce  calice  de  moi; 
toutefois,  non  ma  volonté,  mais 
la  vôtre. 

37.  il  revint  ensuite,  et, 
comtne  il  les  trouva  dormant, 
il  dit  à  Pierre  :  Simon,  tu 
dors?  Tu  n'as  pu  veiller  une 
heure? 

38.  Veillez,  afin  due  vous 
n'entriez  point  en  iantation. 
L'esprit  est  prompt,  mais  la 
eiuir  est  fblble» 

89.  Et,  s'en  allant  de  nou- 
veau, il  priait,  disant  lea  mê- 
mes paroiea. 

40.  Etant  reYcttu,  il  lea  trouva 
encore  donnant  (eer  leurs  jeux 
étalent  ai>pcsatttis),  et  ils  ne 
•atfatont  que  lui  répondre. 

41.  II  vldt  une  troisième  fois 
et  leur  dit  t  Dormci  maintc- 
iant  et  reposez-vous.  C'est  as  • 
Sea^l'hëUre est  venue; voilà ()ue 
le  Fllii  de  l'homme  sera  livré 
aut  maiHs  des  pécheurs. 

tl.  Letei-vous,  allons;  voici 
que  celui  qui  me  livrera  ap- 
proche. 

43.  Jésus  parlant  encore,  Ju- 
das Iscariole  ,  l'un  des  douze, 
Vint,  et,  avec  lui,  une  grande 
troupe  armée  d'épées  et  de 
bfttoris  ,  et  envoyée  par  les 
princes  deé  prêtres,  et  par  les 
scribes  et  les  ancionst 

44.  Or  le  traître  leur  avait 
donné  un  signe,  disant  :  Celui 
que  je  baiserai,  c'est  lui-même, 
saisissez-le,  et  emmenez-le  avec 
précaution. 

43.  Etant  dono  venu,  il  s'ap- 


S8. 


SI.  Pour  m  grand  nombre.  Gompar.  MoUk-t  xx, 
«A.  Vtmm  dH.  voy.  Mmh,,  «iivi,  se. 
38.  Pire  est  mis  Ici  comme  ciipileattf  de  oMni.  mot  syriaqm< — lMe(MS« 
non  ma  voUnUi^  e<c.  îoy.  sur  edle  inNiuclion  JfaOll*,  mvi,  M. 
41.  îk)rmez  maMaiafit,  etc  Voy,  cour  le  sens  de  ta  v*Ma%^  U«U)k- 

tMn,49. 


81         l'évahgile  selon  t 

pcochs  ausslIM  de  lui,  diunt  : 


[ait  de  main  d'hommi 


i7.  Un  de  ceui  qui'  Élaienl       !i9.  Ui 


48.  Alors,  prciiauii  I 
Jisus  leur  dit:  Vous  ê 


60.  Alors  le  grand  prUre  K 


f; 

48.  Alors,  preriaut  la  parole,  roaei  J&iu, 
11....  1 —  À:, .  Vn...  si«  ,.,..,,  p^j,   ,jen  .  ^  ^_„  „„„ 
-,               i  déposBnlcoûlrti  lait 

ifiei  et  de>   bSiLous,   aBn  de  g].  Hajg  Jésui  aediiuil,  ■ 

me  piendre.  il  ne  rtoondit  rieo.    Le  gniu 

49.  J'jlau  (eus  loi  jeun  pur-  pi-ètre  rinLeirogea  de  neSteu 
mi  TOUS,  enieieiunt  dans  le  ^|  )„;  ^n-  gj-lu  le  CbiiU,  h 
leinple,_et   tou»  ne    rnavei  Fils  du  Dieu  bénit 

Knl|ms;mBi3Ceslpeurque  ^  ^^  j^y,  [„;  ^,^1 

EcriLures  s'acaMmjilissent.  r      .           ^^^^  [g  pjij  j, 

50.  Alors  ses  disciple),  le-  l'ho^B  assis  i  la  drolledeli 
bendoniiBut,  sWuIrent  tous.  „aj„5ié  deDieu,  cf.ea.Bl  nu 

M.  ULJennehommelosai.  lej^nufe,  du  ciel. 


liDceul;  il) 


cbiranl  s 


irtlrei  el  il  iuit 

ZS'"   "^■"='""""  coupsdepoirigetà" 

55.  Or  ica  princes  des  prftlces  Ç#.  i„'."!  t  ™.î£ 

etlout  le  ™aseil  chercbaienl  dM.ra.cnt  de  soufllc 

uo   ItaoLgnage   conlre   Jfeus  «! 

pour    le   faire   mourir,  ei  ils  elai 


.__  senilemlê 
soufflet).. 

ïre""jÉsus        **-  Et  pendant  que  Pierre 
lugTiDdpri- 


67.  Et  lorsqu  elle  «it  àmja 
Pierre  qui  se  chaulTait ,  Ta  r«- 


57.  Et  quelques-uns,  se  le-    *t»i 
[■uitimoignage,  disant  :  nés 
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teni  dire.  Ri  il  sorlit  devant  la 
cour,  et  an  coq  chanta. 

G9.  Or  la  servante  l'ayant  en- 
core vu,  dit  à  ceax  qui  étaient 
présents  :  Celui-ci  est  un  d'en- 
tre eux. 

70.  Mais  i)  le  nia  de  nouveau. 
Et  peu  après  ceux  qui  étalent  là 
disaient  à  Pierre  :  Tu  es  certai- 
nement un  d'entre  eux,  car  tu 
es  aussi  Galiléen. 

71.  Alors  il  se  mit  à  faire  des 
mprécations  et  à  jurer  :  Je  ne 
tonnais  point  cet  nomme  que 
vous  dites. 

72.  Et  aussitôt  un  coq  chanta 
encore.  Et  Pierre  se  ressouvint 
tie  la  parole  que  lui  avait  dite 
iésus  :  Avant  qu'un  coq  chante 
lieux  fois,  tu  me  renieras  trois 
fois.  Et  il  se  mit  à  pleurer. 

CHAPITRE  XV 

Conseil  des  Juifs  contre  Jésus- 
Christ.  Jésus  devant  Pilate;  on 
lui  préfère  Barablias.  Cris  des 
Joib  contre  lui.  Couronnement 
d'épines;  insultes.  Jésus-Christ 
est  conduit  au  Calvaire  et  cruci- 
fié. Blasphèmes.  Ténèbres.  Mort 
de  Jésus.  Miracles  après  sa  mort. 
Joseph  d'Arimathie  prend  soin 
de  sa  sépulture. 

1.  Dès  le  matin,  les  princes 
les  prêtres  s'étant  assemblés 
ivecles  anciens,  et  les  scribes, 
st  tout  le  conseil,  ils  lièrent  Jé- 
ras,  l'emmenèrent  et  le  livrè- 
rent à  Pilate. 

2.  Et  Pilate  l'interrogea  :  Es- 
ta le  roi  des  Juifs  ?  Jésus  lui 

tndant,  lui  dit  :  Tu  le  dis. 
Et  les  princes  des  prêtres 
wrtant  contre  lui  beaucoup 
('accusations, 


i.  Pilate  l'interrogea  de  nou- 
veau ,  disant  :  Tu  ne  réponda 
rien  ?  Vois  de  combien  de  cho- 
ses ils  t'accusent. 

5.  Mais  Jésus  ne  répondit  pas 
davantage,  de  sorte  que  Pilate 
en  était  étonné. 

6.  Or  à  un  des  jours  de  la  fête, 
il  avait  coutume  de  remettre  au 
peuple  un  des  prisonniers,  celui 
qu'ils  demandaient. 

7.  Il  y  avoit  alors  un  nommé 
Barabbas  qui  avait  été  mis  en 
prison  avec  d'autres  séditieux, 
et  qui  avait  commis  un  meur- 
tre dans  la  sédition. 

8.  Lepeupleétantdonc monté 
devant  le  prétoire,  commença  à 
demander  ce  qu'il  leur  accor^ 
dait  toujours. 

9.  Pilate  leur  répondant,  dit: 
Voulez-vous  que  je  vous  délivre 
le  roi  des  Juifs  ? 

10.  Car  il  savait  que  c'était 
par  envie  que  les  princes  des 
prêtres  l'avaient  livré. 

11.  Mais  les  pontifes  excitè- 
rent le  peuple  à  demander  qu'il 
leur  délivrait  plutôt  Barabbas. 

12.  Pilate  répondant  encore, 
leur  dit  :  Que  voulez-vous  donc 
que  je  fasse  du  roi  des  Juifs  ? 

13.  Mais  de  nouveau  ils  criè- 
rent :  Crucifiez-le  ! 

14.  Pilate,  cependant,  leur  di- 
sait :  Mais  quel  mal  a-t-il  fait? 
Et  eux  criaient  encore  plus  : 
Crucifiez-le  ! 

15.  Pilate  donc,  voulant  com- 

glaire  au  peuple,  leur  remit 
arabbas,  et  il  leur  livra  Jésus 
déchiréde  vergcs,pour  être  cru- 
cifié. 

16.  Or  les  soldats  le  con- 
duisirent dans  la  cour  du  pré* 


69.  téê  iervante.  C'est  ainsi  que  porte  le  grec;  d'où  il  paraît  que  c'est  [( 
néme  serrante  dont  il  est  pané  au  verset  66.  Mais  voy.  Matth.,  xxvi,  71. 

i.  À  un  des  jours  de  la  fiU;  c'est-à-dire  à  la  fête,  pendant  la  fête  de  pà- 
■ie.Compar.  Matth-,  xxvii,  15;  et  Jean,  xviii,  59, 
il.  Déekiré,  Voy.  sur  ce  mot  Matth.,  xxi,  35. 
If.  U  eoiwie  romaiae  bb  composait  de  shc  cent  ^\n%l-cliMV  nonooft^» 


di 
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toira.  «t  lyaBt  pHtn^  toute 
li  «Niorta, 

iT.  Ui  !•  féttawit  de  peurore, 
et  tressant  um  eevf^ae  a*é- 
pines,  Ils  la  mfraiit  Mr  sa  t£te. 

18.  Paie  lit  eommeMèreiit  I 
le  saluer,  disant  :  flihit,  roi  des 
Juifs  ! 

19.  Bt  ils  lui  (irappaient  la 
tète  atae  «■  reaeau  ;  etili  «Ta- 
chaient sur  M,  et,  fléehissaat 
le  Kaoon,  ils  l'adoraient. 

xD.  Et  après  qu'ils  se  Itamt 
ainsi  jonès  de  lui,  ils  lui  «tèranl 
la  pourpre,  et  le  eouvrirentde 
ses  vêtements;  puis  Ils  l'en* 
menèrent  pour  w  erudGer. 

21.  Et  ils  contraignirent  an 
certain  Simon  de  CTrène,  père 
d'Aleiandre  et  de  Runis,  qui 
passait  pur  li  en  rafenant  de  sa 
maison  des  champs ,  de  porter 
sa  croix. 

il  Ensuite  ils  le  omduisi- 
lent  au  lieu  appelé  Golgotha; 
ce  oue  l'on  interprète  par,,  lieu 
du  Calvaire. 

23.  Ils  lui  présentaienti  boire 
du  vin  mêlé  de  myrrhe;  mais  il 
n'en  prit  point. 

24.  Et  rayant  crucifié,  ils  se 
partagèrent  ses  vêtements,  y  |e- 
tant  M  sort,  pour  savoir  oe  que 
chacun  en  emporterait. 

25.  Or  il  était  la  trobième 
heure  lonqu'ils  le  cnioiièrent. 

26.  Et  la  titre  de  sa  condam- 
nation était  ainsi  écrit  ;  La 
Roi  des  Jem. 

27.  Ils  crucifièrent  avec  lui 
deux  voleurs,  l'un  ft  sa  draile, 
l'autre  à  sa  gauche. 

28.  Ainsi  Tut  accomplie  l'E* 
crituro,  qui  dit  ;  11  a  été  mis  au 
rang  déa  scélérats. 


29.  Et  lea  oassanta  le  hh» 

phémaiest,  branlant  la  téta, 
et  disant:  Ah!  toi  ml  détruis 
la  tenpla  de  Bien  etlanAètia 
an  troM  Jours^ 

80.  Sauve-toi  toi-mèasa,  et 
descends  de  la  oraix. 

SI.  Pareillement  laa  prtaaas 
des  prêtres  eux-mêmes  sa  mo- 
quant de  lui  aveo  lea  saribaa, 
se  disaient  l'un  à  l'autre  t  II  a 
aawré  laa  autres,  el  il  m  paa 
sa  sauver  Inl-mêoM. 

3t.  Que  la  Christ,  to  roi  él». 
raèl,  descende  mainteBa«tdêla 
croix,  afin  que  noua  ftyiooaat 
que  aaua  croyions.  Et  eaim  fui 
avaient  été  orucifiéa  tnm  m 
routrage^ant  de  mêma. 

33.  La  aitièaia  battra  vamm, 
les  ténèbres  sa  répaadiwtsf 
toute  la  terre  jusqu'à  la  neu- 
vième heure. 

34.  Et  à  la  neuvième  heure, 
Jésus  cria  d'une  voix  forte,  di- 
sant :  Eld,  EM.  lamma  sabae- 
thani;  ce  que  Von  interprète 
ainsi  :  Non  Dieu .  mon  inn . 
pourquoi  m'avea- vous  délaissa? 

33.  Quelques-UBs  daeem  qai 
l'environnaient,renteiidntJal- 
saient  :  Toilà  qu'il  appela  BUa. 

36.  El  aussildt  l'un  (feux, 
courant,  emplit  de  vinaigra  une 
éponge,  et  l'ayant  mise  an  bont 
d^uu  roseau,  il  lui  présentait  à 
boire,  disant:  Laisses;  «aMua 
si  Elia  vieadm  le  délivw. 

37.  Nais  Jésus  ayaM  pouaaé 
un  grand  cri,  expira. 

38.  £t  le  voile  du  tem^^a  se 
déchira  en  deux,  depuis  lahiHt 
jusqu'en  bas. 

39.  Or  le  centurion,  quiél4 
vis4-vis,  voyant  qu'il  avait  as* 


ss.  La  trolsUm»  hmr$;  c'est-à-dire  la  fin  de  la  troisième  heure,  ou  en- 
viron la  sixième,  comme  Is  dit  saint  Jean»  xix,  14.  Toy  noire  4M§^ 
é'introittcUoH.  etc..  d.  sis. 

ss.  06  teste  «st  pns  dlsde,  un,  tl» 

35.  La  tixiimt  heure  vmu;  e^uè^lire  à  aoidi. 
^s*.  A  la  neuvième keurti  rtst  à  dirtàlroiahewes 
^!M;  J'iM;  «le.  Osi  parolea  aesa  prisM  te  il.  uu 


l'éiuu,um  sHim  uiM  Hifld.  ca.  m. 


f  nuDsot ,  oat  hawM  éUit  ta 
lu  d»  Uni. 

4ILIljiailUiiiiultebB> 
un  mil  nitfd^PU  dt  1*U, 
nauilMqnSlaltaiÉM  lui»- 
&Ugia>LHwitunind«Jf 

•aient:  ctbeaacoupd'dilreinui 
fuient  noBlje*  anc  lui  i  Jé- 

4S.L«MirjiaBtdtjàv«iia[pv 
te  iptt  c'Mt  II  >aur  d»  la  prt 
paniIoD  qoi  friuda  la  libliu), 
43.)M^i'Aiinatbi*,  mU* 
itfcarisn,  qij  Inl-nbiw  lUen- 
dtit  la  TojauniQ  de  D<eu ,  •rih) 
«  ea(n  budiauM  dM)  Plliie. 
M  Inl  dMHad*  t«  mrf  d«  16- 

M.  ratUi'teniuta'iltU 
■MdUcHMdaMMPirt* 
(MiriMd  W  iiiniti  rtl 

^  «W  «lut  «HNri  |ir 


S!»  iMak  inri  KbeU 
H  UbmiI,  M  MuéU  Jhm  d« 
la  trob,  il  ramlopfn  dau  la 
lliK«nl,u  mit  dam  uD  •Amlcre 
qui  mit  M  unie  dam  le  roc, 


CBAP1THG  m 

cligada  ttaiii-Chrisl.  an. 

KrHW  da  l'iiiiû  «ui  ojnibi 

tiplÉi  «aux  onic  ««ré*.  À*> 

cmir»  da  Mni-clidii. 

I.  LanqwlaHbbatfut  pua& 


H.«ll 


JakinCMNarL, 
ûs,  ElSjlomé,  a( 
pirfum*  pour 
u- J4«ti*. 


tin,  lo  preowi  ïuur  uô  li  ic- 
nwinai  ullaa  amveiiuil  au  Ht- 
ulcra,  le  uIsU  dtiuit  il^jà  lavf. 

3.  Ur  ellsi  ir)  iliwioni  l'unaù 
Ultra;  Qui  Dont  filera  la  piarni 
e  rentra  du  «jpult'rc? 

1,  Uali  roeardâiit  allai  virent 
1  pkrri  ùlpe  1  or  olb  ilaiKgrl 
ran^o. 

S.  Kl  aainai  daoa  la  ulpul- 
ro,  ellai  apercureiU  un  iûiiui 

rnba  kknclio.  et  glli»  litteai, 
Trappe  d'alonnoinanL 

0.  il  leur  diti  N«  cmiaet 
poinl;  c'ntjjii»  di  Naurelli, 
lagrodU,  qua  veui«k«rdiet: 
il  asi  raunidbi,  h  D'ut  buIhI 
ici;  loUi  le  lieu  ob  oo  Ftnit 

T.  KaiaaUoi,  dites  i  scidit- 
cipics  al  1  Pierre  itu'il  va  dé- 
faut TOUS  en  GalilËfl;  c'est  lA 


ti.  Il  Jtar  da  la  pr^panUra,  Me- Coispar.  IhOlk,  uim  <!■ 

1.  f<>ûp(  I«  H»al  ftl  Ha<:  Ç'eat-i-dira  le  MO»di  au  aolV,  lanoaa 

_e«tod  nt «ncM,  U  MMMntt u aaiidwdl nlan.l>Mriicaii^ 
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Eulcre,  s'enfuirent,  car  le  trem- 
lement  et  la  prar  les  t^ait  sai- 
lies;  et  elles  ne  dirent  rien  à 
personne,  tant  elles  étaient  ef- 
iratées. 

9.  Or  Jésus  .étant  ressuscité 
le  matin,  au  premiw  jour  de  la 

,  semaine ,  il  apparut  première- 
ment à  Marie-Madeleine,  de  la- 
quelle il  a?ait  chusé  sept  dé- 
mons. 

10.  Et  elle  alla  Fannoncer  à 
ceux  qui  avaient  été  avec  lui,  et 
qui  s'affli^ient  et  pleuraient. 

li.  Mais  eux  entendant  dire 
qu'il  vivait  et  qu'il  avait  été  vu 
par  elle,  ne  le  crurent  pas. 

19.  Il  se  montra  ensuite  sous 
une  autre  forme,  à  deux  d'en- 
tre eux,  qui  étaient  on  chemin 
et  qui  allaient  à  une  maison  de 
campagne. 

13.  Et  ceux-ci  allèrent  Tan- 
noncer  aux  autres  ;  mais  ils  ne 
les  crurent  pas  non  plus. 

14.  Enfln  il  apparut  aux  onze 
lorsqu'ils  étaient  a  table,  et  il 
lear  reprocha  leur  incrédulité 
et  la  dureté  de  leur  cœur,  parce 


qn'ilsv'aTaieBt  paiera  e6nic|iii 
avaient  ¥u  qu'il  était  resaoscUéL 

15.  Et  illeur  dit  :  AUadaM 
tout  l'univers,  etjprMMi  It 
▼ancile  à  tonte  eréatore. 

16.  Gflitti  qui  croira  «t  sani 
baptisé  sera  sauvé  :  maiaeeial 
OUI  ne  croira  pas  aeit  'csk- 
aamné. 

17.  Or  void  les  prodiges  q^ 
accompagneront  ceux  qid  au- 
ront cru  :  ils  chasseront  les  dé- 
mons en  mon  nom  :  ils  parla» 
ront  des  langues  nouvdlet: 

18.  Us  pirendront  les  ssr- 
pents ,  et  s^ils  boivent  quelfM 
poison  mortel,  il  ne  leur  nunt 
point  ;  ils  impoeeront  k»  maÎM 
sur  it»  malades ,  et  ils  aeroai 
guéris. 

19.  Et  le  Sdffnenr  Jésus,  apiéi 
leur  avoir  pané,  ftit  élevé  oaBS 
le  ciel,  où  fl  est  assis  à  la  droilt 
de  Dieu. 

20.  Et  eux,  éUnt  mrUs,pf^ 
chèrent  partout,  le  Se* 
coopérant  avec  eux,  et 
mant  leur  parole  par  les 
clés  qui  raoeompagntiaBt. 


Il*  n  avait  apparu  à  Madeleine  sous  la  fbrme  d'un 
B>t  li)*d  apparat  à  ces  deux  disciptes  sous  cellf  d'un 


r% 


LE  SAINT  ÉVANGILE 

DE   JÉSUS-CHRIST 

SELON 

SAINT  LUC 


GBAPITRE  PREMIER 

oiogne  de  saint  Lac.  Naissance  de 
lamtJetti-BaptMte.  L'incarnation 
la  Terbe  annoncée.  Visite  de  la 
NAiteViffirge  à  sainte  Elisabeth. 
kn  cantique.  Naissance  de  saint 
lesB-lteptiste.   CanUque  de  Za- 


1.  Comme  beauoou|»  ont  en- 
^ris  de  mettre  jnr  ordre  le 
nt  des  choses  qui  se  sont  ac- 
oaplies  parmi  nous, 
I.  Suivant  que  nous  les  ont 
insmises  ceux  qui,  dès  le 
mmencement,  les  ont  eux- 
bnes  vues,  et  qui  ont  été  les 
nistres  de  la  parole; 
S.  J'ai  cru,  moi  aussi,  excel- 
it  Théophile,  après  m'être 
igemment  informé  de  tout 


dès  Torigine,  devoir  t'en  écrire 
par  ordre  tonte  l'histoire  ; 

4.  Afin  que  tu  connaisses  la 
vérité  de  ce  dont  tu  as  été  in- 
struit. 

5.  Aux  jours  d'Hérode,  roi  de 
Judée,  il  y  eut  un  prêtre  nom- 
mé Zacharie ,  de  la  classe  d'A- 
bia;  et  sa  femme,  d'entre  les 
filles  d'Aaron,  s'appelait  Elisa- 
beth. 

6.  Ils  étaient  tous  deux  justes 
devant  Dieu,  marchant  sans  re- 
proche dans  les  commande- 
ments et  toutes  les  lois  du  Sei- 
gneur. 

7.  Et  ils  n'avaient  point  de 
fils,  parce  que  Elisabeth  était 
stérile,  et  que  tous  deux  étaient 
avancés  en  âj^e. 

S.  Or  il  amva  que  lorsque  Za* 


1.  Saint  Luc  peut  avoir  en  vue  ici,  soit  les  écrits  que  plusieurs  fidèles 
dent  composés  dès  les  commencements  du  christianisme,  écrits  peu 
Kts  et  peu  fidèles,  malgré  la  bonne  intention  de  leurs  auteurs,  soit  les 
ifres  mensongères  que  des  imposteurs  fabriquèrent  pour  corrompre 
dèpèt  des  vraies  Ecritures,  afin  de  mieux  établir  leturt  fausses  doe- 

k  fey.  I,  Hrâlipminis,  xxtr,  to. 


i 
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charie  remplissait  devant  Dieu,  car  je  suis  vieui,  ^  ma  f< 

les  fonctions  du  sacerdoce,  au  est  avancée  en  âge. 

rang  de  sa  classe,  19.  Et  l'ange  répondu 

9.  Il  lui  échut  par  le  s^rt,  dH  i  Jt  luit.  Gabriel,  m 
suivantla coutume  obeenrée en-  tiens  itonnt  Dieu,  etf 
tre  les  prêtres,  d'entrer  dans  le  envoyé  pour  te  parler  e1 
temple  du  Seigneur  pour  y  of-  noncer  cette  houreosenoi 
frir  VanceDs.  9(K  Et  voilà  que  Vg 

10.  Et  tout*  k  mvllitiide  du  muet,  ft  ne  foirras  vUk 
leuple  était  dehors  priant,  à  qu'au  jour  où  ces  cdomi 
'heure  de  l'encens.  verunt,  parce  que  tn  n'i 


>  voyant,  et  la  crainte  le  saisit,  s  étonnait  qu'il   demeui 

15.  Mais  l'ange  lui  dit  :  Ne  '0Ï5'«™P»  <*««»  1«  *«5P* 

crains  point,  Zacharie,  parce  "•  .f  •>*  «^«n*  sorU, 

que  U  prière  a  été  exaucée;  Eli-  Po?^»»*  »«»'  P^r^ff .  ^  w 

ïabelh,  U  femme,  enfantera  un  Pr»f«n^  «"  ?  «▼»** .«»  "' 

fils,  et  tu  lui  donneras  le  nom  f>?n,,°î™  'f  fcmple.  El 

de  Jean  "^h  ^'  '^^  faisait  des  s 

14.  Usera  pour  toi  un  siyet  «*ii  «^S**  ""?h 

de  joie  et  d'allégresse,  et.  à  sa  ,  *?•  E^  fL*"*^Mï  'î 

naissance,  beaucoup  se  rejoui-  '®*  J®""  «•  ••■  ,?»?*•" 

ront.  rMtMOMnylii^  Ui'flAa 

15.  Car  il  sera  grand  devant    "ifHi?^,^.^ t 

le  Seigneur;  il  ne  boira  ni  vin  ,^J7-  ^Tiîiïzl^lîS?. 


m  cerroiM,  et  il  aen  rempli  ~T' 7i:"r23- 

duSainSspritdôilesdade  Î^oImILST* 

1«.  Et  U  convertira  un  «and  ^V  S  f^  iîSî^nSSli 

nombre  d'enfanU  d'Israll  au  SH  m'ilîlSéïS^ 

Seigneur  leur  Dieu.  livrer  de  nSa^mSn 

17.  Et  il  marchera  devant  les  hommes. 

lui  dans  l'esprit  et  la  vertu  26.  Au  siiièoM  ael 

d'Eue,   afin  qu'il   unisse  les  Gabriel  fut  «voyé  de  1 

cœurs  des  pères  i  ceux  des  fils,  la  -ville  de  GaUleiL  m 

ramène  les  incrédules  &  la  pru-  lareth 

dence  des  justes,  pour  prépa-  27.  'a  nne  nent  m 

rer  amsi  an  Seigneur  un  peu-  épousée  un  bmmmiêm 

pie  parfait.  ^eph,  de  la  maisen  de  Wm 

18.  Et  Zacharie  dit  à  l'anse  :  le  nom  de  la  «iMge  diaii] 
Comment  connattrai-je   cela?  28.  Or  l'ange  étant Tcn 


10.  Â  Vlmn  iê  l'aMflU.  On  offrait  l'encens  tous  las  Jain.aiiliB 

IIHW.  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  dans  La  livra  Mtoti  «omA 
pour  maintenir  le  caractère  surnaturel  de  ces  récits  contre  las  el 
des  nitioailistas  et  des  mythologoes. 
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se  levtnt,  s'en  alla  en  grande 
hâte  Yïïn  les  montagnes,  en 
une  ville  de  Juda; 

40.  Et  elle  entra  dans  la  mal* 
son  de  ZachariOr  et  ell«  salua 
Elisabeth. 

41.  Et  il  arriva  que  lorsque 
Elisabeth  entendit  la  salutatioi 
de  Marie,  l'enfant  treasaillil 
dans  son  sdn,  et  Elisabeth  fut 
remplie  de  l'Ësprit-^nt  : 

41  Alors  elle  s'écria  d'une 
voix  forte  :  Vous  âtes  bénie 
entre  les  femmes,  tt  le  fhiil 
de  votre  sein  est  Mni. 

43.  Et  d'où  m'srriv»-t-il  que 
la  mère  de  mon  Seigneur  vienac 
vers  moi  ? 

44.  Car,  dès  que  la  Toix  de 
votre  salutation  est  venuo  à 
mes  oreilles,  l'enfant  a  tres- 
sailli de  joie  dans  mon  sein. 

45.  Et  bienheureuse,  vous 

2ui  aves  cru!  car  ce  qui  vous  a 
lé  dit  par  le  Seigneur  s'accom- 
plira. 

46.  Alors  Marie  dit: 

Mon  ftme  glorifie  le  Seigneur, 

47.  Et  mon  esprit  a  tressailli 
d'allégresse  en  Dieu  mon  Sau- 
veur; 

48.  Parce  qu'il  i  reganU 
l'humilité  de  sa  servante  ;  ei 
voici  que  désormais  toutes  lei 
cénérations  me  diront  bien* 
neureuse  ; 

49.  Car  celui  qui  est  puis- 
saut  m'a  fait  de  grandes  chosci' 
et  sou  nom  est  saint  ; 

50.  Et  sa  miséricorde  se  ré 

£and  d'âge  en  ftge  sur  ceux  ({u 
i  craignent. 

51.  11  a  déployé  la  force  de 
son  bras;  il  a  dissipé  ceux  qiii 


die  tut  dit  t  le  vous  salue, 
pidne  de  grAce;  le  Seianeur 
est  avec  vous;  vous  êtes  nénie 
entre  les  femmes. 

19.  Lorsque  Marie  Tout  en- 
tendu, die  Tut  troublée  de  ses 
paroles,  et  elle  pensait  quelle 
pouvdtètre  celte  salutation. 

30.  Mab  l'ange  lui  dit  :  Ne 
craignes  point,  Marie;  vous 
ivet  trouvé  grk^  devant  Dieu; 

31.  Voilà  que  vous  concevres 
dana  votre  sein,  et  tous  enfan- 
teras vn  fils.  I  qui  vous  donne- 
rez le  nom  ue  Jfisus. 

31.  Il  sera  grand,  et  aéra  ap- 
pelé le  Fils  du  Très-àait,  et  le 
^eigneur  Dieu  lui  donnera  le 
trAn«  àu  Itavld,  son  père;  tt  il 
régnen  Ittmelleinênt  sur  la 
nalaon  dé  J*cob, 

33.  Et  son  règne  n'Attrt  point 
de  fin. 

34.  Varie  dit  I  Vanité  :  Com- 
ment èela  se  féfa-t-ll  t  car  Je 
neeoniltls  point  d*homme. 

â.  Bt  l'ange  répondant,  lui 
dit  :  LlSaprit-Saint  surviendra 
en  vous,  et  la  vertu  du  Très- 
Huit  vous  couvrira  de  son  om- 
bre. C'est  pourquoi  la  chose 
sainte  qui  naîtra  de  vous  sera 
appelée  le  Fils  de  Dieu. 

$6.  Etvoil2iqu*Elisabelh,  vo- 
tre parente,  a  conçu,  elle  aussi, 
nn  Ula  dans  aa  vieillesse;  et  ce 
mois  est  le  sixième  de  celle 
qu'on  appalle  stérile  ^ 

57.  Car,  I  Dieu,  rien  n'est 
ifflpoisîble. 

SB.  Alors  Marie  reprit  :  Voici 
la  servante  du  Seigneur,  qu'il 
meaoit  fait  selon  votre  parole. 
Etl'aiiffe  s'éloigna  d'elle. 

SOTOren  cesjours-lft,  Marie, 

Bl.  Utu:  c'?st-&-dire  Sauveur.  Voy.  Jf ti/tft..  i,  Si.  ^ 

tt.  Sera  êPpelét  etc.;  hébralsme,  pour  $ern  le  FUs,  etc  Compar.  Don., 
vn,  11,  S7;  MtcH-^  ir*  7. 

51.  Manc  avjiil  fail  vœu  de  carder  sa  virginité,  ou  elle  en  avait  au 
itoint  foniiè  le  propos,  la  résolution. 

48  Ces  pnrolff  »oat  une  prédiction  de  rlionneur  lm^^e  c\uc\  ¥.^v6A« 
dan*  tou0  le$  $iècle§,  devait  rendre  à  la  Trës-Sainle  \ler(^e. 
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s'enorgueillissaient   dans    les  sur  tous  leurs  voisins,  et  tontes 

pensées  de  leur  cœur.  ces   menreilles  lurent  divul' 

52.  Il  a  renversé  les  puissarits  guécs  dans  toutes  les  monU- 

de  leur  trône,  et  il  a  élevé  les  gnes  de  la  Judée  ; 

humbles.  66.  Et  tous  ceux  qui  les  en* 

53. 11  a  rempli  de  biens  les  tendirent  les  recueillirent  dans 

affamés,  et  il  a  renvi  yé  les  ri*  leur  cœur,  disant  :  Que  penses* 

flhes  les  mains  vides.  vous  que  sera  eet  enfant r  Cir 

54.  Se  souvenant  de  sa  misé-  la  main  du  Seigneur  était  aiee 
rieorde,  il  a  pris  sous  sa  sauve-  loi. 

garde  kraSl,  son  serviteur,  67.  Et  Zacharin,  aon  pèn,  IM 

55.  Comme  il  l'avait  promis  rempli  de  TEpril^Salnt,  et  pro- 
à  nos  pères,  à  Abraham,  et  à  sa  phétisa,  disant  : 

postérité  pour  toujours.  68.  Béni  le  Seignenr,  le  Dieu 

56.  Mane  demeura  avec  Eli-  d'israâ  !  de  oe  qii*il  t  visité  e( 
sabeth  environ  trois  mois,  et  racheté  son  penpie, 

elle  s'en  retourna  ensuite  en  69.  Et  nous  t  aoadté  une 

sa  maison.  cône  de  saint  dans  la  maison 

57.  Cependant  le  temps  d'en-  de  son  serviteur  Dinrid, 
fanter  pour  Elisabeth  s^accom-  70.  Gomme  il  a  promis  par 

S  lit ,  et  elle  mit  au  monde  un  la  bouche  de  ses  saints  prophé- 

Is.  tes,  qui  ont  été  dès  les  temps 

5B.  Et  ses  voisins  et  ses  pa-  les  plus  anciens, 

rents,  ayant  appris  que  Dieu  71.  De  nous  sauver  de  nos 

avait  signalé  en  elle  sa  miséti-  ennemis  et  delà  main  de  tous 

corde,  s'en  réjouissaient  avec  ceux  oui  nous  haïssent, 

elle.  72.  Pour  accomplir  ses  misé- 

59.  Or  il  arriva  qu'au  hui-  ricordes  envers  nos  pères,  en 
tiéme  jour,  ils  vinrent  pour  cir-  souvenir  de  son  alliance  sainte; 
concile  l'cnfunt,  et  ils  le  nom-  73.  Selon  le  serment  qu'il  a 
maient  Zucharie,  du  nom  de  juré  i  Abraham,  notre  père,  de 
•onpère.  faire  pour  nous. 

60.  Mais  sa  mère  prenant  la  74.  Qu'éUnt  délivrés  de  nos 
parole,  dit  :  Non,  mais  il  s'ap-  ennemis,  nous  le  serions  sait 
pelleraJean.  crainte. 

61.  Us  lui  dirent:  11  n'y  a  75.  Dans  la  sainteté  et  la 
personne  dans  votre  famille  qui  justice,  marchant  devant  lui 
soit  appelé  de  ce  nom.  tous  les  jours  de  notre  vie. 

Ci.  £1  ils  demandaient  par  76.  El  toi,  petit  enfiint,  ta 
signes  au  père  comment  il  vou-  seras  appelé  prophète  du  Très- 
bit  qu'on  le  nommût.  Haut;  car  lu  marcheras  devant 

63.  Or.   demandant  des  ta-  la  face  du  Seiçneur  pour  lui 

blettes,  il  écrivit  :  Jean  est  son  préparer  les  voies  ; 

nom.  Et  tous  furent  dans  l'é-  77.  Pour  donner  au  peuple 

tonnement.  la  science  du  salut,  et  pour  k 

CI.  Aussitôt  sa  bouche  s'ou-  rémission  de  ses  péchés, 

vrit,  sa  langue  se  délia,  et  il  78    Par  les  entrailles  de  la 

parlait,  bénissant  Dieu.  miséricorde  de  notre  Dieu,  avcâ 

65.  Et  la  crainte  se  répandit  lesquelles  est  veun  nous  visitei 

Vue  corne  de  salut  (Pt.  uxxxt.  17)  ;  c'est-à-dire  :  un 
Cbex  ie9  Hébreux,  la  earna  ^a&lun  «^vuMa  da  b  force. 
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Jt  soleil  88  levant  d'en  haut. 

79.  Pour  éclairer  ceux  qui 
sont  assis  dans  des  ténèbres  et 
l'ombre  de  la  mort,  pour  diri- 
gar  nos  pieds  dans  une  voie  de 
paix. 

80.  Or  l'enfant  croissait  et  se 
fortifiait  en  esprit;  et  il  demeu- 
rait dans  les  déserts,  jusqu'au 

C'  ur  de  sa  manifestation  devant 
raël. 

CHAPITRE  II 

Jtaissance  de  Jésus-Christ.  Appari. 
tion  de  l'ange  aux  pasteurs.  Cir- 
concision de  Jésus-Christ.  Purifi- 
cation de  Marie.  Siméon  ;  son 
cantique  ;  sa  prophétie  ;  Anne  la 
propbétesse.  Jésus  au  milieu  des 
docteurs. 

1.  Or  il  arriva  en  ces  jours- 
là  qu'il  parut  un  édit  de  C^r 
Auguste,  pour  qu'on  fit  le  dé- 
nombrement des  habitants  de 
toute  la  terre. 

2.  Ce  premier  dénombrement 
ut  fait  par  Cyrinus,  gouverneur 
le  Syrie  ; 

3.  Et  tous  allaient  se  faire 
juarire,  chacun  dans  sa  ville. 

A,  Joseph  aussi  monta  de 
Hazareth,  ville  de  Galilée,  en 
Iodée,  dans  la  ville  de  David, 
qui  est  appelée  Bethléem,  parce 
Qu'il  élan  de  la  maison  et  de  la 
famille  de  David, 

5.  Pour  se  faire  ini>crirc  avec 
Varie,  son  épouse,  qui  était 
enceinte* 

6.  Or  il  arriva  que  lorsqu'ils 
étaient  là,  les  jours  où  elle 
devait  enfanter  furent  accom- 
plis. 

7.  Et  elle  enfanta  son  fils  pre- 
mier-né, et  l'avant  enveloppé 
de  langes,  elle,  lo  coucha  dans 


la  crèche;  parce  qu'il  n'y  avait 

f»oint  de  place  pour  eux  dans 
'hôtellerie. 

8.  Or  en*!a  même  contrée  m 
troutaietit  dès  bergers  uni  pas- 
saient lanvit  dans  les  champs, 
veillai^  tant  &  tour  à  la  garde 
de  leurs  troupeaux. 

9.  Et*  vdM\  qu'un  ange  du 
Seigneur'  se  présenta  devant 
eux,  et  ftne  lumière  divine  les 
environna  et"  ils  furent  saisis 
d'une  gr&ndtET  crainte. 

10.  Mair.&\m|e  leur  dit  :  Ne 
craignez  point,  car  voici  que  je 
vous  apport^lii4H)nne  nouvelle 
d'une  grande  joie  pour  tout  le 
peuple;  ..• 

11.  C'est  qtim^*vous  est  né 
aujourd'hui,  "dans,  la  ville  de 
David,  un  Saaveur,  qui  est  le 
Christ-Seigneu?.   ^ 

12.  El  ceci  sera  pour  vous  le 
signe  :  Vous  trouvères  un  en- 
fant enveloppé  de  langes  et 
couché  dans  uno  crèchcu 

13.  Au  même  ii^elant  Be.  joi- 
gnit &  Ponge  une  rav^aitude  de 
la  milice  céleste,  i^uamt  Dieu, 
et  disant  :  i  >    i. 

14  Gloire  à  Dieu  auiplus  haut 
des  cieux,  et,  sur  la  terre,  paix 
aux  hommes  de  bonn^j  V<^)snté. 

15.  Et  il  arriva  que 'lorsque 
les  anges,  remoniant4aa;ciel, 
les  eurent  quittés,  le»  'cecgers 
se  disaient  les  uns  aux  autres  : 
Passons  jusqu'à  Betbléèip.,  et 
voyons  ce  prodig;e  qui  est  ar- 
rivé, et  que  le  Seigneur  nous  a 
fait  connaître. 

16.  Ils  vinrent  donc  en  grande 
hâte,  et  ils  trouvèrent  Marie  er 
Joseph,  et  l'enfant  couché  dan? 
une  crèche. 

17.  Or,  en  le  voyant,_ils  ii^ 

l-f.  Voy.  dans  Les  livres  saints  vengés,  t.  II,  ce  que  nous  avons  d^ 
confoe  les  incrédules  en  faveur  de  ce  dénombrement. 

*/.  bon  his  premier-né-  Ceb  ne  veut  pas  dire  que  plus  tard  la  Sainte 
▼ierge  ait  eu  d'autres  enfants.  Les  Hébreux  appelaient  premiers-nés^  lei 
enfonts  uniques  aussi  bien  que  ceux  qui  avaient  des  frères  ou  des  vwtt% 
Vof .  au  vers.  S9. 
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36.  Il  y  fltait  aiisAl  une  jpro- 
phiHesse,  Anne,  fille  de  Pha- 
Duel,  de  la  (ribu  d'Aser  ;  elle 
élait  fort  atancéc  en  âge,  et 
elle  avait  vécu  sept  ans  avec 
son  mari,  depuis  sa  virginité. 

37.  Aestée  veuve,  el  âgée 
alors  de  quatre-vingt-quatre 
ia*,  elle  ne  quittait  point  le 
temple,  Servant  Dieu  nuit  et 
jour  dans  IcsjcAnes  et  dans  la 
prière. 

58.  Elle  aussi,  survenant,  à 
cetio  même  hpure.  louait  le 
Seigneur,  et  parlait  de  l'enfanta 
tous  ceux  qui  attendaient  In 
rédemption  d'IsraSl. 

39.  Après  qu'ils  eurent  lout 
accompli  selon  la  loi  du  Sci- 
Rnrar.  ils  retournèrent  en  Ga- 
lilée, k  Nazaretti,  leur  ville. 

40.  Cependant  l'enfant  crois- 
sait et  se  fortifiait,  plein  de  sa- 
gesse: et  la  grâce  de  Dieu  était 
en  lui. 

41.  Or  ses  parents  allaient 
tous  les  ans  h  Jérusalem  &  la 
fôlc  de  Pâaue. 

Aï.  Lors  donc  qu'il  eut  douze 
ans,  ils  montèrent  à  Jérusalem 
selon  la  coutume  de  celte  so' 
lonnfté  ; 


demeura  à  Jérusalem,  nt  ses  pa- 
rents ne  s'en  aperçurent  point. 

il.  Pensant  qu'il  était  avec 
Quelqu'un  de  leur  compagnie, 
ili  marchèrent  durant  un  îour, 
cUU  le  cherchaient  parmi  leurs 
proches  et  leurs  connaissances. 

45.  Et  ne  le  trouvant  pas,  ils 
revinrent  &  Jérusalem  pour  le 
clierclier. 

4^.  Mais  il  arriva  que  trois 
jours  après  ils  le  trouvèrent 
«lans  le  temple,  assis  au  milieu 
<les  docteurs,  les  écoulant  et 
les  interrogeanC. 

4.  Du  prophète  Uaie.  xl,  S. 


17.  Et  tous  ceux  qui  l'en- 
tendaient, étaient  étonnés  de 
sa  sagesse  et  de  ses  réponses. 

48.  En  le  voyant,  ils  furent 
étonnés,  et  sa  mère  lui  dit  : 
îlon  fils,  pourquoi  avez-vous 
agi  ainsi  avec  nous?  Voilà  que 
votre  père  et  moi,  fort  affligés, 
nous  vous  cherchions. 

49.  Mois  il  leur  répondit  : 
Pourquoi  me  cherchieï^vous  ? 
Ignonez-vous  qu'il  faut  que  je 
sois  aux  choses  qui  regardent 
mon  Père? 

î>0.  Mais  eux  ne  comprirent 
point  ce  qu'il  leur  disait. 

51.  11  descendit  ensuite  avec 
eux,  et  vint  &  Nazareth  ;  et  il 
leur  était  soumis.  Or  sa  mère 
conservait  toutes  ces  choses  en 
son  cœur. 

52.  Cependant  Jésus  avançait 
en  sagesse,  en  âge  et  en  grâce 
devant  Dieu  el  devant  les 
hommes. 

CHAPITRE  m 

Prédication  de  siiinl  Jean.  Avis 
qu'il  donne  au  peuple,  aux  pu- 
blicains,  uux  soIil.'Us.  Il  rend  té- 
moignage h  Jèstis-Gliriit.  IlOrode 
le  tait  mettre  en  prison.  Jêsas- 
Christ  reçoit  le  baptême  de  Jean. 
Généalogie  de  Jôsue-Ginist. 

1.  L'an  quinzième  du  règne 
de  César  Tibère,  Ponce  Pllalc 
étant  gouverneur  de  la  Judée, 
Hcrode,  tétrarnue  de  Galilée, 
IMiilippc,  son  frère,  tétrarnue 
d'iturcc  et  du  pays  de  Tracno- 
nilc,  et  Lysanias,  tétrarquc 
d'AbylènC  ; 

2.  Sous  les  grands  prêtres 
Anne  et  Caïpbe,  la  parole  du 
Seigneur  se  lit  entendre  à  Jean, 
flis  de  Zarharie,  dans  le  désert. 

3.  El  il  vint  dans  toute  la 
région  du  Jourdain,  prôchant 
le  haplôme  de  pénitence  pour 
la  rémission  des  péchés. 

4.  Ainsi  qu'il   est  écrit  au 
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livre  des  paroles  du  prophète 
Isaïe  :  Voix  de  quelqu'un  qui 
crie  dans  le  désert  :  Préparez 
la  voie  du  Seigneur,  tailes 
droits  ses  sentiers  : 

5.  Toute  vallée  sera  comblée, 
et  toute  montagne  et  toute  col- 
line seront  abaissées;  les  che- 
mins tortueux  deviendront 
droits,  et  les  raboteux,  unis; 

6.  Et  toute  chair  verra  le 
salut  de  Dieu. 

7.  Ainsi  il  disait  à  ceux  qui 
accouraient  en  foule  pour  être 
baptisés  par  lui  :  Race  de  vi- 
pères, qui  vous  a  montré  & 
ruir  le  colère  à  venir  ? 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits 
de  pénitence,  et  ne  commencez 
pas  par  dire  :  Nous  avons  pour 
père  Abraham.  Car  je  vous  dis 
que  de  ces  pierres  mêmes  Dieu 
peut  susciter  des  enfants  &  Abra- 
ham. 

9.  Déjà  la  cognée  a  été  mise 
h  la  racine  des  arbres.  Tout  ar- 
bre donc  qui  ne  produit  j)as  de 
bon  fruit  sera  coupé  et  jeté  au 
feu. 

10.  Et  la  foule  l'interrogeait, 
disant:  Que  ferons-nous  aonc? 

11.  Et  répondant,  il  leur  di- 
sait :  Que  celui  qui  a  deux  tu- 
niques en  donne  une  à  celui  q^ui 
n'en  a  point,  et  que  celui  qui  a 
de  quoi  manger  fasse  de  même. 

Iz.  Des  publicains  vinrent 
aussi  pour  être  baptisés,  et  lui 
demandèrent  :  Maître,  que  fe- 
rons-nous? 

13.  Et  il  leur  répondit  :  Ne  fai- 
tes rien  de  plus  que  ce  qui  vous 
a  été  prescrit. 

14.  Et  des  soldats  aussi  l'in- 
terrogeaient, disant  :  Et  nous. 


que  ferons-nous  ?  Et  il  leur  dit  : 
M'usez  de  violence  ni  de  fraude 
envers  personne,  et  contentet- 
vous  de  votre  paye. 

15.  Or  le  pieuplo  croyait  et 
tous  pensaient  en  leurs  cœurs 

2ue  Jean  pourrait  bien  être  le 
hrisU 

16.  Jean  répondit,  diaent  I 
tous  :  Pour  moi ,  je  yoos  bap- 
tise dans  l'eau;  maig  viesdia 
un  plus  puissant  qpa  moi,  de 
la  chaussure  de  qui  je  ae  suis 
pas  digne  de  délier  la  eourroie  : 
lui  vous  baptisera  dans  l'Es- 
prit-Saint et  le  feu. 

17.  Son  van  est  en  sa  main, 
et  il  nettoiera  son  airs,  pus  il 
rassemblera  le  fromeot  dans 
son  grenier,  et  brûlera  It  pailW 
dans  uu  feu  qui  ne  peut  s'é- 
teindre. 

18.  C'est  ainsi  qu'en  loi  ap- 
prenant beaucoup  d'autres  cho- 
ses, il  évangélisait  le  peuple. 

19.  Mais  comme  il  reprenait 
Hérode  le  tétrarque  ,  au  sujet 
d'Ilérodiade,  femme  de  mo 
frère ,  et  à  cause  de  tous  les 
maux  qu'il  avsit  faits» 

20.  llérode  ajouta  encore  ce- 
lui-ci à  tous  les  autres ,  il  fit 
mettre  Jean  en  prison. 

21.  Or  il  arriva  que,  coanM 
tout  le  peuple  recevait  le  bap- 
tême, et  que  Jésus  afsnt  été 
baptisé,  priait,  le  ciel  s^ouvrit: 

22.  Et  ilSsprit-Saint  descendit 
sur  lui  sous  la  forme  senaible 
d'une  colombe  ;  et  une  voix  vint 
du  ciel  :  Vousétes  mon  fils  bies- 
aimé  ;  c'est  en  vous  que  j'ai  mis 
mes  complaisances. 

23.  Or  Jésus  avait,  qpund  il 
commença  M»  mbUàère,  «nvi- 


6.  T(mU  chttir.  Voy.  Matth.,  xxiv,  ts. 

U.  m  de  fraude*  Le  mot  du  texte,  qui  sisnifle  propremeol  mknk, 
s'emploie  assex  souvent  dans  la  Bible  pour  fraude,  itMtUieê» 

16.  D$  la  CKaussure.  Voy.  JfoUA.,  m,  il. 

IS.  Suivant  plusieurs  interprètes,  saint  Joseph,  qui.  selon  la  Mbiie» 
était  fils  de  Jacob,  était,  selon  la  loi.  fils  d'HéU.  Car  HéB  et  Jacob  étaient 
«•èrea  utérins;  et  Héli,  rainé,  étant  mort  sans  postérité,  Jacob,  d'spvés  b 
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ron  ircote  ans,  étant,  comme 
Ton  croyait,  fils  de  Joseph,  qui 
Je  fut  d'Héli,  qui  le  fût  deMa- 
tbat, 

tè.  Qui  le  fut  de  Lévi,  qui  le 
f&t  de  Melchi,  qui  le  fut  de 
Jaopé,  qui  le  fut  de  Joseph, 

2S.  Qui  le  fut  de  Mathathias, 
qui  le  fut  d'Âmos,  qui  le  fut  de 
Hahum,  qui  le  fût  de  Hesli,  qui 
le  fût  de  Naggé, 

56.  Qui  le  fût  de  Mahath,  qui 
le  fut  de  Mathathias,  qui  le  fut 
de  Séméi,  «li  le  fut  de  Joseph, 
qui  le  fut  de  Juda, 

57.  Qui  le  fût  de  Joanna,  qui 
Je  fût  de  Résa ,  qui  le  fut  de 
lorobabel ,  qui  le  fut  de  Sala- 
tbielf  qui  le  fût  de  Néri, 

Î8.  Qui  le  fût  de  Mdchi,  qui 
le  fut  d*ÂddJ,  qui  le  fut  de  Co- 
'san,  qui  le  fut  d'Elmadan,  qui 
le  fût  de  Her, 

S9.  Qui  le  fut  de  Jésu,  qui  le 
ftit  d'Eliézer,qui  le  fut  de  Jorim, 
.qui  le  fut  de  Mathat,  qui  le  fut 
de  Lévi, 

30.  Qîd  le  fut  de  Siméon,  qui 
le  fût  de  Juda,  qui  le  fut  de  Jo- 
seph, qui  le  fût  de  Jona,  qui  le 
fût  d'Ellakim. 

31.  Qui  le  fut  de  Méléa,  qui  le 
fut  de  Menna,  qui  le  fut  de  Na- 
than, qui  le  fut  de  David, 

3S.  Qui  le  fut  de  Jessé,  qui  le 
fut  li'Obed,  qui  le  fut  de  Booz, 
ui  le  fut  de  Salmon,  qui  le  fut 
le  Naasson, 

33.  Qui  le  fut  d'Aminadab, 

3ui  le  fut  d'Aram,  qui  le  fut 
'Esrom,  qui  le  fut  do  Phares, 
qui  le  fut  de  Juda, 

34.  Qui  le  fut  de  Jacob,  qui 
le  fut  d*Isaac,  qui  le  fut  d^A- 
braham,  qui  le  fut  de  Tharé, 
qui  le  fût  de  Nachor, 

35.  Qui  le  fut  de  Sarug,  qui 
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UHÙ 

le  fut  de  RagaQ,  qui  le  fût  do 
Phaleg,  qui  le  fut  d*Héb«r,  qui 
le  fut  de  Sajé, 

36.  Qui  le  fut  de  Caînan,  qui 
le  fut  d'Arphaxad,  qui  le  fut  de 
Sem,  qui  le  fut  de  Noé,  qui  le 
fût  de  Lamech, 

37.  Qui  le  fut  de  Mathusalé, 
ni  le  fûtd'Hénoch,  qui  le  fut 
:e  Jared,  qui  le  fut  de  Malaléel, 

qui  le  fût  de  Galnan, 

38.  Qui  le  fût  d'Hénos,  qui 
le  fût  de  Seth,  qui  le  fut  d'A- 
dam, qui  fût  de  Dieu. 

CHAPITRE  IV 

Jeûne  et  tentation  de  Jésus-Chriit. 
Il  prêche  dans  la  Galilée  ;  il  va  à 
Nazareth  ;  et  comme  on  veut  le 
précipiter  du  haut  d'une  monta- 

Fe,  il  se  retire  à  Gapharnaûm. 
y  délivre  un  possédé,  et  guérit 
la  beUenniëre  de  saint  Pierre. 
Autres  merveilles  qu'il  opère. 

1.  Jésus,  plein  de  l'Esprit- 
Saint,  revint  du  Jourdain;  et  il 
était  conduit  par  l'Esprit  dans 
le  désert 

2.  Pendant  quarante  jours, 
et  il  était  tente  j^r  le  diable. 
Durant  ces  jours  il  ne  mangea 
rien,  et  après  qu'ils  furent 
passés,  il  eut  faim. 

3.  Or  le  diable  lui  dit  :  Si  vous 
êtes  le  Fils  de  Dieu,  dites  à  cette 
pierre  qu'elle  devienne  du  pain. 

4.  J6us  lui  répondit  :  Il  est 
écrit  :  L'homme  ne  vit  pas  seu- 
lement de  pain,  mais  ce  toute 
parole  de  Dieu. 

5.  Alors  le  diable  le  conduisit 
sur  une  haute  montagne,  et  il 
lui  montra  en  un  instant  tous 
les  royaumes  de  la  terre, 

6.  Puis  il  lui  dit  :  Je  vous  don- 
nerai toute  cette  puissance  et 
toute  la  gloire  de  ces  royaumes  : 


loi.  épousa  sa  veuve,  et  par  suite  de  ce  mariage,  son  hlB  Joseph  fut  ré- 
niléfib  d'Héli  selon  la  foi.  D'autres  disent  que  Joseph,  fils  de  ^cpbMr 
Ulnre,  l'était  d'Héli  par  alliance,  ayant  épousé  Marie,  qui  en  était  UttUA« 

a.  Jl  en  écrit*  Voy.  Aa/^.«  v/jj.  s. 


"^'J, 


106  LÏTINCILE  SBIOR 

ur  il!  tn'DDt  m  IItA)  ,  et  ]e 
la  iamst  1  <sai  je  nul. 

7.  Si  donc  Toai  m'idoret,  Ils 
MTOnt  toai  I  *Mi. 

%.  Ulém  répMidint.lDl  dll: 
HM  toltiTuidoranilaBel- 
sDsur  ton  Disu,  HUM  HTtl- 

9.  lit*  MMtaMIMMlUI» 

HitlMii,  h  MM  NrWhnidD 
iginpl«,eiMMl  i  Dmi  (ta  k 
FiU  dl  DlM,iMa-teW  d'tal  ra 
hMi 

10.  CarllMtéortlqn'iltaf- 

der: 

11.  Et  qn'ili  vn  porlanat 
«n  IHH  mlM,  M  MU  qns 
tom  M  hiurlinrair*  «M  «on- 

11.  iib«ITéMSdnt,ll>ldit: 

Il  K  lu  dit  I TQ  M  ttainu 
point  1*  SdgnMT  toB  DIm. 

IS.  Or  loule  tenlatloD  «ebe- 
t4«,  I»  Jtobtow  nUM  de  loi 


liléi,  par  la  vertu  à*  FEaprll, 
M  I*  muniiDé*  H  rtpandit 
du»  lonl  )«  pn>. 

IB.    El    il    MMlpMlt    dit» 
iMn  ■TB^ogHi,  <l  il   llilt 

U.  fî°*int  I  IfaHnUi,  gt  il 
■Mt  4i*  An*i  M  11  Mira,  nil- 


n.  L'bprildtiS 
.jr  mof;  c'ntpoai 
eonuerd  pir  un  < 
TOf  i  pour  en 
tMrm,  gidrir  cm 


■  lirttribaUw. 
n.  At«itlneH4 
:  nndll  rt  Bllnh 
.lliBIUlU,  diu 

gu,  inltBt  1«  M 

HTlBl. 

11.  OF  11  Mnm 
MnKtrHtiqhMMl 

BltOOllBltl 

nuidaitkèaiili 

UkMIÂ&UiAat 

I  MI  IkU  nisda 

n.  tifn  II  leur 


uQin  M  dont  m 


».  Od  lai  dont  M  llm  «a 
propUla  IiBla;  M  fiMIII  M- 

raôu,  Il  trgwri  l'Mdrâlt  «t  il 


uïMiiar,  Il 

■trie. 


M.  Etlli^iaui 

n'est  accueinï  diDi 
W.  Ji  iiHig  Is  d) 
llîMiltiviJtmr* 
eonp  da  nunt  M 
qua  la  cial  fM  fM 


m^Ê^. 


'»« 


«tisi 


ItJMrrt 
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tiifik  «M  4t  (iiz  moi»,  et  qu'il  38.  Etant  sorti  de  le  ijnego- 

j  «»t  une  gnMàû  fimine  «nr  gue,  Jésus  enlra  dans  la  Qiaison 

toute  la  terre  :  de  SiDU)n.  Or  la  bellenviàre  d« 

%.  K(  EÛi  ne  6it  envové  i  Simon  avait  une  grosse  fièvre  i 

racufie  d'eUiie,  mais  I  une  rem-  et  ils  le  priàrent  pour  elle. 

ne  veuve  à  Sarepta.  de  Sidon.  39.  Alorsétant  debout  aupr£« 

27.  Et  il  7  avait  en  Israël  d'elle,  il  commanda  i  la  fièvre, 
beaucoup  de  lépreux  au  temps  et  la  fièvre  la  quitta.  Et  se  le. 
iu  propliète  Elisée,  et  aucun  vaut  aussitôt  elle  les  servait. 
i*euz  ne  fût  guéri,  «inoD  Naa«  40.  Lorsque  le  soleil  fut  cou- 
uan  le  Syrien.  ché,  tous  ceux  qui  avaient  des 

28.  EBieodaut  ces  paroles,  ils  infirmes  atteints  de  diverse» 
forent  tous  remplie  de  colère  maladies,  les  lui  amenaient.  Or 
dans  la  Kyaagogue;  Jésus,  imposant  les  mains  sur 

29.  C'est  pourquoi  ils  se  le-  chacun  d'eux,  les  guérissait, 
vèrent,  le  Jetèrent  hors  de  la  41 .  Et  les  démons  sortaient 
ville,  et  le  menèrent  au  sommet  d'un  grand  nombre,  criant  et 
du  mont  sur  lequel  leur  ville  disant  :  Vous  êtes  le  fils  deôieu; 
éiaitliâtie,jponrren  précipiter,  et  les  gourmandant  il  ne  leur 

SOLlUIsjésusMssantaumi-  permettait  pas  de  dire  qu'ils 

lien  d'ami  s'en  aua.  sussent  qu'il  était  le  ChnsL 

31.  Kt  il  descendit  ft  Gaphar-  42.  Lorsqu'il  fit  jour,  il  sor- 

naftm,TiiIedeGalilée,etlàilles  tit  et  s'en  alla  en  un  lieu  dé- 

enseignait  aux  jours  dn  sabbat,  sert,  et  la  foule  le  cherchait  ;  et 

tt.  Et  ils  s'étonnaient  de  sa  ils  vinrent  à  lui,  et  ils  le  rete- 

doetfftee,  parée  m'il  leur  par-  naient,  de  peur  qu'il  ne  les 

lait  avee  autorite.  quittât. 

n.  Or  il  y  avait  dans  la  sy-  43.  Il  leur  dit  :  Il  faut  que 

nagogne  un  homme  ayant  en  je  prêche  aux  autres  villes  le 

lu  un  démen  impur,  et  il  eria  royaume  de  Dieu,  car  c'est  pour 

d'ave  voit  ferte,  cela  que  j'ai  été  envoyé. 

S4.  Disant  :  Laissex-nous  !  44.  Et  il  prêchait  dans  les 

Qu'importe  à  nous  et  I  vous,  synagogues  de  Galilée. 
Jésûa  de  Naiareth  t  Etes-vous 

vami  ftmr  naus  perdre  f  Je  sais  CHAPITRE  Y 

'"i^'^^r^'î*""*'**"^-  «8««  dans  la  barque  de  Pierra. 

^.•"-  Et  Jésus  le  gourmande,  Péeheiniraculeiwe.Guéri8ond'un 

disant  :  Tais-toi,  et  sors  de  cet  lépreux  et  d'un  paralytique.  Vo- 

homme.  Et  le  démon  l'ayant  cation  de  saint  Matthieu.  Pièce 

jeté  à  terro  an  milieu  de  l'as-  d'étoffe  neuve.  Outres  neuves- 

semblée,  sortit  de  lui  et  ne  lui  ^"*  nouvewi. 

Il  aucuB  mal.  1.  Or  il  arriva  que  lorsque  la 

36.  Et  l'épouvante  les  saisit  foule  se  précipitait  sur  lui  poui 
loua ,  et  ils  se  parlaieut  entre  entendre  la  parole  de  Dieu ,  ii 
lux,  disant:  Qu'est-ce  que  ceci:  se  tenait  lui-même  auprès  du 
I  commande  avec  puissance  et  lac  de  Génésarelh. 

brce  aux  esprits  impurs,  et  ils  2.  Or  il  vit  deux  barques  qui 

yortent?  étaient  sur  le  bord  du  lac.  et 

37.  Et  sa  renommée  se  répan-  les  pécheurs  étaient  descendus, 
éit  de  tout  c6Cés  dans  le  pays,  et  lavaient  leurs  fileU. 

Si.  Voyef  sur  i»  réalitù  de»  possessions,  Uf  livrn  lainto  «ea^il,  X.«  TL. 


SI  ds  l'iloigner  un  peu  de  la 
re.  Or,  a'élmt  luls,  il  en- 
Migniit  U  peuple  de  deuus  la 

i,  liniqu'il  ent  telU  de  par- 
ler, il  dlt^  Simon  :  Année  «n 
mer,  M  jelei  nu  fllels  pour  pè- 


parole.je  jetlerai  le  iilei 
6.  Et  quand  ils  l'eurei 

■e  romptit. 

T.  Et  il>  firent  ligae  I 
compignoaa  qal  étaien 

ia.  ?ls  y'uiteot'donc,' 
remplirent  les  deux  bi 
■u  point  qu'elles  ëlaien 
de  couler  i  Cand. 


Seigneur  parce qu 


k  (èche  des  poissvna   qu'i 


fiaient  lompagnOBs  de  Simon. 
Ell«tnsdill  Simon  :Necrun! 


irquGsramenèei 
ssjrent  tout,  aL 


éliit  dtns  DU  dee  lillel,  qnSoi 

herome  couvert  deiftpre,  vajiftl 
Jésus,  ae  pisslemi  la  tac«  cea- 
•~  ■-rre,  et  le  pria,  diiants 

^me"gîd!'lr."°  "'  "" 
El  étendant  U  miin .  u 
le  toucha,  disant:  Je  1»  «eux, 
BOli  guéri.  Et  9ur<le<batlp  M 
lèpre  le  qui  lia. 

ne  le  dire  à  personne  :  Haie  n, 
dit-il,  mouira-toi  au  prttre,  « 
oITre  pour  la  guériMni  ce  iw 
Miilsa  a  ordonné  en  lémaigDB(* 

15.  Cependint  u  renomnifa 
le  répandait  de  plus  en  plni; 
'il   troupes  nombreuse!   >■• 

lient  pour  l'écouter  al  «r 
re  guéries  deleura  m^diaa. 

16.  Hais  il  se  retirait  au  di- 
!rt,  et  priait. 

17.  Et  il  arriya  qu'an  de  OM 
lure,  il  était  assis,  enteignut. 


rendus  de  tous  lu  ^ill*gn  d« 
la  Galilée,  de  la  Judée  et  d* 
Jérusalem,  étaient  anaal  anja; 
et  laiertu du  Seigneur  opécdi 
pourguérir  Les  malades. 

18.  Et  TOilà  que  d»  geof 
ponaientinr  uDlitunhomBW 

Kislytique,  et  cbcrdiaient  i  tt 
;re  entrer  et  l  le  peaer  d«- 

19.  Nais  ne  IrouTant  poiit 
par  où  le  faire  entrer,  i;  caaM 
de  la  foule,  ils  monténnt  sot 
iBloit,  et,  par  les  luiloa,  ils  1« 


»'•  nrdstH^-  laj.Ual;  ii>,  t —  En  Umtlfnat 


iri  ^Ir^  J'IalraliictlM,' 
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flemme,  tes  péchés  te  sontre- 
wàs. 
tl.  Alors  les  Msribes  et  les 

Êirisiens  commencèrent  h  ré- 
hir,  disant  :  Quel  est  celui- 
ci  qui  profère  des  blasphèmes? 
Qai  peut  remettre  les  péchés, 
sinon  IKea  seul  ? 

22.  Mais  dès  qne  Jésus  con- 
•ut  leurs  pensées,  il  prit  la  pa- 
role et  leur  dit  :  Que  pensez- 
>  TOUS  en  vos  coeurs  ? 

25.  Quel  est  le  plus  facile  de 
dire  :  Tes  péchés  te  sont  remis; 
o«  dédire  :  Lève-toi  et  marche? 

24.  Or.  afin  que  vous  sachiez 

Sue  le  Fils  de  l'homme  a  sur 
i  terre  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés,  il  dit  au  paraly- 
tique :  C'est  à  toi  que  je  parle; 
lève-toi,  prends  ton  lit  et  va- 
t'en  en  ta  maison. 

25.  Et  aussitôt,  se  levant  de- 
nnt  eux,  il  prit  le  lit  où  il 
était  couché,  et  s'en  alla  en  sa 
Biais<m,  glorifiant  Dieu. 

26.  Et  la  stupeur  les  saisit 
tons,  et  ils  glorifiaient  Dieu.,  Et 
ils  forent  remplis  de  crainte, 
disant  :  Nous  avons  vu  des 
merveilles  aujourd'hui. 

27.  Après  cela  il  sortit,  et  vit 
m  pnbncain  nommé  Lévi,  as- 
sis au  bureau  des  impôts;  et  il 
hd  dit  :  Suis-moi. 

28.  Et  lui,  tout  quitté,  se 
leva  et  le  suivit. 

29.  Or  Lévi  lui  fit  un  grand 
banquet  dans  sa  maison;  et  il 

Î  avait  une  foule  nombreuse 
e  publicains  et  d'autres  qui 
étaient  à  table  avec  eux. 

30.  Et  les  pharisiens  et  les 
Kribes  en  murmuraient  et  di- 
saient i  ses  disciples  :  Pourquoi 
mangez-vous  etbuvez-vous  avec 
les  publicains  et  les  pécheurs  ? 

31.  Jésus  répondant,  leur  dit: 
Ce  ne  sont  pas  ceux  oui  se  por- 
tent bien  qui  ont  besoin  de 


médecin,   mais  les   malades. 

32.  Je  ne  suis  pas  venu  ap» 
peler  les  justes  i  la  pénitence, 
mais  les  pécheurs. 

33.  Alors  ils  lui  demandé* 
rent  :  Pourquoi  les  disciples  de 
Jean  jeûnent-ils  et  pnent-ils 
souvent,  de  même  que  ceux  des 
pharisiens,  et  que  les  vôtres 
mangent  et  boivent  ? 

34.  Il  leur  répondit  :  Pouvez- 
vous  faire  jeûner  les  fils  de  l'é- 
poux, tandis  que  l'époux  est 
avec  eux? 

35.  Viendront  des  jours  où 
l'époux  leur  sera  enlevé;  ils 
jeûneront  en  ces  jours-l&. 

36.  Il  leur  faisait  aussi  cette 
comparaison  :  Personne  ne  mot 
une  pièce  d'un  vêtement  neuf 
à  un  vêtement  vieux;  autrement 
ce  qui  est  neuf  déchire  le  vieux, 
et  la  pièce  du  neuf  ne  convieii' 
pas  au  vieux. 

37.  De  même  personne  nem^ 
du  vin  nouveau  dans  des  outre, 
vieilles;  autrement  le  vin  nou- 
veau rompra  les  outres,  et  se 
répandra,  et  les  outres  seront 
perdues. 

38.  Mais  il  font  mettre  le  vin 
nouveau  dans  des  outres  neu- 
ves; et  l'un  et  l'autre  sont 
conservés. 

39.  Et  personne  venant  de 
boire  du  vm  vieux,  n'en  veut 
aussitôt  du  nouveau,jparce  qu'il 
dit  :  Le  vieux  est  meUleur. 

CHAPITRE  71 

Murmure  des  phaririébs  contre  1% 
disciples  de  Jésus -Ghnst,  qw 
arrachaient  des  épis  un  jour  de 
sabbat.  Guérison    d'un  homme 

2ui  avait  une  main  desséchée, 
lection  des  apdtres.  Ahrégé  du 
sermon  de  Jësus-Christ  sur  It 
montagne. 

1.  Or,  il  arriva  qu'un  jour 
de  sabbat,   second  -  v^esûAt  « 


U.'Les  fttf  à$  Viptmg.  Toj,  Matth.  »,  li. 

1.  Second-premier;  le  premier  sabbat  aorèsle  lecoaà  ivttd^^!^^\^tA 


te  IplB  «1  an  luaugeiient,  an 
les  rroliSinl  (tint  leurs  malD^. 

3.  Uuekiues-11116  des  i<1»ri- 
■lens  laur  dltaîaul  :  Pourquoi 
lïiiM-TauB  ca  qui  n'e^i  paial 
pennitlu  jours  dusabbaiT 

S.  Jlaui  laur  réptind: 
N'avei-TOUï  poluilu  a 
Oiiid  lenqu'ili 
«ui  gui  «Islaul 

4.  Comneoi  U  «nln  dus  ta 
nuuauaemeu.npTiilsspalui 

da  propoaiUtHi,  eu  nuAcea,  «t 
en  dtnna  1  ceui  qui  îliiciit 
avec  lui,  quoiqu'il  ne  3oUi>ai 
permis  d'aU  miDuar,  >1  M  n  atl 
auiprflrejf 
S.UÙ  ajouU  1  U  Fila  da 


pa  que  lit 
[iD,lui  «t 


mit  là  un  bai 


if-JC 


^.  £ltanribw  M laphari- 

tait  la  jour  du  uUut,  &m  £ 
tawaMcdc  quoi  l'attaaar. 
«.  Hait  U  tMHaiaaail  leura 

paHéatj  il  dit  i  l'hooiine  qui 
avait  la  main  dess^cbiai  L4>»- 
lal  at  UenMDi  »  debout  au 
•lUini.  Et,  H  ionot,  il  le  tint 

9.  Alon  lésns  leur  dit  :  le 

irâ  jours  ilu  lalibit,  de  faire 


dia  (Mia,  Il  dit  I  l'homme 
Etenda  ta  main.  11  l'âendit,  i 
)a  main  reiiarlut  aaina. 


iraient  i  iéem, 
lî.  Il  arriva  qu 

U  tl  a«  relira  lut _, 

pour  prier,  et  ]r  puso  (oui*  q 

iS-eE^uj    '-"^ 


ippeli 


4uand  le  Joui 
I  ses  diadipli 

.la^trej 


chul 

"  HTSimô;;  auqùïril  A 
le  surnom  de  Piar».  at  iim 
SDD  frira;  Jacquea  et  Itanl  H 
lippe  et  Gerlhtlsnili 

a.  Uattbieu  et  Thamaai  U 
ques,  (Ils  d'Alpt^  at  " — 
appela  te  mi-, 

16.  Judas,  trérade  ._,, 
et  JuiluB  lacariole,  qai  n 

it  Et.  dcMenilaiit  avecaa 
il  î'arréla  di 


une  niai 
[la  grands  mnl 


deV.^<l>Bidl 
,„.  :^„  éuianl  teoBS  nt 
renteodre  al  »ur  ton  gii 
deleuramaladje6.0raaiual 
qui  élaianl  Wunpealji  fari 
esprits  isiuuii,  MueatnA 
1».  Et^ute  la  touU  >^ 

venu  sortait  Ae Iw^Mlaf 

â>.  ilors'j^su*,  las  niu 
v^^sur  ses  di>cip)M,dih  g) 
haureiii,apauvresrparoat 
vous  a|ipartieBl  la  njtumm 

il.  lUauhaaraoL  tou  ^ 
mainlenant  avct  Taim)  N 
que  vous  leru  rusasijb  BJi 

lieurcui,vous  qui  pleucama 


a      iji»— 


1 
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rouf  élo'ignaroni,  voas  injuria- 
nuit,  «i  rejftUMMt  votre  iMmi 
comme  nutuTaie,  à  etuM  du 
PiU  de  rhomnie. 

S.  B4l«uifM«-vou4  60  oe 
jmr-Ui,  et  tre«ëtiUei  d'allé 
jnHia,  parce  que  woire  réooo^ 
pence  eu  Knode  dass  le  ciel  ; 
»r  c*eei  eiiiH  que  leure  pérsê 
rainieot  aux  prophètes. 

SA.  CcModeiU,  xaallMur  à 
reoe,  H<Qee«  ^ree  qw  wout 
iTii  f»4r«  eoniielaiion. 

S5.  XeUiear  è  vom  qui  êtes 
rMMiiée«  Mice  que  vousenref 
Eujn.  MaJLetir  i  votu  qui  ries 
iMliileflâAt»  parée  que  voui  fé> 
nirei  et  tous  pleureree. 

§6.  Maibeur,  queed  les  hom- 
nci  leuft  Itmerooti  car  c'eat 
ii«ii  qiw  leure  pèree  fiieaieot 
i«K  feux  p«»pliiiee. 

t7.  Hais  je  vous  dis,  à  vmu 
f id  éiifineT  i  Aimes  vot  ense- 
niii,  Mee  du  Uie»  i  ceux  qui 
t. 


S8»  BéatsMt  ceux  qui  vont 
■«dieee»!,  et  priez  poer  eeuk 
qei  voue  etuemeient. 

29.  A  quiconque  veis  freppe 
sur  ave  Joue»  préMotei  eocere 
l'aatn*  Stpowr  celui  qui  voue 
prtad  votre  wmnicuk,  Uieeei^ie 
preeidre  aeeet  votre  tunique. 

30.  Deiuie*  à  qttieoeque  voua 
deteeedei  et  ne  redemandes 
peiai  fOU»  btett  à  eelui  q«i  vfMis 
le  ravit. 

31*  Gtame  voue  vmdet  que 
les  liniiimei Tenn fetitr nt j  fintea» 
Meur  MrmUement. 

ta,  êi  «eue  eianei  eeu  oui 
fOM  ailtieBlf  qael  est  votM 
laériaef  puisque  las  pécheurs 
aiment  aussi  ceux  qui  lee  et- 


3S.  Et  ni  vefls  Isites  du  bien 
»  eeuz  qui  voue  en  fent,  quel 
est  vetre  méritef  puisque  les 
péelMurs  même  le  foat. 

31  Et  si  non»  f  fête* à  œfude 
qui  vous  espérez  recevoir,  qoej 


\ 


reraercloient  mérites  -  vous f 
etr  le»  néebeare  aussi  prêtent 
aux  pédaeurs,  pour  en  recevoir 
«o  pereil  avantage. 

35.  Hais  vous,  aimes  vw  en- 
nemis, faites  du  bien  et  prêtez, 
sans  en  rien  espérer ,  et  votre 
récompense  SOTa  grande,  et  vous 
serez  les  fiis  du  Très-Haut  ;  car 
il  est  bon  pour  les  ingrats  même 
et  peur  les  méchants. 

36.  Soyei  donc  mlséricoiv 
dieuv,  comme  votre  E^re  est 
mtséHcordieux. 

37.  Ke  juges  peint,  et  vous 
ne  sens  point  jugés  ;  ne  con- 
damnez point,  et  vous  ne  seros 
pas  sondemnés  ;  remettez,  et  il 
voue  sera  rerais. 

38.  Donnes,  rt  il  vous  sera 
donné;  on  versera  dans  votre 
seiB  une  bonne  mesure,  pres- 
sée, bien  remuée,  et  débor* 
danle.  Ger  oa  usera  pour  vous 
de  la  même  mesure  dont  vous 
aurez  usé  pour  les  autres. 

39.  Il  leur  faisait  aussi  cette 
comparaison:  Un  aveugle  peut- 
il  conduire  un  aveugle?  ne 
tomberont- ils  pas  tous  deux 
dans  une  fosse  f 

40.  Le  disciple  n'est  point  au- 
dessus  du  msitre  ;  mais  tout 
disciple  sera  parfoit,  s'il  est 
comme  son  maitre. 

41.  Pourquoi  voyez-vous  la 
ille  dans  1  œil  de  votre  frère, 

et  n'apercevez-vouB  point  la 
poutre  qui  est  dans  votre  œil  ? 

42.  Ou.conmsent  pouvez-vous 
dire  à  votre  frère  :  Hon  frère, 
Isiftse-moi  êter  la  paille  de 
ton  oeil,  ne  voyant  pss  toi- 
m(^me  la  poutre  qui  est  dans  le 
lien?  Hypocrite,  ête  premiè- 
rpment  la  poutre  de  ton  œil,  et 
alors  tu  verras  à  êter  la  paille 
de  l'œil  de  ton  frère. 

43.  Un  arbre  n'eiA  ^^^  \»ni 
9*11  produit  de  nmv«.\ft  tr\»\&^ 
eC  un  arbre  n'eei  ^«lS  tokov^^s 
s'il  predmi  du  Ika  {snaftt.. 


pa 


^^^^ 
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41.  C»r  chaque  iibte  secon- 

Jésus,  il  lui  envjji  des  ancieni 

pallp>rHiiifrml.Oiinecaeills 

d-BOtre  leOuiri.  le  priant  <U 

point  de  flpies  sur  des  ipiaet. 

venir  guérir  6Un  serviteur. 
4,  Eeu.-d  étant  venus  ve» 

iioni»  vendange  point  du  rai- 

"«."LCmmëtontii^lebîeii 

instî^'  fii'dîîa'nt?!!  ^ti 

iuboiilréMrdesoncœiir;et 

que  vous  Fassiei  cela  pnurlnl; 

rhoDune  mBQTBÎB  lire  le  nul 

5.  Car  il  aima  noire  nation 

du  mauvais  Irisor-Car  labouche 

etllnousanitmebltilBsjna- 

parle  de  l'abondance  du  cŒtir. 

^Tjésue  donc  allait  avec  mu. 
Or  comme  il  n'était  pins  Ml 

46.  Hait  paarnnoi  m'appeiei- 
jou.B«guïir,^igueu?,7lne 

taïUspoiutceque    odiiT 

de  le  maison,  le  centurinn  m- 

47.  Qui«inque  viant  à  met, 

•oyi  de  tes  amit  lut  dira  :  Sei- 

écoute  mes  parolei  el  les  met 
en  pratique,  je  vous  monlrerai 

fiieur,  ne  vous  donne»  palnl 
Wdepeineicarjenesui'sp» 

i  qui  il  est  semblable. 
l8.   U   ut  semblable  i   un 

digne  que  vous  enlriei    sent 

mon  toft. 

7,  C'est  pourquoi  ia  ne  me 
suis  pas  jugé  Jigue  de  venir 

•on,  a  creusé  irés-avani.  et  en 

t.posé  le   fondement  sur  la 

moi-rnSme*™,:  m*ls  dtU. 

le  fleuve  s'est  brisé  contre  celle 

guéri  i' 

malfOD.  el  n'a  pu  l'ébranler, 

S.rar,moiqulsuituahoniiM 

nrce  qu'elle  éuiu  tnndée  sur 
'M'Tiia  celni  qui  écoule  el 

soumis  i  la  puissance  d'un  an- 

tre, et  avant  sons  moi  dei  wl- 

data,jeaisàcetni-ci:Ta,al 

ne  pratique  point,  est  sembla- 

il  va  1  à  nn  autre:  Vian.,  M  il 

ble  à  un  bomme  qui  I  bili  sa 

•lent  ;  et  1  mon  serviteur  :  Fais 

cela,  et  il  le  fait. 

vanlreclle,  et  elle  s'est  écrou- 

JittSKSiS: 

lée  aussltai  ;  el  la  ruine  de  istte 

nant  vers  la  foule  nui  le  nii- 
«it,  ildit:Envérili,JeTOin 

maisDii  a  élé  eraode. 

CHAPITRE  Tll 

le  dis,  ja  n'ai  pas  trouvé  en  ti- 
raél  m^  une  si  p-ande  fol. 

10.  Revenus  Ma  maison,  cem 

ii^ii.imeUaa  du  filg  de  la  •eura 
•lu  Niiiui.  SHblJeu  députe  deui 

que  le  centurion  avait  envoyé. 

ïL.r4."S"-?i.ï"it 

été  malade  bien  porUnt. 
il.  U  »rri.a  qu'il  s'en  alb 

lU-Çiriu  'et  uinl  Jam  rejelèl 

ensnile  dans  un^  villa  appelée 

SS-SKSME- 

Naim,  ai  .es  disciple,  l'adm- 

1. Lorsqu'il  eut  fini  de  tafifl 

-nUiirire  looies  ces  paroles  au 

is.  Or  comme  il  approchlil 
de  la  porie  de  U  vMe,  voîli 

pénible,  il  enin  dans  Capbar- 

qu'on  emportait  un  mort,  Hit 

i.  Or  un  centurion  avait  un 

unique  de  sa  mère)  et  celle-ci 

MrïitBur  malade,  qnl  se  mou- 

était  veuve,  elbeaucoupde  pet-  ; 

3.   Atmal  entendu  parler  js\  guivroi..                               ■      V 

■                                                                                                            ^ 
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IS.  Lorsque  le  Seigneur  l'eut 
nie,  il  tat  toudié  de  compas- 
sion pour  elle  et  lui  dit  :  Ke 
pleurez  point. 

14.  Alors  il  s'approcha,  tou- 
cha le  cercueil  (ceux  qui  le  por- 
taient s'arrêtèrent) ,  et  il  dit  : 
)enne  homme,  je  te  le  com- 
mande, lè^e-toi. 

15.  Et  celui  qui  était  mort  se 
mit  sur  sou  séaut,  et  commença 
à  parler;  et  Jésus  le  rendit  à  sa 
mère. 

16.  Et  tous  furent  saisis  de 
crainte  ;  et  ils  gloriflaient  Dieu, 
disant:  Un  ^nd  prophète  s'est 
élevé  parmi  nous,  et  Dieu  a  vi- 
sité son  peuple. 

17.  Et  le  hniit  s'en  répandit 
dans  toute  la  Judée  et  dans  tout 
le  pays  d'alentour. 

18.  Cependant  les  disciples 
de  Jean  lui  ayant  rapporté  tou- 
tes ces  choses, 

19.  Il  en  appela  deux,  et  les 
^▼oya  yers  Jésus,  disant  :  Etes- 
vooscelui  qui  doit  venir,  ouest- 
ce  nn  autre  que  nous  attendons? 

20.  Etant  donc  venus  vers  lui, 
ces  hommes  lui  dirent  :  Jean- 
Baptiste  nous  a  envoyés  vers 
TOUS  pour  vous  demander  : 
ïâtrce  TOUS  qui  devez  venir,  ou 
est-ce  un  autre  que  nous  atten- 
dons? 

21.  (A  cette  heure  même  Jésus 
guérit  ungrand  nombre  de  per- 
aonnes  affligées  de  maladies,  de 
plaies  et  d'esprits  malins ,  et 
fendit  la  vue  à  beaucoup  d'a- 
veuffles.) 

22.  Et  répondant,  il  leur  dit  : 
Allez  annoncer  à  Jean  ce  que 
vous  avez  entendu  et  vu  ;  Que 
des  aveugles  voient,  des  boiteux 
marchent,  des  lépreux  sont  pu- 
rifiés, des  sourds  entendent,  des 
norts  ressuscitent,  des  pauvres 

«  font  évançélisés  : 

25.  Et  bienheureux  est  celui 


/ 


oui  ne  se  sera  point  scandalisé 
de  moi. 

2i.  Et  lorsque  les  envoyés  de 
Jean  furent  partis,ilcommençaà 
parler  ainsi  de  Jean  ap  peuple: 
Qu'êtes-vous  allés  voir  au  désert? 
un  roseau  agité  par  le  vent? 

25.  Mais  encore  qu'êtes-vous 
allés  voir?  un  homme  Têtu  aveo 
mollesse  ?  Or  ceux  qui  portent 
des  vêtements  préaeux  et  vi- 
vent dans  les  délices  habitent 
les  maisons  des  rois. 

26.  Qu'êtes-vous  donc  allés 
voir?  un  prophète?  Oui,  je  vous 
le  dis,  et  plus  au'un  prophète  : 

27.  C'est  celui  dont  il  est 
écrit  :  Voici  que  j'envoie  mon 
ange  devant  votre  face,  pour 
preoarervotre  voie  devant  vous. 

28.  Car  je  vous  le  dis  *.  Entre 
ceux  qui  sont  nés  des  femmes, 
nul  n'est  plus  grand  prophète 
que  Jean-baptibte  ;  mais  le  plus 
petit  dans  Je  royaume  de  Dieu 
est  plus  grand  que  lui. 

29.  Et  tout  le  peuple  quil'é- 
eoutait  et  les  publicains  recon- 
nurent la  justice  de  Dieu,  s*é- 
tant  fait  baptiser  du  baptême 
de  Jean. 

30.  Mais  les  pharisiens  et  les 
docteurs  de  la  loi  méprisèrent 
le  dessein  de  Dieu  sur  eux,  ne 
s'étant  point  fait  baptiser  par 
Jean. 

31.  Le  Seigneur  dit  enc<Mre  : 
A  qui  donc  comparerai-je  les 
hommes  de  cette  génération  ? 
et  à  çui  sont-ils  semblables  ? 

32.'  Ils  sont  semblables  à  des 
enfants  assis  dans  la  place,  se 
parlant  l'un  à  l'autre,  et  di- 
sant :  Nous  vous  avons  joué  de 
la  flûte,  et  vous  n'avez  point 
dansé  :  nous  avons  entonné  des 
chants  lugubres,  et  vous  n'avei 
point  pleuré. 

^.  Car  Jean  est  venu ,  ne 
mangeant  point  de  V^in^  «V  vk& 


Dû/u  il  est  écrit.  Yoj.  Malack.  m  1 . 
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bavant  pomt  de  vin,  et  VOUS  di-  cUe,  Mloa«ifair%ftt•llftit^• 
(es  :  11  a  un  démon  en  lui*  raeéi  de  tes  lifiMB  et  les  ati- 

M.  LeFilsdeVbomnieeat  ve-  eviée  avee  see  èhenreni. 
un,  mengeant  et  buvant,  et  vous       45.  Tu  ne  m'aa  point  dosai 

éitee:C'estuu)ionime  de  bonne  de  baiser;   naia  elle,  depuis 

ebàre,  et  qui  aime  le  vin,  ami  qu'elle  est  entrée,  elle  n'a  eeni 

des  publicaius  et  des  pécheurs,  ue  baiser  mes  pieds. 

36.  Mais  la  sagesse  a  été  jus-       46.  Tu  n'as  pas  eiat  na  tMa 

tifiée  par  tous  ses  enfants.  d'huile,  mais  elle,  ^e  a  afaïc 

36.  Or  vn  des  pharisiens  le  mes  pieds  de  partama. 

Sria  de  manger  avec  lui.  Etant      47. G'eet  powo«oi  je  talediat 

ono  entré  dans  la  maison  du  Beanoo^poepécals  lai  aost  r^ 

pharisien,  il  se  mit  à  table.  mis,  parce  qu'elle  a  beaneevp 

&7,  Et  voiU  qu'une  fomme  aimé.  MaiaeelniàqaiQii  venet 

connue  dans  la  ville  pour  une  moins  aime  moins, 
■éeberesse,  avant  su  qu'il  était      48.  Alors  il  dit  à  oetta  femna: 

a  table  dans  la  maison  du  pha-  Vos  péchés  vous  sont  remise 
risien,  apporta  un  vase  d'albêr       49.  Ceux  qui  étaient  à  tailla 

ire  plein  ae  parfums:  aveo  lui  eommenoèrent  à  dire 

38.  Et  se  tenant  par  derrière  en  eux-mémee  t  Qui  est  œlni- 
k  ses  pieds ,  elle  commença  à  les  ci,  qui  remet  mémo  les  néehéaf 
arroser  de  ses  larmes  ;  et  les  es-  60.  Mais  Jésus  dit  à  la  femme  : 
suyantavec  ses  cheveux,elle  les  Votre  foi  vous  a  sauvée; allai aa 
bsisaitetlesoignaitdeparfums.  paix. 

39.  Ce  que  voyant,  le  phari-  rnATnrRU;  Vm 

sien  qui  l'avait  invita  dit  en  lui-  «.«K^iP^ffS^J^  .m.  ^ 

pbète,  il  saurait  eertamement  ^,  uin  et  frère»  <le  Jèsnt- 
qui  est,  et  ce  qu'est  la  femme  christ.  I^mpéte  apaisée.  Légioa 
qui  le  touche  :  il  saurait  que  de  dénums  chassie.  Hémarc^iai 
c'est  une  pécheresse.  guérie.  Fille  de  Jaire  ressusciiis. 

40.  Alors  Jésus  prenant  la  4.  Et  il  arriva  ensuite  que  Jé- 
parole,  lui  dit  :  Simon,  j'ai  sus  parcourait  les  villes  et  les 
quelque  chose  à  te  dire.  Il  ré-  villages;  préchant  et  annonçait 
pondit }  Mettre,  dites.  le  royaume  de  Dieu  ;  et  lii 

41  .Un  créancier  avait  deux  dé-  douze  étaient  avec  lui, 
biteurs;l'un  lui  devsit  cinq  cents       3.  Ainsi  que  quelquea  fcm- 

deniers,  et  l'autre  cinquante,  mes,  qu'il  avait  délivrées  des 

49.  Comme  ils  n'avaient  pas  esprits  malins  et  de  leurs  mi< 

de  quoi  payer,  il  leur  remit  la  ladies  :  Marie ,  appelée  Made* 

dette  à  tous  deux.  Lequel  donc  leine,  de  laquelle  sept  démons 

l'aime  le  plus  f  étaient  sortis, 

43.  Simon  répondit:  Celui,  je  8.  Jeanne,  femme  de  Chusa, 
pensa,  k  qui  il  a  le  plus  remis,  intendant  d'Hérode ,  Susanne, 
Jésus  lui  dit  ;  Tu  as  bien  Jugé,  et  beaucoup  d'autres,  qui  l'as- 

44.  Et  se  tournant  vers  la  sisUient  de  leurs  biens, 
femme,  il  dit  à  Simon  i  Yois-tu       4.  Comme  le  peuple  s'assam- 
cette  femme  ?  Je  suisentré  dans  blait  en  foui»  »t  acimumît  4  i«i 
ta  maison,  et  tu  ne  m'as  point  des  villes,  il  dit  en  paranoie  : 
donné  d'eau  pour  mes  pieds  ;       5.  Celui  qui  sème  slla  semer 

*i.  Voy,  notre  Abrégé  rf'i»(rsdiict<0».  etc.,  p.  w^ 


tanin  la  linudac , 

haMi  va  ]ri«4«,  Midi  «tMui 
fa  dd  la  maDgArcM. 

&  Daa  anws  tonba  nr  la 
flarn,  M  awt  !•*«,  alla  iMi , 
■ana  âo'alM  if «viil  point  dliu- 

:  1.  DBeaaMtanlMBandles 
Iptâai,  M,  «ToiiHBl  «n  nlme 
tampa.las  <plaw  l'éttmlWwiit. 
t.  U*e  auln  UMnba  diai  la 
braMlan«.ct  irunliTA,  aiio 
•octada  lïalt  an  caMupla.Dt- 
UM  cala,  Il  arlBhi  Qna  «ilni 
oïd  ■  4ai  «ralUai  p««  «atsji. 

^.OrM«<ll*d]>l«aM«B»- 
duast  quel  4liiH  1»  iioia  dsMiiB 

M.llle(iréH>PaaT*e«,i| 
toni  a  été  doDTif  de  «Bmialilfl  la 
nraltraâu  rajauiiKdaffiaainai* 

■aiabdlaa;  afin  nn  *anBt,  ila 
fca*aieRtpiriiit,ai<iii'«aUnlut 


d|'£du- 
tant;  le  diable  vient  ensulu,  ei 
aalta*  la  paroi*  do  lanr  onur, 
d*  p«nr  qua.  otOTant,  lia  nt 
Hiaoluinirti. 

'  1).I>qullamlK>nrlaplaFrD 
«  MDl  teui  qui,  ayant  iSconlA 
la  parole,  U  recolnat  inDisie  ; 
«ala  cam^  D^ont  palnt  de  ra- 

•fB*.  Il*  ewriam  wnr  un 

tt  aa  t<mp«da1a  tanlat 

14.  Ca  qal  tombe  pai 
iplM*,  e«  wiit  cen»  <TU 

iiDi,ir«iÎMÉiolirf"°p'riM«"l- 

Eeitudea,  Ict  richEsus  et  let  lo- 


tnptda  «a  k  Tie,  *t  «ma  fat^ 

tant  psial  de  milti. 
Ifl.  HUmiiii  tomba  diaa  la 

bonM  tam,  «a  Mot  eaai  oli 
laat  la  «arale.  la  aaaaa^ 
d*u  on  vâarbaii  atoiMl- 
,  al  partant  ta  tait  MV  11 

i.  Feraonaa,  allawMrt  naa 
■a,  na  la  («mh^Ûb  ma 


17.  Car  11  aV  *  riM  da  aaeM 
Il  M  aail  diaaawt,  «t  il«k 


10.  TafoadsBaaomMDt  wat 
éeoDta.  Car  11  aora  dannl  tc*- 
l«i  nri  al  at  qulamnia  n'a 

n'nl.mlD*  w  «Il  craft  w>fr, 
MnM. 

ie.  CmoâdaBl  n  MtaaatMa 
trhtt  liltTaBI  Tara  lui,  M  lli 
ae  poniaiont  l'abttdtr  i  Maaa 
da  M  fonla. 

10.  On  Tint  doag  H  dln  i 
Totra  mère  et  <raa  trirea  mu 
là  dahan,  mi  <o«Jnien|  T«ii 
ïBir.  ^ 

fi,  J4sn*rép«BdaBt,  lanrdll: 
Ha  ntre  «t  «e>  Inrai  lent 
eeoi  qui  teiatant  la  pBntl«  de 
Pion,  et  qni  l'fccompliuaiil. 

SI,  Or 'h  arrin  on  da  osa 
lonn-lt  oaHI  moBla  *nr  nna 
barqne  me  aea  dlailple*,  M  il 
laar  dit  :  I^HOaa  I  l'aura  bord 
ilu  lac.  Et  iU  panirenl. 

IS.  Ponriim  qDllâ  Bari- 
piaienl,  Il  ^'enHomlt,  et  an 
erain  lie  vent  vint  tondre  ani  la 
loe,  a  \3  barque  l'eoipKauil 
d'eno.  01  11<  «iaienl  ta  pfcil. 


te.  Aiunt  MfKU,  «a.  vsf'  ir*"l .  i»i,  IV  Haii..  ' 
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lu  doit;  Bt  ïl>  s'ipaiitreat,  et 
Il  iBfil  un  eiandolme. 

3S.  Hsii  il  l«ir  dit  :  Oà  est 
lalre  Cai  î  Et  eui,  etTrnféi,  te 
rsgordiroiit   bt«c  Barprï»  lu 

pamei-ioUE  est  celul-d,  qu'il 


i  sUiss 


id  lAiiia  (ul  des- 


a.  Cehii-d.dèi  qu'il  <ilJé- 
sni,  te  pnuternB  deiaol  loi, 

Qti'imporlË  à  pioi 


i  du  Dieu  Très-Hiul? 


Dtenlei  poln 
M.Ciir  il 

bamme.  Depuit  longtemps,  ea 
ttbt.  il  «'en  iUit  emparé^ 
qnoioa'il  fût  lié  de  clialnei 
gErdé,  les  Ibis  biu  pieds  , 
rompait  «s  liens,  M  ii  él 
poussé  piT  le  démon  dini 

30.  Siioi  l'iaterrOEBi ,  ui- 
sont:  Quel  est  ton  nom  f  lllaj 
dit  :  Lfeiou  jpercequebeaiicoup 
de  démon»  ëta'--'"—'-  ■--- 

31.  E^ila  le 


M.  Les  démons 

js  poureeiiii;  e 
™mlin.pétiiflui 


3ÎC    El 


plvaïatri  •ortfraat 
.w  ce  quiéuilurlvé, 
reul  à  J^ue  ;  ili  Irouvi- 


Î6.  El  ceui  qui  l'aïaienl  m. 
dlait  échappé  sain  et  siaf  de 


pvsdet  GénuiéDiensleptii  de 
l'éloigner  d'eui,  parce  qu'ili 
ébient  bbIsIs  d'une  grende 
rrajeur,  Jésua  donc,  monUiit 

38.  Et  riioiame  dont  les  di- 


te quelioa  grandes  cEuK 


ES..;.' 

il,   Etïc 
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chef  de  la  tymcogae,  «t  qM  mnoime  aT«e  loi,  m  «o  wFmi 

36  jeta  aux  pieas  de  Jisns,  le  Pierre,  Jacques  et  Jean,  et  le 

priant  d'entrer  dans  sa  muson;  père  et  la  mère  de  la  jeune  fille. 

4!L  Parce  qu'il  aTait  une  fille  53.  Or  tous  pleuraient  et  m 

Boique   d'environ  douie  ans ,  lamentaient  sur  elle.  Mais  Je- 

qui  se  mourait.  Et  il  arriva  que  sus  dit  :  Ne  pleurez  point  ;  la 

comme  il  j  allait,  il  était  pieêsé  jeune  fille  n'est  pas  morte,  mais 

pir  la  foule.  elle  dort. 

48.  Or  il  y  andt  une  femme  83.  Et  ils  se  riaient  de  lui, 

malade  d'une  perte  de  saii(|f  saduat  qu'elle  était  morte, 

depuis  douae  ans,  laquelle  avait  5i.  Mais  Jésus,  prenant  ta 

dépensé  tout  son  bien  en  mé-  main,  éleva  la  voix,  disant  : 

dedns,  et  n'avait  pu  être  guérie  Jeune  fille,  lève^oi  ! 

par  aucun.  85.  Et  Tesprit  lui  levint,  et 

ÂJL  Elle  s'approcha  par  der-  elle  se  leva  anssitét;  et  il  lui 

rière,  toucha  la  frange  de  soi  fit  donner  à  manger, 

vêtement,  et  aussitôt  sa  perte  86.  Et  ses  parents  étaient 

de  sang  rarréta.  hors  d'eux-mêmes  d'étonné- 

45.^sus  dit  alors  :  Qui  est-  ment,  et  il  lenr  commanda  de 

ce  qid  m'a  touché  f  Comme  ne  dire  à  personne  ce  qui  s'é* 

tons  s'en  défendaient,  Pierre  tait  passé, 
dit,  ainsi  que  ceux  qui  étaient 

avec  lui  :  Maître,  la  foule  vous  CHAPITRE  IX 

S"****îîr^f^S*î:«fJLl?'*  Mission  des  aptoes.  Hérode  sou. 

demandez  :  Qni  m  a  tonehé  ?  haile  de  vofr  Jésus-Christ.  Re- 

46.  Mais  Jésus  repartit  :Quel>  tour  et  retraits  des  apAtres. 
qi^un  m'a  touche;  car  j'ai  MultipUeation  des  cinq  pains, 
connu  moi-même  qu'une  vertu  CoBfesskm  de  saint  Pierre.  Croix 
Atmi*  «Awio  A»  mAi  et*  renoooement  à  soi-même. 
**5J  VrVLjL  .iU-i  m.»-ii*  Transfiguration  de  Jésus-Christ. 

47.  La  femme,  voyant  qu  eUe  Cuérison  d^m  enftnt  lunatique, 
n'était  pas  restée  cachée,  vmt,  Passkm  prédite.  Qui  sera  le  plus 
toute  tremblante,  et  se  jeta  a  grand.  Jacques  et  Jean  veulent 
ses  pieds:  et  elle  déclara  devant  »^  *<»»ber  le  feu  du  œl.  Dispo- 
lout™  peuple  pourquoi  eUe  sitioos  pour  suivre  Jésus^îhnst. 
l'avait  touche,  et  comment  elle  1.  Jésus  ayant  appelé  les 
vnài  été  guérie  à  l'instant.  douze  apôtres ,  fl  leur  donna 

4ft.  Et  Jésus  lui  dit  ;  Ma  fille,  vertu  et  puissance  sur  tous  les 

votre  foi  vous  a  sauvée.  Alla  démens,  et  le  pouvoir  de  gué- 

en  naix.  rir  les  maladies. 

40.  Comme  il  parlait  encore,  S.  C'est  ainsi  qu'il  les  en- 

quelqu'un  vint  dire  au  chef  de  voja  prêcher  le  royaume  de 

ut  synagogue:  Ta  fille  est  morte.  Dieu,  et  rendre  la  santé  aux 

ne  le  tourmente  pas.  malades. 

80.  Mais  Jésus  ayant  entendu  S.  Et  il  lenr  dit  :  Ne  portei 
cette  parole,  dit  au  père  de  la  rien  en  route,  ni  bftton,  ni  sac, 
jeune  fille  :  Ne  crains  point,  ni  nain,  ni  argent,  et  n  ayez 
crois  seulemnt ,  et  elle  sera  point  deax  tumques. 
sauvée.  4.  En  quelque  maison  que 

81.  Et  quand  il  tut  venu  à  vous  entriez ,  demenret-y ,  et 
la  maison.  Il  ne  laissa  entrer  n'ettaortei  poim. 

M.  I«  Ammv»  AMqper.  JMil.,  Ht  «, 

1. 


i 
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S.  Quanta  ceoi,  qoili  qn^iU 
foient,  qvi  ne  vous  reotTroni 
point,  «^oouez,  on  lortant  do 
leur  vUki.  la  pouMière  mémo 
4e  vpt  pieds  on  Umoignago 
poiirouK. 

0.  Euni  dono  partit,  ilspor-t 
couraient  les  villages,  évangé* 
lisant  et  guérissant  en  tout  lieu. 

7.  ûopondant  Hérodo,  le  té- 
tr^r^UO,  onteudit  parler  de  tout 
00  que  faisait  Jésus,  et  il  no  sa- 
vait que  penser, paroo  qu'il  était 

dit^   ^ 

8.  Par  <{ttolquoSf<iB8  i  Jean 
est  rossttseité  d  ontro  les  moru; 
par  quelques  autros  i  Elio  est 
apparut  et  par  d'autres  i  Un 
des  anoiflos  prophètes  est  ros- 
ausoité. 

9.  Ainsi  Hérodo  dit  I  J'ai  dé- 
collé Jean;  quel  est  donc  celui- 
ci,  de  qui  j^optfQda  dire  moi- 
même  de  telles  chos^  ?  Et  il 
eherchait  i|  lo  voif. 

10.  Los  apétros  étant  reve- 
nus, raconteront  à  Jésus  tout 
GO  qu'ils  avaient  hH  ;  et  les 
prenant  avec  lui,  il  se  retira  à 
l'écart  dans  un  lieu  désert, 
qui  appartient  ft  Botbsaïdo. 

ti.  Corsque  le  peuple  l'aut 
appris,  ii  le  suivit;  et  Jésus  les 
accueillit,  et  il  leur  parlait  du 
royaumo  de  Dieu,  et  il  rendait 
la  sapté  à  ceujc  qui  afaieut  bor 
soin  d'être  auéns. 

12.  Cenendant  le  jour  fiom» 
mençait  a  baisser  (  et  les  douso 
s'approchaut,  lui  dirent  :  Ren- 
voyai la  peuple,  afin  qu'il  aille 
dans  1m  ponrgs  et  dans  les  vil- 
loges  d'alentour,  pour  y  loger 
et  trouver  de  la  nourriture;  car 
ICI  wHia  «ommea  on  un  Ueu 


15.  Mais  il  leur  dit  c  Donnai- 
leur  Youa-pômas  é  mangor. 


Ili  lai  pépoadiront  i  Kous  n'a- 
vons pas  plus  do  dnq  pains  et 
deui  poissons;  à  moins  que 
nous  n'allions  nous  -  mêmes 
aehetor  des  yivros  pour  tputa 
oftte  multitude. 

14b  Or  ils  étaient  environ 
cinq  mille  liommes.  J^sna  <)it 
alort  I  ses  dlsdplés  :  Futes- 
les  asseoir  par  groupes  de  cip- 
qoanto. 

19.  Et  ils  firent  ainai  :  ils  1ns 
flfoat  tous  asseoir. 

16.  Jésqs  avant  donc  prfs  las 
einq  pains  et  les  deux  poissons, 
lova  les  yeux  au  ciel,  et  les 
bénit;  puis  il  les  ropipit,  et  las 
donna  a  ses  disciples,  pour  los 
servir  aui^  groupes, 

17.  Et  tous  mangèrent  et  fti- 
rent  rassasiés.  Et  on  eraporta, 
de  oe  qui  leur  resta,  doute  eofw 
lieilles  de  morceaux. 

18.  Or  il  arriva  que  eomn^e 
il  priait  seul,  n'ayant  avec  li^ 
que  ses  disciples,  il  les  inter- 
rogea, disant';  Qui  dit-on  que 
Je  suis  r 

19.  Ils  lui  répondirent  ot 
dirent:  Jean-Baptiste;  d'autres, 
Bhe;  d'autres,  un  des  anciens 
prophètes  qui  est  ressuscité. 

tO.  Et  vous,  leur  dit-il,  qui 
dites-vous  que  Je  suis  f  Bimoa 
Pierre  répondant,  dit  i  Le 
Christ  de  Dieu. 

«1.  Mais  il  leur  défsndit, 
avee  ménaee,  de  le  dire  h  por* 
sonne, 

iS.  Ajoutant  i  II  faut  que  le 
Fils  de  l'homme  souffre  beau- 
coup, qu'il  soit  rejeté  par  les 
anciens,  par  les  princes  des 
prêtres  et  par  las  seribes,  qu'il 
soit  mis  k  mort,  et  qu'il  res- 
suseite  le  troisième  jour. 

93.  Il  disait  encore  à  tons; 
Si  quelqu'un  veut  venir  apréa 


s.  En  témoignage  pour  aa.  Afin  que  ce  soit  pour  eux  un  témoignage 
que  vous  ne  pouvez  plus  avoir  rien  de  commun  avec  eu](,  pi)if  qq'ils  rt* 
ntsent  d'ewbiuêer  la  religion  divïM  que  v«w  prêches. 


Bpt.  (p^l  IWOpeei  1 

M  pqilR  u  cna  dwN  jow , 

\    hT  Ch  crin)  mt  fpiuln 
1  mm  ■«  «■»■  It  mat*i  i^ 

et  mnw  I*  nondf  «nUtir  t 
wndélrfPMaittw  M  r«iwiii 


um  m,  (S.  s.        itt 
M  fonm  DM  mi»  qmm»- 

Tolopp»  da  «n  omfr»!  M  j« 

r>5.  El  une  loii  vint  de  U 
luin,  diunt  1  C*lui-Di  nt  man 
mIs  hien-siméi  JfOUl«lTU- 

36.  El  paoduit  >|aa  !■  w^ 


iM  :  Il  y  em  4  qntlaiiMrfiH  fci 
uifùta  <nf  ne  gotlerônt  poiBi 
h  lu  mort  qn'il»  B  t'BBt  Tï  l« 

TnniB  ds  Dieu. 
.  Or.Ulfnia.oiTlranlratt 
ionn  ■ptèi  gu'il  eut  dit  cm 
WnriM,*  opfrprtt  Fi«rr«,  lu- 
nnsIlMii,  et  noaui  Mr  w 
nootane  pour  prier. 

n.  El.  [ieedii^t  qu'il  jiiait. 
(■npMtda  M  dca  dSTint  tout 
Mtta,  M  M*  TÏIeniMt  d'inw 


0.  Éi  "0)11  qqa  d«a  hmi' 

Pt  l'mInteiMlent  rac  lu: 
MtidtlIolMatElle, 
M.  PintumlMcnadan»- 
|MlA  M  Ib  wkleoide  h  Ab, 
^  dlrail  l'accomplir  k  Stra- 


ait  mnnimt  l'v  lui. 
IMI  «ppetuâl  pv  le  Hfn- 
U<ll  M  M  riMilbat,  lli  if  rrol 
«  gMr*,  «t  tf  dm  boniiei 
ffMail  rra  loi'  , 

le  qnltttreat.  Mam  Ski  lé- 

a>  :  Hitln,  il  pSDi  Mt  Igon 
.  Hn  M 1  âimpi  trfia  tôijû, 
■M  ravi  TBw,  DM  pdarlriM, 

ma.  *e)>->_P«°r '•••■■■<>■  «Ml 


larlnit,  wui 


umaïqt  i[aa  u  wn 


en  qu  joDCft-l 
31."ll  >tiii 


3».  El  idill  flue  (Il  II  faul* 
iTi  liomnio  i'fefin  ,  disant  i 
Jaiire,  Ja  vous  supplia,  ietai 
in  rfganl  'ur  mou  Hit;  HT 

30.  El  igiâ  qu'un  Sïni'tl  t» 

aiiiUB|Hi,aiausiitatiUr«, 
>uis  l'esprit  l«  hciso  i»>'ni 
erre,  le  dMlire  en  le  rainât 
kaiuier,  et  t  poina  la  agilMi 
-1    pprj)  l'»in(r  lout  iléehirfc 

in.  l'ai  prji  um  disciplM  d« 
«  thaiser,  «t  Ils  ne  l'ont  pa, 

tl.]£su9  ripondant,  diUS 
■=1:0  Inlldéle  al  reryono,  j». 
[ii'n  i]usnd  jarai-je  av«i  lan*, 
■I  Ï0U5  «ipporlerai-jef  Afniw 

13.  El  cnmine  il  appraehtjb 
'tfdidita  '  'ffrt 


IID  L'ÉrASGaE  SEf.on 

que  faisait  lérns,  JL  dit  A  ses 
3lKiplB.:  Balte.,  Tom  .ut™., 
ces  puol»  dmi  101  «euh  :  U 


ïrs 


le  parois:  elle  cl. 


SBipiiiiif.YtmlBi-TDiiaqinninii 
dUiont  que    le  feu   deuœdt 

S5.  liais  le  louruiut,  il  leg 
gDDriuindi.dlsint:  VauB  ne  sa- 

Sé/Le  File  de  fboiBDig  o'ôii 


e  plue  tna&l 
Hiie  JSiui.  ïOJ»al 
»  de  l«ur  eonir.  pr 
1.  le  pleei  ares  de  1 
tl  leurdiL:  Quici 


"iJ'Ci: 


0  lui  dit:)e  voius 


Sui^mui.  Cdui-û  répoodH  : 
Srigneu  r,  penDeltei-mol  ifiUer 
d'auord,  et  d'ensevelir  nul 
p*P6. 

60.  Et  lësus  lui  dit  :  Uiau 
les  morts  eneeieltrleura  moilei 
pour  loi,  Ti,  et  iiuianca  le 
nneume  de  Dïea. 


M.  Or,  Il  arriTa  que.r 

ponr  «lier  1  jérnssleni. 

Bî.  Il  enïoii  dont  devi 
de>  meeugece,  qui.  éUnt  par- 
tie, ealrèreal  dans  une  ville 
du  Binuritains,  pour  lui  pré- 

ti3.  Heia  II  ne  rut  pas  reçu, 
para  que  son  visa»  était  ce- 
lui de  quelqu'un  elTeal  k  Jéni- 


sl,  lit\iLf  lui  répondit:  ^ 
saiantmislamaiBila 
le,  regarde  en  «rnire, 
lia  propre  eu  rojauna 

CE  API  THE  X 


qu'ayant  n 


.Aprtotïla,  la  Saimenrd*- 
aa  encore  soiiante-4oiue  in- 


L*iTAlf6IIiB  niiOM  8AIHT  LUC.   (S.  X. 
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»  Mseiple*^  et  les  envoya 
m  à  deux  devant  lui  dans 
itea  les  villes  et  tous  les 
BS  oà  hii-m£me  devaitTenir. 
L  Et  il  leur  disait  :  La  mois- 
1  mX  certainement  grande, 
kf  ouvriers  en  petit  nombre. 
Ni  donc  le  maître  de  la  mois- 
ir qu'il  envoie  des  ouvriers 
sa  moisson. 

(.  Allés  :  Yoici  que  je  vous 
roie  comme  des  agneaux  au 
lien  des  loups. 
L  Ne  portez  ni  bourse,  ni 
\,  ni  chaussure,  et  ne  salues 
rsOBiie  dans  le  chemin. 
(.  En  cradque  maison  que 
M  entnes,  dites  d'abord  : 
ix  à  cette  maison  ! 
L  Et  s'il  s'v  trouve  nu  fils 
k  paix,  ▼otre  paix  reposera 
*  lu;  sinon,  elle  reviendra  à 
is. 

r.  Demeurez  dans  la  mAoae 
iaon,  mangeant  et  buvant 
ce  qui  sera  chez  eux:  car 
afrier  mérite  son  salaire, 
passez  point  de  maison  en 
ison. 

\.  Et,  en  quelque  ville  que 
u  entriez,  et  où  vous  ser^ 
os,  mangez  ce  qui  vous  sera 
isenté. 

.  Guérissez  les  malades  qui 
trouveront,  et  dites-leur  : 
ropume  de  Dieu  est  proche 
vous. 

0.  Hais  en  quelque  ville  que 
as  soyez  entrés,  s'ils  ne  vous 
Rivent  point,  sortez  dans 

places,  et  dites  : 

1.  Nous  secouons  contre 
is  la  poussière  même  de  vo- 

villa,  qui  s'est  attachée  à 
I  «ieds;  cependant  sachez 
s  M  royaume  de  Dieu  ap- 
«be. 


12.  Je  vous  le  dis  :  Pour  &•- 
dôme,  en  ce  jour-là,  il  y  aura 
plus  de  rémission  que  pour 
cette  ville-là. 

13.  Malheur  à  toi,  Coroialn  ? 
Malheur  à  toi,  Belhsalde  !  Car 
si  dans  Tyr  et  Sidon  s'étaient 
opérés  les  miracles  qui  ont  été 
opérés  au  milieu  de  vous,  elles 
auraient  autrefois  fût  péni- 
tence sous  le  dliee  et  assises 
dans  la  cendre. 

14.  Mais,  pour  Tyr  et  Sidon, 
il  y  aura  au  jugement  plus  de 
rémission  que  pour  vous. 

15.  Et  toi,  CaphaimiQm,  éle- 
vée jusqu'au  ciel,  tu  seras  plon- 
gée jusqu'au  fond  de  l'enfer. 

16.  Qui  vous  écoute,  m'é- 
coute; et  qui  vous  méprise  me 
méprise;  mais  qui  me  méprise, 
méprise  celui  qui  m'a  envoyé. 

17.  Or  les  soixante-douze  re- 
vinrent avec  joie,  disant  :  Sei- 
gneur, les  démons  mêmes  nous 
sont  soumis  en  votre  nom, 

18.  Et  il  leur  dit  :  Je  voyais 
Satan  tombant  du  ciel  comme 
la  foudre. 

19.  Voilà  que  je  vous  ai 
donné  le  pouvoir  de  fouler  aux 
pieds  les  serpents  et  les  scor- 

{âoBs,  et  toute  la  puissance  de 
'ennemi;  et  rien  ne  tous  nuira. 

20.  Cependant,  ne  tous  ré- 
jouissez pas  de  ce  que  les  es- 
prits vous  sont  soumis;  mais 
réjouissez-vous  de  ce  que  vos 
noms  sont  écrits  dans  les  deux. 

21.  En  cette  heure  même,  il 
tressaillit  de  joie  par  l'Esprit- 
Saint,  et  dit  :  Je  vous  rends 
gloire,  ô  Père,  Seinieur  du 
ciel  et  de  la  terre,  de  ce  que 
vous  avez  caché  ces  choses  aux 
sages  et  aux  prudents,  et  que 
TOUS  les  avez  révélées  aux  pa- 


irs jata«s  penoimt  dam  U  chembu,  manière  de  parier  des  Hébreux 
r  dire  qu'il  ne  faut  pas  que  rien  les  arrête  en  chemm. 
VnfUidela  paix;  lièhrabme,  pour  fiieUptim  dims  da  Upais* 
M^a  gutfmun^  BréÊmu.  GwofW,  VoOa.*  vi»tl. 


( 


lïî  l'Atahsile  fTxnv 

(<».  Oni,  Nn,  UT  11  tous  ■ 

pin  liHl. 

H.  TeulH  ehBBEs  m'ont  élé 
ilounéei  pur  moi.  Ptn.  El  per- 
■onn*  na  Htit  quai  eal  la  iiU, 
linon  h  m™;  «t  quel  «l  l« 
Hra,  linon  le  KiU,  el  celnf  i 
^  l«  Fin  a  ffiulu  la  rtijlar. 


il.'Cir,JGTOiu  ledis.Iwau- 
caup  lia  prophètes  et  de  rois 


11.  Bt  voiU  qu'un  docteur 
de  11  |gl,  u  lerinl  vmr  le 
lanlM',  dili  Maître,  que  ferai- 
ja  pflUP  poasitler  In  via  éter- 

ge.  J4aua  lui  dit  ;  Qb'j  a-(-il 
d'iorit  iIbds  la  Idt  Qu'r  lii- 


U,  Unis  i|D  SatnarililiLfii 
était  ta  Tajage,  ytni  ftm  de 


iQi,  El,  m  <i>jaiit,  fui  Uh»" 
dg  caHu passion- 

U.  El,  >')pprDidi*ntilUDÙ 
let  Plaies,  AerHDtdel'hai' 
Mdurin;  et,  le  niett«plioTH 
monture,  ill«  csindaltilenm 
hèlellerie,  Bt  prit  »(rind«M 

m.  Et  leJDuraulvtntiUpi 
leuï  deniers,  elles  dpnnMtà 
"l6le,dll:  AlBSOlndt^il 

ui  m  que  tu  d^iuctu  ¥ 

ns,  Je  le  le  nnard  1  vH 


stotir,  . 

SB.  Lequel  de  ce»  tnhli 
cmble  avoir  étt  le  aratii^M 
eluIquiL(>n.h>«nlF«|«)RH^ 

ST.  Ledocleorrépondillft- 
ni  qui  )  m  compdlisiupt  MM- 

iti.'p  iéfva  lui  diuït* 

fils  lie  mime.  ^Z 

58.  Or  il  irrlT*  que  «edit 
qu'ili  «latent  en  chrfnlii  J 
enlra  danj  un  village,  ellfi 
remme,  nommio  Marthe,  l^ 


Tmi-^r"" 


K.  J&tui  )oUlt;Tu 
riponduifatuala,  Bl'u 

Sa  Km  llil,  «oulantsejuB- 
iifi«r  Inl-mMc,  dit  i  Jéitii: 
Et  qui  est  iDflp  prochain! 

50.  Jbn»  reprenant,  dit  i  Ui 
tiomme  detcenilail  da  Jérusa 
lem  t  Jfricba.  ai  il  tomba  en' 
Ire  1m  iBBini  lie  vplïura  qui, 

r>]^ni  dépouilla  et  couifjri  de 

plaie),  a  «p  aUlreOI.  I»  lai»nnl 

I  darai  mm, 
3t.  OriUmNqu'unpr£|ra 

ilMCendnit  far  le  nlmt  eha- 
min;  et  l'ayant  »u,  passa  outre. 
33.  ParBillemei.!  un  léïjls, 

»  Doit  imun.  var-  «Mt''  >'" 


m.  Cepenflïnl 
eopall  avec  empi 
soins  noinliTeui 
elle  e'arrtlH  qt  i_ 
netoyei-vDu.M,ngBB 
■ne  laissa  serVlr  sfofay 
lui  donc  qu'elle  ro'-'-t- 

41,  Hois  le  B^i 
danl,  luidlt:ffi|«,=. 
votuvouslnquléteieln 
ironbleiriabeiHiednBiIe 

iS.  Or  une  seuil  et 
iKces^aire.  Marie  ■  cU». 
raeillenre  part,  qui  oa  lui  M 
P»44t. 


a»p!l»rii|i 
•  Ml  dlidplM  M  du,  «wt) 

■ÏÎMII  iBiTtiigMW,    ^Ml-, 

HMMBl  prit*,  wnan  Jmo 
4-Jra  li^«mfl|Di  *  *n 

Dm,  dit»  I  Pire,  qui  Mira 
m  Mil  umUU.  Que  ntra 

tWjriBJ»  «èiqaajoar. 

•M  rioivp  nti  M  D*  itoai  taèai- 

Vit  ll^MH  iiS^n  •  Si 
•4|B*BadBM>iuaiii<*ni.M 
^  aUla  IB  troMMjmdnt 
I  Mit,  M  lut  diw:  Mu  ual, 
iltaMHi  tr>i>  pitei. 

t.  tarée  àn'aa  d>  mM  |mla 
•tHiM  «IM  noi  d*  Tonn, 
inwJaH'ririmIlniofMn 

TTlt  (i  c<lDl-U,  ttpondaht 
k  MlM  H  aniHii ,  diwlt  : 
!•  H^ivipMtnM  pitat;  na 
Mta  «M  d4|à  rar<n<^  st  mM 

Mi  iÉïBndinl  l'mlM  Mstl- 


■  un*  im.  GH.  XI.  iQ 
lua  d«  Mn  importiulU,  il  m 
mn  «t  Intendonaanmlnt 
■'il  ta  a  beuln. 
a.  fitHutllsTOuadltiiiul: 
9n>uidei,(iti|touaHn  dnanj; 
lerchti ,  «I  tooi  trmnovi  : 
ittMi,  M  l'en  TCW  wiTrin. 
lit.  Cpr  nienuas  daminde, 
ifeit;  a(  40!  dwtelM,  ttw^ 
i  l'on  oprrjn   t  oïlid  fu 

11.  S<  ijnaligii'iiii  il'entrcoui 
demnnde  dn  jnin  t  son  pèru, 

ja  IIbu  du  poisson,  un  Mrpenll 
11.  Ou  i^ii  lui  demBuds  un 
<EUt.    lui    pr*SBn>er.-l-ll    U" 
urorpion  t 

13.  SI  dano  «on«,  gut  »*■ 
mnnji,  nn»  u*n  dXBiW  b 
lOBœfioUdnehoisi  t»D(m: 
MmUen,  i  pluf  tortB  inliOD, 
vMn  Pire  cAnte  donn^ra-t-ii 
m  taêril  boo  1  bodx  qui  1«  |ni 

"    Ôr  <l  cliaiult  UD  ddinan. 


^t  ponr  lui  en  donner,  pana 
(■■il  «t  BM  «n*  cepeodBo»  1 


îonqii'îl  evl  ebauf  1«  dénaa. 
le  mtiM  parla,  n  la  peupla  t^l 
4«iu  ruAnlrallaD.    *    ' 

IB.ValBODelqata-aqa  d'eplra 
«ni  dirent  :  Cm  t»r  lUUH'i'h. 
priBBa  det  dtoo»,  ^'11  diaïae 


R  dan»  la  e)^ 
Hâta  JAiui  nnt  TU  Uon 

Hn«lea,  leur  dit  ;  tonlrannniB 
dlTieé  contre  lal^méml  aa« 
désoli,  el  QM  inBJaon  UmtKn 

"^t^êw  S  Ealrn"»!»  dhlid 
eantr*  inl-Œénie,  (emmeat  m 
lenima  snlialilav-t-ll  f  eai 
nbi  dltei  ipia  ^ast  aar  Mié- 
bnb  que  Je  ehuta  M  dimana. 

ta  oadw^lH.  ail  Bal  da  UneM,  ivl  V^  V 


parquj  les  cha&fiËikl-ii» f  C 
pourquoi  ils  setuut  Bui-mèi 

30.  M^  si  c'uit  par  le  di 
Ae  Dieu  que  jû  châïâe  Iflà  _, 

Sï.    Lorsque   le    tari    am' 

qu'il  possède  ett  en  ^anlé. 

iS.  Hais  si  onpliufort  q.. 
loi  suirenaaL,  en  triomphe,  Il 

dans  lesquellBi  II  ae  confiai 

O.  Oui  n'e'l  pas  pour 


quiToua  a  pané,  etlcBDiaine 

18.  Mais  lésus  dît  iSeurei 
pluUl  ceui  qui  ë«iutenL  la  p 
rol«  do  Dieu  et  qui  la  garden 

19,  CepeDdanl  le  peuple  >'. 

1  dire  :  Cette  géDéraiion  e 


m  Cure^ 
inûligi    IWB^ 

pour  Mita  bM 

M.UniSel 

■a  jugnnontM 

deattsgtetaj 

damn>n:uliM 
etlrémitfe  de  1 
be.geaa.dai 
a  ni  plna  asal 

SL  Ua  NIdM 

au  jugamant  « 
ntun  ,  et  U  I 
parée  qu'ili  M 
la  préi)ica<ioil< 

limpe  poar 
lieu  cujbd,  n: 


Lénébrani 
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m  liii-mékne,  commença  à  de- 
■ander  pourquoi  il  ne  s'était 
point  lavé  avant  le  repas. 

39.  Et  le  Seigneur  lui  dit  : 
Tous  autres .  pharisiens,  tous 
nettoyez  le  denors  de  la  coupe 
et  du  plat;  mais  ce  qui  est  au 
dedans  de  vous  est  pfein  de  ra- 
pine et  d'iniquité. 

40.  Insensés!  celui  qui  a  fait 
le  dehors  n'a-t-il  pas  fait  aussi 
le  dedans? 

41.  Toutefois,  faites  Tau- 
mône  de  ce  que  vous  avez,  et 
tout  sera  pur  pour  vous. 

42.  Mais  malneur  à  vous,  pha- 
risiens, parce  que  vous  payez  la 
dîme  de  la  menthe ,  de  !a  rue, 
et  de  toutes  les  herbes,  et  que 
TOUS  négligez  la  justice  et  l'a- 
mour de  Dieu  !  il  fallait  faire 
ces  choses  et  ne  pas  omettre 
les  autres. 

45.  Malheur  à  vous,  phari- 
sims,  parce  que  vous  aimez  les 
Tfrennen  sièges  dans  les  syna- 
eogues,  et  les  salutations  dans 
Ms  places  publiques  ! 

44.  Malheur  à  vous,  parce  que 
TOUS  £tes  comme  les  sépulcres 

Si  ne  paraissent  point;  les 
mmes  marchent  dessus  sans 
le  savoir! 

45.  Alors  un  des  docteurs  de 
la  loi  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Maitroj  en  disant  cela  vous  nous 
faites  iigure  à  nous  aussi. 

46.  Mais  Jésus  dit  :  Et  à  vous 
aussi,  docteurs  de  la  loi,  mal- 
heur ;  parce  aue  vous  imposez 
an  hommes  aes  charges  qu'ils 
ne  peuvent  porter,  et  que  vous- 
Bones  ne  touchez  ps  les  far- 
deaux du  bout  du  doigt  ! 

^  47.  Malheur  à  vous ,  qui  bft- 
tisseï  des  tombeaux  aux  pre- 
stes, et  vos  pères  les  ont  tués! 
48.  Certes,  vous  témoignez 


bien  que  vous  consentez  aut 
œuvres  de  vos  pères;  car  eux 
les  ont  tués,  et  vous,  vous  leur 
bâtissez  des  sépulcres. 

49.  C'est  pourauoi  la  sagesse 
même  de  Dieu  a  ait  :  Je  leur  en- 
verrai des  prophètes  et  des  apô- 
tres ,  et  ils  tueront  les  uns  et 
persécuteront  les  autres; 

50.  Afin  qu'on  redemande  & 
cette  génération  le  sang  de  tous 
les  prophètes  qui  a  été  répandu 
depuis  la  fondation  du  monde; 

ôl .  Depuis  le  sang  d' Abel  jus- 
qu'au sanc  de  ZacLarie,  qui  pé- 
ril entre  Vautel  et  le  temple. 
Oui,  je  vous  le  dis,  il  sera  re- 
demandé à  cette  génération. 

52.  Malheur  à  vous,  docteurs 
de  la  loi.  parce  que  vous  avez 
pris  la  clet  de  la  science;  voui 
n'êtes  pas  entrés  vous-mêmes 
et  ceux  qui  entraient,  vous  lei 
en  avez  empêchés! 

55.  Conmie  il  leur  disait  ces 
choses,  les  pharisiens  et  les  doc- 
teurs delà  loi  commencèrent  à 
le  presser,  et  à  l'accabler  d'une 
multitude  de  questions, 

54.  Lui  tendant  des  pièges, 
et  cherchant  à  surprendre  quel- 
que parole  de  sa  bouche  pour 
laccuser. 

CHAPITRE  m 

Levain  des  pharisiens;  ne  craindre 
gue  Dieu.  Blasphème  contre  le 
Saint-Esprit.  Se  garder  de  l'ava- 
rice. Ne  point  «inquiéter  pour  les 
besoins  de  la  vie.  Ne  cnercher 
que  Dieu.  Vigilance.  Partage  des 
serviteurs,  fidèle  et  infidèle.  Feu 
apporté  sur  la  terre.  Temps  du 
Messie  inconnu.  S'accorder  avei' 
son  adversaire. 

1.  Cependant  une  grande  mul- 
titude s'étant  assemolée  autour 
de  lui,  de  sorte  qu'ils  mar- 
chaient les  uns  sur  les  autres. 


48.  Gomme  les  docteurs  de  la  loi  ne  Utissaient  des  tombeaux  aux 
prophètes  que  par  hypocrisie,  au  lieu  de  réparer  aux  yeos  dia  Dwn  V<&% 
enines  de  leurs  pères,  ih  m  comblaient  phitèt  la  nesuM. 


i,  Car  rlsn  de  saobâ  qi 


lumltrt;  et  ce  que  rDi»  yvE 
dit  A  roreille.  dan;  les  dun 


.mis  !  Ne  ereigne 
•  tuent  le  corfs 
le  penient  plu 


iprài  oeil 

vous  deT.i  eiatnilr 
(«lui  quI.epriisTO 
a  !e  peuvoil-  d'enTi 

fl.Tipq  paMcreii 

danipes  un  d'en^ 
blid«veal|)leuT 

1.1.61  clie.euimémesde  votre 
tête  loql  loin  eoqiplfa.  Ke  pra  j- 
gneidïncpi>inl.TmiaTBleiiiliH 
iqna  beaucoup  de  pasaereabi, 

qns  ni'ours  canteas^  devant  lei 


40.  Quiconque  parla  cet 
Je  Fils  lie  l'lio>qn>er<l  M  t 
remis  i  miiî  pour  eelui  qui  a 
blispllémé  contre  l'Eipril-gn 
il  ne  lui  sera  p«  romla- 

11,  Lwsiju'on  TBUs  condiiir» 


diiu  lu  BTDeferuflB,  deneila 
nagialnii  al  i«  powaiMt 
ne  »B9  inqniitei  ptinl  4i 
quila  manisra  on  A  «  eW 
Hus  rdponilrai.  cm  Mm  Mv 

1).  Car  raaprit'SttDl  •« 
eBMignen  à  l'Wra  m»»»  • 
II  f.udn  i! 


11.  Haii  Jêiin  loi  rAmM 

I) Drame, qui ra'i  «tiUil>Et" 
mua,  ou  pour  faire  »o>  (Ml 

IB.  Pnia  il  leur  dit  :  1 

al  g»rd«-TOns  da  lonta  an 
ur  dani  l'abandanDe  mè 
Tf  e  da  eliaciin  qe  ddaend' 
detchniiei  qu'il  uonUe. 

16.  Il  lci:r  dil  eqm' 
pnril»)e  :  IliaTalIm 


18.  El  [)  dit:  Volet  N 
fcrai  :  je  dàtrafril  mater 
elJWfentdepl«i«(r 
j'y  rapjemblerai  ■ —  • 
duilafl  tooa  n^,  .. 

19.  Et  je  djni  i  a 

biens  «a  riaarre  ponr^ 

ïioi!,  Fais  grande  chjn.  1 
m  HaS  Dion  Iql  «|fl 
semé,  eaile  nuit  naDieoafl 
demandera  loq  li^e;  alq^ 
ID  »  «miud,  i  nui  ^-g 
SI.  Alnïiert  Ahrt  g  ■" 

polD[  riche  devfiit  p\Sa 

g'Hlnâwilm.  el 


10.  JlM  |i(i«n"îai  renij.soï,  Pj'sl-  ,  „ 
(t.  ih»  tait  Juge  de  tont.l*  Aondç  ^  oiXl  11 
li/Dur»MilpOBTO(rill  dMltiU-Wil»  tptOWW 
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SIL  Et  il  dit!  ses  disciples  : 
Cest  pounmoi  je  vous  dis  :  Ne 
▼OQs  inquiétez  point  pour  votre 
Tie,  de  ce  que  tous  mangerezi 
ai  pour  voire  corps,  de  quoi 
TMW  le  vètires. 

S3.  Le  vie  est  plus  que  la 
Boorriiuroi  et  le  corps  plu4  que 
le  vâteweat. 

24.  Considérez  les  corbeaux, 
ils  M  sdoient  ni  ne  moisson- 
iMOt,  iU  n'ont  ni  cellier  ni  gre- 
nier, «tDieu  les  nourrit  Com- 
tiien  ne  velei-vous  pas  plus 
qu*eui  ? 

95.  Qui  de  vous,ena*inq«ié- 
tant  ainsi,  peut  ajouter  a  aa 
taille  une  sdule  coudée  t 

26.  Si  donc  vous  ne  pouvaz 
même  pes  les  moinUrea  clieses, 
pourquoi  tous  iqquiéter  des  au- 
tre*? 

17.  Considérez  les  lis  oonune 
ils  croissent  ;  ils  ne  travaiUeot 
«i  no  Aient  :  et  cependant  je 
foua  le  dia.Salomon  lui-môme, 
dans  toute  sa  gloire,  u'éUil  pas 
fétu  comme  l'un  d'eus. 

28.  Or  ai  l'herlie  qui  est  au- 
jourd'lioi  dana  les  champs,  et 

8 ni  demain  sera  jetée  au  four, 
ieu  la  revêt  ainsi,  combien 
plualefera-tril  pour  voua,  hom- 
mes de  peu  de  loi  ? 

29.  Ne  dpiiiandtiz  donc  point 
00  que  vous  aur<4  h  man^'er  ou 
à  i)oire,  et  oc  vous  élovea  pas 
si  haut 

30.  Car  ce  sont  ces  choses  que 
les  nations  du  monde  recher- 
chent ;  mais  votre  P(^re  sait  que 
voua  en  avez  boiïoin. 

31.  Ainsi  cherchez  premiôre-i 
mont  lo  royaume  de  Dieu  et  sa 
justioa  ;  at  toutes  ces  choses 
vous  seront  données  par  sur-- 
croit. 

S2.  No  eraignea  point,  petit 
troupeau,  parce  qu  il  a  plu  à 


votre  Père  de  voua  donner  son 
rovaume. 

33.  Vendez  ce  que  vous  avez 
et  donnez  Taumdne.  Faito^- 
vous  des  bourses  aue  Ip  temps 
n*use  point,  un  trésor  qui  ne 
vous  fasse  pas  défiiut  dans  los 
cieux,  où  le  voleur  n'approche 
)M>int9  et  où  les  vers  no  rougenl 
point  ; 

34.  Car  où  est  votre  trésor, 
là  sera  aussi  votre  cœur. 

35.  Geignei  vos  reins,  et  avez 
en  vos  mains  les  lamj^es  allu- 
mées, 

36.  Semblables  I  des  hom- 
mes qui  attendent  que  leur 
maître  revienne  des  noees; 
afin  que  lorsquMl  viendra  et 
frappera  à  la  porte,  ib  lui  ou- 
vrent aussitôt. 

87.  Heureux  ees  serviteurs, 

Sue  le  maître,  quand  il  vien- 
ra,trouvera  velllantl  En  vérité, 
je  vous  le  dis,  il  se  ceindra,  et 
les  fera  mettre  A  table,  et  pas- 
sant de  l'un  à  l'autre,  il  les  ser^ 
vira. 

88.  Et  s'il  vient  à  la  seconde 
veille,  et  s'il  vient  à  la  troi- 
sième Teille,  et  qu'il  lea  trouve 
ainsi,  heureux  sont  oos  servi- 
tours. 

38.  Car  sachez  bien  qua  si  le 

Eère  de  famille  savait  à  quelle 
enre  le  voleur  doit  venir,  il 
veillerait  et  na  laisserait  point 
percer  sa  maison. 

40.  Et  voua  aussi,  tenez-vous 
prêts  ;  parce  qu'à  l'heure  que 
vous  ne  i>ensez  pas,  le  Fils  de 
l'homme  viendra. 

41.  Or  Pierre  lui  dit  :  Sei- 
gneur, est-oe  pour  nous  que 
voua  dites  cette  nnrabole,  ou 
pour  tout  le  momlo)! 

42.  Et  le  Seigneur  dit  :  Qui, 

geusei-vous,  estiedispeussieur 
dèle  et  prudent  que  le  maître 


aa.JTavotti  ilevupas^  etc.,  c*e8t-à-<Ure;  n^lavei  pM  votre  e«^rit  )^«. 
'A  ret  ioins  inquieU;  ne  roug  perde»  pas  dans  ces  vaines  prèNO'jvin  ^%^ 


> 


m  1,'ÉIANGILE  EELON 

s  jubll  lur  loui  ses  wrvilsiir 
jiDiir  leuf  JistntiuGr,  dini  11 
Uam.leat  pieauiodDfniniciil? 

Jn  maître,   lorsqu'il  tlciiiirB, 


45.  Q-je  ai  ce  Mrritei 
en  son  cœur  i  Mon  inaUre  Urde 


lut  ioaoen  bIdsI  u  part  m 
Im  inndèlu. 
J7.  Uaii  a,  Hriîleur,  qui  i 

ttlte  nunîMe  n'p  pa>  agi  seloD 

H  Tolonié,  recevra  un  gnud 

nombre  de  umfi. 

4B.  Celui  qui  ne  i'a  fis  coii- 
■UH,  et  qui  1  {ail  du  chuet 
dlgou  de  cbllimenl,  recevra 
peu  de  coupa.  Car  à  celui  A  qui 
on  a  danné  beaucoup,  ou  de- 
mandera beaucoup  -,  et  de  celni 

I  qni  OD  a  conGi  wancoup,  an 

&.  le  'JlfïMU  jeter  un  feu 

linon  qu'il  s'alluuiet 

50.  Je  dois  iue  baptisa  d'un 

|>ressé  jusqu'à  ce  qu'il  s'accam- 
plisasT 

51.  Pentei->ou>  que  je  suii 

"r™ 'Soi' j''ïou  Je  dis';  mil» 

II  dliiiiOD. 


i/:iuq5eronldïvbë% 

t  diiii<i  :  k  fin 
s,  e[  le  Gli  DODtn 
nère  contre  b  Bile, 


m.  U  diuil  Buui  in  paoplit 
.onque  loni  TOrei  an  dbu* 
«  forme  BU  Gaucbanl,  tus^lit 
'OUI  dites  :  l.aplnla  riant  |  al 


B6.  Hipocrilu ,  ïoos  utu 
juger  d'après  l'aipeoi  duddet 
de  la  terre  ;  mais  es  lempa-sî, 


S&.  Lorsque  tu  Tas  «ne  im 

(fiche  de  le  dé^ger  dc\ui  en 
cbemiu  de  peur  qu'il  ne  U 
traîne  dernot  le  jooB  et  que  la 
juge  ne  te  livre  i  l'aiéeuleur, 
et  que  l'eiécuteur  na  te  jelM 

sE.  Je  té  le  dis,  lu  n'en  wp- 
liras  point  que  lu  u'aiat  paît 
jusqu'l  la  derniire  obols. 


Pen.  èirou..  Lei  dei^  iHH. 


Ar/JJjUnfBBi  bajtUjé  f  fe  JH  pctii  macqi 
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▼elummees  prédites  eontrs  Jé- 


1.  Bn  ce  m&ne  temps,  quel- 
qms-ans  Tinrent  loi  annoncer 
ee  qui  t'était  pas^é  touchant  les 
GiliMens,  dont  Pilate  avait 
taèté  le  sang  à  leurs  sacrifices. 

i.  Et  Jésus  répondant,  leur 
dit  :  Pensez-Tons  que  ces  Ga- 
liléens  fussent  plus  pécheurs 
que  tous  les  autres  ualiléens, 
parce  ou'ils  ont  souffert  de 
teÛes  enosesf 

3.  Non,  je  vous  le  dis  :  mais 
si  TOUS  ne  fûtes  pénitenoe,vous 
périra  tous  de  la  même  ma- 
nière. 

4.  Comme  ces  dix-huit  sur 
qui  tomba  la  tour  de  Siloé,  et 
qu'elle  tua,  croyes-vous  qu'ils 
fussent  plus  redevables  que 
tous  les  autres  habitants  de 
Jérusaleast 

&.  Mon,  je  TOUS  le  dis  :  mais 
si  Tousnenites  pénitence,vous 
périses  tous  de  la  même  ma- 
nière. 

6.  U  leur  disait  encore  cette 
parabole  :  Un  homme  avait  un 
figuier  planté  dans  sa  vigne,  et 
il  vint  y  chercher  du  fruit,  et 
n'en  trouva  point. 

7.  Alors  il  dit  au  vigneron  : 
▼oitt  trois  ans  que  je  viens 
chercher  du  fruit  à  ce  figuier, 
et  je  n'en  trouve  point  :  coupe- 
le  donc  ;  pourquoi  occupe-t-il 
encore  la  terre? 

8.  Mais  le  vi^eron  répon- 
dant, lui  dit  :  Seigneur,  laissez- 
le  encore  cette  année  ;  jusqu'à 
ce  que  je  creuse  tout  autour, 
et  que  f  y  mette  du  fumier  ; 

9.  Peut-étrequ'il  portera  ajbsi 
(lu  fruit;  sinon  vous  le  couperet. 


10.  Or  Jésus  enseignait  dans 
leur  synagogue  les  jours  du 
sabbat. 

11.  Et  voici  venir  une  femme 

aui  avait  un  esprit  d'infirmité 
epuis  dix-huit  ans;  et  elle 
était  courbée  et  ne  pouvait  éa* 
Cttnemeut  regarder  en  haut. 

12.  Jésus,  la  voyant,  l'appela 
et  lui  dit  :  Femme ,  vous  êtes 
dâivrée  de  votre  infirmité. 

13.  Et  il  lui  imposa  les  mains, 
et  aussitôt  elle  se  redressa,  et 
elle  glorifiait  Dieu. 

14.  Or  le  chef  de  la  synago- 
gue prit  la  parole,  s'indignant 
de  ce  que  Jésus  l'eût  guérie 
pendant  le  sabbat;  et  il  dit  au 

Seuple  :  Il  y  a  six  jours  pen- 
ant  lesquels  on  doit  travail- 
ler; venezdonc  ces  jours-là  vous 
faire  suérir,  et  non  pas  le  jour 
du  sabbat. 

15.  Mais  le  Seigneur,  lui  ré- 
pondant, dit  :  Hypocrites,  cha- 
cun de  vous  ne  délie-t-il  pas 
son  bœuf  ou  son  àne  de  la  crè- 
che le  jour  du  sabbat,  pour  les 
mener  boire? 

16.  Et  cette  fille  d'Abraham 
que  Satan  a  liée,  voici  dix-huit 
ans,  ne  fallait-il  pas  qu'elle  fût 
délivrée  de  ses  liens  le  jour  du 
sabbat? 

17.  Lorsqu'il  parlait  ainsi, 
tous  ses  adversaires  étaient 
couverts  de  confusion,  et  tout 
le  peuple  se  réjouissait  de  ton- 
tes les  choses  qu'il  faisait  avec 
tant  d'éclat. 

18.  11  disait  donc  :  A  quoi 
est  semblable  le  royaume  d« 
Dieu, et  à  quoi  le  comparerai-je? 

19.  U  est  semblable  à  un  grain 
de  sénevé  qu'un  homme  prit  et 
jeta  dans  son  jardin  ;  il  crût , 


h  Pfai  rêdevbla  à  h  justice  de  Dieu;  c'est-à-dire  :  plus  coupables, 

^^^M^mM  m  emU  (Tin/lim;^.  EUe  àtait  possédée  dHm  démon  qui 
h  rôidut  infhme.  Noos  voyons  dans  rEcriture  une  foule  de  maUdies 


■^ 


iieur  dil  :  Sei- 
nieur,  il  >  iii  fait  comme  tn 
r»  ordonné,  et  il  )  *  encore 


deceuiquiavsieiil  élt  Invités, 
aa  lOOten  de  mon  sonper. 
œ.   Or,  ramme  uno  i^nali 


!7.  El  qol  ne  porte  point 


ilanlbttirnnet 


mille  hommes,  oner  1  le 
lui  »K  vingt  millaf 
M.  Duule  Bljk  bibliqur.  AoItkb 


lui,  «■  Hiu  qo'on  loll  prt 
Aiu.T«;.l(<lUl...i.s«. 


1  toal  ce  qu'il  pouMa,!! 
«tnmonâiscipls. 

31.  Le  sel  est  bon.  Ui 
set   perd  «t  lerlD,  in« 


CHAPITRE  XT 


1.  Or  les  publicain 
clieun  ■'approcluiei 

1.  Et  les  plisrisieus 
scribes  murmunianl,  i 
Celui -ci  accueille  le 
ol  mange  «iBcam. 

3.  Et  il  leur  pm 
parabole,  irisant  i 

i.  Ouelealeoluid 
quiacentbrebf>.et 

TingtHlii-iienr  lutm  i 
désert,  et  ne  n  e^ 
qui  est  perdue,  iusqirk 
la  trouve? 
5.  Et  lorsqa'il  l'(  trB 

k  DIBI  sur    HH  «p*lllM( 

G.  Et,  venant  à  un 
Appelle  SCS  flmïi  eLses- 
Icur  dbant  :  Iljjoilia 

liSe  irès-Bonveiit  Mrncr  mol 


lUTinta»:  ^«drMfai  :  i 
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araeiuoi,  parce  que  j'ai  Vnmwé 
WÊhnbAB  qui  était  jperdue. 

7.  le  TO«u  die  de  même  qu'il 
y  mn  plus  de  joie  dans  le  ciel 
peur  vn  pécheur  faidaut  péni- 
tance,  aae  pour  quatre-vingt- 
dii-néiif  justes  qui  n'ont  pas 
besoiii  de  pénitence. 

8  Ou,  quelle  est  la  femme 
qui,  ayant  dix  drachmes,  si  elle 
en  perd  une,  n'allume  sa 
lampe,  ne  halaye  sa  maison,  et 
ne  cVerche  soigneusement  jus- 
qv*!  M  qu'elle  la  trouve? 

;.  Et  lorsqu'elle  Ta  trouvée, 
die  appelle  ses  amies  et  ses 
voisines,  disant  :  Réjouissex- 
vons  avec  moi.  parce  que  j'ai 
trouvé  la  drachme  que  j'avais 
perdue. 

10.  Ainsi,  je  vous  le  dis, 
sera  la  joie  parmi  les  aoffes 
de  Dieu  pour  un  pécheur  fai- 
unt  pénitence. 
I  il.  Et  il  ajouta  :  Un  homme 
avait  deux  fils. 

12.  Or  le  plus  jeune  des  deux 
dit  à  son.  père  :  Mon  père. 
donnes-moi  la  portion  de  votre 
bien  qui  doit  me  revenir.  Et 
le  père  leur  partagea  son  bien. 

13.  Peu  de  jours  après,  le 
plus  jeune  fils  ayant  rassemblé 
lent  ce  qu'il  avait,  partit  pour 
ane  région  étrangère  et  loin- 
taine, M  il  y  dissipa  son  bien, 

a  vivant  dans  la  débauche. 

li.  Après  qu'il  eut  tout  con- 
sumé, il  survint  une  srande 
ftmine  dans  oe  pays,  et  h  com- 
nença  à  se  trouver  dans  l'in- 
diprenoe. 

15.  n  alla  donc,  et  il  s'atta- 
cha à  un  habitant  de  ce  pays. 
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Or  celui-ci  l'envoya  à  sa  mai- 
son des  champs  pour  paître  les 
pourceaux. 

16.  11  désirait  se  rassasier 
des  cosses  que  mangeaient  les 
pourceaux;  mais  personne  ne 
lui  en  donnait. 

17.  Rentrant  alors  en  lui* 
même,  il  dit  :  Combien  de  mer- 
cenaires ,  dans  la  maison  de 
mon  père ,  ont  du  pain  en 
abondance,  et  moi  ici  je  meurs 
de  faim  I 

18.  Je  me  lèverai,  et  j'irai  à 
mon  père,  et  ie  lui  dirai  :  Mon 
père,  j'ai  péché  contre  le  ciel 
et  à  vos  yeux. 

19.  Je  ne  suis  plus  digne 
d'être  appelé  votre  uls;  trailes- 
moi  comme  l'un  de  vos  mer- 
cenaires. 

20.  Et  se  levant,  il  vint  à  s<hi 
père.  Comme  il  était  encore 
loin ,  son  père  l'aperçut ,  s'at- 
tendrit, et  accourant,  tomba  sur 
son  cou  et  le  baisa. 

21.  Et  le  fils  lui  dit  :  Mon 
père,  j'ai  péch^  rontie  le  ciel 
et  à  vos  yeux,  je  ne  suis  plus 
digne  d'être  appelé  votre  fils. 

z2.  Mais  le  père  dit  à  ses 
serviteurs  :  Appartez  vite  sa 
robe  première,  et  l'en  revêtes; 
mettez  un  anneau  à  sa  main 
et  une  chaussure  k  ses 
pieds  ; 

23.  Amenés  aussi  le  veau 
gras,  et  tuez-le;  mangeons  et 
réjouissons-nous  : 

24.  Car  mon  fils  que  voici 
était  mort^  et  il  revit;  il  était 
perdu,  et  il  est  retrouvé.  Et  ils 
commencèrent  à  faire  grande 
chère. 


s.  Dts  drêdima:  la  drachme  valait  envin»  quarante  centinaec  Voy. 
Mire  AWé§é  d^lÉ^odMetUm,  etc.,  p.  545. 

15.  fl  alla  Une  H  U  ftUoeha;  hébraîsme,  peur  :  U  aUa  s'atUcber,  il  ré- 
•ohit  de  s'attacher. 

10.  Il  iMRta  m  un  etm^  a  II  oe  s'y  jette  pas,  il  y  tombe.  »  (Boss-,  Èê- 

a^ait  avant  de  me  quitter  ;  leloa  dPa» 


fS4 
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25.  Cependant  son  fils  aîné 
était  dans  les  champs;  et  comme 
il  revenait  et  approchatt  de  la 
maison,  il  entendit  une  sym- 
phonie et  des  danses. 

S6.  Il  appela  donc  un  de  ses 
serviteurs,  il  lui  demanda  ce 
que  s'était; 

97 .  Le  serviteur  lui  répondit  : 
Votre  frère  est  rerenu,  et  Totre 
père  •  tué  le  veau  gras,  parce 
qu'il  a  recouvré  son  fils  tain  et 
sauf. 

tg.  Il  «'indigna,  et  il  ne  vou- 
lait pas  entrer.  Son  père  donc 
étant  sorti,  se  mit  à  le  prier. 

29.  Mais  lui,  répondant,  dit 
à  son  part  :  Yoilà  tant  d'années 
que  je  vous  sers,  et  Jamais  Je 
n'ai  manqué  à  vos  commande- 
ments, et  jamais  vous  ne  m'a- 
ves  donné  un  cberreau  pour 
fhire  bonne  chère  avec  mes 
amis; 

50.  Mais  après  que  cet  autre 
fils,  qui  a  dévoré  son  bien  avec 
des  femmes  perdues,  est  re- 
venu, vous  avez  tué  pour  lui 
le  veau  gras. 

31.  Alors  le  père  lui  dit  : 
Mon  iils,  toi,  tu  es  toujours 
avec  moi,  et  tout  ce  qui  est  à 
moi  est  à  toi  ; 

3f.  Mais  il  fallait  faire  un 
festin  et  se  réjouir,  parce  que 
ton  frère  était  mort,  et  il  re- 
vit;  il  était  perdu,  et  il  est  re- 
trouvé. 

CHAPITRE  Vfl 

Parabole  de  l'économe  infidèle.  Mul 
ne  peut  servir  deoxmalti'es.  Re- 


proeiies  eontra  lea  piierifieas 
ladiMolobilité  dn  mariage.  Mau- 
vais riche,  Lasare  pauvre-,  sup- 
flice  de  l'un,  récompensa  de 
autre. 

1.  Jésus  disait  eneort.l  Ms 
disciples  :  Il  était  an  bonUHB 
ri  che  qui  avait  on  économe;  et 
celui-ci  fût  accusé  auprès  de 
lui  d'avoir  dissipé  se»  biens. 

%.  Il  l'appela,  et  lui  dit: 
Qu'est-ce  que  j'entends  dite  ds 
toi?  Rends-moi  compte  de  tm 
administration,  car  oésdrmais 
tu  ne  pourras  plus  la  conaerver. 

3.  Alors  l'écotaome  dit«n  bii- 
roéme  :  Que  fbrai-je.  puiMoe 
mon  maître  m'dte  radmuiisva' 
tion  de  ses  biens  f  Travailler 
à  la  terre,  je  n'en  n'ai  pas  It 
force,  et  j'ai  honte  de  meftdier. 

A.  Je  sais  ce  que  je  toi. 
afin  que,  lorsque  j'aurai  été 
renyové  de  ma  charget  il  y  en 
ait  ({ui  me  reçoivent  duM  mrs 
maisons. 

5.  Avant  donc  appelé  diacwi 
des  débiteurs  de  sou  inaltn»i^ 
demanda  au  premior  :  Gombiv 
devez-vous  à  mon  maître? 

6.  Il  répondit  :  Cent  barils 
d'huile.  Et  l'éconouM  loi  dit: 
prenex  votre  obligation»  ot  f*" 
seyez-Tous  Tîte,  et  éemti  cin- 
quante. 

7.  Ensuiteilditinanbe: 
Et  vous,  combien  deTei-ioas  î 
Celui-ci  répondit  :  Cent  ms^ 
sures  de  froment.  Preneit  l^i 
dit-il,  votre  billnt,  el  éoivei 
quatre-vingts. 

8.  Et  le  maître  da  récoseme 


8.  Les  fils  du  siècle^  les  fils  de  la  Jnmièref  sont  des  locutions  pnrensot 
hébraïques,  qui  signifient  les  amateurs  du  siècle,  ceux  qui  aiment  le* 
choses  de  la  terre,  les  mondains  et  les  hommes  éclairés  des  Iwaiîres  de 
la  foi.  —  Entre  eux,  ft  l'égard  les  uns  des  autres  ;  ou  bien  tfJsfM  leur  sm- 
niire  éCagir,  dans  kwr  conduite  ;  mais  la  première  intei-prétation  est  aloi 
rapprochée  du  texte  sacré.  —  Le  maître  loue,  non  rinjusiice  de  son  éco- 
nome, mais  son  activité  et  son  adresse;  il  n'avait  donné  à  celui-ci  m  te 
droit  ni  la  permission  de  disposer  de  son  bien;  tandis  que  Dieu  a  dsaae 
non  seulement  une  permission,  mais  un  ordre  formel  a  tous  ceux  qui 
tiennent  de  lui  des  mens  temporel»  ousçiritmels,  de  les  distribuar  luiè- 
raJemeuU 
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intMIa  le  kma  d'avoir  tgi  pru- 
doment;  car  lêt  fils  An  nèc\e 
ioat  plus  pmdokts  «ntrs  eux 
fue  les  fils  de  la  lumière. 

9.  Et  moi  je  tous  dis  :  Fsi- 
tet-vous  des  amis  avec  les  ri- 
fhniini  injustes,  afin  que,  lors- 
ne  vous  viendrez  à  manquer, 
m  vous  reçoivent  dans  les  ta- 
kenacles  étemels. 

10.  Celui  qui  est  f dèle  dans 
las  Bioindres  choses,  est  fidèle 
mift  dans  les  grandes;  et  ce- 
W  ^  est  injukte  dans  les  pe- 
tfiae  cfaosea,  est  injuste  aussi 
dans  let  modes. 

11.  Si  oone  vous  n'avei  i>as 
4Cd  fidèle  dans  les  richesses  in- 
nutei,  qoi  vous  confiera  les 
Véritables  f 

IS.  Et  si  vous  n'avea  pas  été 
idèle  dana  le  bien  d'autmi, 
mù  vous  donnera  celui  qui  est 
ifwsf 

13.  Nul  serviteur  ne  peut 
servir  deux  maîtres  :  car,  où  il 
luûn  l'un  et  aimera  l'autre,  ou 
il  s'attachera  I  l'un  et  mépri- 
sera l'autre  ;  vous  ne  pouves 
servir  Dieu  et  l'argent. 

14.  Or  les  pharisiens,  qui 
étaient  avares,  écoutaient  tou« 
te»  ees  choses  et  se  moquaient 
de  loi. 

15.  Et  U  leur  dit  :  C'est  vous 
qui  voos  justifies  devant  les 
Bonimas,  mais  Dieu  connaît  vos 
eanirs:  car  ce  qui  est  grand  aux 
yeux  oes  hommes,  est  en  abo- 

'  coination  devant  Dieu. 

IG.  La  loi  et  les  prophètes 
ont  duré  jusqu'à  Jean;  depuis, 
le  royaume  de  Dieu  est  annoncé, 
tt  chacun  fait  effort  pour  y 
Mtrer. 

17.  Le  ciel  et  la  terre  passe* 


ront,  plntèt  qu'il  ne  tembe  «n 
seul  point  de  la  loi. 

18.  Quiconque  renvoie  u 
fenorne  et  en  épouse  une  antre^ 
commet  un  adultère;  et  qui 
épouse  une  femme  renvoyée  par 
son  mari,  commet  un  adultère. 

19.  Il  Y  avait  un  homme  ri- 
che qui  était  vétn  de  pourpre 
et  de  fin  lin;  et  il  fiiisait  cna- 
que  jour  une  splendide  chère. 

SO.  n  y  avait  aussi  un  men- 
diant, nommé  Laiare,  lequel 
était  couché  à  sa  porte,  couvert 
d'ulcères, 

il .  Désirant  se  rassasier  des 
miettes  qui  tombaient  de  la 
table  du  riche,  et  personne  ne 
lui  en  donnait:  mais  les  chiens 
venaient  et  léchaient  ses  ul- 
oères. 

SS.  Or  il  arriva  que  le  men- 
diant rnourut,  et  hti  porté  par 
les  anges  dans  le  sein  d'Abra- 
ham. Le  riche  mourut  aussi,  et 
fut  enseveli  dans  l'enfer. 

25.  Or,  levant  les  yeux,  lors- 
qu'il était  dans  les  tourments, 
il  vit  de  loin  Abraham,  et  La- 
iare dans  son  sein  : 

24.  Et  s'écriant,  il  dit  :  Père 
Abraham,  ayez  pitié  de  moi,  et 
envoyez  Lazare,  afin  qu'il 
trempe  le  bout  de  son  doigt 
dans  l'eau  pour  rafraîchir  ma 
langue;  car  je  suis  tourmenté 
dans  cette  flamme. 

25.  Et  Abraham  lui  dit  :  Mon 
fils,  souviens-toi  que  pendant 
ta  vie  tu  as  reçu  les  biens,  de 
même  que  Lazare,  les  maux; 
or  maintenant  il  est  consolé,  et 
toi  tu  es  tourmenté. 

26.  Do  plus,  entre  nous  rt 
vous,  il  y  a  pour  jamais  un 
grand  abime,  de  sorte  que  ceux 

1.  Let  Heketut  li^uiU»  sont  ainsi  appelées,  parce  qu'elles  sont  son- 
ent  mal  acquises  ou  mal  employées.  Mais,  comme  en  hébreu  le  même 
ot  lignifie  waM  et  ùit^uUét  d'aolrea  oroient  qu'il  s'agit  id  de  richesse 
imes,  opposées  aux  biens  véritablef,  dont  il  «at  pane  au  vtrsel  VV. 
ttTls  SMto  d'iâ^ratasi,  c'est-éHlire  le  lien  de  repot  èm  ànv««  v^^% 
fattfl,  jnsqu*i  ce  que  le  Sautenr  eilt  tov^rt  le  eWA  par  ta  moU. 


'^^Rul 


e.  Mail 


I  SeieDeoT  i 


9.  Maii  Abraham  lui  repi 
:  Ils  onl  Holsa  et  le^  pi 
Us;  qu'ib  lis  écoutent. 


^in  de  tinaYi,  vouidiriat  I 

:e  marier  :   Djradae-lw,  •■ 

""wo"  obérait""  '  ' 
7.  Uni  de  TOUS,  niant  un  H^ 
rilenr  iltaché  lu  laboBrago  ai 

'    îïe'nByTwTmeU^iiUWe'?' 
:  PrépaT84iioi  i  soupci. 


A-t-il  di 


Iblinlj 
servilear,  parce  qu'il  a 

10,  Non, 


hna 


i,  quaod  voDi  aura 
ne  nui  loui  est  commi"" 


de  Miiu^briu. 

1.  Jémsditeniwreiseï  i 
eiples  :  Il  est  imfUïsEble  q 
u'ariive  des  gcsodaies  ;  n 


■loiia  dû  lïire. 


I  ^1  coutra  t. 


B,UaltKi,ifapilir     . 
le  JésDi  Itt  Tit.  il     : 


prûtrea.  E 
puriHéS' 
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rart-il  aussi  dans  les  jours  du 
Fils  de  l'homme. 

27.  Ils  mangeaient  et  bu- 
vaient  ;  ils  se  mariaient  et  ma- 
riaient leurs  enfants,  jusqu'au 
jour  où  Noé  entra  dans  l'arche: 
et  le  déluge  vint  et  il  les  per- 
dit tous. 

28.  Et  comme  il  est  arrivé  en- 
core aux  jours  de  Lot  :  ils  man* 
geaient  et  buvaient,  ils  ache- 
taient et  vendaient^  ils  plan- 
taient et  bâtissaient  ; 

29.  Mais  le  jour  où  Lot  sortit 
de  Sodome^  Dieu  fit  pleuvoir  le 
feu  et  le  soufre  du  ciel,  et  il 
les  nerdit  tous  : 

30.  Ainsi  en  sera-t-il  le  jour 
où  le  Fils  de  l'honmie  sera  ré- 
vélé. 

51.  En  cette  heure-l&,  que 
celui  qui  se  trouvera  sur  le 
toit  et  dont  les  meubles  sont 
dans  la  maison»  ne  descende 
point  pour  les  emporter  ;  et  que 
celui  qui  est  dans  le  champ,  ne 
retourne  point  non  plus  en  ar- 
rière. 

32.  Souvenex  -  vous  de  la 
femme  de  Lot. 

33.  Quiconque  cherchera  à 
sauver  son  âme,  la  perdra;  et 
quiconque  la  perdra  lui  don- 
nera la  vie. 

34.  Je  vous  le  dis ,  en  cette 
nuit-là  deui  personnes  seront 
en  un  lit,  Tun  sera  pris  et  l'au- 
tre laissé  : 

35.  Deux  femmes  moudront 
ensemble,  l'une  sera  prise, 
et  l'autre  laissée;  deux  hom- 
mes seront  dans  un  diamp,  l'un 
sera  pris,  et  l'autra  laissé. 

36.  Prenant  la  parole,  les  dis* 
ciples  lui  dirent  :  Où,  Sei- 
gneur? 

tl.  Le  rovttuiM  de  Dieu,  etc.  Le  Messie  que  vous  attendei  ait  au  mi- 

Mi  de  vous,  et  vous  ne  le  connaisse!  pas.  Gompar.  Jean^  i,  M* 

ta.  Dieu  fit  pleuvoir.  Gompar.  Genèw^xa^  14,  et  UaUh.,  v,  4S. 

Si.  Sur  M  toU;  c'est-à-dire  sur  la  terrasse  ou  plate-foruM  qui  aatt  d 

lu  Voy.  XXIV,  n. 

ss.  8m  Amê.  Toy*  lUtt».,  m.  Hé 


15.  Un  d'eux,  se  voyant  pu- 
rifié, revint  sur  ses  pas,  glori- 
lantDieu  à  haut3voix; 

16.  Et  il  tomba  sur  sa  face 
MX  pieds  de  Jésus^  lui  rendant 
plees  ;  or  celui-ci  était  Sama- 
ritain. 

17.  Alors  Jésus  prenant  la 
ptrrif,  dit  :  Est-ce  oue  les  dix 
o'ont  pas  été  purifies?  et  les 
neuf  autres,  ou  sont-ils? 

18. 11  ne  s'en  est  point  trouvé 
nii  revint  et  rendt  gloire  à 
mn,  si  ce  n'est  cet  étranger. 

19.  Et  il  lui  dit  :  Lève-toi,  va, 
ta  foi  t'a  sauvé. 

20.  Interrogé  par  les  phari- 
rins  :  Quand  vient  le  royaume 
le  Dieu?  Leur  répondant,  il 
Ut  :  Le  royaume  de  Dieu  ne 
fient  point  de  manière  à  être 
remarqué; 

SI.  Et  on  ne  dira  point  :  11 
Mt  ici  ou  il  est  là.  Car  voici 
M6  le  royaume  de  Dieu  est  an 
Mans  de  vous. 

22.  Il  dit  ensuite  à  ses  dis- 
cales :  Viendront  des  jours  où 
MNis  désirerez  voir  un  seul  des 
fomrs  du  Fils  de  l'homme,  et 
vous  ne  le  verrez  pas. 

25.  Et  on  vous  dira  :  Le  voici 
id  et  le  voilà  là.  N'y  aUez 
point,  et  ne  les  suivez  point. 

24.  Car,  comme  l'éclair  c^ui, 
brillant  sous  un  côté  du  ciel, 
buBce  sa  lumière  sur  tout  ce  qiu 
Bit  sous  le  ciel ,  ainsi  sera  le 
Pils  de  l'homme  en  son  jour. 

V&.  Mais  il  faut  auparavant 
la'il  souffre  beaucoup  de  cho- 
ies, et  qu'il  soit  rejeté  par 
Bette  génération. 

26.  Et  comme  il  est  arrivé 
jours  de  Noé,  ainsi  on  se- 


it'iu  «i|lu.  9.  11  dil  « 

CHinTHE  IVIll 

m  nuniijuge;  du  pMirtnanft 


m  nuniijuge;  du  pBÎSiwift 
lin  pultliEain.  EqFiuiIi  préwnl*" 

tioD.  Mut  d«  nelui  tniBole^ 
--■-8uf  JlU 


LlllHir] 

lonrs  prier,  eî  u  H  iïiur  Ja- 

I.  il  1  tnil,  diiiil-ll,  daai 
une  certiÏDS  iille  un  iuie  qu 
■H  ciaiinûlt  pslnt  I 


S.  Or  11  T 


"^"li'SVÏ 


Il  dei  homiaei. 


iitoiiliM 


rïkême  tIUe 


mt^Fafu» 


de,  je  1 
rti  juaiicfl,  ae  feiir  qu  *  v  i^a 
■lie  De  yieDne  nu  tiât  quelque 

6,  Lb  Seigneur  ijoall  i  Ed. 
lenda  ce  que  dit  la  jage  d'i- 

7.  EtDûaoenngenjatHs 
élni,quitrieBtT(n  lui  jour  ei 
Duil,  «1  il  Dien  île  dilii  pour 


__.  _^ monlireel 

BD  îeraple  pour  prier  i  nn  plw- 

11.  Le  phiritleD,  le  tenant 
:  atant.  priait  lioil  en  )ai- 
tine  :  0  %iea,  je  lous  rawb 
■lus  de  «  que  ja  ne  anla  pti 
qui  tant  <o!euri,in]u(tee,idDl- 
lèmi  ni  même  eomou  M  V*- 

llUcilD. 

11.  Je  jeflne  de 
miine;  >  pijB  U 

ËIleBublicain.  icteuBI 

jloigné,  D'iKait  na)  mEma  lenr 
lei  TBiii  au  olel:  maii  U  fTlp- 
lil  u  |Miirina,d1unt:  OpiM, 
<a  pilii  de  moi  qui  «uw  aa 

It,  Je  voua  le  dli .  «lut-d 

en  relûun»  Juttifle  dan*  H 
ialsi>n,et  non  pli  l'autre:  cw 

SLiiconqua  l'eulte  sera  huini- 
t,  et  quiconque  t'buniilie  Ht* 
ialt£. 

13.  On  lui  priait  auiii  lei 
elUs  entants ,  pour  qu'il  le* 
sDchll.  Ce  que  les  disciple* 
oyanl,  ils  laa  rebutaient, 
16.  Hai«  Jfaug  let  (ppelani, 
(I .  i>i..«  I»  Bnfaota  wnil 

iuin*5' 


ir  i'it  tell 


17.  EDTMté,jeTDq*ledl*: 
Qaicanqua  ne  recein  poiot 
comme  an  enfant  la  ro;>uni< 
de  Dien,  a';  eotnra  point 


la  dia  «n'il  le*  *eii. 
Kc.  u„..M.  Ma»  quand  l> 
Fils  de  l'homme  Yieodra.pen  SOI 

l(,  Li  TulniB  et  la  Sfk  prtieaient  atisoluDant  |a  i 
en  tmpioTini  Dw  Incuilen  h^bralfue  eijnlfiiwt  à  11  lat 
IliM.  M  «aiiiiredoii  di  I  nU"-  

<i.  ÙviiUuU,i«c.  voi.,  sur  ctiw  MdpcUoa,  XiO-.  m. 


qat  feiai-JB  pour  pouider  la 
ti**lerBefle» 

le,  Jtiiu  lui  dit:  ronrqaDi 
m'ippciles-tu  bUDT  Nul  n«il 
to/TUBDi8Q.eul. 

W.  Tu  connaît  les  comniin- 

Tu  n«  eommettru  point  d'adul- 
liHiTu  ii«  déroberai  pint; 
Tq  ne  porterai  point  Aiui  |é- 
moigna^  :  Henorc  Ion  pjre  et 

«.Urfponilit.-J'ni  observé 

rt      r*   rtn'«nlJH^'l:inl  .   JAaiit 


donne-le  (oiMOïn»  cl 
iratonliéiord'aDileclBl: 


NaiiVl, 


SfrEw",' 


tcndui ,  fut  eonlHstd,  pana 
•oHlTuit  fort  Hchs- 
M.  OrMsnsta  ïopnl  derenir 


tlgulUe,  qu'J  un  rleha  d'entrer 
dut  !•  rniaBRie  de  Dieu. 

26.  Ceu%  quil'faouUijeot de- 
mindtrenti  Et  <]|il  penl  daiic 

IT.  U  leur  répondu  ;  Ct  qui 
ul  ifini(»s$lbls  ani  hDmmn  set 
iwiiblo  l  Dieu. 

SB.  Alora  Pierre  IM  :  Et  nous, 
toIciquetipusaTDnitontquilU 
^ur  tcn»  anltre. 

ÎS.  ]*sns  lenr  répliqua  ;  Eb 
.Wl*,  Je  ïout  le  dfj  il  n-est 
prrHinnafiulellqiiiCJeamai- 
wn,  ou  parepi),  au  frères,  du 
leaiiat,  on  enfmiB,  Il  cauie  du 
ton  urne  de  DieU' 


50.  Oui  ne  reçoive  beaucoup 

le»i'éde"v™i'r*irvj'elie''rn'oîlt 

leidôoEB.a'lleurdlîl'vDlciq'ic 
nous  RionlBas  t  i^ruuleoi ,  et 

Ïue  t'accomplira  lout  ca  qui  a 
li  écrit  par  lei  prophéiea  ton- 
chant  Je  liU  de  Thoni  me. 

3!.  Car  il  urt  litre  lui  isb- 
lils,  el  raillé  et  Qagell*,  eloon- 

3S.Eliprè>qo'ilsl'iuranlllt- 
gellé,  ilsUfefooljnourir.otle 
boi^iSiue  jnur,  il  re^iuMiiler*. 

51,  Hait  In  gpAtrœ  iwcom- 
priront  rien  de  ces  thotei,  M 
celle  parole  leur  élail  cachée  ; 
ginsi  ni  necompretialeiii  poini 

"si  OH'»rriU,  lorsqu'ilq^ 
protliaJLdflJtrictio,qii'uii  ami- 
fie  éuil  Biali  BU  liord  duclw- 
mio,  meniiiaul. 

S8,  Et  entendent  lafpuUqni 
suivait  le  chemin,  il  denanta 


3'i.  Caoi  oui  ^llaienl  devant. 
Te  gourmandaieul  pour  qu'il  se 
Idl.  Hait  il  criilt  béii UEO up  plus 
encoreiFllsrte  David. ajeipi. 

W,  C^iéaui  ('irritant,  or- 
donna qu'on  le  lui  imenU.  Et, 

quand  il  se  rut  npprochï,  il  l'ïa. 

U.  Disant;  Qne reui-lo  que 
je  le  fasse  f  11  répendit  :  Sei- 
gneur, que  je  voie. 

4S.  Et  Jésus  lui  dit  i  roli; 
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e  peuple,  voyant  celi,  domui 
•ninge  à  Dieu. 

CHAPITRE  XIX 

iacbie  reçoit  Jésus-Chritt.  Para- 
bole des  dix  minée  et  des  tulttt 
rebeUM.  Eotrèe  de  Jésue  dent 
Jéruialem.  Il  pleure  lur  cette 
Tille  et  lui  annonce  ea  ruine.  Il 
ehaiee  du  temple  lea  marchande. 

1.  Jéeus  étant  entré  dam  Jé- 
ridio»  le  traversait. 

2.  Or  il  y  avait  un  homme 
appelé  Zadiee  ;  il  était  chef  des 
puolicains,  et  même  fort  riche. 

3.  Et  il  cherchait  à  voir  qui 
était  Jésus,  et  il  ne  le  pouvait. 
I  cause  de  la  foule,  parce  qu'il 
était  très-petit  de  taille. 

A,  Courant  donc  en  avant,  il 
monta  sur  un  sycomore  pour  le 
voir,  parce  qu'il  devait  passer 
paru. 

5.  Lorsqu'il  arriva  en  cet 
endroit,  Jésus  leva  les  yeux, 
ï'aperçut,  et  lui  dit  :  Zachée, 
descends  vite,  parce  qu'aujour- 
d'hui il  faut  que  Je  loge  dans  ta 
maison. 

6.  Et  il  descendit  à  la  hftte, 
et  le  reçut  avec  Joie. 

7.  Voyant  cela,  tous  murmu- 
raient disant  qu'il  était  allé  lo- 
ger chez  un  homme  pécheur. 

8.  Mais  se  tenant  devant  le 
Seigneur,  Zachée  lui  dit  :  Sei- 
gneur, voici  que  je  donne  la 
moitié  de  mes  biens  aux  pau- 
vres ;  et  si  j'ai  fait  tort  à  quel- 
qu'un, je  lui  rends  le  quadru- 
ple. 

9.  Jésus  lui  dit  s  Âigourd'hui 
cette  maison  a  reçu  le  salut, 

Eirce  que  celui-d  aussi  est  en- 
Dt  d^ibraham. 

10.  Car  le  Fils  de  lliomme  est 
venu  chercher  et  sauver  ce  qui 
était  perdu. 

li.  Comme  ils  écoutaient  ces 
discours,  il  dit  encore  une  pa- 


iftnr  UNI.  m,  m. 

nhola  sur  oe  qu'il  étaiturêe  de 
Jérusalem,  et  sur  ce  qu'us  Mft-     t 
salent  que  le  royaume  de  Diea     i 
serait  incontinent  mantiiwté.       i 

12.  11  dit  donc  :  Un  honme  1 
de  gnmde  naiasanee  •'«&  alla  i 
en  un  pays  lointain  pour  pren-  i 
dre  possession  d'un  roytniBe  et  | 
revenir  ensuite. 

IS.  Ainsi  dix  deseeaervitenrs     i 
appelés,  il  knr  donna  dix  mi- 
nes, et  leur  dit  :  Négodai  Jus- 
qu'à ce  que  je  roviebne. 

lA.  Or  ceux  de  son  pip  le 
haïssaient;  et  ils  envoyonot 
après  lui  une  députation,  di- 
sant Nous  ne  voulons  point  que 
celui-ci  règne  sur  nous. 

15.  Et  il  arriva  qu'il  revint, 
après  avoir  pris  possession  du 
royaume,  etu  fit  appeler  les  ser- 
viteurs auxquels  u  avait  donné 
de  l'argent ,  pour  savoir  com- 
bien chacun  Pavait  nég^Mié. 

16.  Le  premier  vint,  disant  : 
Seigneur,  votre  mine  a  produit 
dix  autres  mines. 

17.  U  lui  dit  :  Fort  bien,  bon 
serviteur;  parce  que  tu  as  été 
fidèle  en  pÎBU  de  choses,  tu  amas 
puissance  sur  dix  villes. 

18.  Un  autre  vint,  et  dit  :  Sei- 
gneur ,  votre  mine  a  produit 
cinq  autres  mines. 

19.  Et  il  dit  à  celui-d  :  Toi 
aussi,  sois  I  la  tète  de  cinq 
villes. 

20.  Un  autre vintydisant  :  Sei< 
gneur,  voici  votre  mine  que  j'ai 
tenu  enveloppée  dans  un  linge. 

21.  Car  je  vous  ai  craint,parce 
que  vous  êtes  un  hommo  sé- 
vère: vous  emportes  ce  que  vous 
n'aves  pas  déposé,  et  moisson- 
nez ce  que  vous  n'avez  paasoné. 

22.  Le  maître  lui  dit  :  C'est 
par  ta  propre  bouche  que  je  te 
ju^  mauvais  serviteur.  Tu  sa- 
vais que  je  suis  un  homme  se 


is.  La  mina  d'argent 
âso  ir.  eê 


enviroa  sa  Dr.  te  cent,  et  la  mine  d'or, 


I 
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fèn,  emportant  ce  que  je  n'ai 
fu  déposé,  et  moissonnant  ce 
que  je  n'ai  point  semé. 

33.  Pourquoi  donc  n'as-tu  pas 
donné  mon  utf^enl  à  la  banqne, 
aîn  que ,  moi  revenant ,  je  le 
rnriase  avec  usure  ? 

ii.  Et  il  dit  à  ceuiqui  étaient 
présents  :  Otex-lui  la  mine,  et 
dewiex-la  à  celui  qui  a  dix  mi- 

15.  Ils  lui  répondirent  :  Sei- 
gneur, il  a  déjà  dix  mines. 

tt.  Mais ,  je  vous  le  dis ,  on 
dOBBora  à  celui  qui  a,  et  il  sera 
dans  l'abondance  ;  mais  à  celui 
qui  n'a  pas,  même  ce  qu'il  a  lui 
fera  dté. 

Ï7.  Et  pour  mes  ennemis,  qui 
n'eot  pas  voulu  que  je  régnasse 
iv  eux,  amenez-les  ici,  et  tuei- 
las  devant  moi. 

tt.  Ces  choses  dites,  il  mar- 
iait devant  eux,  montant  à  Jé- 
nsalem. 

Î9.  Or  il  arriva,  comme  il  ap- 
froefaait  de  Bethphagé  et  de  Bé- 
thanie,  près  du  mont  nommé 
des  Oliviers,  qu'il  envoya  deux 
Oe  ses  disciples, 

30.  Disant:  Allez  au  village  qui 
est  là  devant:  en  y  entrant, vous 
trouverez  un  ànon  attache,  sur 
lequel  aucun  homme  ne  s'est 
jamais  assis  :  déliez -le  et  l'a- 


Sl.  Et  si  quelqu'un  vous  de- 
mande :  Pourquoi  le  déliez- 
tons  f  vous  lui  répondrez  ainsi: 
Hrce  que  le  Seigneur  veut  s'en 


3S.  Ceux  donc  qui  étaient  en- 
ipoyés  s'en  allèrent,  et  trouvè- 
rent, comme  il  leur  avait  dit, 
l'ànon  arrêté. 

35.  Mais  comme  ils  déliaient 
l 'ànon,  ses  maîtres  leur  dirent  : 


Pourquoi  déliei-vons  l'ànon  V 

34.  Ils  répondirent  :  Parce 
que  le  Seigneur  en  a  besoin. 

35.  Et  ils  l'amen&rent  à  Jé- 
sus. Et  jetant  leurs  vêtements 
sur  l'ànon,  ils  mirent  Jésus  des- 
sus. 

36.  Partout  où  il  passait,  le 
peuple  étendait  ses  vêtements 
sur  le  chemin. 

37.  Et  comme  il  approchait 
de  la  descente  du  mont  des  Oli- 
viers, toute  la  foule  des  disd- 

fles,  pleine  de  joie,  commença 
louer  Dieu  à  haute  voix  de 
tous  les  prodiges  qu'ils  avaient 
vus, 

38.  Disant  :  Béni  celui  qui 
vient  roi  au  nom  du  Seigneur! 
paix  dans  le  ciel  et  gloire  au 
plus  haut  des  deux! 

39.  Alors  quelques-uns  des 

Ï Pharisiens .  au  milieu  de  la 
bule,  lui  oirent  :  Maître,  ré- 
primez vos  disciples. 

40.  Il  leur  répondit  :  Je  vous 
déclare  que  si  ceux-ci  se  tai- 
sent, les  pierres  crieront. 

41.  Et  comme  il  approchait, 
voyant  la  ville,il  pleura  sur  elle, 
disant  : 

42.  Si  tu  connaissais,  toi 
aussi,  au  moins  en  ce  jour  qui 
t'est  encore  donné,  ce  qui  im- 
porte à  ta  paix  !  mais  mainte- 
nant ces  choses  sont  cachée  à 
tes  yeux. 

4d.  Car  des  jours  viendront 
sur  toi,  où  tes  ennemis  t'envi- 
ronneront de  tranchées,  t'en- 
fermeront, te  serreront  de  tou- 
tes parts, 

44.  Et  te  renverseront  par 
terre,  toi  et  tes  enfants  qui  sont 
au  milieu  de  toi,  et  ils  ne  lais- 
seront pas  en  toi  pierre  sur 
pierre,  parce  que  tn  n'as  pac 


M.  Mime  u  qu'il  a;  c'ett-à-dire  ce  qu'il  parait  avoir-  Toy.  Matlh^ 
XXVI.  as,  19.  ... 

ki,  CtqtU  imporU  à  tapait;  c'wt-i-dire  à  ton  bonheur  parfait,  u  loe 
lahit.  Les  Hébreux  enlerdaient  pat  |hUs  un  bonheur eomplet,  toute  sorte 
de  prospérités. 
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OMM  la  iMiptoft  tn  M  été  vi-  dons  :  Da  ciel,  U  dira  :  Povr- 

éiUe.  quoi  done  n'y  sves-voiu  point 

4&.  Et  étant  «itré  dans  le  cru? 

lamplo,  il  commença  à  cbasser  6.  Et  si  noua  répondens  :  Des 

ceoiqui  7  vendaient  et  |  acbe-  hommes,  tout  le  peuple  nom 

teient,  lapidera;  car  ils  tiennent  peiu 

,  ^46.  Leur  disant  :  U  est  écrit  :  ««rtain  que  Jean  éUit  prophète. 

''Ma  maison  est  une  maison  de  7-  lis  répondirent  donc  qu'ili 

pr««ra;  mais  TOUS,  vous  en  avec  ■«••2"??*  **ï*^  "^^f  ***!:.      . 

^it  une  caverne  de  voleora.  .  8.  Bt  Jésus  lenr  dit  :  Ni  moi, 

F47.  B 
tours 
dantl 
aerlbes, 


^'  ■"■,'."  ""  MvuTwpai  mémeftitlonatémpsenTOfMJi. 
pas  que  lui  faire;  parcequetout  iS  Et  danf  U  saU^mJ^K- 
b  peuple  était  suspendu  en  ré-   ^v.  lï  Srses  serviiSn  auî 


*^^°^'  lignerons,  pour  qu'ils  loi  don- 

CHAPITRE  Tl  «wseni  du  fhiil  de  la  virae. 

.  .   -.x  j  «X.     .    .il     j  .  "ws  eux,  après  l'avoir  déchire 

cides  et  de  la  piSrre  angulaire,  nains  vides. 

Rendre  è  César  ca  qui  eâ  è  Ce-  ^^  •  Il  envoya  encore  un  ratre 

aar.  Résurrection  des  raoris.  Vie  serviteur.    Hais    eui ,  Tayant 

angélique.  Le  MetsM  fils  et  Sti-  aussi  déchiré  de  coups  etohargé 

gneur^  de  Dand.   Scnbes    su-  d'outrages,  ils  le  renvoyèrent 

les  mains  vides. 


perbes. 


1.  Or  il  arriva  qu'un  de  ces  12.  Enfin  il  en  envoya  un 

iours-lè,  comme  il  enseignait  troisième;  les  vignerons  le bles- 

le  peuple  dans  le  temple,  et  sèrent  aussi  et  le  jetèrent  d*> 

qu'il  annonçait  l'Evanaile,  les  hors, 

princes  des  prêtres  et  tes  scri-  15.  Alors  le  mettre  de  la  vigna 

bes  y  vinrent  avec  les  anciens,  dit  :  Que  ferai-jet  J'enverrai 

S.  Et  lui  adressèrent  la  pa-  mon  fils  bien-aimé  ;  peut-étra 

rôle  en  disant  :  Dis-nous  par  que  lorsqu'ils  le  verront,  ils  le 

quelle  autorité  tu  fais  ces  cno-  respecteront, 

ses  f  ou  :  Qui  est  celui  qui  t'a  U.  Mais  les  vignerons  l'ayant 

donné  ce  pouvoir?  ya,  pensèrent  en  eui«mènee, 

3.  Et  Jésus  répondant,  leur  disant  :  Celui-ci  est  l'héritiar, 

dit  :  Je  vous  interrogerai,  moi  tuons-le  ,  afin  que  nôtre  de- 

aussi,  mais  sur  une  seule  cnose.  vienne  l'héritage. 

Répondez-moi.  15.  Et  l'ayant  jeté  hors  de  la 

A.  Le  baptême  de  Jean  était-  vigne,  ils  le  tuèrent.  Que  leur 

il  du  ciel  ou  des  hommes  f  fera  donc  le  maître  de  la  vigne  t 

5.  Mais  ils  pensaient  en  eux-  16.  II  viendra,  et  perdra  ces 

mêmes,  disant  :  Si  nous  répon-  vignerons,  et  donnera  la  vigne 

M.  Il  e$t  éerU.  Voj,  UHê^  lvi,  T;  JMr.,  vu,  tl. 
i9-u.  Voy.,  pour  le  mot  iécWer,  tfoUA.,  xxi,  SS. 
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à  é'aatreft.  Ce  qa^ayaot  oateiuiu. 
ils  lui  dirent  :  A  Dieu  ne  plaite  ! 

17.  Mais  Jé^vs  les  r^ardant 
dit  :  Qu^est-oe  doue  que  ce  qni 
lat  écrit  :  La  pierre  qu*oot  re- 
ietie  ceux  qui  hfttiaMient  est 
■evenae  un  sommet  d'angle? 

18.  Qnieonque  tombera  sur 
tetta  pierre  sera  brisé,  et  celui 
Hir  gui  elle  tombera,  elle  le 
lédnm  en  poudre. 

19.  Et  las  nrinces  des  prfitres 
Il  les  scribes  cherchaient  à 
■lettre  la  main  sur  lui  en  cette 
twure-li»  mais  ils  craignirent 
le  peuple  ;  ils  avaient  compris 
|uo  c'était  à  eux  quMl  atait  ap- 
pliqué cette  parabole. 

V).  Et,  répiant,  ils  envoyè- 
lent  des  gens  qui  Teignaient 
fétre  justes,  pour  lui  tendre 
let  amoAches  et  le  surprendre 
dans  ses  paroles,  afin  de  le  li- 
«nr  au  magistrat  et  au  pouvoir 
ds  gouverneur. 

il.  Ainsi  ils  .l'interrofl^èrent 
disant  :  Mdtra,  nous  savons 
qtia  fOOÈ  parlez  et  enseiçiez 
avae  droiture;  que  TOUS  ne  faites 
socaption  de  personne,  mais 
qua  TOUS  enseignez  la  Toia  de 
mea  dms  la  vârité  : 

S.  Nous  ast-il  permis  de 
ptjçr  le  tribut  à  César,  on  non? 

S5.  Gonsidénint  leur  mse,  il 
lanr  dit  :  Pourquoi  me  tentez- 
vaut 

f4.  Montres-moi  un  denier. 
^  qui  porta-t-fl  Timage  et  l'in- 
Knptionf  Us  lui  répondirent  : 

fi.  Bt  il  leur  dit  :  Rendez 
iMie  I  César  ce  qui  est  à  Cé- 
nr,  et  à  Dieu  ce  qui  est  &  Dieu. 


26.  Et  ils  ne  purent  reprca 
dra  aucune  de  ses  j»aroles  de- 
vant le  peuple;  mais  ils  admi- 
rèrent sa  réponse,  et  se  turent. 

27.  Quelques-uns  des  saddu- 
céens,  qui  nient  qu'il  y  ait  un  i 
résurrection ,  s  approchèrent 
alors  et  rinterrogèrent, 

98.  Disant  :  Maître,  Moïse  a 
écrit  pour  nous  :  Si  le  firère  de 
quelqu'un  meurt,ayant  une  fem- 
me, mais  étant  sans  enfants, 
que  son  frère  prenne  sa  femme 
et  suscite  une  postérité  &  sou 
frère. 

29.  Or  il  ;)  avait  sept  frères; 
et  le  premier  prit  une  femme, 
et  mourut  sans  enfants. 

SOLe  suivant  prit  la  femme,at 
mourut  lui-même  sans  enbots. 

51.  Et  le  troisième  la  prit; 
et  pareillement  tous  les  sept, 
et  us  n'ont  point  laissé  de  pos- 
térité, et  ils  sont  morts. 

32.  Enfin  après  eux  tous  est 
morte  aussi  la  femme. 

33.  A  la  résurrection  donc, 
duquel  sera-t-elle  femme,  puis- 

Se  les  sept  l'ont  eue  pdur 
nme? 

34.  Jésus  leur  dit  :  Les  flis 
de  ce  siècle  se  marient  et  sont 
donnés  en  mariage; 

35.  Mais  ceux  qui  seront 
trouvés  dignes  du  siècle  &  ve- 
nir et  de  la  résurrection  des 
morts,  ne  se  marierontpoint  et 
n'épouseront  point  de  femmes; 

So.  Car  ils  ne  pourront  plus 
mourir;  parce  au'ils  sont  ^ux 
aux  anées,  et  fils  de  Dieu,  étant 
fils  de  la  résurrection. 

57.  Or,  que  les  imnls  ressus- 
citent, Moïse  le  montre  à  l'en' 


n.  Cs  «OT  ait  icHI»  Toy.  Ps.  cxvii,  ti;  II.,  xxvui,  il. 
U.  Onâamt.  Vot.  JfilM-,  xviii,  ts. 
18.  MoEis  a  dcr«.Vo9.  AotfM  XXV,  5. 

S*.  tM  iUi  dsai  sIMf;  bébnime,  pour  ctnz  qui  vivant  dans  le  rnoods» 
reette  terre. 

u.  Mêit  UMS  4B<,  etc.  >oy.  page  a66. 

37.  JfoiM  la  wmÊn.  vov.  Ezotfe,  in,  t.  -  A  Vmàrgii  dm  Mmm;  c'esi 
à-dire  dans  son  récit  remiTm  «lussea.  Gaopar.  Marc^  iii%  Ift* 


m         L'iviMeiLE  (BLON  uura  LDC.  ca.  tu. 

droit  du  bulBBOD,  quand  iJ  ip- 
pellsle  Seigneur,  te  DLeuri'A- 


SS-itucIquei-nnadesBCribe», 
pnotnl  Ji  parole,  lui  dirent  : 

iÔ'  El  on   n'osait  pîni    lui 

11.  Mail  il  leur  demanda: 
Uemment  dit-on  qoe  le  Chritl 
est  fils  de  David, 

àî.  Puisque  Kaiid  lui-mCme 
dildansleiliredesPeanmei^Le 
Seigneur  a  dit  i  mon  Seigneur  ; 

43.  Juiou'l  ce  que  je  fiuse 
de  TDB  BDnemis    l'eicabeau  de 

«!"Aiô»iD»tid  l'appelle  «on 
Seigneur;commeniaonceit-il 

WD  aig  r 

IS.  Or  lout  le  peuple  l'écou- 


siJges  dint  les  synagogues;  ci 
les  premières   places  dana  les 

tl,  Uuî  dévorent  les  maiaoni 
des  veuvea  uus  préUile  de 
longuea  phares.  Ceui  -'  — ■"■ 


CBIFITREIII 

Veiiie  donnant  de  son  indlBenea 
Jéni  prMil  U  ruina  do  lernple 

siùn  de  celte  prédEction.  et  ri' 
ponsede  Jtsui-Chrlst,  sigoei  di 
la  mina  de  jernsglein.91gii«di 


1.0r]éiDa,regirdiiit.Tilte 

mSnU'Snï'le  Ir^e.      "  "^ 

t.  Il    vit  aussi  una  pium 

leuie    mettant    denx    peiïlng 

^'3,  Et  il  dia:  Bn  tiiiK,  J* 
TOUS  le  dis.  cetlB  pauvre  vbut» 
B  mis  pliu  que  toua  les  m-' — 


t. Car  U 

lerllu:  1 


I  coni-U  ont  mù 

indigence  mAme,  toutlt 

5.  Et  quelques-uns  disant  dn 
temple,  qu'il  était  blti  dabeUci 
pierres,  et  orné  de  d(>ns,IlrA- 

6.  Viendront dai joure  où  de 
ce  que  vous  voyei,  il  ne  reWen 
pai  pierre   sur  pierre,  qui  ne 

7.  Et  ils  rinlerrogèreDI,  dt- 
£snt  :  Hsltrc.  quandcea  chou* 
arriieroiil-eUes,  elqueltera  le 
ligne   qu'elles   comminceroal 


iendroni  en  mou  nom,  disani: 
,'est  moi,  elle  temps  ■pprocbe; 
le  les  euivei  donc  point. 

9.  Et  quand  vous  entendrai 
larlcr  de  guerres  et  de  lédi- 
ion5,B'enBOTeipoiatelTrajiii; 
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14;: 


(fans  le  ciel,  et  de  grands  pro- 

12.  Mais  avant  tout  cela,  ou 
BWttra  la  main  sur  vous,  et  on 
vous  persécutera,  vous  livrant 
aux  syragogues  et  aux  prisons, 
viius  traînant  devant  les  rois 
et  les  gouverneurs  k  cause  de 
mon  Boni. 

13.  Or  cela  vous  arrivera  en 
témoignage. 

14.  Mettez  donc  bien  dans 
«M  csurs  de  ne  point  prémé- 
diter comment  vous  répondrez. 

15.  Car  je  vous  donnerai 
Boi-m&ne  une  bouche  et  une 
•agesse  à  laquelle  tous  va  ad- 
versaires  ne  pourront  résister, 
ni  rien  opposer. 

16.  Tous  serez  livrés  par  vos 
pères  et  vos  mères,  par  vos 
frères,  vos  parents  et  vos  amis, 
et  ils  en  mettront  1  mortd'en- 
tra  vonsw 

17.  Et  vous  serez  en  haine  à 
to«s  à  cause  de  mon  nom  ; 

18.  Mais  pas  un  cheveu  de 
votre  tète  ne  périra. 

19.  C'est  par  votre  patience 
qae  vous  posséderez  vos  âmes. 

20.  Or,  quand  vous  verrez 
Jérusalem  investie  par  une  ar- 
mée, sachez  que  sa  désolation 
est  proche  : 

21.  Alors,  que  ceux  qui  sont 
dans  la  Judée,  fuient  vers  les 
montagnes,  que  ceux  qui  sont 
an  milieu  d'elle  s'en  éloignent; 
et  que  ceux  qui  sont  dans  leu 
centrées,  n'y  entrent  point. 

SS.  Parce  que  ce  sont  là  des 
jours  de  vengeance,  afin  que 
s'accomplisse  tout  ce  qui  est 
écrit. 

25.  Mais  malheur  aux  femmes 
enceintes  et  ft  celles  qui  nour- 


riront en  ces  jours-là;  car  il  y 
aura  une  détresse  affreuse  dans 
le  pays,  et  une  grande  colère 
contre  ce  peuple» 

24.  Us  tomberont  sous  le 
tranchant  du  glaive,  et  seront 
emmenés  captifsdans  toutes  1(^ 
nations,  et  Jérusalem  sera  fou 
lée  aux  pieds  par  les  gentils 
jusqu'à  ce  que  les  temps  des 
nations  soient  accomplis. 

25.  Et  il  y  aura  des  signes 
dans  le  soleil,  dans  la  lune  et 
dans  les  étoiles;  et,  sur  la  terre, 
la  détresse  des  nations,  à  causo 
du  bruit  confus  de  la  mer  el 
des  flots  ; 

26.  Les  hommes  séchant  de 
frayeur  dans  l'attente  de  ce  qui 
doit  arriver  à  tout  l'univers  ; 
car  les  vertus  des  deux  seront 
ébranlées  ; 

27.  Et  alors  ils  verront  le 
Fils  de  l'homme  venant  dan: 
une  nuée,  avec  une  grande  pu  i  g 
sanceet  une  grande  majesté. 

28.  Or,  quand  ces  choses 
commenceront  à  s'accomplir, 
regardez  et  levez  la  tête,  parce 
que  votre  rédemption  approche. 

29.  Et  il  leur  dit  cette  com- 
paraison :  Voyez  le  figuier  el 
tous  les  arbres  ; 

30.  Quand  ils  commenceni  à 
produire  du  fruit,  vous  save^ 
que  l'été  est  proche. 

31.  De  même  vous,  quind 
vous  verrez  ces  choses  arrivv3;-, 
sachez  que  le  ropume  do  Di  iu 
est  procne. 

32.  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
cette  {;énération  ne  pasjera 
point,  jusqu'à  ce  que  toutes  co:> 
choses  soient  accomplies. 

33.  Le  ciel  et  ia  terre  passe- 


IS.  En  témoianate;  pour  que  tous  rendiez  témoignage  à  la  vente  ei  ft 
b  ttinieté  de  la  doctrine  que  je  vous  ri  enseignétj. 

15.  Une  bcuehe.  Dans  le  style  de  PEcriture,  le  mot  bouche  ne  met  pxir 
ck  qui  en  sort,  comme  les  paroles,  les  ordres,  les  commandements. 

tl.  Les  OMtfr^  voisines  du  lien  où  il  se  troutait. 

ts.  Ma4i  smIAmt,  ete.  Gomjiar.  MaUM.,  xxiv,  19. 


n  un*  uiL  CK.nA  - 


34.  (SiM  '  dose  ilMfiliDn  à 
lOiu,  ds  peur  que  vo!  caars  w 

'    jaiia  vil»  ai  que  en  inu  aa 

"sï.  rar,  eoimns  un  m»,  \\ 
iDfalonm  lou=  cEiii  qui  h». 

i  36.  TalUtt  d<M  «l  prtei  n 
I  tnatMm,aGnBuennu>0Tiii 
Ironw  difMs  d'évtigr  Laulu 
Mi  aham  aal  dDiiattiirrivsr, 
it  de  Mnltn  uu  fmtiaiKe 
Jevint  M  Fil)  de  rhamne. 

3T.  Or,  la-  joiK  il  «nMiEnail 
daiu  la  tâqplei  mai*  Id  suit, 
WTtiBt,  il  «  munit  sbt  la 
aïonlBDUiaiijiaUcilat  Oliricri^ 
58.  El  tont  lu  iwunla  wnïîl 
b  gra^  malin  inrs  lui  au 
Mn^  raw-  l'JoBuMB. 

CBAP1TRE  XXil 
InhiMidaJudu,  dnDilnc^ne. 


1.  CrpendaDt  apurocimit  la 
ItU  d«3  aifjnei,  qu'on  iiiiidIIb 

S.  Et  lu  prlDcai  du  jireinH 
et  l«  MribrtidiiirdiDienieaH<- 


«,  Li  iiseo  aiu  ei  il  eoaww 
avoe  les  princes  dei  piCu^Âa 
i«  mogiiinU,  canment  illif 
lenr  livranin.  -| 

S-  El  iU  ic  r^ouinK,  «dî 


S.  Jë9Ui>  ilOTia  ai 


nii>  iWTia  Banna  n 
I.   dJMnl  :  AUra  B 

prvjjjrbT    la    pftqaa 
no»  b  mançioas. 


pwid  c&incle  meublé  ;  MUB>w1 
11»  pi'ipamlifi.  -  ^ 

il    S'en   allant  duM,  i 
iruaiArcntcDinn»  il  laron 

14.  El  quand  l'heure  tut  t« 
nu»,  il  sa  mil  1  u|i|«,  at  '- 

iâ.  tUlIcurdilijiàidd 
Irma  ^i*  fciaalM  h  ^baB> 


L'E»HGILB   UU»  S 

aa  mai  diair  d«  nanjcr 
:'M  jlqoe  atwcioiu.  avant  de 

16.ciTJ«  rauledii,  |e  na 
I  BMagaral  plu  àAwntaii. 
■Jilfnt  tt  qu'alla  aoit  tccom- 
Ua  dans  la  roy  iddib  de  Dku. 

II.  Et  afaol  pris  le  ulJce. 

mdil  grluat  <t  dit  :  Pre- 
ci,  gl  fûlagfm  anlre  mua, 

Û.  Car,  ja  tawledii.  jene 
Dirai  pta*  dn  trait  de  u  vi- 
ik^Mqu^  o  4M  le  raioums 

19.  tt  ayant  pria  du  piEn,  il 
(■dit  arkcai  st  le  roniph.  ei 
1  laor  danoa,  diiaot  :  Ceci  eM 
iM  lorM,  4ui  Ht  donna  poar 
ou;  fana  oad  «a  moinoiR 

£11  dOBBa  d«  la  m^ine  ma- 
•In  la  calice,  aprii  qu'il  nu 
npi,  diaant  :  G'tii  \t  silias, 

ng,qni  aeia  rcnuidn  poirvins. 


ità  AUtraiiué;  nini 


uSmr 

lait  oalui  d'aUre  aii  qui  de- 

U.    n?é1^  itmi  urmi 

■'mUn  aiu  datait  tira  uiioié 
•  flu  f rand. 

la.  Mn»  nul  dira  ^  A  qu'il  m 

t itna  du  pailiHe  mmmu  HCtr.,  ï 
tTXt  callca  (M  alnp^iiiiKiil  la  um 


ppelëi  bienri 


appela  DtenrBitaare. 
K.  Four  TOUa,  na  railaa  pot 

oomiiia  le  moudra,  et  c^ui  oui 
a  la  pi^téanca,  comma  celui 

ÏI.  Ctc  laquai  ait  U  plua 
grand,  calai  «pii  aat  à  tabla,  ou 
œlni  qui  aartf  N'at(-<a  pai  ce- 
|nl^  eatl  i^ar  Or,  ouk 

CDOnga  «alu  qui  aarl. 
i$.  Catl  lout  qoî  tttt  de- 

maarés  Biac  nwi  dans  mas  ten- 

Ifi.  Aiual  moi,  la  MU  prt- 


aurilt»  trAno,  poir  JB(cr 


IS.  tfciû  j'ai  prid  paur  toi . 
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que  trois  fois  tu  n'aies  nié  me 
connaître.  11  Itnr  dit  ensuite  : 

35.  Quand  je  vous  ai  envoyés 
sans  sac,  sans  bourse  et  sans 
chaussure,  quelque  chose  vous 
a-t-il  manoué? 

36.  Ils  répondirent  :  Bien.  Il 
ajouta  donc  :  Mais  maintenant, 
que  celui  qui  a  un  sac  ou  une 
bourse,  les  prenne;  et  que  ce- 
\m  qui  n'en  a  point,  vende  sa 
tunique,  et  acheté  une  épée. 

37.  Car,  je  vous  le  dis,  il  faut 
que  ceci  encore  qui  a  été  écrit, 
s  accomplisse  en  moi  :  11  a  été 
mis  au  rang  des  scélérats.  Car 
ce  qui  me  regarde  touche  à  sa 
fin. 

38.  Mais  eux  lui  dirent  :  Sei- 
gneur, voici  deux  épées.  Il  leur 
répondit  :  C'est  assez. 

39.  Et  éUnt  sorti,  il  alla, 
selon  sa  coutume,  &  la  monta- 
gne des  Oliviers  ;  et  ses  disci- 
ples le  suivirent. 

40.  Lorsqu'il  futamvé  &  son 
lieu  accoutumé,  il  leur  dit  : 
Priez,  de  peur  que  vous  n'en- 
triez en  tentation. 

41.  Puis  il  s'éloigna  d'eux  & 
la  distance  d'un  Jet  de  pierre: 
et,  s'étant  mis  à  genoux,  il 
priait, 

42.  Disant  :  Mon  Père,  si 
vous  le  voulez,  éloicnez  ce  ca- 
fice  de  moi  ;  cependant  que  ma 
folonté  ne  se  fasse  pas,  mais 
la  vôtre. 

43.  Alors  luiapparut  un  ange 
du  ciel,  le  fortiiiant;  et  étant 
iombé  en  agonie,  il  priait  en- 
core plus. 

44.  Et  il  lui  vint  une  sueur, 
comme  des  gouttes  de  sang  dé- 
Mulant Jusqu'à  terre. 

45.  Et,  s'étant  levé  de  sa 


prière,  il  vint  à  ses  dtsapleg, 

et  les   trouva  «ndormis  par 
suite  de  leur  tristesse. 

46-  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi 
dormez-vousfLevez-vouajpnei, 
de  peur  que  vous  n'entnes  ao 
tentation.  i 

47.  Jésus  parlant  «icore.voie 
venir  une  troupe,  et  celui  qui 
s'appelait  Judas,  l'un  des  douze, 
la  précédait:  et  il  s'approcha  de 
Jésus  pour  le  baiser. 

48.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Judas, 
c'est  par  un  baiser  que  tu 
trahis  le  Fils  de  Tbomme. 

49.  Or  ceux  qui  étaient  au- 
tour de  lui,  voyant  ce  qui  allait 
arriver,  lui  dirent  :  Seicneor, 
si  nous  frappions  de  répmf 

50.  Et  l'un  d'eux  frappa  le 
serviteur  du  grand  prêtre,etltti 
coupa  l'oreille  droite. 

M.  Mais  Jésus  prenant  la 
parole,  dit  :  Arrêtez-vous  là.  Et 
ayant  touché  son  oreille,  il  le 
guérit. 

52.  Puis  Jésus  dit  à  ceux  qui 
étaient  venus  vers  lui,  priuees 
des  prêtres,  magistrats  du  tem- 
ple et  anciens  :  Vous  êtes 
sortis  comme  contre  un  vo- 
leur, avec  des  épées  et  des 
bâtons? 

53.  Quand  j'étais  tous  les 
jours  avec  vous  dans  le  temple, 
vous  n'avez  pas  mis  la  dmib 
sur  moi:  mais  voici  votre  heure 
et  la  puissance  des  ténèbres. 

54.  Se  saibissant  donc  de  lui, 
ils  l'amenèrent  à  la  maison  du 
grand  prêtre;  mais  Pierre  le 
suivait  de  loin. 

55.  Or  un  feu  ayant  été  al- 
lumé au  milieu  de  la  cour,  ai 
eux  s'étant  assis  autour,  Pierre 
se  trouvait  au  milieu  d'eux, 


kO.  A  ionUeu  acawtufmi,  au  lieu  où  il  avait  coutume  de  se  trouver 
avec  ses  disciples,  et  qui  était  appelé  Gethsèmani.  Voy.  VoitA.,  xxvi,  S6 , 
MarCy  XIV.  31 .  Jean^  xviii,  1, 1.  Quant  aux  mots  ton  et  accoutumé,  ils  ne 
sont  que  la  traduction  pure  et  simple  de  l'article  détermiiutif  du  gre^ 
9111  ne  saurait  avoir  ici  aucune  autre  signification. 

M.  A  aux  magutraU  é»  UtnpU,  Voy.  verset  4. 
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ML  Une  tenraiits  l'ayant  m 

da  devant  le  fen,  et  l'ayant 
regardé,  dit  :  Cerai-d  aussi 
était  avec  eet  homme. 

S7.  Mais  Pierre  le  nia,  disanU 
Femme,  je  ne  le  connais  point. 

88.  Et  peu  après,  un  antre  e 
voyant,  dit  :  Toi  aussi,  tu  es 
de  ces  gens-l&.  Mais  Pierre  dit  : 
Homme,  je  n'en  suis  point. 

59.  Et  un  intervalle  d'envi- 
ion  une  heure  s'étant  écoulé, 
■n  antre  l'aflinnait,  disant: 
▼raiment,  eelui-d  aussi  était 
avec  lui;  car  il  est  également 
GaHléen. 

dO.  Et  Pierre  dit  :  Homme, 
je  ne  aais  ce  que  tu  dis.  Et 
aussitôt,  lui  parlant  encore,  un 
eoe  chanta. 

61.  Et  le  Seigneur  se  retour- 
nent, regarda  Pierre.  Et  Pierre 
se  reasoovint  de  la  parole  du 
Seigneur,  lorsqu'il  lui  avait 
dit  :  Avant  qu'un  coo  chante, 
tu  me  renieras  trois  fois. 

es.  Et  Pierre,  étant  sorti, 
pleura  amèrement. 

G.  Et  ceux  qui  tenaient  Je- 
sas  le  raillaient  et  le  déchi- 
raient de  COUf». 

64.  Puis,  lui  ayant  bandé  les 
yeux,  ils  le  frappaient  au  vi- 
sage, et  l'intcrrogenient,  di- 
«ant  :  Prophétise  qui  est  celui 
fui  t'a  frappé? 

65.  Et  blasphémant  ainsi,  ils 
disaient  beaucoup  d'autres  cho- 
ses contre  lui. 

66.  Lorsque  le  jour  se  flt, 
les  anciens  du  peuple,  les  prin- 
ces des  prôtres  et  les  scribes 
s'assemblèrent,  et  le  flrent  ve- 
nir dans  leur  conseil,  disant  : 
Si  tu  es  le  Christ,  dis-le-nous. 

67.  Il  leur  it pondit  :  Si  je 


vous  le  dis»  vous  ne  me  croirez 
pas. 

68.  Et  si  je  vous  interroge, 
vous  ne  me  répondrez  pas,  ni 
ne  me  renverres. 

69.  Mais  désormais  le  Fils  de 
l'homme  sera  assis  à  la  droite 
de  la  puissance  de  Dieu. 

70.  Alors  ils  dirent  tous  : 
Tu  es  donc  le  Fils  de  Dieu  ?Et 
Jésus  répondit  :  Vous  le  dites, 
je  le  suis. 

71.  Et  eux  repartirent  :  Qu'a- 
V0US-U0U6  besoin  d'autre  t6- 
moignagef  Car  nous-mêmes 
nous  l'avons  entendu  de  sa 
propre  bouche. 

CHAPITRE  XXIII 

Jésus  acciisé  devant  Pilate,  envoyé 
i  Uérode  et  ramené  devant  Pilate. 
Barabbas  préféré  i  Jésus-Christ. 
Cris  des  Juifseontre  Jésus-Christ. 
Jésus  livré  aux  Juifs  et  conduit 
au  Calvaire.  Pleurs  des  femmes 
de  Jérusalem.  CruclOement.  Blas- 

Shèmes.  Bon  larron.  T  nèbres. 
ort  de  Jèsus-Chrisl;8a  sépulture. 

i.  Et  toute  l'assemblé  se  le- 
vant, ils  le  roenèreut  à  Pilate. 

2.  Et  ils  commencèrent  à 
l'accuser,  disant  :  Nous  avons 
trouvé  celui-ci  pervertissant 
notre  nation.défendantde  payer 
le  tribut  à  César,  et  disant  qu'il 
est  Christ  roi. 

3.  Or  Pilale  l'interrogea,  di- 
sant :  Es-tu  le  roi  des  Juifs? 
Jésus  répondant,  dit  :  Tu  le 
dis. 

A.  Alors  Pilate  «»••  lux  prin- 
ces des  prêtres  et  à  la  multi- 
tude :  Je  ne  trouve  aucune 
cause  de  mort  on  cet  homme. 

5.  Mais  eux  insistaient,  di- 
sant :  11  soulève  le  peuple,  on- 


n.  Et  U  diekiraieiU  i$  emtpu  Yoy.,  sur  cette  expression,  Mellh., 
II.  sa. 


1X1, 


s.  CkrUt  roi.  Partout  ailleurs  le  texte  grec  porte  U  CkriU  tt  lrrf)L 

«erarticle  déterminalif 

4.  il««Ma#  eoMU  de  mort.  Compar.  verset  il. 
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aeignant  por  to«U  b  Judée,  \ 
«oinmençant  par  la  Galilée  jus-  ' 
qu'ici. 

6.  Pilate  entendant  nommer 
la  Galilée,  demanda  ai  cet 
bomme  était  Galiléen  ? 

7.  Et  dèsau'ilaat  qu'il  était 
de  la  juridiction  d'Hérode,  il  le 
renvoya  à  Hérode,  qui  était 
lui-même  à  Jérovolem  en  ces 
jours-là. 

8.  Hérode,  voyant  Jésus,  s'en 
réjouit  beaucoup;  car  il  désirait 
depuis  longtemps  de  le  voir, 
p?rce  qu'il  avait  entendu  dire 
veaucoup  de  choses  de  loi,  et 
qu'il  espérait  lui  voir  faire 
quelque  miracle. 

9.  Il  lui  faisait  donc  beau- 
coup de  questions  ;  mais  Jésus 
ac  lui  répondait  rien. 

10.  Cependant  se  trouvaient 
131  les  princes  des  prêtres  et 
4es  serines,  l'accusant  sans  re- 
iûche. 

11.  Hais  Hérode  avec  sa  cour 
le  méprisa  ;  il  se  joua  do  lui 
après  ravoir  revêtu  d'une  robe 
blanche,  et  il  le  renvoya  à 
Pilate. 

12.  Et  Hérode  et  Pilate  devi  n- 
rent  amis  ce  jour-là  mémo; 
auparavant  ils  étaient  ennemis 
l'un  de  l'autre. 

13.  Or  Pilate  ayant  convoqué 
les  princos  des  prêtres,  les  ma- 
gistrats et  le  peuple, 

a.  Leur  dit  :  Vous  m'avez 
présenté  cet  homme  comme 
^oulevant  le  peuple;  et  voilà 
<ïuô,  l'interrogeant  devant  vous, 
je  n'ai  rien  trouvé  en  lui  de  ce 
dont  vous  l'accusez, 

15.  Ni  Hérode  non  plus;  car 
je  vous  ai  renvoyés  à  lui,  et  on 
ne  l'.i  convaincu  de  rien  qui 
mérite  la  mort. 

16.  Je  le  renverrai  donc  nprès 
l'avoir  fait  châtier 


17.  Car  il  était  obligé  de  leur 
remettre  ua  pritonnierpendait 
la  fête. 

18.  Nais  la  foule  tout  entière 
cria  :  Otez  eelai*<d  du  monde, 
et  délivreiHoeus  Darabhu. 

19.  (Lequel,  à  cause  d'une 
aéditiob  qui  s'était  faite  daas 
hi  vHle,  et  d'un  meurtre,  avait 
été  mis  en  priaon.) 

SU.  Pilate  leur  parla  de  nou- 
veau, désirant  renvoyer  Jésus. 

SI.  Hais  enx  reooul^ienl 
leurs  clameurs,  disant  :  Cmoi- 
fiez-le,  crucifiei-le! 

22.  Et  Pilate,  pour  la  troi- 
sième fois,  leur  dit  :  Mais  quel 
mal  a  fait  celui-ci?  Je  ne  trouve 
aucune  cause  de  mort  en  lui; 
je  le  châtierai  donc  et  le  ren- 
verrai. 

'  S3.  Mais  ils  insistaient  avec 
de  grandscris.demandant  qu'on 
le  crucinàt;  et  leurs  cris  deve- 
naient de  plus  en  plus  forts. 

24.  Et  Pilate  ordonna  me  ce 
qu'ils  demamioient  fûtezeenté. 

25.  Ainsi  il  leur  délivra  celui 
qui  avait  été  mis  en  priaon  pour 
cause  de  sédition  et  de  menr- 
tre ,  et  qu'ils  demandaient,  et 
il  abandonna  Jésus  à  leur  vo- 
lonté. 

26.  Or  comme  ils  l'emme- 
naient ,  ils  prirent  un  certain 
Simon  de  Cyrène,  qui  revenait 
des  champs,  et  le  chargèrent 
de  porter  la  croii  derrièreJésus. 

27  Or  une  grande  fonle  de 
peuple  et  de  ramniH  le  sui- 
vaient, se  frappant  la  poitrine 
et  se  lamentant  sur.  lui. 

28.  Hais  Jésus ,  se  tMunant 
vers  elles,  dit  :  Filles  de  Jéru- 
salem, ne  pleurez  pas  sur  moi, 
mais  pleurez  sur  vous-mêmes 
et  sur  vos  eufants. 

29.  Car  voici  que  viendront 
des  jours  où  l'on  dira  :  Heo- 


/7.  Pendant  la  file,  du  rà(iue.  Conipar    Ifa/IA.,  zxvii,  IS,  et  Jasa* 
tvm,  59. 
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Moses  I«8  Stériles,  et  les  en- 
irailles  «pli  n'ent  pM  engendré, 
tt  les  HMunelles  mi  n'ont  point 
aHmté. 

30.  illoTB  ils  commenceront 
I  dire  ttn  montagnes  :  Tombez 
sur  niias  :  et  aux  collines  : 
Comrrcs-noiis. 

Si.  ilax  si  l'on  ùàt  ainsi  an 
bois  «ri,  fue  aera-t-il  fiait  an 
boissect  • 

3S.  Oa  conduisait  aussi  avec 
loi  deux  autres  hommes  qui 
élakan  des  malfaiteurs,  jKwr 
le»  mettre  i  mort. 

33.  £t  lorsqu'ils  furent  arri- 
vée au  lieu  qui  est  appelé  Cal- 
vaire, ils  le  cmci lièrent,  et  les 
voleurs  aussi,  l'un  à  sa  droite, 
at  l'antre  à  sa  gauche. 

S4.  Mais  Jésus  disait  :  Mon 
Père,  pardonnez-leur,  car  ils 
M  aavant  ce  qu'ils  font.  Par- 
la0CMil  ensuite  ses  yétements, 
ila  y  jetèrent  le  sort. 

Û.  Et  le  peuple  était  là,  re- 
nrdant ,  et  les  chefs  le  raij- 
Ment  avec  le  peuple,  disant  : 
U  a  sauvé  les  autres;  qu'il  se 
sauve,  s'il  est  le  Christ,  l'élu 
de  Dieu. 

96.  I^es  soldats  mêmes,  s'ap- 
prochant.  l'insultaient,  lui  pré- 
sentant du  vinaigre, 

57.  Et  disant  :  Si  tu  es  le 
roi  des  Juifs,  sauve-toi. 

58.  11  ^  avait  aussi  au-des- 
sus de  lui  une  inscription  où 
était  écrit  en  caractères  grecs, 
blins  et  hébreux  :  celdi-ci  est 

LB  ROI  des   juifs. 

39.  Or  l'un  des  voleurs  qui 
éiaient  suspendus  en  croix  le 
blasphémait,  disant  :  Si  tu  es 
ko  rhrist,  sauve- toi  toi-même, 
el  nous  aussi. 

40.  Alais  l'autre,  répondant. 


le  reprenait,  disant  r  Ne  crains- 
tu  point  Dieu,  quand  tu  subis 
la  môme  condamnation  ? 

41.  Encore  pour  nous,  c'est 
avec  justice;  car  nous  recevons 
ce  f(ue  nos  actions  méritent  ; 
mais  celni-ci  n'a  rien  fait  de 
mal. 

42.  Et  il  disait  &  Jésus  :  Sei- 
gneur,  souvenez-vous  de  moi 
quand  vous  serez  arrivé  dans 
votre  royaume. 

43.  Et  Jésus  lui  dit  :  En  vé- 
rité, je  te  le  dis.  aujourd'hui 
tu  seras  avec  moi  dans  le  pa- 
radis. 

44.  Il  était  environ  la  sixième 
heure,  et  les  ténèbres  couvri- 
rent toute  la  terre  jusqWà  la 
n^ivième  heure. 

45.  Et  le  soleil  s'obscurcit, 
et  ie  voile  du  temple  se  dédiira 
par  le  milieu. 

46.  Alors,  criant  d'une  voix 
forte,  Jésus  dit  :  Mon  Père,  je 
remets  mon  esprit  entre  vos 
mains .  Et  disant  cela,  il  expira. 

47.  Or  le  centurion  voyant  ce 

Îui  é(ail  arrivé,  glorifia  Dieu, 
isniit  :  Vraiment  cet  homme 
était  juste. 

4S.  Et  toute  la  multitude  de 
ceux  qui  assistaient  à  ce  spec- 
tacle, et  qui  voyaient  ce  qui  se 
passait,  s'en  retournaient,  frap- 
pant leur  poitrine. 

49.  Tous  ceux  de  la  connais- 
sance de  Jésus,  et  les  femmes 
qui  l'avaient  suivi  de  Galilée, 
se  tenaient  &  l'écart,  considé- 
rant toutes  ces  choses. 

50.  Mais  voilà  qu'un  décu- 
rion  nommé  Joseph,  homme 
bon  et  juste, 

î)i.  Qui  n'avait  consenti  ni 
au  dessein,  ni  aux  actes  des  au- 
tres, et  qui  était  d'Arimathie, 


r,%.  Velu  éê  Dtn.  Compar.  Ist^e,  xlii,  1. 


4v.  la  sixième  heure,  la  neuvième  heure,  répondent  h  midi  et  à  troit 
l"Wret.\'oy.,  sur  la  division  des  Jours  cbes  les  Juifs,  noire  Àbréçé  tf'i»- 
!i-»ÉÊttkMt  etc.,  p.  856. 
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ville  de  Galilée,  et  attendait  lui- 
même  le  royaume  de  Dieu, 

52.  Vint  vers  Pilate.  et  lui 
demanda  le  corps  de  Jésus. 

53.  Et  l'ayant  déuché  de  la 
croix,  il  l'enveloppa  d'un  lin- 
ceul ,  et  le  mit  dans  un  sépulcre 
taillé  dans  le  roc,  où  personne 
n'avait  encore  été  mis. 

54.  Or  c'était  le  jour  de  la 
préparation,  et  le  sabbat  allait 
commencer. 

55.  Les  femmes  qui  étaient 
venues  de  la  Galilée  avec  Jésus 
avant  suivi  Joseph,  virent  le 
sipulcre,  et  comment  le  corps 
de  Jésus  y  avait  été  mis. 

56.  Et  s'en  retournant,  elles 
pr^arèrent  des  aromates  et 
(les  parfums;  et  pendant  le 
sabbat,  elles  demeurèrent  en 
repos,  selon  la  loi. 

CHAPITRE  XXIV 

Késiirrection  de  Jésus-Christ.  Ap- 
parilion  des  anges  aux  saintes 
reinmes  Jésus-Christ  apparaît  aux 
deux  disciples  qui  allaient  A  Em- 
maûs,  et  aux  apOtres,  auxquels  il 
prouve  sa  résurrection  et  promet 
le  Saint-Esprit.  Ascension  de  Jè- 
sus-Christ. 

1.  Mais  le  premier  jour  de  la 
semaine,  elles  vinrent  de  grand 
matin  au  sépulcre,  apportant 
les  parfums  qu'elles  avaient 
préparés  ; 

2.  Et  elles  trouvèrent  la  pierre 
élée  du  sépulcre. 

3.  Et  étant  entrées,  elles  ne 
trouvèrent  point  le  corps  du 
Seigneur  Jésus. 

4.  Or  il  arriva,  pendant  qu'en 
leur  âme  elles  en  étaient  con- 
sternées, que  près  d'elles  pa- 

53.  data  le  TOC'  Voy.  Jfol/A.,  xxvir,  60;  Jfarc,  xv,  46. 
5i.  he  jour  de  la  préparaiton.  Voy.  Jfo//A.,  xxvii,  61. 

1 .  On  a  déjà  remarqué  que  le  mot  iobbat  ou  repot,  jour  de  npos,  signi- 
fiait nu'si  semaine. 

s.  Deux  d'entre  eux.'c'est-i-dire  deux  d*entre  les  disciples  •uxqui>ls  les 
saintes  femmes  racontèrent  (vers.  9)  ce  qu'elles  avaient  vu  au  sépulcre. 


furent  dcui  bommea  avfo  des 
robes  resplendissaptet. 

5.  Et  comme  elltt  étaient 
effrayées  et  baissaient  le  visage 
vers  la  terre,  ila  leur  dirent  : 
Pourquoi  cberchei-voiu  parmi 
les  morts  celui  qui  est  vivant! 

6.  11  n'est  pas  id,  mais  i! 
est  ressuscité;  rappelez-vous 
comment  il  vous  a  âarlé  quand 
il  était  encore  en  Galilée, 

7.  Disant  :  Il  faut  que  le  Fils 
de  l'homme  soit  livré  entre  les 
mains  des  hommes  pécheurs, 
qu'il  soit  cruciflé,  et  que  le 
troisième  Jour  il  ressusate. 

8.  Et  elles  se  ressouvinrent 
de  ses  paroles. 

9.  Et,  revenues  du  sépulcre. 
elles  annoncèrent  toutes  ces 
choses  aux  onie  et  à  tons  les 
autres 

10.  Ôr  c'étaient  Marie-Made- 
leine, Jeanne,  Marie,  mère  de 
Jacques,et  les  autres  qui  étaient 
avec  elles,  qui  rapportaient  ces 
choses  aux  apôtres. 

11.  Et  ce  récit  leur  panii 
comme  du  délire,  et  ils  ne  les 
crurent  pas. 

12.  Cependant  Pierre,  se  le- 
vant, courut  au  sépulcre;  et, 
s'étant  penché,  il  ne  vit  que  les 
linges  poaés  à  terre,  et  il  s'en 
alla,  admirant  en  lui-même  ce 
qui  était  arrivé. 

13.  Or  voici  que  deux  d'entre 
eux  allaient  ce  même  jour  k 
un  villaçe  nommé  Emmaus,qtii 
était  à  la  distance  de  soixante 
stades  de  Jérusalem. 

14.  Et  ils  s'entretenaient  de 
tout  ce  qui  s'était  passé. 

15.  Et  il  arriva  que,  pendant 
qu'ils  discouraient  et  confé- 
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nrfent  ensemble,  Jésus  lui- 
même  s'étant  approché,  mar- 
duit  avec  eux. 

16.  Hais  leurs  yeux  étaient 
retoms  de  peur  qu'ils  ne  le  re- 
emnussent. 

17.  Et  il  leur  dit  :  Quels 
iMl  ces  discours  que  vous  te- 
jiex  ainsi  en  marchant,  et  pour* 
qnoi  êtes- vous  tristes  ? 

18.  Et  rund'eux,nomméCléo- 
phas,  répondant ,  lui  dit  :  Es- 
ta seul  SI  étranger  dans  Jérusa- 
lem, que  tu  ne  saches  point  ce 
qui  s'y  est  passé  ces  jours-ci  ? 

19.  Quoi  fleur  dit-il.  Et  ils 
répondirent  :  Touchant  Jésus 
de  Nazareth ,  qui  fut  un  pro- 
phète puissant  en  œuvres  et  en 
paroles  devant  Dieu  et  devant 
tout  le  peuple  : 

iO.  El  comment  les  princes 
4es  prêtres  et  nos  cher»  l'ont 
livre  pour  être  condamné  à 
-  WBOtl  et  1  ont  crucifié  : 

21.  Pour  nous,  nous  espé- 
rions que  c'était  fui  qui  devait 
racheta*  Israël  :  et  cependant, 
après  tout  cela  ,  Toici  déjà  le 
troisième  jour  que  ces  choses 
•ont  arrivées. 

i2.  A  la  vérité,  quelques 
femmes  qui  sont  des  nôtres 
nous  ont  efTrajrés  ;  car  étant  al- 
lées avant  le  jour  au  sépulcre, 

23.  Et  n'ayant  point  trouvé 
•on  c(M7>s,  elles  sont  venues  di- 
sant qu'elles  ont  vu  des  anges 
même  qui  disent  qu'il  est  vi- 
vant. 

24.  Quelques-uns  des  nêtres 
sont  allés  aussi  au  sépulcre,  et 
ont  trouvé  tou  tes  choses  comme 
les  femmes  l'ont  dit  ;  mais  lui, 
ils  ne  l'ont  pas  trouvé. 

25.  Alors  il  leur  dit  :  0  in- 
sensés et  lents  de  cœur  à  croire 
tout  ce  qu'ont  dit  les  prophètes  ! 

26.  Ne  fallait-il  pas  que  le 
Cbrist  souffrit  ceschoses,  et  en- 
trftt  ainsi  dans  sa  gloire  ? 

27.  Et  commençant  par  Moïse, 


et  par  tous  les  prophètes,  il  leur 
interprétait  dans  toutes  les 
Ect'ilures  ce  qui  le  concernait. 
28u  Cependant  ils  approché- 
rent  du  villaç^  où  ils  allaient; 
et  Jésus  feignit  d'aller  plus  loin. 

29.  Mais  ils  le  pressèrent,  di- 
sant :  Demeure  avec  nous,  caf 
il  se  fait  tard,  et  déjà  le  jour 
est  sur  son  déclin.  Et  il  entra 
avec  eux.  ■ 

30.  Or  il  arriva,  pendant  qu'il 
était  à  table  avec  eux,  qu'il  prit 
le  pain,  le  bénit,  le  rompit,  et 
il  le  leur  présentait. 

51.  Alors  leurs  yeux  s'ouvri- 
rent, et  ils  le  reconnurent  :  et 
il  disparutde  devant  leurs  yeux. 

32.  Et  ils  se  dirent  l'un  à 
l'autre  :  Notre  cœur  n'était-il 
pas  tout  brûlant  au  dedans  de 
nous,lorsqu'il  nous  parlait  dans 
le  chemin ,  et  nous  ouvrait  le 
sens  des  Ecritures? 

33.  Puis  se  levant  1  l'heure 
même,  ils  retournèrent  ft  Jéru- 
salem, et  ils  trouvèrent  les  onze 
assemblés,  et  ceux  qui  étaient 
avec  eux, 

Zi  Et  disant  :  Le  Seigneur 
est  vraiment  ressuscité,  et  il  est 
apparu  ft  Simon. 

d5.  Et  eux,  1  leur  tour,  ra- 
contèrent ce  qui  leur  était  ar- 
rivé en  chemin,  et  comment  ils 
l'avaient  reconnu  à  la  fraction 
dupain. 

36.  Or,  pendant  qu'ils  s'en- 
tretenaient ainsi,  Jésus  parut 
au  milieu  d'eux ,  et  leur  dit  : 
Paix  à  vous!  c'est  moi  :  ne  crai- 
gnez point. 

37.  Mais  eux,troublés  et  épou- 
vantés,croyaient  voir  un  esprit. 

38.  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi 
êtes-vous  troublés,  et  oourauoi 
CCS  pensées  s'élèvent-elles  dans 
vos  cœurs? 

59.  Voyez  mes  mains  et  mes 
pieds;  c'est  bien  moi  :  louchez  et 
voyez  :  uo  esprit  n'a  ni  cVva\t  \\\ 
os.  comme  vous  vo^ei  c\\ie\'aLV 

9. 
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40.  Et  Kirsqu'îl  eut  dit  cela,  reasuicitât  d'eatr»  1m  mwiife 
il  leur  montra  ses  mains «t  ses  troisième  jour  ; 

pieds.  47.  Et  qu'on  prôdiftt  en  son 

41.  Mais  eux  ne  eroyant  point  nom  la  pénitence  et  la  rémis- 
oncore,  et  étant  traneportéi  sion  des  péchés  à  toutes  les  na- 
d'admiration  et  de  joie,  il  dit  •  tions,  en  commençant  par  Jéru- 
Avez-TOtts  id  quaque  cliose  à  galem, 

""Jâ^^e?-!  I  •  -z     .i     .  ^-  Powr  vous,  vous  êtes  té- 

4fi.  El  Ils  lui  présenlèoeiit  un  „,oin8  de  ces  choses, 

morceau  de  poisson  roti  et  un  «o  r»  «.«:  ;*  ,.«:.  «*«-  «- 

rayon  de  miel.  ^'  Ç^  '5®»'  J«  ^^l*  T*  *"" 

IX    Hr  u»^.i>{i  »«»  ».n.riS  ^oyer  le  don  promis  de  mon 

4d.  Or,  lorsqu  il  eut  mangé  p.J     y         ARtàonrez  dans  k 

a  1«  le" dSr "'  ^  """**'  vî""' &'cfq«"eTo,ïs^^ 

'^  if  iCs  il  C*  dit  :  Voilà  ce  ^I.«J»!;  <^«  l?  \o^^  ^'««  IJ-,^ 

que  je  vous  ai  dit,  lorsque  i'é-  .  ^O-.P^'f  «^  ^Ç*  «"«"?*  d«*>?» 

Uis  encore  avec  vous,  qu'il  fal-  J^^Qu  à  Béthanie  \  et  les  mains 

iait  que  fût  accompli  tout  ce  'e^ée^.  "  *es  bénit, 

qui  est  écrit  de  moi  dans  la  loi  Si .  Et  il  arriva  que,  pendait 

de  Noise,  dans  les  prophètes,  et  qu'il  les  bénissait,  il  s^âoigoa 

dans  les  psaumes.  d'eux,  et  s'éleva  au  cid. 

45.  Alors  il  leur  ouvrit  l'es-  S%,  Et  eux,  l'aynnt  adoré,  re- 
prit,  |X)ur  qu'ils  comprissent  Tinrent   à  Jérusalem  avec 
les  Ecrilui'es.  grande  joie. 


46.  Et  il  leur  dit  :  Il  ost  ainsi 


53.    Et   ils    étaient  tomonrs 


écrit,  et  c'est  ainsi  qu'il  fallait    dans  lo  temiile,  louant  et  Mais- 
q«e  le  Christ  soufn*ît,   et  qu'il    laBlIMea.  Amen. 


LE  SAINT  ÉVANGILE 

DE   JÉSUS-CHRIST 


SELOy 


SAINT  JEAN 


CHAPITRE  PREMIER 

OifiBité  du  Verbe.  Mission  de  saint 
Jean  >  Baptiste.  Incarnation  du 
Verl)e.  Réponse  de  saint  Jean  aux 
ëéputés  des  Juifs.  Autre  témoi- 
gnage de  saint  Jenn.  Deux  disci- 
Î»les  de  s.-iint  Jean  vont  Irouver 
êsus.  André  Jiii  aminé  Pierre. 
Jésus  appelle  Philippe,  qui  lui 
amène  Nathnnaël. 

1.  Au  commencement  était  le 
Verbe,  et  le  Verbe  était  en  Dieu, 
et  le  Verbe  était  Dieu. 

2.  C'est  lui  qui  au  commen- 
cement était  en  Dieu. 

3.  Toutes  clioses  ont  été  fai- 
tes par  lui  ;  et  sans  lui  rien  n'a 
été  fait  (le  ce  qui  a  été  fait. 

4.  Kn  lui  était  la  vie ,  et  la 
vie  était  la  lumière  des  hommes. 

5.  Et  la  lumière  luit  dans  les 
ténèbres,  et  les  ténèbres  ncronl 
pas  comprise. 

6.  11  y  eut  un  bomme  envoyé 
de  Dieu  dont  le  nom  était  Jonn. 

7.  Celui-ci    vint  comme  té- 

1.  FA  le  Verbe  ^tnil  en  Din.  Cmn 
tuitdons  le  Père,  u  oie  '    "  ' 


moin  pour  rendre  témoignage  i 
la  lumière,  afin  que  tous  crus- 
sent par  lui. 

8.  11  n'était  pas  la  lumière, 
mais  il  devait  rendre  témoi- 
gnage à  la  lumière. 

M.  Celui-là  était  la  vraie  lu< 
mière.qui  illu'uinc  tout  bomme 
venant  en  ce  monde. 

10.  11  était  dans  le  monde,  et 
le  monde  a  été  fait  par  lui  et  le 
monde  ne  Ta  pas  connu. 

il.  Il  est  venu  cbcz  lui,  et  les 
siens  ne  l'ont  pas  reçu. 

12.  Mais  à  tous  ceux  qui  l'ont 
reçu,  il  a  donné  le  iK)uvoird'r- 
tre  faits  enfants  de  Dieu  ;  à  (eux 
qui  croient  en  son  nom  ; 

13.  Qui  ne  sont  point  nés  du 
sang,nidela  volonté  de  la  cliair, 
ni  de  la  volonté  de  l'homme, 
mais  de  Dieu. 

14.  El  le  Verbe  a  été  fait  chair, 
et  il  a  habité  parmi  nous  (e» 
nous  avons  vu  à.a  gloire  comme 
la  gloire  qu'un  fils  unique  reçoit 


nfrv.  roiri;.r>r.  Tiiv,  tO  :  iV«cr(>ïe>':ov\i{>w<çx»  \t 

le  Vin  fi.  t.v  moi  ? 
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de  son  père),  plein  de  grâce  et  Chrisii,  ni  Elie,  ni  le  pniphètef 

de  vérilé.  26.  Jean  leur  répondu ,  di- 

15.  Jean  rend  térooiçnapre  de  sant  :  Moi  je  baptise  dans  l'eau, 
lui,  et  il  crie,  disant  :  Voici  ce-  mais  il  y  a  an  milieu  de  vous 
lui-ci  dont  j'ai  dit  :  Celui  qui  quelqu'un  que  vous  ue  con- 
doit  venir  après  moi  a  été  (ail  naissez  point. 

avant  moi ,  parce  qu'il  était  27.  C'est  lui  qui  doit  venir 

avant  moi.  après  moi,  qui  a  été  fait  avant 

16.  Et  nous  avons  tous  reçu  moi  ;  je  ne  suis  même  pas  di^ 
de  sa  plénitude,  et  grâce  pour  gne  de  délier  la  courroie  de  sa 
grâce.  chaussure. 

17.  Car  la  loi  a  été  donnée  28.  Ceci  se  passa  en  Bétha- 
par  Moïse,  la  grâce  et  la  vérilé  nie,  au  delà  ou  Jourdain  on 
sont  venues  par  Jésus-Christ.  Jean  baptisait. 

18.  Personne  n'a  jamais  vu  29.  I^  jour  suivant  Jean  vil 
Dieu  :  le  Fils  unique  qui  est  Jésus  venant  à  lui ,  et  il  dit  : 
dans  le  sein  du  Père  est  celui  Voici  l'agneau  de  Dieu,  voici  ce- 
qui  l'a  fait  connaître.  lui  qui  ôte  le  péché  du  monde. 

19.  Or  voici  le  témoignage  de  30.  c'est  celui  de  qui  j'ai  dit  : 
Jean,  lorsque  les  Juifs  lui  en-  Après  moi  vient  un  homme  qui 
voyèrenl  de  Jérusalem  des  prô-  g  été  fait  avant  moi,  parce  qu'il 
1res  et  des  lévites  pour  lui  de-  était  avant  moi. 

""Z^^cJr  ?v"Jnn*ri"J  «t  il  n.  u  ^1.  El  moi  je  ne  le  connais- 

20.  Car  »/  confe^i.  f\}}  ne  Je  ^j^               j^  ^.^^j              ,.^ 

nia  point  ;  1  confessa  :  Ce  n  est  f^i  manifesté  en  Israël,  oue  je 

^1l"K  iTdlmSênt  :  -«1 T"  ""''IT  '^"'H 

Quoi  donc?  Es-tu  Elie?  Et  il  ^2.  J«»n  rendit  encore  lémo^ 

dit:  Non.  Es-tu  le  prophèlef  gnage  disant  :  J  ai  vu  l'Esprit 

Et  il  répondit  :  Non.  descendant  sur  lui  en  forme  de 

22.  Us  lui  dirent  donc  :  Qui  colombe,  et  il  s  est  reposé  sur 
es-tu,  afin  que  nous  donnions  *"|;               ... 

une  réponse  à  ceux  qui  nous  ^*  ^^  "lOi  je  ne  le  connais- 

ontenvovés?  Que  dis-tu  de  loi-  sais  pas;  mais  celui  qui  m'a 

même?   '  envoyé  baptiser  dans  l'eau  m'a 

23.  Je  suis,  répondit-il,  la  dit  :  Celui  sur  qui  tu  verrai 
voix  de  celui  qui  crie  dans  le  l'Esprit  descendre  et  se  repo- 
désert  :  Redressez  la  voie  du  ser,  c'est  celui-là  qui  baptisera 
Seigneur,  comme  l'a  dit  le  pro-  <lans  l'Espril-Saint. 

plièle  Isaïe.  34.  Et  je  l'ai  vu,  et  j'ai  rendu 

24.  Or  ceux  qui  avaient  élé  témoignage  que  c'est  lui  qui 
envoyés  étaient  du  nombre  des  est  le  Fils  de  Dieu, 
pharisiens.  35.  Le  jour  suivant,  Jean  se 

25.  Ils  l'interrogèrent  encore  trouvait  de  nouveau  avec  deux 
et  lui  dirent  :  Pourquoi  donc  de  ses  disciples, 
baptises-tu,  si  tu  n^es  ni  le  36.  Et  regardant  Jésus  qui  se 

15.  Parce  qu'il  était  avant  moi;  puisque  comme  Verbe,  il  était  de  tonie 
éternité.  ~  D'autres  traduisent  :  Paru  (pi'il  était  au-dessus  de  moi,  bien 
plus  que  moi. 

25.  Le  prophète  Isaîe,  au  chap.  xi.,  3. 

97.  Oui  aéli  fait  avant  moi.  Voy.  au  vers.  15.  -   DélUr  lo  caurrote,  tte 
yo).  Uuitn.,  I  j,  li. 
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immenait,  il  dit  :  Voilà  l'a- 
gneau de  Dieu. 

37.  Les  deux  disciples  l'eu- 
tendirent  parler  ainsi,  et  ils  sui- 
virent Jésus. 

38.  Or  Jésus  s'élunt  retourné 
et  les  voyant  qui  le  suivaient, 
km  dit  :  que  cherchez-vous  ? 
)!s  lui  répondirent  :  Rabbi  (ce 
qui  veut  dire,  par  interpréta- 
tion ,  Ifaître),  où  demeurez- 
vous  f 

59.  lUeurdit:  Venez  et  voyez. 
Ils  vinrent,  et  virent  où  il  de- 
meurait, et  ils  restèrent  avec  lui 
ee  jour-là  :  or,  il  était  environ 
la  dixième  heure. 

40.  Or  A  ndré,  frère  de  Simon- 
Pierre  ,  était  un  des  deux  qui 
avalent  entendu  de  Jean  ce  té- 
wioignaget  et  qui  avaient  suivi 
J^us. 

41.  Or  il  rencontra  d'aboi-d 
son  frère  Simon,  et  lui  dit  : 
Nous  avons  trouvé  le  Messie  (ce 
qu'on  interprète  parle  Christ). 

42.  Et  il  ramena  à  Jésus.  Et 
Jésus  l'ayant  regardé,  dit  :  Tu 
es  Simon,  fils  de  Jona  ;  tu  seras 
appelé  Cepbas,  ce  qu'on  ioter- 
plrete  par  Pierre. 

43.  Lelendemain,  Jésus  vou- 
lut aller  en  Galilée  ;  il  trouva 
Pliillppe  et  lui  dit  :  Suis-moi. 

44.  Or  Philippe  éUit  de  Relh- 
satde,  de  la  même  ville  qu'An- 
dré et  Pierre. 

45.  Philippe  trouva  Nalha- 
laël,  et  lui  dit  :  Nous  avnns 
ronvé  celui  de  qui  Moïse  a  écrit 
ins  la  loi  et  ensuite  les  pro- 

lètes.  Jésus,  fils  de  Joseph  de 

unreth. 

16.  El  Nathanaël  lui  demanda  : 


Peut-Il  venir  de  Nazareth  quel- 
que chose  de  bon  ?  l'hilippîe  lui 
répondit  :  Viens  et  vois. 

47.  Jé»us  vit  venir  à  lui  Na- 
thanaël, et  il  dit  de  lui  :  Voici 
vraiment  un  Israélite  en  qui  il 
n'y  4  point  d'artiilce. 

48  Aathanaël  lui  demanda  : 
D'où  me  connaissez-vous  f  Jésus 
ré|>ondit  et  lui  dit  :  Avant  que 
Philippe  t'appelât,  lorsque  tu 
étais  &OUS  le  licier,  je  t'ai  vu. 

49.  Nathanaël  lui  répoiidit  et 
dit  :  Rab!ù,  vous  êtes  le  Fils  de 
Dieu,  vou»  èies  le  roi  d'Israël. 

50.  Jésus  répliqua  et  lui  dit: 
Parce  que  je  va'  du  :  Je  t'ai  vu 
sous  leliguier,  tu  crois;  tu  ver- 
ras de  plus  grandes  choses. 

51.  Et  il  ajouta  :  En  vérité, 
en  vérité,  je  vous  le  dis,  vous 
verrez  le  ciel  ouvert  et  les  an- 
ges de  Dieu  montant  et  descen- 
dant sur  le  FUs  de  l'homme. 

CHAPITRE  II 

Noces  de  Cana.  Changement  de  Peau 
en  vin.  Tendeurs  chassés  du  tem- 
ple. JAsus  annonce  sa  résurrec- 
tion. Beaucoup  croient  en  lui; 
mais  il  ne  se  ne  pas  i  eux. 

1.  Trois  jours  après,  il  se  fit 
des  noces  à  Cana  en  Galilée  :  et 
la  mère  de  Jésus  y  était. 

2.  Et  Jésus  aussi  fut  convié 
aux  noces  avec  ses  disciples. 

5.  Or  le  vin  manquant,  !a 
mère  de  Jésus  lui  dit  :  Ils  n'ont 
pas  de  vin. 

4.  Et  Jésus  lui  dit  :  Femme, 
qu'importe  à  moi  et  à  vous  ? 
Mon  heure  n'est  pas  encore  ve- 
nue. 

5.  Sa  mère  dit  à  ceux  qui  ser- 


1.  La  dixième  heure;  c'est-à-dire  environ  quatre  heures  après  muii. 
.  nou-e  Abrt'gi  d^introductUm  au*  livret  de  f  Ancien  et  du  Nouveau  Toa- 

qtf.  p.  535,  536. 

.  Rabbi;  c'est-à-dire  Maître. 

X  suiv.  Voj.,  dans  Let  Livra  taints  vengitt  t.  II,  nos  réponses  aux 

lions  des  mcrédules  contre  ce  récit. 

^emme*  Ce  mot  ne  renfermait  jamais  cbet  les  Hèbteax  ««•  weft  «a 
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vaieni  :  Tout  ce  qu'il  vous  dira, 
liaites-le. 

6.  Or  il  y  avait  1&  six  urnes 
de  pierre  préparées  pour  la  pu- 
riflcalioD  des  Juifs,  conlcuant 
chacune  deux  ou  trois  mesures. 

7.  Jésuii  leur  dit  :  Emplissez 
les  urnes  d'eau.  Et  ils  les  em- 
plirent jusqu'au  haut. 

8.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Pui- 
sez maintenant,  et  portez-en  au 
niaitre  d'hôtel;  et  ils  lui  en  por- 
tèrent. 

9.  sitôt  crue  le  maître  d'hôtel 
eut  goûté  1  eau  changée  eu  vin 
(et  u  ne  savait  d'où  ce  vin  ve- 
nait, mais  les  serviteurs  qui 
avaient  puisé  l'eau  le  savaient), 
ic  maître  d'hôtel  donc  appela 
l'époux, 

10.  Et  lui  dit:  Tout  homme 
aerl  d'abord  le  bon  vin,  et  après 
qu'on  a  beaucoup  bu,  celui  qui 
vaut  moins  ;  mais  toi,  tu  as 
iranié  le  bon  via  jusqu'à  cette 
lieurc, 

11.  C'est  là  le  commencement 
des  miracles  que  Gt  Jésus  à 
Ciina  de  Galilée  ;  et  c'est  ainsi 
<iu'il  manifesta  sa  gloire  et  que 
ses  disciples  crurent  en  lui. 

12.  Après  cela  il  descendit  à 
Capharnaûm  avec  sa  mère,  ses 
frùres  et  ses  disciples  ;  mais  ils 
y  demeurèrent  peu  de  jours. 

15.  Car  la  Pâque  des  Juifs 
était  proche,  Jébus  monta  à  Jé- 
rusalem. 

M.  Et  il  trouva  dans  le  tem- 
ple les  vendeurs  de  boeufs,  de 
n:ebis  et  de  colombes  et  les 
changeurs  assis  à  leurs  tables. 

15.  Et  ayant  fait  comme  un 
fouet  avec  des  cordes,  il  les 


chassa  tous  du  temple  avec  les 
brebis  et  les  bœufs,  répandit 
l'argent  des  changeurs  et  Ren- 
versa leurs  tables. 

IG.  Kt  à  ceux  ^tri  vendaient 
les  colombes ,  il  dit  :  Emportez 
cela  d'ici,  et  ne  ftiites  pas  delà 
maison  de  mon  Père  une  mai- 
son de  trafic. 

17.  Or  ses  disciples  se  res- 
souvinrent qu'il  était  écrit  :  Le 
zèle  de  votre  maison  medévore. 

18.  Les  Juifs  donc  prenant li 
parole,  lui  dirent:  Par  qnelai- 
gne  nous  montres-tu  que  ta 
peux  faire  ces  choses  ? 

19.  Jésus  répondit  et  leurdlt: 
Détruisez  ce  temple  et  je  le  re- 
lèverai en  trois  ^ours. 

20.  Mais  les  Juifs  repartirent: 
On  a  mis  quarante-six  ans  A  bâ- 
tir ce  temple;  et  toi,  tu  te  re- 
lèveras en  trois  jours  f 

21.  Mais  Jé&us  parlait  du  tem- 
ple de  son  coi*ps. 

22.  Lors  donc  qu'il  fut  res- 
suscité d'entre  les  morts,  ses 
disciples  se  ressouvinrent  qu'il 
avait  dit  cela,  et  ils  crurent  à 
l'Ecriture  et  à  la  parole  qu'a- 
vait dite  Jésus. 

23.  Or  lorsque  Jésus  était  à 
Jérusalem  pendant  la  fête  de 
Pâque,l>eaucoup  crurent  en  son 
nom,  voyant  les  miracles  qu'il 
faisait. 

24.  Mais  Jésus  ne  se  Hait  point 
à  eux,  parce  qu'il  les  connais- 
sait tous, 

2;).  Et  qu'il  n'avait  pas  be- 
soin que  personne  lui  rendît  té- 
moignage d'aucun  homme,  car 
il  savait  par  lui-même  ce  qu'il 
y  avait  dans  l'homme. 


mépris,  comme  «n  Trançais.  Jésus  attaché  i  la  croix  s'en  sert,  lorsqu'il 
recornmAnde,  de  la  manière  la  plus  tendre,  sa  mère  h  son  disciple  bien 
aimé.  Les  iiomaiiis  et  les  Grecs  donnaient  le  titre  de  fenum  à  des  pria 
ccs-i's  pt  à  des  reines,  en  leur  adressant  la  parole. 

12.  Ses  frùres;  c'est -à  dire  ses  parents.  Voy.  Matth.,  xri,  4G. 

i'.  QnUl  t'tait  écrit  au  Ps,  lxvih,  10. 

19.  Le  Sauveur  répond  aux  Juifs  d'une  manière  énigm;(tique,  parce 
ijru'iJ  connaît  leur  incrédulité  et  la  malice  de  leur  cœiir. 


L'trUGlU  (EUX  . 

CHIFRBE  m 
mmOmm   Tint   tmnr   Uma- 


Il  1»  phtriiic 
KJtma,  un  de 

1,  et  lai  dit:] 


S.  lèiat  lui  répondit  «t  lu 
*îl  :  En  lérilé,  eu  vérité,  ji 
COI»  !•  dii,  il  quciqu'uu  m 
aalt  da  nanvetn,  ilnepeuLioii 
le  ronnme  de  Dica. 

*.  Vicodime  lui  dit  :  Corn. 
oicDl  ao  homme  |>aut-li  nsllri 


I^Ecpril-Sui 

•t  chair,  e< 
l'»f(il<W«prTt. 


9  de  Dim. 
e  11  chair 

'f  tonne  point  que  je 


10.  Jéaniréamiditetluidil: 
'u  es  miUre  eo  lirall,  el  tu 
gnom  ces  ctaoectT 

11.  En  litHé,  M  ijrilé,  je  te 


cendu  du    ciel,    le    lil>    da 
rhammequi  ntduu  la  del. 

H.  Et  comme  lloïse  a  èleii  le 
•arpent  diini  le  diurt,  il  faut 
deméneqnelaFiUdel'Iioinau 
Mil  ilefi; 

15.  Afin  que  quiconque  croit 
en  lui  ne  périHa  point ,  maii 
qu'il  ait  la  lie  éternelle. 

16.  CaeDteDilallenienlaimé 
le  mande,  qn-il  i  donné  «m 
tili  unique,  afin  que  quiconque 
iroit  en  lui  ne  périMe  point, 
mais  qu'il  ail  la  lie  «tunelle. 

17.  Car  Dieu  n'a  pas  enTojj 
•on  Fili  dona  le  monde  pour 
condaninKleD»iide,mBisj>onr 
que  la  monde  soit  aaure  par 


Il  enlenna  sa  *aii,  niiii  lu 
>ais  il'oA  alla  Hent  ni  oA  el 
ia:  ^nsicaest-ildequiconq 


Bi.  mais  qui 
td^l  condami 


m.  Car  quicouqne  Hit  le  mil 
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hsll  la  lainière,  ei  il  ne  liant  cit  tu-d«uu>  de  laui.  CbIbI 

poïiill  la  lumière,  de  peur  que  qui  est  wrtJ  de  li  tem  ait  de 

»8  ceuTrei  ne  Mient  décon-  le  terre  el  parle  de  li  tarit, 

lertes.  Alnii  celui  qui  ilaat  do  del 

il.  Mail  cxlu!  qui  iceomplil  est  au-deiiiii  deloai. 

la  Irrité  vient  i  la  lumière,  SI  Et  il  témoignedaca  qu'il 

aOn  que  ses  nUTres  laientma-  a  lU  et  enleuda,  el  perwone 

BÏFe&léeji,  parce  qu'elles  ontdtd  ne  reçoit  son  Idmoiguge. 

fuites  en  Dieu.  33.  Celui  qui  i  re^  Km  U- 

a.   Après  cela,  Jjsus  lint  nioignage  •  itteitd  que  Dlan  est 

avec  ses  ilisciples  dam  la  terre  vèrilable. 

deludje.et  il  y  demeurait  aiei:  31.  Carceiji  que  Dieu  a  ta- 

«ni.  et  II  baptisait.  njé  dit  lei  pirolet  de  Dieu, 

33.  Or  Jean  auuiboptiulll  parce  que  ce  n'eatpaïaMCnw- 

Ennon,  près  de  Salim,  prce  iure  que  Dieu  loi  doniie  mn 

qu'il  1  avait  1t  beaucoup  d'eau,  eipril. 

et  en  j  venait,  et  un  ;  tuil  35.  Le  Père  aîmg  le  FIU^  el 

h^CiT  Jean  n'avait  pas  en-  36.  Oui  croît  au  fiU  «"la  îîs 

■céié  mis  en  prison.  ilemell 


!3,  Orils'.^levauuequettion    point  au  Fi  1>  ne  verra  point  ij 


a  les  dise 

CnAI'lTnE  IT 


nn,  lui  dirent  :  tlallre.  , 
ivièuitavecifrusandell 
lurdain,  et  i  qui  vous 
'endu  témoignage,  bap- 


a'il  ne  lui  a  ilé  donné  du  ciel.  ^"f.  „,!.Sf:i: ',,;,"]!}■ 'S" 

|8.Veuam'Si«;dmoin.,n«s.  ,^"1^=^    P^"»Vu-i«n'' 

mêmes.^que  j'a.  ii'^Ce^»>^'  ^  ï.  [QuoVjétVn^bepiltL 

mai.i'aié,*en™ï*dev.n.lui:  ^Ti\7^nyX^!TdSth .-«. 

S9.  Celui  qui  a  I  épouse  est  aU,  jt,  nou.cou  en  Galilée. 

Mpouii  mais  l'ami  de  1  ripoui.  4,  Or  il  lui  fallait  paner  pal 

qui  est  présanl  et  l'écooW,  se  h  Samarie. 

rijouit  deioie,  i  «use  de  la  5.  i|  «ntdoncilaosunevlllc 

voii  de  1  dpouse.  Ha  joie  est  de  Samarie,  nomméa  Sichar. 

doucmainleDBnllaonconible.  „rSs  de  l'héritage  que  Jacoli 

SU.   11  faut  qu'il  croisse  et  donna  i  Joseph,  son  (ils. 

que  je  diminue.  6.  Ll  iiail  le  puiude  Jacob. 

31.  Celui  qui  vient  d'en  hanl  Aiiisi,Jé>us,[atiguédelarout& 
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■'•Mit  sur  le  bord  du  puits.  Il 
était  environ  la  sixième  heure. 

7.  Or  une  femme  de  Samarie 
vint  puiser  de  Teau.  Jésus  lui 
dit  :  Donnez-moi  A  boire. 

8.  (Car  ses  disciples  étaient 
alUb  à  la  ville  acheter  de  quoi 
manger.) 

9.  Cirtte  femme  samaritaine 
\ui  réi>ondit  donc  :  Conoment 
loi,  oui  es  Juif,  me  demandes- 
to  à  ooire,  à  moi,  qui  suis  une 
femme  samaritaine?  car  les 
Juifs  n*ont  point  de  commerce 
avec  les  Samaritains. 

10.  Jésus  lui  répondit  et  dit: 
Si  TOUS  saviez  le  don  de  Dieu, 
et  qui  est  celui  ç[ui  vous  dit  : 
Donn«-moi  à  boire ,  peut-être 
lui  en  eussiez-vous  d«mandé 
vous-même,  et  il  vous  aurait 
donné  d'une  eau  vive. 

11.  La  femme  lui  repartit  : 
Seigneur,  tu  n'as  pas  même  avec 
guoi  puiser,  et  le  puits  est  pro- 
fond ;  d'où  aurais-tu  donc  de 
l'ean  vive? 

12.  Es-tu  plus  jj^rand  que  no- 
tre père  JacoJ)  qui  nous  a  donné 
et  puits,  et  qui  en  a  bu,  lui, 
•es  enfants  et  ses  troupeaux  ? 

13.  Jésus  répliqua  et  lui  dit: 
Quiconque  boit  de  cette  eau 
aura  encore  soif;  au  contraire. 
Qui  boira  de  l'eau  que  je  lui 
donnerai,  n'aura  jamais  soif; 

14.  Mais  l'eau  que  je  lui  don- 
neeai  deviendra  une  fontaine 
d'ean  iaillissante  jusque  dans 
la  vie  éternelle. 

15.  La  femme  lui  dit  :  Sei- 
gnenr,  donne-moi  de  cette  eau 
afin  que  je  n'aie  plus  soif^  et 
gue  je  u%,  vienne  point  puiser 
ici. 

16.  Allez,  lui  répondit  Jésus, 
appelez  votre  mari  et  venez  ici. 


17.  La  femme  répliqua  et 
dit  :  Je  n'ai  point  de  mari.  Jé- 
sus ajouta  :  Vous  avez  bien  dit  : 
Je  n'ai  point  de  mari  ; 

18.  Car  vous  avez  eu  cinq 
maris,  et  celui  que  vous  avez 
maintenant  n'est  pas  votre 
mari;  en  cela  vous  avez  dit  vrai. 

19.  La  femme  lui  dit  :  Sei- 
gneur, je  vois  que  vous  êtes 
vraiment  prophète. 

SO.  Nos  pères  ont  adoré  sur 
cette  montagne,  et  vous  dites, 
vous,  que  Jérusalem  est  le  lieu 
où  il  faut  adorer. 

21.  Jésus  lui  dit  :  Femme, 
croyez-moi,  vient  une  heure  où 
vous  n'adorerez  le  Père  ni  sur 
celte  montagne  ni  à  Jérusalem. 

22.  Yous  adorez,  vous,  ce  que 
vous  ne  connaissez  point;  nous, 
nous  adorons  ce  que  nous  con- 
naissons, parce  que  le  salut 
vient  des  Juifs. 

25.  Hais  vient  nue  heure,  et 
elle  est  d^à  venue,  où  les  vrais 
adorateurs  adoreront  le  Père 
en  esprit  et  en  vérité;  car  ce 
sont  de  tels  adorateurs  que  le 
Père  cherche. 

2A.  Dieu  est  esprit,  et  ceux 
qui  l'adorent  doivent  l'adorer 
en  esprit  et  en  vérité. 

25.  La  femme  lui  dit  :  Je  sais 
uo  le  Messie  (c'est-à-dire  le 
hrist)  vient;  lors  donc  qu'il 

sera  venu,  il  nous  apprendra 
toutes  choses. 

26.  Jésus  lui  dit  :  Je  le  suis, 
moi  qui  vous  parle. 

27.  En  même  temps  ses  dis- 
ciples vinrent,  et  ils  s'éton- 
naient de  ce  qu'il  parlait  avec 
une  femme;  néanmoins  aucun 
ne  dit:  Que  lui  demandez- vou^? 
ou  pourquoi  parlea-vous  avec 
elle? 


ig 


6.  La  siziétne  heure;  c'est-ù-dire  environ  midi.  Voy.  notre  Âlfrégi 
^introduction,  etc.,  p.  6S6, 536.  ..... 

7-4f.  La   véracité  de  celle  histoire  a  «le  attaquée  par  les  increduiâs 
dans  presque  toutes  ses  parties.  Voy.  leurs  objectiuvui  «lttf»\v:^KM.\%^ 
dans  iêi  Livret  sainte  veayée,  l.  IJ. 


Il» 
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finuM  donc  laissa 
4i  88  crotâie,  s**!»  alla  dans  la 
^)le  eldlt  «m habitants . 
29.  VoMit  «tTa  m  hamni* 

Sii  n'a  éH  iMrt  ee  ove  j'ai 
It j  n^ttl^-m  félml  le  Oiriit  t 
80.  Ui  savtlre«t  dene  4e  U 
vint»  etOi^pgBai— U'fcd. 

M.iSapMMUni  iMs  dbcfoiBs  It 
ffiiinMt,  dtatm  1  « ilti<aMi- 

^%.  IbJs  I  mrdHi^lMIJ'ai 
A  Mfyr  on*  ■— iilUim  qot 
«vas  B»  «MMCisiaa  Miut 

33.  Las  «idpléa  dlMknt 
«laneatra«iir-:  Qaé^tt*milai 
■a-4^  morfé  à  mangorf 
^  34.  JéBusr'ltardH  :  la  noon- 
ritareMtd*  Mfv  li  vsIodK 
de^eaM«d  «fn  y oyé,  et 
«  acaoïiipKr  aM  SMfvre. 

S5.  Ne  ditM-^ws  fta  ^éosi- 
«iteiaa  r  B  y  e  aoeora  f  mrire 
mois,  et  la  moisaoe  ifiendra  ? 
Mais  aot,  |e  «•«&  dis  raidnte.- 
«anislifevai  les  fMiel  toyet 
les  duiDips:  etr  ils  blaneliissent 
d#k  pour  la  moissoa. 

S€.  Bt  ceUil  qui  irioisseime 
reçoit  une  récompense ,  et  re» 
ew»ne  do  fruit  peur  la  vie 
étemelle,  «Au  V^  celvi  ^i 
sème  se  réjouisse  aussi  bien 
fue  celui  fui  moiasonbe; 

17.  Car.en  ceci,  ee  «fli'oB  dit 
eet  ^mi  :  Autre  eet  celui  qui 
«ème,  et  autrecehii  qui  mois- 
sonne. 

18.  Peur  mei,  je  vous  ai  en* 
voyéâ  moisaonmer  où  vous  n'a* 
«et  point  travaillé;  d'autres 
«nt  travaillé,  et  vous,  vous 
êtes  entrés  dans  leurs  travaux. 

8t.  Or  beaucoup  de  Sameri- 
lafais  de  oette  ville  crurant  en 
ini,  sw  le  peiDle  de  le  tuiamt 
oui  svait  rendu  ce  témoignage  t 
il  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai 
<alt. 


40.  Leadèwqneles 
rMaiBs  ftovai  venus  I  k^  A 
le  prlèient  de  deoMenr  ea  « 
lieu;  et  Jl  f  denm  M 


que  <f  est  vftlMBt  '  loi' 
wiBeuvenr  en  iluoAe.' 
43.AlnfaR«ate4„ 
H  Mrtft  dto  Bi  dt  «^ 
tWSle. 

44.  Car  Ukn 
rendu  ee  liaurigBiui^  qÉTI 
propsete  neat  potni 
dans  sa  patrie. 

45.  QiSnd  il  Aie  iy«nr«'« 
lilée,  Ïm  GeUléens  Fi 
reat,  peree  qu'Ile  (    ^ 
tout  ee^'il  aveii  Mtl 
saiem  pendant  k-Atb; 
étaient  venus,  eui  aopal^JI 
ftte.  ; 

46.  B  vint  donc  de  bbm 
I  Cana  dé  Galilée,  oà  iPiX 
changé  l'ead  '  en  vin.  fk.ft 
avait  on  eflieier  du  roi 
filsétaHinaladeè 

47.  Lorsque  cet 
appris  qoeJéaus  veûA:  .^ , 
dée  en^iilée,  fl  alla  vwkft 
et  le  pria  de  venir  g«éqr  s 
ills  qm  se  mourait,  "'•* 

48.  Jésus  lui  dit  ddèë^ 
vous  ne  vover  des  miriflUi 
des  prodiges,  vous  ne  fiçfQ 
point.  '"• 

49.  L'officier  lui  èÈl  r'|9 

Steur,  venex  avant  qiki^ 
s  meure. 

90.  Jésus  lui  répondit  i*l 
ton  Hls  vit.  Cet  komiBé  èM 
la  parole  qoe  lui  dit  Jéapi^ 
s'en  alla. . 


u.  Pmim  ie  /Wt/e'esl-l-dire  pecdant  b  fila  de  nq«w»^«il 
:faade  Ê^imUé  des  Juiri 


LÉvurciLB  ttuoa 

S1.0r,tinnmeils'eiiralour- 

Si.   Et  il  leur  demandail  i 

£en.  Ë^^  lui  'àinàl  :'u^', 
1  II  ^pii^mo  heure,  k  Sètn 

fS.   Le  [lèK  reconnut  alori 
me  c'éUiL  l'heura  à  laqueUo 


JÈfUI-Cbnfl  »  Jiiiraii  Ib  lil»  t 

que  l«  Ptn.  Ténwij^ge  itd  Jean 
iapliiu  el  dn  Pi^ra  cêlenB-  In 
oM^ôili  4a  Imli.  MtlH  ht 

1.  Aprèi  «1>  se  traunlt  li 
0ie  do  Jniri,  et  ]6sn>  mont 
1  lini«al«n. 

S,  Or  il  y  ■IJ^TTisalcm  un_ 

BMineprobatique  appuie  en 
ibKu  BeiiatTàa.  cLayanL  cinq 


lin  de  quelqiu  nuLidia  ^'11 

'tkVflT  ■nitlknn  hoinnw 
jol  KaHavliito  dcpuii  IraMe- 

6.  LscHitt  Hni  le  Titcoa- 

obttt  qu'il  inlqu'il  élaitniB- 
lada  dcpnii  lonKiampt ,  il  loi 
dil  :  V«u-tD  Mre  guiri  f 

T.  Le  nullité  lui  rîpDndit  : 
Saigaenr,  je  n'ii  penonne  qai, 
l>r«iua  l^ëui  «1  agitée,  m* 
jelle  dans  h  pjieint;  or,  (in- 
àïM  me  ja  «su.  qd  latra  dn- 

g.   JéEDi  loi'dit  :Lé>B-toi, 

S? Et  auK^l  Ml\™râe  fûl 
niÉri,  et  il  prit  BOD  ijrabal,  rt 


permis  d'enpwier  ion  gi 

11,  Il  leur  répôndil  :  \,biui 

l'reiidE  ton  graliat  et  mardie. 
li.  ,ilon  il>   loi  dcniHDdè- 

('■  dit  :  Prend>  Iod  grabat  et 

15.  liai»  celui  qui  nrail  éU 
guiri  na  uiaii  qui  il  ilaM; 
car  JéâUh  l'élail  ntiri  da  h 
loule  ■KembUe  en  ce  lien. 

14.  Jéau*  «nsuite  le  trouva 
dauB  le  (ample,  el  lui  dit  :  VnilÂ 

de  peur  qu'il  «  l'arri™  quel- 
que diOMdc  pis. 
'1.  Cet  homme  a>-  -"-  -' 

peri^leienl  Jètua,  parc 
BtWut. 


L'CnMoiUE  «i-oir  uuit  ji 


i  lei  Julfi  ( 
plu.  i  k 


■nciil  il  vJaMl  )e  ubUt,  mais 
qu'il  diuil  que  Dien  étiii  son 

Dieu.  J<>u«  donc  rlpabdanl, 

19.  En  Téilld  an  jbitê,  je 
Toiu  lediSj  le  Fili  ne  peut  rien 
Ûre  de  jiu-nitnis,  ■:  ce  B'eii 
te  qu'il  TOlt  que  le  Pire  Taïl  : 


il.  Car,  COIDDH  la  Père 
Teille  les  morU  et  les  ren 
b  .le,  dosileFiUTiiifiEQ 

ii.  Le  Pire  nejngeperiuii 

SThi'»."""""    "  '"'^'" 

K.  AHa  <[ue  Ions  hociar 
le  t'ils  comme  ils  IiddoifuI 
Pire  :  qui  n'bonore  pi<inl  le 
Fil.  n'ha..orepûinllel'éfi!iii.i 
fi  cnTOïé. 

14.  En  «drild.  en  •«ri 
TOUS  dis  que  celui  qui  i 
ma  parole  el  iroil  1  ceh 


!j.  Env«rili,  eu  vt 
vous  le  dis.  TicDt  nm 
el  elle  esL  iSi  <enue. 


n.  Et  il  IdI  1  donné  !•  ■■» 
oir  de  juger,  ptn*  qall  «M 
ils  de  rboanae. 

18.  Ne  loai  en  tUmnei  ■«, 
«rce  que  vienl  l'haun  nb  Mai 
eut  qui  uni  daai  la  téaO- 
m  entendronl  U  tdIi  duTik 
«Dien 

19.  El  en  «inlronl,  eam  qal 


Il  fuit  la  bi 
r  I  11  *i( 
mnl  ÙU  l( 


.X  hin 

qo«/«. 


e  qn'll  imt 


SU.   }e  ne  pult  rien 
le  mol-mCme.  Sdon  qna 
teodt,  io  Juge;  a  m—  ' 
meniett  iu>le,pare«i.  ... 
:taerchs  point  nu  voloati,  m 


31.  SI  Je  ronda  ljniaigni«e 
de  moi-mime,  mon  Umolgiugt 

31.  C'est  un  (utra  qnl  nad 
lémolgnsn  de  moi,  el  k  u'- 

Sue  le  lémaignaie  qn'll  ni 
e  moi  esl  yérilable. 
33.  Vous,  Ton.  arei  «iTOri 
TOn  laan,  et  il  a   rendu  (t- 
moignige  1  1»  Tdril*. 
Si.  Pour  moi,  ce  n'eil  pat 

moignogti  mais  je  dig  csd  ibl 

S5.,  11  était  la  lampe  erdanla 

36.  Hais  moi.  j'ai  un  limei- 
gnage  pini  grand  qna  celui  de 

Vére  m'a  donuiet  1  accoaipUr, 
cas  œuvres  que  je  his  ami- 
mCme,  reodenl  (éïnoignaga  d« 
mol,  que  le  Père  m'aenvoyé* 


gniige  do  m; 


.'ivuieiLB  au»  um  ium-  ca.  n. 


dlet  qui  rcnd«ni  lémoiGiuiga 


1.  Après  cela  Jésu! 

l'julre  etli  de  Li  ini;-  -~ 

lil£e,c'eat-l'dirade  Tibé- 


noir  k  mol  pour  oTOir  1»  vie.  |  "\  £,  „„o  gniide  multilnde 

41.  Je  n'ïMeple  point  uue  ,  jg  jujjjjt,  rorcBOu'iliïimient 

gloire  ïBiunt.  des  hommef.  |^  miiïclBs  qu'il  faiwil  «ot 

«.lUiij'iiremnnuquewui  |  „ui  qui  ilaleot  mnlidei. 
n'tiex  pu  l'imour  de  Dieu  eu        3.  iJ,u(  mmito  donc  eur  la 
montagne,  el  1*  il  *lail  "»»» 
™o.àdi«iplei.         ^  .    ^ 

4.  Cependanl  approchait  1* 
Pique ,  jonc  de  la  (<!1b  de* 

5.  J*MU  donc  ajanl  leri  let 
jeui  el  TO  qu'une  iris-grande 
mutlilude  itait  »nue  II  lui,  dit 
)  Philippe:  Ob  achileroni-nana 
des  paini,  pour  que  ceM-ei 

6.  Or  il  disait  eeUjoor  Té- 

7 .  llillippe  lu  i  ripondil  :  Deui 
cenls  deaien  de  pain  ne  leur 
surUnlent  pas  pour  que  chacun 
d'eui  en  efil  mâine  un  peut 
morceau. 

g.  Un  deses  disciples,  André, 
[rire  de  Simon-Pi err^  lui  dit: 

9,  Il  I  a  ici  nn  peiii  garçon 
qui  BeI«|paii.sd'orgeeideui 
ooissons  :  mais  qu  esl-cc  que 
^la  pour  tant  de  monde  t 

10.  JbuB  dit  donc:  Faites  at- 


point  lavoir*  qui» 

«.H*  M 

nnCfarèn 


4B.K«nenaap« 

nnCÎarère;  «lui qui  "Otii 
c'est  Mol»»,  an  qui  1 


iHil.  ptnequecesi 
ai'ilafcrit. 
47.  Mif*  ai  «nt  ■ 


CHAMTBE  T1 
bUpfiuIioa  ilMdniI  ptini  rt  dm 
daia  peisHM.  Jteus  ourdie  lur 


M.  n  bot  s'"«|[w  '*'ïig^îS^£^''™îfpi^«  M^tm- 


S5L«  MukiamiiDOigBaH,  Il  par  qui  and  Us  I 


Teiml  «a*  «.  C-«i  en  effw  le  Mo^  qn.  * 
1.  »r  K  ■«!««;  c'eK-Wit»  nir  1.  Bonwp»  « 
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btMicoup  d'herbe  eu  ce  Uai.  Cet 
hemnes  s'assirent  donc  aa 
nombre  d'environ  cinq  mille. 

11.  Alors  Jésus  prit  les  pains, 
et  quai^  il  eut  rendu  grftces,  il 
les  distribua  à  ceux  qvi  étaient 
asêis  ;  et  de  même  des  |>oisiions, 
antant  qu'ils  en  ToalaienL 

1S.  Lorsqu'ils  furent  rassa- 
siés ,  il  dit  à  ses  disciples  : 
\mas6e>  les  morceaux  qui  sont 
restés,  pour  qu'ils  ne  se  per- 
lent pas. 

13.  Us  les  amaseèreni  dose, 
jt  remplirent  douxa  franiers  de 
morceaux  des  cinq  pains  d'orge 
qui  restèrent  à  cou  qui  avaient 
vuingé. 

14.  Or  ces  hommes,  ayant  tu 
ie  miracle  que  Jésus  avait  fait, 
disaient  :  Celui-ci  est  vraiment 
la  prophète  qui  doit  venir  dans 
is  monde. 

15.  Et  Jésus    ayant  connu 

Ïu'ils  devaient  venir  pour  l'en- 
}ver  et  le  faire  roi,  il  s'enfuit 
lie  nouveau  sur  la  montagne 
tout  seul. 

16.  Dès  que  le  smr  fut  venu, 
ses  disciples  doàcendirent  à  la 
mer. 

17.  Et  Quand  iù  furMt  mon- 
tés dans  la  barque,  ils  vinrent 
de  l'autre  côié  de  la  mer,  vers 
CaphamaQm.  Or  les  ténèbres 
s'étaient  déjà  faites ,  et  Jésus 
n'était  pas  venu  à  eux. 

18.  Cependant,  au  soufDe  d'un 
grand  vent,  la  mer  s'enflait. 

19.  Après  donc  qu'ils  eurent 
ramé  environ  vingt -cinq  ou 
trente  atades .  ils  virent  Jésus 
marchant  sur  la  mer  ets'appio- 
chant  de  la  bai*que,  et  ils  eu- 
rent peur. 

20.  Hais  il  leur  dit  :  C'est 
moi,  ne  craignez  point. 

21.  C'est  pourquoi  ils  voulu- 


S 


rent  le  prendre  dtna  la  ! 

et  aussitôt  la  barque  se  trôuii 

A  la  terre  où  ils  alGifent. 

22.  Le  jour  suivant,  1«  peu- 
le,  qui  se  tenait  de  l'autre  cdlé 
e  la  mer,  observa  qu'il  ny 

avait  eu  là  qu'une  seule  oarquê. 
que  Jésus  n'était  point  entré 
avec  ses  disciples  dans  cette 
barque,  mais  que  ses  diaeiples 
seuls  aaient  partis. 

23.  Cependant,  d'autres  hor- 

3ues  vinrent  de  Tibériade,  .près 
u  lieu  où  ils  avaient  meagé  h 
pain,  le  Seigneur  ayant  roidu 
grftces. 

2i.  Quand  le  peuple  eut  vu  quê 
Jésus  n'était  pointlà,  ni  sebdii^ 
ciples,  il  monta  lui  aussi  daii« 
les  barques  et  vint  à  Capbar- 
naQm,  ciierchant  Jésus. 

25.  Et  l'ayant  trouvé  de  l'au- 
tre  côté  de  la  mer,  ils  lui  di- 
rent :  Maître,  comment  èlei^ 
vous  venu  ici  f 

26.  Jésus  letr  répondit,  et  «Ht: 
En  vérité,  en  vente,  je  voue  le 
dis,  vous  mecherchet,  non  pane 
que  vous  avec  vu  des  mirâele». 
mais  parée  que  vous  avea  maopé 
dMpains  et  avez  été  rassasie». 

27.  Travaillei,  non  peaen  vue 
de  la  nourriture  qui  périt,  mais 
de  colle  oui  demeuré 'pour  Jt 
vie  éternelle,  et  que  le  Fils  de 
l'homme  vous  don  nera;  car  Dieu 
le  Père  l'a  scellé  de  son  sceau. 

28.  Ils  lui  denlandèrent:  Que 
ferons-nous  pour  travailler  aux 
œuvres  de  Dieu  f 

29.  Jésus  répondit  et  hsur  dit: 
L'œuvre  de  Dieu,  c'est  que  vous 
croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé. 

30.  Ils  lui  repartirent  :  Quel 
miracle  donc  (aites-voua  pour 
que  nous  voyions  et  que  uou» 
eroyions  en  vous  ? 

31.  Nos  pères  ont  mancé  la 


19.  Vingt-cing,  etc.  Voy.  noire  Abrégé  trintroiiictiOHy  etc.,  p.  515* 
11.  O^'iinif.  il  est  ecrUt  Voy.  Exode,  xvi,  14  ;  Oiominret,  n,  7;  Pi.,  ulmxu. 
2ij  Sageutt  xvi,  so. 
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Mmmm  ÛMS  16  déstTt ,  comine 
Ml  4arit  :  Il  Itor  a  énokê  An 
m  da  cid  à  manger. 
&  Jisu  l««r  dit  donc  ;  En 
itd,  en  TériU,  je  vmb  le  dis, 
Iw  ne  Toas  a  point  donné  le 
iB  dm  del,  mais  é'est  mon 
m  qai  tons  don  ne  levrai  pain 
del. 

BLCar  le  pain  der  Dien  est  ee- 
inddeieniddn  del,  et  donne 
Tie  au  inonde. 
SA.  lia  lui  dirent  donc  :  Sei- 
■V,  ëonneiHHma  lealoan  ce 
in. 

15.  R  lésns  lenr  dit  :  C'est 
i  ^  suis  le  pdin  de  Tîe  :  qnl 
mtk  moi  n'aura  pas  tûtn,  et 
i  croit  en  moi  n'anra  jamais 
if. 

18.  Mail  je  vous  Toi  dit,  tous 
ifBi  m ,  et  yauA  ne  crojei 
int. 

S7.  Tout  ee  qno  me  donne 
JB  Père  Tiendra  à  mui,  et  ce- 
I  <|iii  Tient  &  moi,  je  ne  le  re- 
land  pas  ddiors  : 
M.  Parée  nue  je  suis  des- 
oàm  du  del ,  non  pour  faire 
I  Tolonté,  mais  la  volonté  de 
lai  oui  m'a  envoyé. 
39.  Or  c*est  la  volonté  démon 
ire  qoi  m'a  envoyé,  que  de 
ot  ee  <fpi*i\  m'a  donné,  rien  ne 
perde ,  mais  que  je  le  ras- 
■ôle  aa  dernier  jour. 
éÔL  C'est  la  volonté  de  mon 
he  qni  m'a  envoyé,  que  qui- 
nqve  Tdt  le  Fils  et  croit  en 
i  ait  la  vie  éternelle ,  et  moi 
le  rebsusdierai  an  dernier 
ar. 

41.  Cependant  les  Juifs  mur- 
eraient contre  lai,  parce  qn'il 
laft  dit  :  Uoi  je  suis  le  pain 
vant  qui  suis  descendu  du 
el. 


49.  Et  ils  disaient  :  ffeat-«e 

Îas  là  Jésus,  le  flls  de  loaeph. 
ont  nous  connaissons  le  père 
et  la  mère?  Comment  donc 
dit-il  :  Je  suis  descendu  du 
cielf 

43.  Mab  Jésus  répcmdit  et  letir 
dit  ;  Ne  murmures  point  entre 
vous. 

44.  Nul  ne  peut  venir  à  moi^ 
si  le  P^  qui  m'a  envoyé  ne 
l'attire  :  et  moi  je  le  lessusci- 
terai  an  dernier  jour. 

45.  Il  est  écrit  dans  les  pro- 
phètes :  Ils  seront  tons  ensei- 
gnés de  Ken.  Quiconque  a  en- 
tendu la  voix  du  Père  et  a  ap- 
pris, vient  à  moi. 

46.  Non  que  personne  ait  vu 
le  Père,  si  ce  n'est  celui  qui  est 
de  Dieu;  car  oolni-là  a  n  le 
Père. 

47.  En  vérité,  en  v^té,  je 
vous  le  dis  :  (hii  croit  en  moi, 
a  la  vie  étemeUe. 

48.  C'est  moi  qui  suis  le  pain 
de  la  vie. 

49.  Vos  pères  ont  mangé  la 
manne  dans  le  désert  et  soet 
morts. 

50.  Voici  le  pain  qui  descend 
du  del,  aûn  que  si  quelqu'un 
en  mai^,  il  ne  meure  point. 

51.  Je  suis  le  pain  virant, 
moi  qui  suis  desoendn  du  del. 

52.  Si  quelqu'un  man^  de 
ce  pain^  il  vivra  éternellement; 
et  le  poin  que  je  donnerai,  c'est 
ma  chair  pour  la  vie  du  monde. 

53.  Les  Juifs  donc  disputaient 
entre  eux,  disant  :  Comment  ce- 
lui-d  peut-il  nous  donner  sa 
chair  à  manger? 

54.  Et  Jésus  leur  dit  :  En  vé- 
rité, en  v^ité,  je  vous  le  dis  : 
Si  vous  ue  manges  la  chair  du 
Fils  de  l'homme,  et  ne  buvez 


IT.  TmI  ee  que;  c'est-à-dire  KWf  aux  «os.  Voy.  pour  ccUa  éoalfcge, 

■fllk..iTiii,  11. 

«s.  Dûtu  la  prophètes.  Voy.  Iiatf,  uv,  IS. 

U.  Etne  Imvez,  etc.  Voy.  Mattà.,  zxvi.  il. 
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^n  sang,  vous  n'aurez  point  la 
vie  en  vous. 

55.  Qui  mange  ma  chair  et 
boit  mon  sanjg  a  la  vie  éter- 
nelle ;  et  moi,  je  le  ressusciterai 
au  dernier  jour. 

56.  Car  ma  chair  est  vraiment 
nourriture  et  mon  sang  est  vrai- 
ment breuvage. 

57.  Qui  manee  ma  chair  et 
bjit  mon  sanff  ofemeure  en  moi 
et  moi  en  lui. 


qui  me  mange  vivra  aussi  par 
moi. 

59.  Voici  le  pain  qui  est  des- 
cendu du  cief.  Ce  n'est  pas 
comme  vos  pères,qui  ont  mangé 
la  manne  et  sont  morU.  Celui 
qui  mange  ce  pain  vivra  éter- 
nellement. 

60:  11  dit  ces  choses,  ensei- 
gnant dans  la  synagogue,  à  Ga- 
pliumaQm. 

61.  Mais  beaucoup  de  ses  dis- 
ciples Tavant  entendu,  dirent: 
Ces  paroles  sont  dures  et  qui 
peut  les  écouler? 

62.  Or  Jésus  sachant  en  lui- 
nicmequeses  disciples  en  mur- 
muraient, leur  dit  :  Cela  vous 
scandalise  f 

63.  Et  si  vous  voytex  le  Fils 
de  1  homme  montant  où  il  était 
auparavant? 

64.  C'est  l'esprit  qui  viviHe; 
la  chair  ne  sert  de  rien  :  or  les 
paroles  que  je  vous  ai  dites  sont 
«sont  et  vie. 

65.  Mais  il  en  est  parmi  vous 


quelques-uns  qui  no  croient 
point.  Car  J^sos  savait,  dés  la 
commencement,  qui  étaient 
ceux  qui  ne  croyaient  pas.  tC 
et  qui  devait  le  trahir. 

66.  Et  il  disait:  C'est  poofw 
quoi  je  vous  ai  dit  que  nul  nt 
peut  venir  à  moi ,  s'il  ne  lii 
est  donné  par  mon  Père. 

67.  Dès  lors,  beaucoup  de  ses 
disciples  se  retirèrent,  et  ils 
n'allaient  plus  avec  lui. 

68.  Jésus  donc  dit  aux  douie: 
Et  vous,  voules-voaa  aussi  vom 
en  aller? 

69.  Mais  Simon-Pierre  lui  ré- 
pondit :  Seigneur,  à  qui  irions- 
nous  ?  Vous  avez  des  paroles  de 
vie  éternelle. 

70.  Pournous.nousavonsem, 
et  nous  avons  connu  que  vous 
êtes  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu. 

71.  Jésus  leur  répondit  : 
a  est-ce  pas  moi  qui  vous  ai 
choisis  tous  les  douze  ?  Cepen- 
dant l'un  de  vous  est  un  démon. 

,  72.  Il  parlait  de  Judas  isca- 
riote,  (Ils  de  Simon  :  car  c'était 
lui  qui  devait  le  trahir,  quoi- 
qu'il fût  un  des  douze. 

CHAPITRE  VU 

Les  parents  de  Jésus  veulent  Jm 
persuader  d'aller  en  Judée.  Jésiv 

Lva  en  secret.  Il  enseigne  pu- 
iqutffioent  dans  le  temple.  Ses 
reproches  à  ceux  qui  voulaient  le 
faire  mourir.  Il  annonce  reOUdM 
de  l'Esprit  de  Dieu.  On  veut  en 
vain  rarréter.  Nicodème  prend  sa 
défense.  '^ 

?• /près  cela  Jésus  parcon- 
rait  la  Galilée;  car  il  ne  voulait 
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-point  pareoarirla  Judée, parce 

Ce  leê  Juifs  cherchaient  à  le 
re  mourir. 

S.  Or  approchait  la  fête  des 
hiifs,  la  Scénopégie. 

S.  Ses  frères  doue  lui  dirent  ; 
Fin  d*ici  et  va  en  Judée,  aQn 
q«e  tes  disciples  voient,  ^ux 
rassi,  les  œuvres  que  tu  fais. 

A.  Car  personne  n'agit  en  se- 

ret,lorsqn*il  cherche  Iui-m()me 
I  paraître  en  pubUc  :  puisque 
tu  tels  de  telles  choses,  mani- 
iHte-toi  au  monde. 

5.  Car  ses  frères  mêmes  ne 
«Maient  nas  en  lui. 

(C  Mais  Jésus  leur  dit  :  Mon 
tmps  n'est  pas  encore  venu, 
■ait  votre  temps  est  toujours 
prtt. 

7.  Le  monde  ne  peut  ]>as  vous 
hdr:  pour  moi,  il  me  hait,  parce 
qae  je  rends  de  lui  ce  temoi- 
fiage  que  sesceuvres  sont  mau- 
vtiaes. 

8.  Alla,  vous,  à  cette  fête: 
pour  moi  je  n'y  vais  point,  parce 
q«e  mon  temps  n'est  pas  encore 
■eeompli. 

9.  Ce  qu'ayant  dit,  il  demeura 
en  Galilée. 

10.  Mais  lorsque  ses  Mres 
tarent  partis,  il  alla  aussi  lui- 
Mtme  a  la  fête,  non  publique- 
Beat,  nais  comme  en  cachette. 

11.  Les  Juifs  donc  le  cher- 
flhjicnt  pendant  la  fSte  et  di- 
itient:  Où  est^ilf 

12.  Et  il  y  avait  une  grande 
nmeur  dans  le  peuple  à  son  su- 
jet Les  uns  disaient  :  En  effet, 
c'est  un  homme  de  hien  ;  mais 
d'antres  disaient  :  Non,  car  il 
iidnit  la  foule. 

IS.  Cependant  personne  ne 
pwtait  de  lui  ouvertement  par 
crainte  des  Juifs. 


14.  Or,  vers  le  milieu  de  la 
fête,  Jésus  monta  au  temple,  et 
iJ  enseignait. 

15.  Et  les  Juifs  s'élonuaient, 
disant  :  Comment  c^ui-ci  sait- 
il  les  Ecritures,  puisqu'il  ue  les 
a  point  apprises? 

16.  Jésus  leur  répondit  et  dit  : 
Ma  doctrine  n'est  pas  de  moi, 
mais  de  celui  qui  m'a  envoyé. 

17.  Si  quelqu'un  veut  faire  sa 
volonté,  il  connaîtra,  touchant 
ma  doctrine,  si  elle  est  de  lui 
vu  si  je  parie  de  moi-même. 

18.  Celui  qui  parle  de  lui- 
même  cherche  sa  propre  gloire  ; 
mais  qui  cherche  la  gloire  de  ce- 
lui qui  l'a  envoyé,  celui-là  est 
vrai,  et  il  n'y  a  point  d'injustice 
en  lui. 

19.  Mdse  ne  vous  a-t-il  pas 
donné  la  loi?  Cependant  nul  de 
vous  ne  pratique  la  loi. 

SO.  Pourquoi  cherchez-vous 
I  me  fÛre  mourir  t  Le  peuple 
répondit  et  dit  :  Tu  es  possédé 
du  dènon  :  qui  diercne  à  te 
faire  mourir? 

21 .  Jésus  répliqua  et  leur  dit  : 
J'ai  fait  une  seule  oeuvre,  et  vous 
êtes  tous  étonnés. 

S2.  Cependant  Moïse  vous  a 
donné  la  drooncision  (hien 
qu'elle  ne  soit  pas  de  Moïse , 
mais  des  patriarches)  :  et  vous 
drconciseï  le  jour  du  sabbat. 

25.  Or,  si  un  homme  reçoit 
la  droondsion  la  jour  du  sab- 
bat, afin  que  la  loi  de  Moïse  ne 
soit  point  violée,  comment  vous 
indignez-vous  contre  moi,  parée 
que  j'ai  rendu  un  homme  sain 
tout  Mitier  un  jour  de  sabbat? 

24.  Ne  juçez  point  sur  l'ap- 
porence,  mais  rendes  un  juste 
jugemenL 

25.  Quelquos>uns  de  Jémsa* 


1.  U  8eimpi9Ui  e'est-4-dir«la  fête  des  Têhtrnadei»  Voy.  notre  AVti^i 
€lKtr9dnclion,  etc.,  p.  58). 

».  to/f***!.  Voy.  *««.>.,  XII,  *8.      ..       ..      ^  .         ,      _»_^. 

ti.  Jésus  parle  id  de  li  guéruon  qa*il  avait  opèrîia  wc  Va  ^MCir|>n^% 
de  la  piscine,  va  jour  tk  tëbbt.  Voy.  v,  t  et  suiv. 


lit         i.'£mirotu  a 


m  EtTKillaii'il  perle  «ibl 
qiMnwnt ,  *t  ili  ne  lui  dJMi 
rïai.  U>  eheb  ia  paipit  h 


B.*iDHJéMunrl 

*oin  teni  ta  umpla,  4  .  „ 
M  dJuBl  :  Il  wn  vm*  qui  je 
■ai*,  at  nmc  ht«  d'i>il  j*  suis  ; 
«twMiiiitjloiBi  «no  dninoi- 

i^cS!udHK£f  °  ™°°*  " 

Q.  Hn  je  Ik  connaû.  ponc 

ÎnaJB  tuii  de  lui.  et  que  ^esi 
ni  qui  ni'l  ooïBji. 
SO-lh  dHwdMiaal  doue  1  h 

C  «nia  tur  m!,  pirto  qn  md 

31.  Uiis  ]iaiui:aiiii  d'gnlrelg 
tiiiitfln«TUfeni  «i  lui,  el  ili  di- 
niui:ieChrïtt,qUDmj  ilvien- 
An,  rera-L'il  pins  ia  nrinclis 
quaolBi-cE  n'en  fjjiT 

SI.  Les  pludsleni  enlendi- 
rmllapruple  murniiirini  iloii 

prôtres  el  les  pliarï&ieiM  «i- 
roftimt  des  arclwca  pour  Je 

U.  iLna  deee  leur  dk  :  Je 
tult  encan  ua  peu  de  lempt 
iwc  TOUS  ;  el  j«  m'en  tait  i 
eeini  obi  m'a  enintt. 

Si.  Vm>  ma  ehcrchero)  M  M 
metrauwrei  pus  1  aiaù  jttsuU 

M,  Les  lui  r»  (I  i  l'ont  enlncn: 


3e.  OueUe  al  «MU  pnel» 


37.  Ledanpieijawdak  Hm^ 
se  Wnul  Mxnll  «tft'JBjéit.M 

tianM  Jl  ouï;  «t  qBTÙhSwT^J 

38.  Celui  qui  «Mltn  mW 
eoBina  dH  fSentan,  ietHe»- 


30.  Il  diiatt  laU  de  l'Ecrit  i 

orQTaieni  en  lui  ;  tar  l'EsMit-. 
B'aTiii  pi^  sMon  éliioanà. 
Bircaque  Jdeu  a'^Uil  pat  e»  ' 
coregÏMifit 

10.  Parmi  doac  <MtU  iii>lli>  | 

raiM.'iM.uMditSieM  "(S'urï 
est  iraimeBl  la  pnipliètt.        i 

11.  D-aMra  dluieUrUu^ 
ci  eu  le  CliriiU  Nais  qu^sd^i 
ans  dtuieol  :  Bst-ra  de  la  G*- 


1.  QnelqiMi-aiis  d'eni  n 


isKna.i|ui  litur  dutiDodérea*: 
16.  Lea  ardicr>  r^poudireaU 
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liiMh  homme  b'd  parlé  eoRUM 
€8l  homme. 

47.  Hais  les  pharisiena  le«r 
réjplIqvèroDt  :  Avei-vous  été  aè« 
évita,  voua  asssîf 

48.  Est^il  ^fuekiii'vn  d'entna 
les  chef:i  du  peuple  ou  d'eotM 
lea  pharisiena ,  qui  ait  cm  en 

48.  Mais  celte  foule,  qui  ne 
eonnatt  pas  la  loi,  ce  Mut  des 
navdits. 

90.  Nicodéme  leur  dit  (cTétait 
eelui  qui  était  venu  de  nuit  A 
Jésus,  et  qui  était  Tua  d'eutre 


Si.  Est*ee  que  notre  loi  eon- 
ianrne  un  homme  sans  cni'au^ 
paravan*.  on  l'ait  eotenau ,  et 
sans qufon  sache  oeqn*il  a  fait? 

91.  Ils  répondirent,  et  lui  di^ 
mt  :  Estp^e  que  tu  es  aussi 
GalUéen  f  Lis  avec  soin  les  Ecri« 
tures,  et  tu  verras  :  De  la  Ga« 
tUée  prophète  ne  surgit. 

S5.  Et  ils  s'en  retournaient 
chacun  en  sa  maison. 

GHAPITEŒ  VIII 

Femme  adultère  présentée  à  lêsasr- 
Christ.  Jésus  kuniàre  du  inonde. 

•  S«a  Père  lui  rend  téiBoignM;e. 
knpénitenGe  des  Juifs  prédite. 
Gruciliemeot  annoncé.  Qm  coro> 
Bsat  le  péché  e&t  esclave  du  pé* 
ché.  Vraw  enftintt  d'Abrahain.  Le 
dèmoa  est  le  père  du  mensonge. 
Qai  est  de  Ueu  entsad  les  paroles 
ée  Dieu.  Jésus  ouu^eé  laisse  la 
défense  de  sa  gloire  à  son  Père.  Il 
déclare  qu'il  est  avant  Abraham. 

1.  liais  Jésus  s'en  alla  à  la 
nontaçne  des  Oliviers. 

2.  Et  dés  le  point  du  jour  il 
revint  dans  le  temple,  et  tout 
le  i>euple  vint  à  lui  ;  et,  s'élant 
as&is,  il  les  enseignait. 


5.  Cependant  les  scrifaas  et 
les  pbariaiens  lui  amaoAraut 
une  femme  surprise  en  adul- 
tère, et  la  placèrent  au  milieu. 

4.  Puis  lis  dirent  A  Jésus  : 
Maître,  œtte  femme  vient  d'ètie 
avrprise  en  adultère. 

8.  Or  Moise,  dana  la  Ici,  nous 
a  ordonné  de  lapider  de  telles 
femmes.  Toi  donc,  que  dis-tu  ? 

6.  Or  ils  disaient  cela,  le  ten- 
tant, afin  de  pouvoir  l'accuser. 
Mais  Jésus,  se  baissant,  éorivait 
du  doigt  aur  la  terre. 

7.  Et  comme  Us  eontinuaient 
A  l'interroger,  il  ae  releva  et 
leur  dit  :  Que  eelui  de  vous  qui 
est  sans  péché  jette  le  premier 
une  pierre  contre  elle. 

8.  Et  se  haïssant  de  nouveau, 
il  écriiiait  sur  la  terre. 

9.  Mais,  entendant  cela,  ils 
sortaient  l'un  après  l'autre,  & 
commeneer  par  les  vieillards. 
Et  Jésus  demeura  seul  avec  la 
femme,  qui  était  au  milieu. 

10.  Alors  Jésus,  se  relevant, 
lui  dit  :  Femme,  où  sont  ceux 
qui  vous  accusaient?  Personne 
ne  vous  a  condamnée? 

11.  Elle  répondit  :  Personne, 
Seigneur.  Et  Jésus  lui  dit  :  M 
moi,  je  ne  vous  condamnerai 
pas  :  allez ,  et  ne  péchez  plus. 

12.  Jésus  leur  perla  de  nou- 
veau, disant  :  C'est  moi  qui  suis 
la  lumière  du  monde  :  qui  me 
suit  ne  marche  pas  dans  les  té- 
nèbres, mais  il  aura  la  lumière 
de  la  vie. 

IS.  Alors  les  pharisiens  lui 
dirent  :  C'est  toi  qui  rends  té- 
moignage de  toi-même  ;  ton  té- 
moignaoe  n'est  pas  vrai. 

M.  Jésus  réi)ondit .  et  leur 
dit  :  Bien  que  je  rende  témoi- 
gnage de  moi»mOme,  mon  lit- 


St.  ffittre  M-  Voy.  Dnrt.,  xvii,  S;  xn.  16. 
8f.  Et  tu  terrai  :  Jhtér.  «t  voit;  ce  qui  est 


on  pur  héfaraknie. 


8.  Dans  la  loi'  Liv.,  xx,  lo,  heuL,  xx,  tt,  li. 

tS.  N'eu  pas  vrai:  c'c§l-à-dita  a'ttai  ita»  valaUUà.  bTmI  ^^m  «ft«t\\a!L'W 
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inoignage  est  Trai  ;  |iaroe  que 
ie  sais  d'où  je  viens  et  où  je 
vais,  mais  tous,  vous  ne  savei 
ni  d'où  je  viens  ni  où  je  Tais. 

15.  Vons,  vous  jugea  aektt  la 
duir;  moikneiBgepenomM. 

16.  Et  sfje  j1^{e,  mon  juge- 
aient est  mi,  parce  que  je  ne 
mil  pea  seul  ;  nais  moi  el  mon 
NM  qui  m'a  envoTé. 

17.  Or  dans-Totre  loi  il  est 
éoit  que  le  témoignagede  dea 

18.  Cest  mol  qui  nods  té- 
moignage de  moinnlme;  mais 
il  rend  ausil  témo^nage  de 
moi,  mon  Père  qui  m*a  envofd. 

Id.  Ib  lui  disaient  donc:  CM 
est  ton  Pèref  Jésus  r^qndit  : 
Tons  ne  oonnaiseei  ni  moi,  ni 
mon  Père  :  si  TOUS  me  eonnais- 
siei,vous  eooniltriei  sens  doute 
aussi  mon  Mw«. 


90.  Jésus  dit  ces  paroles, 
seignant  dans  le  temple,  au  lieu 
où  est  le  trésor  :  el  personne 
ne  se  saiBit  de  lui,  inrce  que 
son  heure  n'était  pas  encore  te- 
nue. 

21.  Jésus  leur  dit  encore  :  Je 
m'en  Tais  et  vous  me  cherdie- 
rei,  et  TOUS  mourrei  dans  votre 
pécoé.  Mais  où  je  vais  vous  ne 
pouvei  venir. 

SS.  Les  Juifs  disaient  donc  : 
Se  tuera-t-il  lui-même,  puis- 
qu'il dit  :  Où  je  vais  vous  ne 
pouvez  venir? 

2S.  U  leur  disait  aussi  :  Vous, 
vous  êtes  d'en  bas,  moi  je  suis 
d'en  haut.  Vous  êtes  de  ce 
momie,  moi  je  ne  suis  pas  de  ce 
monde. 

21.  Je  vous  ai  donc  dit  que 
vous  mourriez  dans  vos  pédiés  ; 
car  si  vous  ne  me  croyez  pas  ce 
que  je  suiâ,  vous  mourrez  dans 
votre  péché. 

25.  Ils  lui  dirent  donc  :  Qui 
es-tu  ?  Jésus  leur  dit  :  Le  prin- 


dpe.  moi-même  ^ui  «o«s  porlau 
TR.  J'ai  beaucoup  de  cimes  1 
dire  de  vous,  et  à  oondamMT  en 
vous;  mais  eelnlquinfli^»- 
voyé  est  vrai,  et  moi ,  et  mm 
j'ai  enteiidudn  hO.  je  b  ék  ■■ 
monde; 

t7.  Et  Us  |M  eomprinnl  mi 
qu^U  disait  qne^o  élftlt  S 

29.Jés«slêar4ltd0B«Qwpi 
vous  aurea  étové  la  FOs.  db 
l'homme,  c^est  nlocs  fM  •mm 
ooniddtrea  on  qM  Je, «dp,* 
que  Je  ne  fUs  rian  m«  ' 
mém%  mais  qne  Je  nerlei 


mon  Pire  m^a  enamcné* 

1».  Et  eelai  M  mVemil 
est  avec  mol,  et  fl  ■•  b»*!  j|i 
laissé  êenl,  ptree  t«e  poviiM 


jeCûsto^j< 

.30.  Gomma  fl  disait  < 
s%  bea»coup  cnuant  m.  W. 

SI.  JésusJls^doMiàtÉii 
des  Juifr  qni  erojaieiiieft  W: 
Pour  vous,  si  vous  dema^m 
dans  ma  parole,  tous  sans 
vraiment  mes  disciples  ; 

32.  Et  vous  connaîtra  la  f<- 
rité.  et  b  vérité  vous  randa 
libres. 

35.  Ils  lui  répondirent  I  Nmi 
sommes  la  raœ  d'Abnhan^  el 
nous  n'avons  Jamais  été  eadih 
ves  de  personne;  amnmentdl»* 
tu,  toi  :  Vous  serei  lilireaf 

34.  Jésus  leur  repartit  x  la 
vérité,  en  vérité,  je  vous  ladi^ 
quiconque  commet  lapéÀIW 
esclave  du  péeké. 

35.  Or  Fesclave  na  den«M 
point  toujours  dans  la  malseai 
mais  le  fi»  y  damenra  tmùaaEk 

36.  Si  donc  le  Ois  vous  mM 
en  liberté,  vous  sens  vriiaseÉl 
libres. 

37.  Je  sais  que  vous  êtes  tts 
d'Abraham;  mais  vous  cfaerekei 
à  me  faire  mourir,  parce  que 
ma  parole  ne  prend  pas  I 
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SB.  Pour  moi,  ce  ({oe  j'ai  vu 
en  mon  Père,  je  le  dis;  et  tous, 
ce  que  vous  avez  yu  en  votre 
père,  tous  le  faites. 

38.  Ils  répliquèrent  et  lui  di- 
rent :  Notre  père  est  Abraham, 
lésus  leur  dit  :  Si  vous  êtes 
fils  d'Abrabam,fai tes  les  œuvres 
d'Abraham. 

40.  Mais  loin  de  là,  vous  cher- 
ches à  me  faire  mourir,  moi 
homme  qui  vous  ai  dit  la  vérité 
que  j'ai  entendue  de  Dieu;  c'est 
oe  qu'Abraham  n'a  pas  fait. 

41.  Vous  faites  les  œuvres  de 
votre  Père.  Us  lui  répliquèrent 
donc  :  Nous  ne  sommes  pas  nés 
de  la  fornication;  nous  n'avons 
qo'anpère,  Dieu. 

4S.  Hais  Jésus  leur  repartit: 
Si  Bieu  était  votre  père,  certes 
nms  m'aimeriez;  car  c'est  de 
IKen  que  je  suis  sorti  et  que  je 
mis  venu;  ainsi  je  ne  suis  point 
vmn  de  moi-même,  mais  c'est 
loi  qui  m'a  envoyé. 

4d.  Pourquoi  ne  connnissez- 
yous  point  mou  langage  f  parce 
que  vous  ne  pouvez  écouler  ma 
parole. 

44.  Vous  avez  le  diable  pour 

Ère,  et  vous  voulez  accomplir 
;  désirs  de  votre  père,  il  a 
été  homicide  dès  le  commence- 
ment, et  il  n'est  pas  demeuré 
dans  la  vérité,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  vérité  en  lui  ;  lorsqu'il 
parle  mensonge,  il  parle  de  son 
propre  fonds ,  parce  au'il  est 
menteur,  et  le  père  au  men- 
lOBffe. 

45.  Ponr  moi,  si  je  dis  la  vé- 
rité, vous  ne  me  croyez  point. 

4o.  Qui  de  vous  me  convain- 
cra de  pcclié?  Si  je  vous  dis  la 
téi-ilé,  pourquoi  ne  me  croyez- 
vous  point? 

47.   Celui    qui  est  de  Dieu 


écoute  les  paroles  de  Dieu.  Et 
si  vous  ne  les  écoutez  poiut, 
c'est  parce  que  vous  n'êtes 
point  de  Dieu. 

48.  Biais  les  Juifs  répondirent 
et  lui  dirent  :  Ne  disons-nous 
pas  avec  raison  que  tu  es  un 
Samaritain  et  qu'un  démon  est 
en  toi? 

49.  Jésus  repartit  :  II  n'y  a 
pas  de  démon  en  moi;  mais 
j'honore  mou  Père,  et  vous, 
vous  me  déshonorez. 

50.  Pour  moi,  je  ne  cherche 
point  ma  gloire;  il  est  quel- 
çiu'un  qui  la  cherohera  et  qui 
jugera, 

51.  En  vérité,  en  vérité,  ie 
vous  le  dis  :  Si  quelqu'un  garde 
ma  parole,  il  ne  verra  jamais 
la  mort. 

52.  Mais  les  Juifs  lui  dirent  : 
Bfaintenant  nous  connaissons 

u'il   y  a  un  démon  en  toi. 

braham  est  mort  et  les  pro- 
phètes aussi,  et  tu  dis  :  Si  quel- 
qu'un garde  ma  parole ,  il  ne 
goûtera  jamais  de  la  mort. 

53.  Es-tu  plus  grand  que 
notre  père  Abraham  qui  est 
mort?  et  les  prophètes  sont 
moi*ts  aussi?  Qui  prétends-tu 
être? 

54.  Jésus  répondit  :  Si  je  me 
glorilie  moi-même,  ma  gloire 
n'est  rien;  c'est  mon  Père  qui 
me  clorilie,  lui  dont  vous  diies 
qu'il  est  votre  Dieu. 

55.  Et  vous  ne  l'avez  pas 
connu  ;  mais  moi  je  le  connais; 
et  si  je  disais  que  je  ne  le  con- 
nais point,  je  serais  semblable 
à  vous,  menteur.  Mais  je  le 
connais,  et  je  garde  sa  parole. 

56.  Abraham,  votre  père,  a 
tressailli  pour  voir  mon  jour; 
il  l'a  vu,  et  il  s'est  réjoui. 

57.  Mais  les  Juifs  lui  repli- 


% 


*e.  Loin  de  là  ;  c'est-à-dire  loin  de  faire  les  œuvres  d'Abraham,  vo'.ii 
lliercliez,  etc.  C'est  le  seul  senn  conforme  à  la  Vulgate  aussi  b\e,iv^v^ 
(ritegitio. 


n  L'ÉViMilLB  EELOB  I 

qultenl  :  Tu  tin  pu  ancoM 
anquiDta  uu.  et  tu  *>  tu 
Abnhjmt 

5g .  ]  étna  Ivnr  dit  :  Eb  lidti, 
ai*<riti.Janniileili^iniit 
an'lbolau  •ÉtMfiiLjaMu. 

SB.  D*  nrlrsntdoDodHpitç- 

■tu  M   cadit,  «t  Mttit  on 


CUPITBEIX 

St/fM*  3m  tWiiHii  or  < 
■inci*.  Oi  ckMHBt  «•  U  ■!& 


duula  ^idiH  ds  Silga  (aM*'M 
interpiiu  B»r  BnMjé).  H  A* 

•Ui  ^ne,  ■•  In»,  «  iHMi 

^.  D«  fatteaaan»«W|is«( 
01  «i  rwy»M  n  «H» 
ni  iiModler,  dliiitetTiw- 
pit  Mlnl-tt  (priJtttttMbïl 


t.  El  ut  dlicipltt  rinUrra- 
(èreni  :  KiUre,  qui  a  pichi, 
celui-d  on  h  pareno,  paur 
qu'il  »lt  oéiTaDEler 

3.  Jisna  répaodlt  ;  H!  celui- 
ci  n'a  péché,  ni  us  parcnU, 
.  Doit  c'iat  pour  que  leiœuTrei 
de  Biau  aoicnt  mBaiTe&léeï  eu 

loi. 

leilopèralaïam- 


CtA  M.  ,     . 

S.EtfaMn*(Pdaiaatt| 
wukiMnt  M  IbI  wmmI 
Iaiilaidli«H:?Ml.M 

«.IliUiJa   -   ■  ■  - 


qu'on  appiille  Jésui  i  bit  d(  b 
Uoue,  il  a  frotli  ma  ftau,  M 
m'i  djl  :  Ta  ï  3a  piscioi  daSi- 

lDé,ell»T«-tW-i'ï  SHillItt,^ 

me  sois  )ï»é  al  je  voit. 

1i.  Mi  lui  dFinaadârBat  :  m 
es[-ilf  II  rfpondit  :  Je  oa  lalg. 

13.  Alors  Us  aniBnèrenI  ini 

"lïf  0^  c-£laitnii]iMiritHfr 
htt  que  Jésu»  Bl  de  U  boa»  é 

15.  Uk  pfcariilnu  loid» 

dirent  d< ' 


TTB»  it  celn.    ,  j_, 

Ucidis  qu'il  ast  Jour;  la  uuit 
tlant  pendantlaquellepenanae 

KTant  que  ]s  sui*  daui  le    ne  laia  lavi  el  w 

,a  lumière  du  |     16.  lion  quelqi 


5.  Ui  pLariiInu  loidH» 

ent  doue  auii  ■Ml 

ifu.  EtillaurdkiUaE 
I  de  U  boue  au  la*  |N<tf 
aaialBTé  el  je  T«ie.      .,■ 


6.  Lorsqu'il  eul  dit  itU,  U    1 

■■-  »  — -re,  Ct  de  la  ■- —    ■ 

e,  et  [totlB  d( 


\  tie  lea  phariïieat  1 


'â 

i^firle  mtist  wl.  Ajautm  que  la  iree,  «■■■ 
ar  Ibnhsn  k  TerMfD^ /m,  à  pour  JiiwSEt 

I  ont  alliqTiè  la  T^iJli  bûlorique  de  ce  iM 
:aUc  Euériion  £tak  puHhiËRt  naluraUe.  ^i 
«I  «ninnl  sa»  inmj  rér«U  grtla  Mit 
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Oamaeni  un  jpéchevr  jpeut-il 
(en  de  tels  rnincles  ?  Et  il  y 
amit  division  entre  ein 

17.  Ils  dirent  donc  encore  à 
Piveagle  :  Et  toi,  que  dis-tn  de 
celui  qui  t'a  ouvert  les  yeux  f 
Il  n^ndit  :  C'est  un  prophète. 

18.  Mais  les  Juifs  ne  crurent 
fohit  de  lui  qu'il  eût  été  aveu- 
^  et  qu'il  eut  recouvré  la  vue, 
jasau*à  ce  qu'ils  eussent  ap- 
pelé les  parents  de  celui  qui 
avait  recouvré  la  vue. 

19.  Et  ils  les  interrogèrent, 
disant  :  Est-ce  là  votre  fils,  que 
TOUS  dites  être  né  aveucfe  f 
Gamment  donc  voit-il  mainte- 
nant? 

ÎD.  Ses  parents  leur  répon- 
divent  et  dirent  :  Nous  savons 
que  c'est  notre  fils,  et  qu'il  est 
■é  aveugle. 

Si.  liais  comment  il  voit 
maintenant,  nous  ne  le  savons 
pu;  ou  qui  lui  a  ouvert  les 
wnx,  nous  ne  le  savons  pas  ; 
interrogez  -  le  ;  il  a  de  lige, 
qu'il  parle  pour  lui-même. 

fS.  Ses  parents  dirent  cela, 
parce  qu'ils  craignaient  les 
Juifs;  car  déjà  les  Juifs  étaient 
convenus  ensemble  que  si  quel- 
n*un  confessait  c]ue  Jésus  était 
là  Christ,  il  serait  chassé  de  la 
synagogue. 

S3.  C  est  pourquoi  ses  parents 
(Hnmt  :  11  a  de  l'ège,  interro- 
go-le  loi-môme. 

94.  Ils  appelèrent  donc  de 
vonveau  l'homme  qui  avait  été 
|\eiig1e,  et  lui  dirent  :  Rends 
^oire  à  Dieu  ;  pour  nous,  nous 
lavons  que  cet  homme  est  un 
pécheur. 

tS.  Mais  il  leur  dit  :  S'il  est 
pécheur,  je  ne  sais;  je  sais 
vue  seule  chose,  c'est  que  j'é- 
tais aveugle,  et  qu'à  présent 
je  vois. 


96.  Il3  lui  répliquèrent  donc: 
Qne  t't-t-il  (hit  f  Comment  t'a- 
t-il  ouvert  les  veui  f 

S7.  Il  leur  repondit  :  Je  vous 
l'ai  déjà  dit,  et  vous  l'avez  en- 
tendu, pourquoi  voulez -vous 
l'entendre  eneoref  Est-ce  que, 
vous  aussi,  vous  voulez  devenir 
ses  disciples? 

98.  Ils  le  maudirent  donc,  et 
dirent  :  Sois  son  disciple,  toi  ; 
mais  nous,  nous  sommes  dis- 
ciples de  Moïse. 

29.  Nous  savons  que  Dieu  a 
parlé  à  Moïse;  mais  celui-ci, 
nous  ne  savons  d'où  il  est. 

30.  Cet  homme  reprit  et  leur 
dit  :  Mais  il  y  a  en  cela  une 
chose  étonnante,  c'est  que  vous 
ne  sachiez  d'où  il  est,  et  il  a 
ouvert  mes  yeux. 

51.  Cependant  nous  savons 
que  Dieu  n'éconte  point  les  pé- 
cheurs ;  mais  si  Quelqu'un  ho- 
nore Dieu  et  fait  sa  volonté, 
c'est  celui-là  qu'il  exauce. 

32.  Jamais  on  n'a  ouï  dire 
que  quelqu'un  ait  ouvert  les 
yeux  d'un  aveu^le-né. 

33.  Si  oelui-ci  n'était  pu  de 
Dieu,  il  ne  pourrait  rien  faire. 

34.  Us  répliquèrent  et  lui  di- 
rent :  Tu  es  ne  tout  entier  dans 
le  péché,  et  tu  nous  enseignes  ! 
Et  ils  lejeièrent  dehors. 

35.  J&us  apprit  qu'ils  l'a- 
vaient jeté  dehors;  et,  l'ayant 
rencontré ,  il  lui  demanda  : 
Crois-tu  au  F  Is  de  Dieu  ? 

36.  Cclui-a  répondit  et  dit  : 
Qui  est-il,  Seigneur,  afin  que  je 
croie  en  lui  ? 

37.  Et  Jésus  lui  dit  :  Mais  tu 
l'as  vu ,  et  c'est  lui-même  qui 
te  parle. 

38.  Et  celoi-d  reprit  :  Je 
croîs.  Seigneur;  et,  se  proster- 
nant, il  l'adora. 

39.  Alors  Jésus  dit  :  C'est  un 


S».  Cesf  en  jugenuiU;  c'est  pour  exercer  un  jugement,  «t  ^ar  c«  \\i%^» 
Dten*  maiiifesier  Iks  desseins  d»  Dieu  sur  les  hommeft. 
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jugement  que  je  suit»  veuu  dans  6.  Jésug  leur  dit  eelU  (on- 
ce monde,  afin  que  ceux  qui  ne  bole.  Mais  ili  ne  cooapnraal 
Toient  pas,  voient,  et  que  ceui  pas  ce  qu'il  leur  disait, 
qui  voient  deviennent  aveugles.  7.  Jésus  leur  dit  doue  eneore: 

40.  Or  quelques-uns  d'entre  En  vérité,  en  vérité,  je  Toosle 
les  pharisiens,  qui  étaient  avec  ^is,  c'est  moi  qui  guis  la  porte 
loi.reutendirentetluideman-  des  brebis. 

dèrent  :  Est-ce  que  nous  som-  S*  Tous  ceux  qui  sont  venua 

mes  aveugles,  nous  aussi  ?  sont  des  voleurs  et  des  larrons, 

41.  Jésus  leur  répondit  :  Si  g;  ^f  brebis  ne  les  ont  poûat 
vous  étiez  aveugles,  vous  n*au-  ^^J^'iS®* .      .     •     i  i      _* 
riez  point  de  péché.  Mais  vous  9.,  C  est  moi  am  suis  la  porte, 
dites  au  contraire:  Nous  voyons.  Si  c  est  par  mol  que  quefau'an 
Ainsi  votre  péché  subsiste.  «"l^e,  il  wra  sauvé  ;  et  il  en- 

trera,  et  il  sortira,  et  il  trov- 

rniniTnv  y  ^^^  ^^  p&turages. 

CHAPITRE  X  iQ  Le  voleu?  ne  vient  gne 

Faux  et  vrai  pasteur.  Jésus  est  la  pour  voler,  égorger  et  détrairer 

porte  des  brebis;  il  est  le  bon  jUoi  je  suis  veuu  pour  qu'elles 

Dasteur.Caractèredumcrcenaire.  41^,1  la  vie,  et  qu'eUesl'i 

Brebis  réunie»  sous  un  seul  pas-  .      abondamment 

teur.  Jésus  quilte  sa  vie  pour  la  P*°*  a»onaammeni. 

reprendre.  Les  brebis  de  Jésus  11.  Moi,  je  suis  le  bon  , 

entendent  sa  voix.  Les  Juifs  veu-  teur.  Le  bon  pasteur  donné  sa 

lent  le  lapider.  Il  prouve  sa  divi-  yj^  ^^^  ^^  brebis, 

mté  par  «»  œuvres.  ^|;"  ^^j^  ,^  mercenaire,  et 

1.  En  vérité,  en  vérité,  je  celui  qui  n'est  point  pasteur, 
TOUS  le  dis  :  Celui  qui  n'entre  dont  les  brebis  ne  sont  pas  le 
point  par  la  porte  dans  le  ber-  bien  propre,  voyant  le  loup  ve- 
cail  des  brebis,  mais  y  monte  nir,  laisse  là  les  brebis  et  s'en- 
par  ailleurs,  est  un  voleur  et  fuit  ;  et  le  loup  ravit  et  dis- 
un  larron.  perse  les  brebis. 

2.  Mais  celui  qui  entre  par  13.  Or  le  mercenaire  s'enfuit 
la  porte,  est  le  pasteur  des  parce  qu'il  est  mercenaire,  et 
breLis.  qu'il  n'a   point  de  souci  des 

3.  C'est  à  celui-ci  aue  le  por-  brebis. 

tier  ouvre,  et  les  breois  enten-  14.  Moi,  je  suis  le  bon  pas- 
dent  sa  voix,  et  il  appelle  ses  teur,  et  je  connais  mes  brebis 
propres  brebis  par  leur  nom,  et  mes  brebis  me  connaissent, 
et  les  fait  sortir.  15.    Comme  mon   l'ère  me 

4.  Et  lorsqu'il  a  fait  sortir  connaît,  et  que  moi-m&me  je 
ses  propres  brebis,  il  marche  connais  mon  Père:  et  je  donna 
devant  elles,  et  les  brebis  le  ma  vie  pour  mes  brebis, 
luivent  parce  qu'elles  connais-  16.  Mais  j'ai  d'autres  brebis 
jent  sa  voix.  qui  ne  sont  point  de  cette  ber- 

5.  Elles  ne  suivent  point  un  geric  ;  et  il  faut  que  je  les 
étranger,  mais  elles  le  fuient,  amène,  et  elles  entendront  ma 
parce  qu'elles  ne  connaissent  voix,  et  il  n'y  aura  qu'un  ber- 
point  la  voix  des  étrangers.  cail  et  qu'un  pasteur. 

41.  Au  eontraire-  La  traduction  maintenant  est  inexacte.  Coinpar.  viu,  k"), 
li.  Coinpar.  IS;  xu  11:  £s^..  >xxiv.  ««i  kuiv4l  iV. 
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17.  Et  si  moa  Père  m'aime, 
cTest  nree  que  je  quitte  ma  vie 
pour  la  reprendre* 

18.  Personne  ne  me  la  ratit; 
Mb  je  la  donne  de  moi-même; 
ftà  le  poiiToir  de  la  donner  et 
hi  le  pooToir  de  la  rrorendre. 
Cert  leeommandement  qne  j'ai 
laco  de  mon  Père. 

19.  Une  dissension  s'éleva  de 
aoQvean  parmi  les  Juifs  à  cause 
de  eei jNurolet. 

tt.  Mneoup  d'entre  enxdi- 
nittit  :  n  a  en  lui  un  démon, 
et  il  a  perdu  le  lens;  pourquoi 
réeoatea-Tonsf 

M.  D'autres  disaient  :  Ces 
pndes  ne  sont  pas  d'un  homme 
qui  a  un  d&non  en  loi  ;  est-ce 
qu'un  démon  peut  ouvrir  les 
leuxdee  STeu^est 

tt.  Or  on  faisait  à  Jérusalem 
It  Mdicnce;  et  c'était  l'hiver, 

S3.  Et  Jésus  se  promenait 
dans  le  temple,  sous  le  portique 
de  SiÂomon. 

IL  Las  Juifs  donc  l'entouré- 
leat  et  lui  dirent  :  Jusqu'à 
qnaad  tiendras-tu  notre  esprit 
en  suspens?  Si  tu  es  le  Christ, 
dis4e-nous  ouvertement. 

B.  Jésus  leur  répondit  :  Je 
«eus  perle  et  vous  ne  croves 
peint;  lee  ceuvres  que  je  rais 
•u  niHn  de  mon  Père  reindent 
lémoisnage  de  mol  ; 

S6.  aais  vous  ne  croyes  point 
parée  qne  vous  n'êtes  point  de 
BMs  breUs. 

17.  Mes  br^is  écoutent  ma 
voix  ;  moi  je  les  connais  et  elles 
meniivent; 

58.  Et  je  kmr  donne  la  vie 
étenidle,  et  elles  ne  périront 
Jamais,  et  nul  ne  les  ravira  de 
ma  main. 

59.  Quant  à  mon  Père ,  ce 
qu*il  m'a  donné  est  plus  grand 


que  toutes  choses,  et  personne 
ne  le  peut  ravir  de  la  main  de 
mon  Père. 

30.  Moi  et  mon  Père  nous 
sommes  une  seule  chose. 

31.  Alors  les  Juifs  prirent 
des  pierres  pour  le  lapider. 

31  Jésus  leur  dit:  J'ai  taâi 
devant  vous  beaucoup  d 'œuvres 
excellentes  par  la  Vertu  de  mon 
Père;  pour  laquelle  de  ces  oeu- 
vres me  lapidez-vous  f 

33.  Les  Juifs  lui  répondi- 
rent :  Ce  n'est  pas  pour  une 
bonne  œuvre  que  nous  te  la- 
pidons, mais  c'est  pour  unblas- 

Ehème,  et  parce  que  toi,  étant 
omme,  tu  te  fais  Dieu. 

34.  Jésus  leur  repartit  : 
N'est-il  pas  écrit  dans  votre 
loi  :  Je  rai  dit  :  Tous  êtes  des 
dieux  ? 

35.  Quand  elle  appelle  dieux 
ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu  a 
été  adressée,  et  que  l'Ecriture 
ne  peut  être  détruite, 

36.  Vous  me  dites  à  moi  que 
le  Père  a  sanctiGé  et  envoyé 
dans  le  monde:  Tu  blasphèmes; 
parce  que  j'ai  dit  :  Je  suis  le 
Fils  de  Dieuf 

37.  Si  je  ne  fais  pas  les  œu- 
vres de  mon  Père,  ne  me  croyei 
point, 

38.  Mais  si  je  les  fais,  quand 
bien  même  vous  ne  voudriez 
pas  me  croire,  croyez  aux  œu- 
vres, afin  que  vous  connaissiea 
et  croyiez  ^ue  mon  Père  est  en 
moi,  et  moi  dans  mon  Père. 

39.  Ils  cherchaient  donc  à  le 

i)rendre,  mais  il  s'échappa  de 
eurs  mains. 

40.  Et  il  s'en  alla  de  nouveau 
au  delà  du  Jourdain,  dans  le 
lieu  où  Jean  baptisait  d'abord; 
et  il  y  demeura. 

41 .  Et  beaucoup  île  personnes 


17.  Ei  si  MM  Pire,  eic  Vuy.  II.,  un,  7. 

ts.  Lt  Dédicatê.  Voy.  notre  Altrigé  (Tintroduction,  etc.,  p  IMi. 

U.  K'*tt4l  fi  étm,  etc.  Voy.  ft.  Lxxki,  «. 
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dit  da  «dol-d  Um  *»L  Et  une  qu'il  loil  la  lus 
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fol  sunfriH  idediM  M 


kvr  ik  :  Cttts  nalaAii  as  « 
pi>  à  la  morl,  tuât  «tla  nt 

rir  It  (toindtlliaii.illsime 
FUt^  BimM  nM  jlofâé. 
S.  Or  Jétui  unuit  Hîrtk*  «> 
uMDrlbti>.(tLn>K. 

•.  ilant  dOK  cMMéu  difa 
<nrïl  Jutt  «Briri*,»  itoMm 
tonUMi  «M  Jmin  aoBon  m 

T.  Ht  .««•  léta,  a»  t  Ml 
dudpU*  :  TMMnuHU  a  Jnd^. 
8.  L«  «kciplH  lui  Jinat  : 
i  Vbemn,  luJitft 


t.  Ala»  Jiiut  Imc 
eni  :  Liure  hi  na 
i.  Elitme  tiiouii 


aeimii  quatre  joart. 

18.  (Or  Uéltutnia  él 
de  Jâriui!eni,i(nivl(« 
itadn.) 


m  Uarlhe  doue   «a 

alla  au-deranl  de  lui,  n 
rMMtcTiBildaai  la  ib> 
31.  RlManliedii  du 


I4i.  TiTr'dmlflUfrntaAuiintàjLr^laïa^fgdiom^i 
'Tni^"]!^ #M^"ki^<« Ujmrtlmlam i     -  ai  lia 


L*£vAMiLK  mon  SAurr  JBâH.  ce.  u 


fra 


;  in,  inoB  IMra  ■•  ttrait  ]ms 
II. 

Bk  dpgpdhmt,  anfaitaïaiit 
je  Mis  que  tmrt  «e  <pe 
indiem  à  Dtan,  Diea 


S.  MwA  lui  répoaéit  :  TMre 
nniMntitfln. 
li.  MwUn  lui  dit  :  Je  «it 
n  ressuBcitera  à  la  résur> 
tkm.  Ml  damier  Jour. 
IbJéHMludk  :  (TcatiiMi 
i  nfe  la  réaufreetion  et  la 
I  criai  qui  croit  an  mol, 
uid  méma  il  serait  mort, 

K.  fit  qakogqae  vitet  ereit 
■ei,  ne  laoïuni  Jamaié. 
lya  <(Wiii  eriaf 
n.  fine  hii  répondit  :  Oui , 
anaar.  je  crois  que  toiu  êtes 
MK.  le  Fib  du  Neu  ri- 
jMjiai  naa  reau-en  ce  flMiide. 
liL  A^ris  qu'elle  eut  dit  cela, 
I  a'en  alla  et  appela  larie, 
Mur»  ea  secret,  disait  :  Le 
Hn  eat  li,  et  il  t'appelle, 
f.  C*  aie  ceile>ei  ayant  en- 
iMf  eue  se  leva  prmnpte- 
M  0t  ^rftat  à  lui  : 
f.  Cv  Jésus  n^était  point 
sva  eatré  dans  le  Ixnirg, 
li  il  éuit  dans  le  lien  où 
ilkn  t'avait  rencontré. 
â,  entendant  les  Juifs  oui 
iaioft  aans  la  maison  avec  Ma- 
,  0t  la  consolaient,  lorsqu'ils 
rinot  se  lever  si  çrompto- 
■t  «t  aortir,  la  suivirent,  di- 
t  :  Elle  va  au  sépulcre  pour 


S.  Et  Quand  Marie  ftit  venue 
éliit  Jésus^  le  voyant,  elle 
Ai  i  ses  piedd,  et  lui  dit  : 
|Mnr,  si  vous  eussiez  élé 
mon  frère  ue  serait  pas 
rt. 
S»  Mais  lorsque  Jésus  la  vil 


pleurant,  et  les  Juifs  qnl^étaient 
venus  avec  elle  pleurant  aussi, 
il  frétait  en  son  esprit,  et  se 
troubla  lui-même, 

34.  Et  il  dit  :  Où  l'avei-vous 
mis?  Ils  lui  répondirent  :  Sei- 
gneur, venea  et  voyei. 

35.  Et  Jésus  pleura. 

36.  Et  laa  Juifs  dlieat  :  voyec 
comme  il  l'aimail  ! 

37.  Mais  quelques-ans  d'en 
dirent  >  IVe  nonvait-il  pas,  lai 
qui  a  ouvert  la  yeoi  d'un  aveu- 
gle-né, faire  que  eelui-d  ne 
mourût  poiatf 

38.  Jésbs  donc  ft^émissaat  de 
nouveau  en  lui-même,  vint  au 
sépulcre  :  c'était  une  grotte,  et 
une  pierre  était  posée  dessus. 

38.  Jésus  dit  :  Otex  la  pierre. 
Marthe,  la  s«ur  de  ceTui  qni 
était  mort,  loi  dit  :  Seigneur, 
il  sent  déjà  mauvais,  car  U  eàt 
de  çruatiu  jours. 

m.  Jésus  hii  répandit  :  Ne 
vous  ai-je  pas  dit  ôue,  ai  vous 

niei,  voue  verrieir  la  gloire 
ieu? 

41 .  Ils  ôtéreut  donc  la  pierre; 
alors  Jésus,  levant  les  yeni  en 
haut,  dit  :'Mon  Père,  je  vous 
rends  grflees  de  ce  que  vous 
m'avei  écouté. 

412.  Pour  moi,  je  savais  que 
vous  nf  écouties  toujours:  mais 
c'est  à  cause  de  ce  peuple  qui 
m'environne  que  j'ai  pailé,  afin 
qu'ils  croient  que  <rest  vous 
qui  m'avez  euvoyé. 

43.  Avant  dit  cela,  il  crii 
d'une  voix  fbrte  :  Lazare,  sors  ! 

44.  Et  aussitôt  sortit  ce!ni 
qui  avait  élé  mort,   lié   aux 

{»ieds  et  aux  mains  de  hande- 
et  tes,  et  le  visage  envdIoMié 
d'un  suaire.  Jésus  leur  dit  :  De- 
licz-Ie  et  laissez-le  aller. 

45.  Beaucoup  d'entre  les  Juifs 


i.  Ces:  wd  çui  udt,  etc.:  c'est-à-dire  c'eut  moi  qui  ressuscite  et  qm 
fie.  Pour  donner  plus  d'ënerpe  au  disco>irs,  les  Hébreux  emi^lofavcui. 
vcRl  les  nunis  abstraits  pour  ics  coneret#< 
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"'•  HMt.  9«^'u  m^  «1  IL  JE 


MU,  «  Ik  diMiau  :  Qwj  hf-  CDAPITlX  in 


UtjîiMW. 
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«.UnoottèlaiMOMaiBH,  wilmiuu'Liian^isuifi 

tMi  cnlnat  n  tal,«t  Im  Bo-  ™„ii*,Tilr'.ii^iJfSll 

BiiH  ilaiml  it  niDMwt  [l^*^'  ^^  ^^STm 

Mtnnn  Mm»  «UiaB.  ileJi>u>,Tob  iucM.râ 

4».  Bb  rw  Aux,  Maww  <1>  ■•  cm».  Hintav  nS 

CdpU.  qal  «tail  b  MMlti  da  h'°<>fa'<'  l°,crf<tulaf  i|Çg 

Mil» idnfcli.  iNrlÛTTgu  EÎSÏÏÎÎitlrirïJÎ^ÏSf 

BO.EtTCU  M  HM«  w  l.JfeiudoncsiiloQnl 

^■UiowMtBml^aaifiVa  la  piqua,  vinl  t  Uélhuli 

Mal  hMMM  Dnarafoor  kpra-  éiml  mon  Lpure  qu'anïl 

SSuf  JST  *" '*''•  ^  ...---... 

M.  fth  M  dk  fai  aata  di 

hd^rfoMi  maU  «ut  la  pan- 

•■«••^ca>taaDB«»tt,  Il  pn-  ^.„  ..„  ,„.. 

I  qoa  léuM  latiH  mm-  3.  Or  Mgrie  prit  une  lin 

rllRitioai  -  parnimd'on  nnid  purAiii 


:!S 


pnouaa  «la  lawt  aatin  mou-  a.  ur  ngrie  pnt  une  un 

lirpan'li  Ritioai  -  paritimd'an  nnid  purAigi 

A  Et  non  pu  paar  U  >u-  prii;  elle  en  oignit  les  pied 

liai   unlaDiaDt,   mata  aMOra  Ifeus,  el   les   euup  iiao 


hiitt  da  DioQ  qui  Aaïant  dU-  plie  de  l'odeur  du  picnuu 

SS-IMieaiear  donc  il>  pan-  Judai  Iscjrlote,  qai  dam 

ataMI  i  ta  bira  mourir.  inUi .  dli  i                  u„ 

5t.  C'ait  ponmqoi  Mmb  na  S.  PoainMl  et  paiMb 

aaBMnmltduTaDpiblkpif  i-U  pu Mrandu  uaiCï 

Bl  taa  Jaibt  ■»!•  Il  «^  >IU  dantan,   at  B-a^-a  lai 


allprada^albeaneaapd'an-  metuil. 

naninââ^ealdacatlacaD-  7.  J««  dU   donc  :  U 

tréa  I  JdiBMkin,  anBl  ta  pft-  ta  ifccnar  «a  parfum  |a« 

<jÊe,  poBi  «  pDriBar.  Jour  de  «ta  lépalku». 
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R.  Car,  les  pauvres,  vous  les 
itei  toujours  avec  vous,  mais 
Boi,  vous  ne  m'avez  pas  tou- 
jonn. 

9.  Une  grande  multitude  de 
loifs  sut  qu'il  était  là;  et  ils  y 
rinrent,  non  à  cause  de  Jésu8 
mlement,  mais  pour  voir  La« 
are,  qu'il  avait  ressuscité  d'cn- 
\n  les  morts. 

10.  Les  princes  des  prêtres 
lODg^ent  donc  à  faire  mourir 
'  lui-même, 


li«  Parce  que  beaucoup  d'en- 
tra  les  Juifs  se  retiraient  d'eux 


parce  qu'ils  avaient  appris  qa'3 
avait  fait  ce  miracle. 

19.  Les  pharisiens  se  dirent 
donc  entre  enz  :  Voyez-voni 
que  nous  ne  gagnons  rien  ? 
voilât  one  tout  le  monde  eonrt 
après  lui. 

20.  Or  il  7  avait  qadqnes 
gentils,  de  cenz  qni  étaient  ve- 
nus adorer  à  la  fête. 

2t.  Genz-ci  s'approchèrent  de 
Philippe,  qni  était  deBethsalde 
en  Oalilée,  et  ils  le  priaient, 
disant  :  Seignenr,  nous  voa« 
drions  voir  Jèsns. 

22.  Philippe  vint  et  le  dit  à 
André  ;  pais  André  et  Philippe 
le  dirent  à  Jésus. 

23.  £t  Jésns  lenr  répondit, 
disant  :  L'heure  est  venue  que 
le  Fils  de  l'homme  doit  être 
glorifié. 

24.  En  vérité,  en  Térité,  je 
vons  le  dis.  si  le  grain  de  fro- 
ment, tombant  snr  la  terre,  ne 
meart  pas, 

25.  Il  reste  senl;  mais  s'il 
meart,  il  porte  beaucoup  de 
fruits.  Gelai  qni  aime  son  àme 
la  perdra  ;  et  ceini  qni  hait  son 
ftme  en  ce  monde,  la  conserve 
jftmu  la  rie  éterneUa» 

2G.  ^Si  quelqu'un  me  sert, 
qu'il  me  suive,  et  où  je  suiSj 
la  sera  aussi  mon  serviteur.  Si 
quelqu'un  me  sert,  mon  Père 
l'honorera. 

27.  Maintenant  mon  âme  est 
troublée.  Et  que  dirai-je  ?  Mon 
Père,  délivre".  -  moi  de  cettr 
heure.  Mais  c'est  pour  cela  qu<^ 
je  suis  venu  en  cette  heure. 

28.  Mon  Père,  glorifiez  votre 
nom.  Vint  donc  une  voix  du 
ciel  :  Je  l'ai  glorifié  et  je  leglo* 
rifierai  encore. 

29.  OrlafoulequiéUitlàot 


k  ense  de  lui,  et  croyaient  en 
ién». 

1S.  Le  lendemain,  une  foule 
Mmbreusequi  était  venue  pour 
a  fête,  ayant  appris  que  Jésus 
penait  de  Jérusalem, 

13.  Prit  des  rameaux  de  pal- 
■iera,  «t  alla  au-devant  de  lui^ 
Tiant  :  Uosanna,  béni  celui 
loi  Tient  au  nom  du  Seigneur, 
somme  roi  d'Israël  ! 

14.  Et  Jésus  trouva  un  ftnon, 
:t  s'assit  dessus,  conune  il  est 
ierit: 

15.  Ne  craignez  point,  filles 
le  Slon,  voici  votre  roi  qui 
dent,  assis  sur  le  petit  d'une 
iiMBae. 

16.  Ses  disciples  ne  comprî- 
mt  point  ceci  d'abord  ;  mais 
joand  Jésus  fut  entré  dans  sa 
lloire,  alors  ils  se  souvinrent 

r\  ces  choses  étaient  écrites 
lui,  et  qu'ils  les  lui  avaient 
qmliquées. 

17.  Or  c'est  ainsi  que  rendait 
témoignage  la  multitude  qui 
^it  avec  lui  lorsqu'il  appela 
Lazare  du  tombeau  et  le  res- 
rasdta  d'entre  les  morts. 

18.  C'est  pour  cela  aussi  que 
b  fonte  vint  au-devant  de  lui, 

is.  Comme  roi  (TlsraSl.C^esi  le  vrai  sens  du  texte.  Gompar.  Lw^  xix^M 
14.  Comme  il  e$t  écrit;  Zach.,  ix,  9.  :».  .     , 

n.  H  reste  seul»  BeJie  expression  pour  rendre  Vidte  d*inte«Qiiwà^  w> 
iltàrû\iceampiéte»^Sûti4m€.  Voy,  Matth»,  x  M. 

W 
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^ni  avili  tBtMid«,  diMii  t  Cett      40.  H  a  avouglé  leon  yeui  et 

le  t  «nnerre.  Vautres  disalael  :  endurci  leurs  cœurs,  pour  qufla 

Dm  aoffe  lui  a  parlé.  ne  voient  des  yeux,  et  ne  com- 

30.  Jésus  répondit  et  dit  :  Ce  prenneut  du  cœur,  et  qu'ils  ne 
B*est  pas  pour  moi  que  cette  se  convertissent,  et  que  je  ne 
vois  est  venue,  mais  pour  vous,  les  guérisse. 

31.  C'est  maintenant  le  ju-  41.  Isale  a  dit  ces  choses 
nmoat  du  monde;  maintenant  quand  il  a  vu  sa  gloire  et  qu'il 
M  prinoe  de  ce  moiule  sera  jeté  a  parlé  de  lui. 

denors.  42.  Cependant,  même  parmi 
Si.  Et  moi,  quand  J'aurai  été  les  chefs  du  peuple,  betuooup 
élevé  de  k  terra,  j'attirerai  crurent  en  lui;  maii  à  eanse 
tout  à  moi.  des  pharisiens,  ils  ne  leconfe»- 
83.  (Or  il  disait  «la,  pour  saient  point,  de  peur  d'être  re- 
marquer de  quelle  mort  il  de-  jetés  de  la  synagogue, 
vait  mourir.)  43.  Car  Ils  aimèrent  la  gloire 
34.  Le  peuple  lui  répondit:  des  hommes  plus  que  la  gloire 
Mous  avons  appris  par  la  loi  de  Dieu. 

Îine  le  Christ  demeure  étemel-       44.  Mais  Jésus  s'écria  et  dit  : 

ement;  et  comment  dis-tu,  toit  Qui  croit  en  moi  ne  croit  pes 

Il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  en  moi,  mais  en  celui  qui  m'a 

aoit  élevé  f  Qui  est-ce  Fils  de  envoyé, 
l'homme  t  45.  Et  qui  me  voit,  voit  ee- 

33.  Jésus  leur  dit  donc  :  Cest  loi  qui  m'a  envoyé. 
pour  un  peu  de  temps  encore       ^g.  Moi,  la  lumière,  je  sub 

que  la  lumière  esl^au  mUieude  venu  dans  le  monde,  alin  que 

vous.  Marcheapendant que  vous  quiconque  croit  en  moi  ne  de- 

avei  la  lumière,  de  peur  que  les  ieuie  point  dans  les  ténèhres. 

ÎÎS? «i"m?,ÏÎL*51iî?ÏÏ^S:       *■'•  E*  "  quelqu'un  entend 

iïiSL'i  ïïft^îi  Î;^  *****-  mes  paroles  rt  ne  lee  garde 

lumièi^  croyes^en  1.  lumière,  jS'ï'irmîSdV'Siilïirïïî 

aûn  que  vous  soyei  de*  enfanU  {^  J  j^  ^^^^  '  «^«^  """ 


en,  ilsMmyaient  pas  en  lui;  noncée  sera  elle-même  aonjugi 

skAinqSJfûtaJSmp^  au  dernier  jour.    .      ,.      .     . 
parole  que  ie  prophète  Isaie  a       ^;  Parce  que  je  n'as  peinf  | 

dite  :  Saineor  qui  a  eru  à  ce  parlé  de  moi-même,  maia  moi . 

qu'il  a  entendu  de  noua  t  Et  le  Wre  qui  m'a  envoyé  lui^tea 

bras  du  Seigneur,  è  qui  a-t-il  m'a  prescrit  ce  aue  je  dois  dirt 

été  révélé  f  ®^  ^  ^^^  i^  "^''  parler. 

39.  C'est  pourqueiiii  ne  pou-       50.  Et  je  sais  que  son  com 

vaient  croire;  et  parce  que  laaie  mandement  est  la  vie  éteraeUi 

u  dit  encore  :  Ainsi  ce  que  je  dis,  je  le  dl 


l 


58.  Yoy.lsaU,  Mil.  1  ,    r      j  .        -. 

59.  !ii  ns  pmtniêiU  troifu  ^oï-  Hfit,  iv,  il.  -  luU  a  éti  mo4t 
Qhap.  ri,  9. 
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MHmne  mon  Père  me  l'a  or- 
lonné. 

CHAPITRE  Xm 

tenière  cène  de  Jésus-Christ.  Il 
bve  tes  pieds  k  ses  apôtres.  Pré- 
dietion  ae  la  trahison  de  Judas. 
Slorificatioa  de  Jésus.  Gonunan- 
àesoeai  de  l'amour.  Renoncement 
4e  annt  Pierre  prédit. 

4.  ÂTant  la  fête  de  la  pftque, 
Un»  laohant  que  son  heure 
kak  Ttnue  de  passer  de  ce 
utÊtêêk  son  Père,  comme  il 
mit  aimé  les  siens^  qui  étaieut 
tant  le  monde,  il  les  aima  ju5~ 
la^lafin. 

1.  Et  le  sonper  fini,  lorsque 
U|l  le  diable  arait  mis  dans  le 
mir  de  Judas  fils  de  Simon  Isca- 
iole  de  le  trahir. 

5.  Sachant  que  son  Père  lui 
trait  rwnis  toutes  choses  entre 
les  mains,  et  qu'il  était  sorti 
ta  Dieu  et  retournait  à  Dieu, 

i.  11  se  lava  de  table,  posa  ses 
^éléments ,  et  ayant  pris  un 
Itace,  il  s'en  ceignit. 

ol-  Ensuite  il  yersa  de  l'eau 
taii  UB  bassin,  et  commen^ 
\  taver  les  pieds  de  ses  disci« 
^,  et  à  les  essuyer  avec  le 
ktn  dont  il  était  ceint; 

C  II  vint  donc  à  Simon  Pierre, 
!t  Pierre  lui  dit  :  Vous,  Sei- 
{•eur,  vous  me  lavez  les  })iedsf 

7.  Jéaua  répondit  et  lui  dit  : 
ht  ae  sais  pas  maintenant  ce 
nie  Je  fais  ;  mais  tu  le  sauras 
NWtard. 

JL  Pierre  lui  dit  :  Jamais  vous 
la  m*  laverez  les  pieds.  Jésus 
«I  répondit  :  Si  je  ne  te  lave, 
«  n'auras  point  de  part  avec 
noi. 

9.  Simon  Pierre  lui  dit  :  Sei- 
liiear,  non-seulement  les  pieds, 
Baisoicore  les  mains  et  la  tète. 

10.  Jésus  lui  dit  :  Celui  qui 


a  été  lavé  n'a  besoin  que  de 
laver  ses  pieds,  et  il  est  entière- 
ment pur.  Vous  aussi  vous  êtes 
purs,  mais  non  pas  tous  ; 

11.  Car  il  jiavail  quel  était 
celui  qui  le  trahirait;  c'est  pour- 
quoi il  dit  :  Vous  n'êtes  pas 
tous  purs. 

12.  Après  done  qu'il  l«ir  eut 
lavé  les  pieds,  et  qu'il  eut  re* 
pris  ses  vêtements,  s'étant  re- 
mis à  table,  il  leur  dit  :  Saves- 
vous  ce  que  je  viens  de  voua 
faire? 

13.  Tous  m'appelez  vous- 
mêmes  Maître  et  Seigneur  ;  et 
vous  dites  bien,  car  je  le  suis. 

14.  Si  donc  je  vous  ai  lavé 
les  pieds,  moi  votre  Mettre  et 
votre  Seigneur,  vous  devez, 
vous  aussi,  vous  laver  1er  pieds 
les  uns  aux  autres. 

15.  Car  je  vous  ai  donné 
l'exemple,  afin  que,  comme  je 
vous  ai  fait,  vOus  fassie?  lussi 
vous-mêmes. 

16.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  le  serviteui  n'est 
pas  plus  grand  que  son  naître, 
ni  rapotre  plus  grand  qu«  celui 
qui  l'a  envoyé. 

17.  Si  vous  savez  ces  duoses, 
vous  serez  heureux,  pourri  que 
vous  les  pratiquiez. 

18.  Je  ne  dis  pas  ceci  devons 
tous;  je  sais  bien  ceux  qMe  j'ai 
choisis  ;  mais  c'est  poiur  aue 
s'accomplisse  l'Ecriture  :  Celui 
qui  mange  le  pain  avei  moi, 
lèvera  contre  moi  son  piiad. 

19.  Je  vous  le  dis  à  présent, 
avant  que  cela  arrive,  aftn  que 
lorsque  ce  sera  arrivé,  v»«a  me 
croviez  ce  que  je  suis. 

20.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  ta  di»  :  Qui  reçoit  oe»«i  q«e 
j'aurai  envoyé ,  me  re<>»it;  et 
qui  me  reçoit,  reçoit  celai  ^i 
m'a  envoyé. 
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âl.  Lorsqfu'il  eut  dit  ces 
choses,  Jésus  fut  troublé  en  son 
esprit;  puis  il  parla  ouverte- 
ment, et  dit  :  En  vérité,  en  vé- 
rité, je  vons  le  ai»,  un  de  vous 
'    me  trahira. 

22.  Les  disciples  donc  se  re- 
gardaient l'un  l'autre,  incer- 
tains de  qui  il  parlait. 

23.  Or  un  des  disciples  de 
Jésus,  que  Jésus  aimait,  repo- 
sait sur  son  sein. 

24.  Simon  Pierre  lui  fit  donc 
signe,  et  lui  dit  :  Qui  est  celui 
dont  il  parle  ? 

25.  C'est  pourquoi  ce  disci- 

Sle  s'étant  penché  sur  le  sein 
e  Jésus,  lui  dit  :  Seigneur,  qui 
est-ce? 

26.  Jésus  répondit  :  C'est  ce- 
lui à  qui  je  présenterai  du  pain 
trempé.  Et  ayant  trempé  du 
pain,  il  le  donna  à  Judas  Isca- 
riote,  fils  de  Simon. 

27.  Or  après  une  bouchée  j 
Salan  entra  en  lui,  et  Jésus  lui 
dit  :  Ce  que  tu  fais,  fais-le  vite. 

28.  Mais  aucun  de  ceux  qui 
étaient  à  table  ne  sut  pourquoi 
il  lui  dit  cela  ; 

29.  Car  quelques-uns  pen- 
saient que  comme  Judas  avait 
la  bourse,  Jésus  lui  avait  dit  : 
Achète  ce  dont  nous  avons  be- 
«oin  pour  la  fête,  et  ilonne 
quelque  chose  aux  pauvres. 

30.  Judas  ayant  donc  pris 
cette  bouchée,  sortit  aussitôt. 
Or  il  était  nuit. 

31.  Lorsqu'il  fut  sorti,  Jé- 
uis  dit  :  Maintenant  le  Fils  de 

',    l'homme  a  été  glorifié,  et  Dieu 
I    I  été  glorifié  en  lui. 
I      32.  Si  Dieu  a  été  glorifié  eu 
j    «ui,  Dieu  aussi  le  glorifiera  en 


y 


lui-même,  et  c'est  bientôt  qu'il 
le  glorifiera. 

33.  Mes  petits  enfants,  je  ne 
suis  que  pour  un  peu  de  temps 
encore  avec  vous.  Tous  me 
chercherez,  et  comme  j'ai  dit 
aux  Juifs  :  Où  je  vais,  vous  ne 
pouvez  venir  ;  je  vous  le  dii 
aussi  à  vous  maintenant. 

34.  Je  vous  donne  on  com- 
mandement nouveau  :  Cestme 
vous  vous  aimiez  les  uns  les 
autres;  mais  que  vous  voof  li- 
miez les  uns  les  autres  eonuM 
je  vous  ai  aimés. 

35.  C'est  en  cela  que  tant 
connaîtront  que  vous  êtes  mes 
disciples,  si  vous  avez  de  l'a- 
mour les  uns  pour  les  autres. 

36.  Simon  Pierre  lui  dit: Sei- 
gneur, où  allez-vous?  J^os ré- 
pondit :  Où  je  vais,  ta  ne  peoz 
me  suivre  à  présent  ;  mus  ta 
me  suivras  ensuite. 

37.  Pierre  lui  dit  :  Pourquoi 
ne  puis-je  vous  suivre  à  pré- 
sent? Je  donnerai  mon  Iim 
pour  vous. 

38.  Jésus  lui  répondit  :  To 
donneras  ton  ftme  pour  nMi? 
En  vérité,  en  vérité,  je  te  1a 
dis ,  un  coq  ne  chantera  9»t 
que  tu  ne  m'aies  renié  trois  «»& 

CHAPITRE  XIV 

Sermon  après  la  cène.  Jésus  vi  pr(* 
parer  un  lieu  à  ses  dispiiilsi*  D 
est  la  voie,  la  vérité  et  la  viSbQv 
le  voit,  voit  son  Père.  U  fane* 
qui  sera  demandé  en  son  M** 
Caractère  de  rameur.  ProoMli* 
de  lEsprit  consolateur.  Obsorn* 
tien  des  commandements.  *^ 
Saint-Esprit  enseigne  tontiscw' 
ses.  Paix  de  Dieu.  Amour  et  sU*' 
sance  de  Jésus. 

1.  Que  votre  cœur  ne  f^ 


IS.  Les  Juifs  alors  se  mettaient  à  table  couchés  sur  des  lits,  eipiv^ 
Jm  uns  au-dessous  des  autres,  en  sorte  que  saint  Jean,  placé  an-deMO"* 
ds  JéBus-Chrislf  devait  avoir  la  tête  sur  te  sein  du  Sauveur. 

57.  Mon  âme;  d'autres  traduisent  *.  ma  tie;  tiK\\«  la  première  ai**'' 
aiioa,  qui  est  ceLe  de  la  Vulgate  d  du  vexve  «na,  ^ViMi  Vta  ^  i* 
'"Yuniéni. 
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croable  point.  Tous  croyez  en 
Dieu,  eroyez  aussi  en  moi. 

8.  Il  y  a  beaucoup  de  démen- 
te» dans  la  maison  ae  mon  Père; 
siooo,  je  vous  l'aurais  dit,  car 
je  yais  vous  préparer  un  lieu. 

3.  Et  quand  je  m'en  serai 
allé,  et  que  je  vous  aurai  pré- 
pure  on  lieu,  je  reviendrai,  et 
je  voos  prenarai  avec  moi,  afin 
que  1&  où  je  suis  vous  soyez 
•mai. 

4.  Or  où  moi  je  vais,  vous 
leiavez,  et  vous  en  savez  la  voie. 

5.  Thomas  lui  dit  :  Seigneur, 
nous  ne  savons  où  vous  allez  ; 
et  eomment  pouvons  -  nous  en 
■avoir la  voie? 

<K.  Jésus  lui  répondit:  Moi  je 
sois  U  voie,  la  vérité  et  la  vie. 
Personne  ne  vient  à  mon  Père 
que  par  moi. 

7.  Si  vous  m'eussiez  connu, 
vous  auriez  donc  connu  mon 
Père;  mais  bientôt  vous  le  con- 
naîtrez, et  vous  l'avez  déjà  vu. 

8.  Philippe  lui  dit:  Seigneur, 
montrez-nous  votre  Père,  et  il 
noue  suffit. 

9.  Jésus  lui  répondit  :  U  y  a 
si  longtemps  que  je  suis  avec 
vont,  et  vous  ne  me  connais- 
sez pas  f  Philippe,  qui  me  voit, 
voit  aussi  mon  Père.  Comment 
dis-tu,  toi  :  Montrez-nous  votre 
Père? 

10.  Ne  croyez-vous  point  que 
je  suis  en  mon  Père,  et  que  mon 
Père  est  en  moi  ?  Les  paroles 
que  je  vous  dis,  je  ne  les  dis 
Ms  de  moi-même.  Mais  mon 
Père,  qui  demeure  en  moi,  fait 
Ini-méme  les  œuvres. 

11.  Ne  croyez- vous  point  que 
|e  suis  dans  mon  Père,  et  que 
mon  Père  est  en  moi  ? 


12.  Croyez -le  au  moins  à 
cause  de  mes  œuvres.  En  vé- 
rité, en  vérité,  je  vous  le  dis, 
celui  qui  croit  eu  moi  fera 
aussi  lui-même  les  œuvres  que 
je  fais,  et  il  en  fera  de  plus 
grandes  encore,  parce  que  je 
m'en  vais  à  mon  Père. 

13.  Et  quelque  chose  que 
vous  demandiez  à  mon  Père 
en  mon  nom,  je  le  ferai  ;  afin 
que  le  Père  soit  glorifié  dans  le 
Fils. 

14.  Si  vous  me  demandez 
quelque  chose  en  mon  nom,  je 
le  ferai. 

15.  Si  vous  m'aimei,  gardez 
mes  commandements. 

16.  Et  moi  je  prierai  mon 
Père,  et  il  voos  donnera  un  au- 
tre Paraclet,  pour  qu'il  demeure 
éternellement  avec  vous, 

17.  L'Esprit  de  vérité  que  le 
monde  ne  peut  recevoir,  parce 
qu'il  ne  le  voit  pas  et'ne  le  c>)n- 
nait  pas;  mais  vous,  vous  le  con- 
naîtrez, parce  qu'il  demeurera 
au  milieu  de  vous,  et  qu'il  sera 
en  vous. 

18.  Je  ne  vous  laisserai  point 
orphelins;  je  viendrai  à  vous. 

19.  Encore  un  peu  de  temps, 
et  le  monde  ne  me  verra  plus. 
Mais  vous^  vous  me  verrez, 
parce  que  je  vis,  et  vous  idvrez 
aussi. 

20.  En  ce  jour-là,  vous  con- 
naîtrez que  je  suis  en  mon 
Père ,  et  vous  en  moi,  et  moi 
en  vous. 

21.  Celui  qui  a  mes  comman- 
dements et  les  gai  de,  c'est  c»> 
lui-là  qui  m'aime.  Or  celui  qui 
m'aime  sera  aimé  de  mon  Père, 
et  moi  je  l'aimerai,  et  je  me 
manifesterai  à  lui.  , 


10.  Let  ceuvra;  que  vous  me  voyei  faire,  et  que  vous  admires.  Ainsi 
e'ert  mon  Père  qui  parle  et  qui  agit  en  moi. 

16-  Paraclet;  c'est-à-dire  avocat^  comme  l'explique  la  Vulgale  elle- 
même  dans  la  I'*  épitre  de  saint  Jean,  chap.  ii,  1.  —  EternellemetU  avœ 
flPKI.  Ce  qui  prouve  que  l'Esprit-Saint  a  élé  promis  non-seulemeul  aux 
apflires,  mais  encore  à  leurs  successeurs  dans  la  suile  des  gônèi  «tions» 


M.  IndM.  non  pul'liurlole. 
loi  dit  :  SelgMnr,  d'où  lieiH 
iTua  TO»  Toni  mioifegtem  I 
noiiï,  el  non  aa  maudcT 

13.  Jé>Dtr4[»ndltBl  lui  dit. 
SI  qMlqii'un  m'aima,  11  garder» 
sa  parole,  et  mou  Pare  "  ' 
mera,  et  non»  Tiendronsà 

■ilui. 

U.  Calai  qui  ne  m'aima  palM 
ne  garda  pai  en»  parois-  Or  la 
DBTOlfl  que  voua  avez  eplepdai 
n'en  pas  da  moi,  mail  de  moi 
Pire,  qui  m'a  anToj*. 

SB.  Je  (DUB  ai  dit  ca>  ohoMi 


(Mmaurun  Mun  »ec  Toa>, 

10.  Hila  laPnaidat,  rBaprit- 
S*lBt  qusmom  Plra  «mem  en 
Dan  aôm,  rani  enwignara  tou' 
laa  cboMi,  M  «nu  nppell< — 
tout  c«  qv»  ja  voni  al  dit- 
Il.  Ja  Tonn  taiata  la  poii, 


H    Jl   D  ■  Ttan  0D  moi. 

31.  llBiB  ifla  qoe  la  maiMb 
oonnalue  qua  j'alrae  mon  Véns, 

«•^l^ii^ir^u?  h  bit.  ^ 
MU,  iortoi»  iPKi. 


caiPtTRBXT 


Cliiiiid»diiclpla.Han«>am^ 
mi  da  BddH.  Julft  hmeiiuMMi 
rtmoignage  da  l'e^rtl  da  tMI 
1.  Ï0iJeHil>UTntB*ifB% 

el  mon  lYraeit  le  trignaroo. 
t.  Tous  les  unneot*  qal  dé 

porleul  pas  de  fralt  «■  moi, 

Ïui  portent  du  bïilt,  fl  la 
mondera,  pODr  qu'lli  partant 

S.  Vausftee  dÉji  pure,  tobi, 
1  csuae  da>  parolaa  que  jt  tow 


8.  CMt  It  (loin  de  man  ' 
Pin  qw  raui  fotUm  bmeoup 
da  trui,  at  i|aa  tow  diTtniei  : 


ucha  ^Dll  «^  «a  «o  halua 
19.  Si  T<a>    aTltt  M  dn 


13.  PunODiM   d'k 

CDd    unour  iiUH  cslni    qui 
M  M  Ticpouriuimli. 

14.  Toai  ttes  lau  imii,  li 
?aiH  tiitM  caqusi*«oiueoiti- 
niida. 

15.  Je  Deiou!  appellerai  plu; 

nulln.  Muaja  •!>»«  «i  appelés 

•■•  j'ai  mlends  île  naD  féiv, 
n*eiu  l'ai  fait  eoniultre. 
■^l*.    Ce   n'Mt  ra>  ™ni  qui 

«1  woa  ^  cboliia  *l  «ou*  ai 
JuÛiti  poo''  ?>i*  ^oiia  alliei, 
al  nppOTtiei  <lu  hvil,  el  quu 
(Dire  irait  demeure,  aSn  que 


».  «oaTsnei-fWa  d*  la  pi- 
rele  que  je  voaa  at  dtta  i  Le 
KTilieur  ■'«!  paiplB*  gnind 
que  un  itiattre.  S'ili  m'em  per- 
itcnli,  lia  TDua  penienlerout 
austli  s'il!  ont  girM  na  putda, 
ila  nnlermitaiU)ilai4ln. 

n.  Hili  lliToaa  fanut  im- 
tu  ces  chowt  I  eanaa  d«  bmd 
Dùia  î  parce  qu^ili  oe  eonnaïa- 
Htnipdni  cdnl  qui  m'a  smift. 

tt.  SI  je  n'juii  pu  taon,  M 

Se  je  iwleur  eniu  point  paild, 
D'uunienl  paiDt  de  p«cli^ 
iniis  miialeaiat  Us  d'oui  point 
d'eictisedeleuriifahi. 
B.  Ooi  me  hall,  liait  mal 
Û.  Si  je  n'anli  pu  fait  pir- 

tre  n'i  tsitM ,  lia  n'aurait 
poinl  dépêché;  mal)  miinla- 
nanl,  alili  ItaontTuas,  at  ib 
DDl  hai  et  moi  et  mon  Fera. 

iS,  Hlia  s'eal  aan  que  *'M>. 
compliiM  la  parole  qui  eM 
écrite  dana  leur  loi  :  lia  m'imt 
hd  iTaluilamaat. 

•tb.  MaiilorsqneteraTeonki 
Paruilet  que  je  vous  aDTafrai 
du  r«re,  l'Esprit  de  Térilé  qai 
procUa  au  Père ,  Il  rendra  11- 

"ÏPÎÏ'TQSa'îoik,  TOB»  m- 
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l'Évangile  selon  saint  jeax.  gh.  xyi. 


dès  le  commencement,  vous 
êtes  avec  moi. 

CHAPITRE  XVI 

Suite  du  sermon  après  la  cène.  Pré- 
diction des  pô'sècutions.  Pro- 
messe du  Paraclet.  Triple  convic- 
tion qu'il  doit  produire,  et  lu- 
mière qu'il  doit  répandre.  Prière 
au  nom  de  Jésus-Cnrist.  Confiance 
au  milieu  des  tribulations. 

1.  Je  vous  ai  dit  ees  choses, 
afin  que  vous  ne  soyez  point 
scandalisés. 

2.  Us  vous  chasseront  des 
synagogues;  et  vient  l'heure  où 
quiconque  vous  fera  mourir 
croira  rendre  hommage  à  Dieu. 

3.  Et  ils  vous  feront  ainsi, 
parce  qu'ils  ne  connaissent  ni 
mon  Père  ni  moi. 

A,  Or  je  vous  ai  dit  ces  choses, 
afin  que  lorsqu'on  sen  venue 
l'heure,  vous  vous  ^  souveniez 
que  je  vous  les  ai  dites. 

5.  Mais  je  ne  vous  les  ai  pas 
dites  dès  le  commencement, 
parce  que  j'étais  encore  avec 
vous.  Et  maintenant  je  m'en 
vais  à  celui  qui  m'a  envoyé,  et 
personne  de  vous  ne  me  de- 
mande :  Où  allez-vous  ? 

6.  Mais  parce  que  je  vous  ai 
dit  ces  choses,  la  tristesse  a 
rempli  votre  cœur. 

7.  Cependant  moi  je  vous  dis 
la  vérité  ;  il  vous  est  avanta- 
geux que  moi  je  m'en  aille,  car 
si  je  ne  m'en  vais  point,  le  Pa- 
raclet ne  viendra  pas  à  vous  ; 
mais  si  je  m'en  vais,  je  vous 
yenverrai. 

8.  Et  lorsqu'il  sera  venu,  il 
Mmvaincra  le  monde  en  ce  qui 
louche  le  péché  et  la  justice,  et 
le  jugement  : 

9.  Le  péché,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  cru  en  moi  ; 

10.  La  justice,  parce  que  je 
vais  à  mon  Père,  et  que  vous 
oeme  verrez  plus; 

il.  Et  ie  jugement,  parce  q^ue 


le  prince  de  ce  monde  est  déjà 
jugé. 

12.  J  ai  encore  beaucoup  de 
choses  à  vous  dire,  mais  vous 
ne  les  pouvez  porter  àjprésent. 

13.  Quand  cet  Espnt  de  vé- 
rité sera  venu,  il  vous  ouei- 
gnera  toute  vérité  ;  car  il  ne 
parlera  point  de  lui-même, 
mais  tout  ce  qu*il  aura  entendu 
il  le  dira ,  et  ce  qui  doit  arri- 
ver, il  vous  l'annoncera. 

14.  11  me  glorifiera,  parce 
qu'il  recevra  de  ce  qui  est  à 
moi,  et  il  vous  rannoncera. 

15.  Tout  ce  qu'a  mon  Pèn 
est  à  moi  ;  c'est  pourquoi  j'ai 
dit  qu'il  recevra  ce  qui  esti 
moi,  et  vous  l'annoncera. 

16.  Encore  un  peu  de  temps, 
et  vous  ne  me  verres  plus  ;  et 
encore  un  peu  de  temps,  et  vous 
me  verrez,  parce  que  je  vais  i 
mon  Père. 

17.  Alors  plusieurs  de  MS 
disciples  se  dirent  l'un  à  l'ai- 
tre  :  Qu'est-ce  qu'il  nous  dit: 
Encore  un  peu  de  temps  et  vo« 
ne  me  verrez  plus;  et  eneon 
un  peu  de  temps  et  vous  ne 
verrez,  parce  quejevaisàDoa 
Père? 

18.  Ils  disaient  donc  :  Qa'est- 
ce  qu'il  dit  :  Encore  un  peu  de 
temps?  Nous  ne  savons  ce  qt*il 
veut  dire. 

19.  Or  Jésus  connut  golli 
voulaient  l'interner, et ilku 
dit  :  Vous  vous  demandei  !«• 
uns  aux  autres  ce  que  j'ai  dit: 
Encore  un  peu  de  temps  et  vous 
ne  me  verres  plus;  et  enooR 
un  peu  de  temps  et  vous  me 
verrez. 

20.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  vous  gémirez  etTOU 
pleurerez,  vous,  mais  le  moiMle 
se  réjouira;  vous  serez  tristes, 
mais  votre  tristesse  se  chas* 
géra  en  joie.  f 

21.  La  femme,  lorsqu'elle  ea* 
tauVa,  «i  de  la  tristesse,  ptftf 
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qu'est  Tenue  son  heure  ;  mais  et  que  vous  u'avex  pas  beaoin 

lorsqu'elle  a  mis  l'enfant  au  que  l'on  tous  interroge;  tn 

jour,  elle  ne  se  souvient  plus  cela  nous  croyons  que  ^est  de 

de  sa  souffrance,  à  cause  oe  sa  INeu  que  vous'étes  sorti, 

joie,  de  ce  qu'un  homme  est  né  31 .  Jésus  leur  répondit  :  Youi 

au  monde.  croyez  maintenant? 

22.  Vous  donc  aussi,  vous  32.  Voici  que  vient  une  heure, 
aves  maintenant  de  la  tristesse;  et  déjà  elle  est  venue,  où  vous 
mds  je  vous  reverrai,  et  votre  serei  dispersés,  chacun  de  son 
cœur  se  ré|jouira,  et  personne  côté,  et  me  laisserez  seul  ;  cè- 
ne vous  ravira  votre  joie,  pendant  je  ne  suis  pas  seul. 

23.  Et  en  ce  jour-là  vous  ne  parce  que  mon  Père  est  avec 
m'interrogerez  plus  sur  rien.  moi. 

En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  35.  Je  vous  ai  dit  ces  choses, 

dis  :  Si  vous  demandez  quelque  afin  qu'en  moi  vous  ayez  la 

chose  à  mon  Père  en  mou  nom,  paix.  Dans  le  monde  vous  aurez 

il  vous  le  donnera.  des  tribulations,  mais  ayez  con- 

24.  Jusqu'ici  vous  n*avez  rien  fiance,  j'ai  vaincu  le  monde, 
demandé  en  mon  nom  :  Deman* 

dez  et  vous  recevrez,  afin  que  CHAPITRE  lYII 

votre  joie  soit  complète.  j^s  prie  pour  sa  glorification.  Il 

25.  Je  vous  ai  dit  ces  choses  prie  pour  tous  ceux  qui  croyaient 
en  paraboles.  Vient  l'heure  où  ^.^t}:  JSL;^^  /**"5  ^'\^ 
je  ne  vous  parlerai  plus  en  pa-  2ïtte      *^"'  ^"^^  en  lui  dans  U 
rabotes,  mais  où  je  vous  par-  *            ,     .    .       .    « 
lerai  ouvertement  de  mon  Père.  ^»  W»«s  P»"a  «»nsi;  puis,  le- 

26.  En  ce  jour-là  vous  de-  î?"*„ï«  ^«V*  *?  "®*  'i?i  ^'^  ' 
manderez  en  mon  nom;  et  je  Mon  Père,ele  est  venue  l'heure; 

ne  vous  dis  pas  que  je  prierai  8^*î"^'g,  ''^^^  ^/*^'„  *ûn  que 

mon  Père  pour  vous.  votre  Fils  vous  glorifie., 

•^  r—  «,A«  nArû  1.1.-  »A»«^  *•  Puisque  vous    lui   avei 

27.  Car  mon  Père  lui-même  ^    ^    puissance    sur   toute 

"""^^.^^A  K«Sm«I~î  chair?  afo  Sue.  quanîà^uS 

m'avez  aimé,  et  que  vous  avez  '         J   f  .\      ^    ^ 

eru  que  c'est  de  Dieu  que  je  ^  ie„?domie  la  vie  éterSeUef' 

*^  *?      .        ..  j          «^  3.  Or  la  vie  étemelle,  c'est 

28.  Je  SUIS  sorti  de  mon  Père,  qu'ils  vous  connaissent,  vous 
•tje SUIS  venu  dans  le  monde;  seul  vrai  Dieu,  et  celui  que 
j«  quitte  de  nouveau  le  monde,  vous  avez  envoyé,  Jésus-Christ. 
et  je  vais  à  mon  Père.  4.  Moi,  je  vous  ai  glorifié  sur 

29.  Ses  disciples  lui  dirent  :  la  terre;  j'ai  consommé  l'œuvre 
Yoilà  que  maintenant  vous  par-  que  vous  m'avez  donnée  à  faire. 
les  ouvertement,  et  vous  n'em-  5,  Et  maintenant  vous,  taon 
ployez  aucune  parabole.  Père,  riorifiez-moi   en  vcus* 

30.  Maintenant  nous  voyons  même  oe  la  gloire  que  j'ai  eue 
que  vous  savez  toutes  choses,  en  vous  avant  que  le  monde  fût. 

tS.  Sous  le  nom  de  parabole^  les  Hébreux  comprenaient  tout  discourt 

jS^J^S  vaScîle  monde  f  et  par  ma  victoire,  je  vous  ai  mérité  les  grâ 
CM  Décessaiies pour  le  vaincre  aussi  vous-mêmes. 

t.  TohU  cMaùr,  Yoy.  MaUM,,  ui^t  St» 

11» 
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6.  J'ai  manifesté  votre  nom 
aux  hommes  <^iie  vous  m'avez 
donnés;  ils  étaient  à  vous,  vous 
me  les  avei  donnés,  et  ils  ont 
gardé  voire  parole. 

7.  Maintenant  ils  ont  connu 

3 ne  tout  oe  que  voua  m'tvez 
onné  vient  de  vous. 

8.  Parce  que  je  leur  ai  donné 
les  paroles  que  vous  m'^vee 
données!  et  ils  les  ont  reçues, 
e(  ils  ont  connu  véritablement 
que  c'est  de  vous  que  je  suis 
sorti,  et  ils  ont  cru  que  c'est 
vous  <rui  m'avei  envoyé. 

9.  Moi,  je  prie  pour  eux  ;  je 
ne  prie  point  pour  la  monde, 
mais  pour  ceux  que  voua  m'a- 
vez donnés,  parce  qu'ils  sont  à. 
vous; 

10.  Car  tout  ce  qui  est  à  moi 
est  à  vous,  et  tout  oe  qui  est  à 
vous  est  à  moi  ;  et  j'ai  été  glo- 
rifié en  eux. 

11.  Et  déjà  je  ne  suis  plus 
dans  le  monde ,  et  eux  sont 
dans  le  monde,  et  moi  je  viens 
à  vous,  Père  saint,  conservez 
en  votre  nom  ceux  ^ue  vous 
m'avez  donnés,  afin  qu'ils  soient 
une  seule  chose,  comme  nous. 

12.  Quand  j'étais  avec  eux, 
je  les  conservais  en  votre  nom. 
Ceux  que  vous  m'aves  donnés, 
je  las  ai  gardés,  et  pas  un  d'eux 
n'a  péri,  hors  le  fils  de  la  per- 
dition, afin  que  l'Ecrilure  fût 
accomplie. 

13.  Mais  main  tenant  je  viens 
à  vous;  et  je  dis  ces  choses 
dans  le  monde,  pour  qu'ils 
aient  en  eux  ma  joie  complète. 

il.  £ 

proa 


li.  Moi,  je  leur  mi  donné  ve> 
tre  parolÂ,  et  le  monda  las  a 
eus  en  haine,  parce  qu'ils  ne 
sont  point  da  nM^ndOi  oqhbk 
moi-même  je  ne  sut  paads 
monde. 

15.  Ja  ne  damui^ft  foiM 
que  vous  ka  dtias  4m  renndi, 
mais  que  nm»  les  gardai  4i 
mal. 

16.  Ils  nt  sont  point  4p 
monde,  comme  moinnlme  Jt  m 
suis  pas  du  monda. 

17.  SancUfles-lea  dana  la  vé- 
rité. Votre  parole  aal  Yéfftit 

18.  Comme  voiia  m*«m  «n^ 
voyé  dans  le  monde,  moi  aoadb 
je  les  ai  envoyés  dans  la  monde. 

19.  Et  pour  eux  ja  me  aane- 
tifie  moi-même,  afin  qn*au 
aussi  soient  sanctifiés  en  vérité. 

90.  Je  ne  prie  pas  pour  eu 
seulement,  mais  encore  pov 
ceux  qui,  par  leur  parole,  erai- 
ront  en  moi. 

31.  Afin  qn'ila  aoient  tam 
une  seule  chose,  comme  vobl 
mon  Père,  êtes  en  moi,  et  moi 
en  vous;  qu'ils  soient  ae  mêrit 
une  seule  chose  en  nous,  Il 
qu'ainsi  le  monde  croie  qm 
c'est  vous  qui  m'avez  envo^ 

22.  Pour  moi,  je  lenr  al 
donné  la  gloire  que  von»  niV 
vez  donnée,  afin  qu'ils  aoM 
une  seule  chose,  comme  bmi 
sommes  une  seule  dioae. 

23.  Je  suis  en  eux  et  vont  m 
moi,  afin  qu'ils  soient  eonaa«* 
mes  dans  l'unité,  ei.qna  \ 
monde  oonnaiase  qne  tf est  fUn 
qui  m'avea  envoyé,  et  que  «M  l 


tirer  de  la  présence  du  Sauveur,  de  se»  instructions  et  de  ses  nîliiiln, 

gour  s'afiennir  dans  la  foi  et  dans  la  charité,  comme  les  autres  a|fèiniil 
ompar.  une  locution  semblable.  Lue,  xvi,  8.  —  Afin  cas  VEerUmrê,  fllal 
▼oy.  Pi.  cvm,  8.  I 

17.  Vdtre  parole  eit  virUi;  bèbralsme,  pour  tréi-vrato.  Oomper.  xl  fli 
19*  Al  v»ué;  véritablement,  d'une  véntable  et  parfeite  aanctàleaaMi 
oaaekm  d*aattes  :  Doas  te  vértU»  c'est-à-dire  en  UK>i,qai  sala  la  véM 
nmiila^iiWBièrefaterprèbtioneattfëaettrtwwiUlaMwdnl^ 
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ItB  «vn  iiiiiét  «onme  toiu 
■Tatei  timé. 

S4.  Mon  Pèrt,  je  f«nx  qva  là 
oà  je  suis,  ceux  que  tout  m'a- 
Tel  donnés  soient  aussi  ai*ec 
Bioi;  afin  qnHls  toient  la  gloire 
que  wus  m'a^ei  donnée;  perce 

Sine  TOUS  m'atei  elmé  avant  la 
endation  du  monde. 
35.  Père  juste,  le  monde  ne 
vens  a  point  connu  \  mais  moi 
jefoue  ai  oonnu,  et  oeui-d  ont 
connu  que  o*est  tous  qui  m'a- 
▼ei  envoyé. 

M.  le  leur  al  fkit  connaître 
votre  nom,  et  je  le  leur  ferai 
connaître  encore,  afin  que  Ta- 
mour  dont  vous  m'avea  aimé 
seit  en  eai,  et  moi  en  eux. 

CHAPITRE  X71U 

Jéiui  dans  le  Jardin.  Juifs  renver- 
sia.  ièfos  pris  et  mené  davant 
Ame.  Saint  Pierre  le  suit.  Jésus 
flsl  envoyé  à  GaTphe,  renié  par 
aaint  Pierre  et  présenté  à  Pilate. 
Barabbas  lui  est  préféré. 

1.  Lorsqu'il  eut  dit  ces  cho- 
ses, Jésus  s'en  alla  avec  aes 
disciples  au  delà  du  torrent  de 
Cédron,  où  il  v  avait  un  jardin 
dans  kîquel  il  entra,  lui  et  ses 
disdplee. 

t.  Dr  Judas,  qui  le  trahissait, 
eennaissait  aussi  ce  lieu,  parce 
que  Jésus  y  était  veuu  souvent 
avec  ses  disciples. 

S.  Judas  ayant  donc  pris  la 
oolMirta  et  des  archers  des  pon- 
tifise  et  des  pharisiens,  vint  là 
avec  des  lantemea,  dea  torches 
et  des  armes. 

4.  Mais  Jésus  sachant  tout  ce 
qui  devait  lui  arriver.  8*avança 
et  leur  demanda  :  Oui  cher- 
clies-vonat 

5.  Us  lui  répondirent  i  Jésus 
de  Naxaretb.  Jésus  leur  dit  : 
«réel  moi.  Or  avec  eux  se  trou- 


vait aussi  Judas,  qui  le  tiahia- 
iait. 

6.  Mais  dès  «m'il  leur  eut  dit  : 
Cest  moi,  ils  raient  renversés, 
et  tombèrent  par  terre. 

7.  Il  leur  demanda  donc  de 
nouveau  x  Qui  cherches-vous? 
Us  répondirent  i  Jésus  de  Na- 
aareth. 

8.  Jésua  reprit  t  Je  vous  ai 
dit  que  c'eat  moi.  Mata  si  c'est 
moi  que  vous  cheroheCi  laissex 
aller  oeux-d. 

0.  Afin  que  fftt  aooomplie  la 
parole  qu'il  avait  dite  i  le  n*ai 
perdu  aucun  de  ceux  que  vous 
m'aves  donnée. 

10.  Alora  Simon  Pierre,  qui 
avait  une  éfiée,  la  tira,  et  flrap- 
pent  le  serviteur  du  fnnd  pre- 
tre.  il  lui  coupa  l'oreille  droite. 
Or  le  nom  de  ee  servkeur  était 
Malchus. 

11.  Mais  Jésus  dit  à  Pierre: 
Remets  ton  épée  dans  le  four- 
reau. Et  le  calice  que  mon  Père 
m'a  donné,  ne  le  boirai-je  donc 
pointt 

li.  Alors  la  cohorte,  le  tri- 
bun et  les  archers  dea  Juil^  se 
saisirent  de  Jésus  et  le  lièrent. 

13.  Puis  ils  remmenèrent 
d'abord  ehei  Anne,  parée  qu'il 
était  le  beau-père  de  Galpbe , 
qui  éuit  le  pontife  de  cette 
annéfi»là 

14.  OrCalphe  éUit  oelui  qui 
avait  donnéce  conseil  aux  Juifs: 
11  est  avantageux  qu'un  seul 
homme  meure  pour  le  peuple. 

15.  Cependant  Simon  Pierre 
suivslt  Jésus,  et  aussi  l'autre 
disciple.  Or  comme  ce  disciple 
était  connu  du  pontife,  il  entra 
avec  Jésus  dans  la  cour  du 
pontife. 

16.  Mais  Pierre  se  tenait  de- 
hors à  la  porte.  C'est  pourquoi 
l'autre  disciple,  qui  était  connu 
du  pontife,  iorttt,  et  perla  à  la 


s.  U  cohorte  romaine  était  eemiKMée  de  ais  eiBi  vVai^«M\\MnaDM- 
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poTiiére,et  elle  ût  en  trer  Pierre. 

17.  Alors  cette  servante,  qui 

FBtrdait  la  porte,  demanda  à 
ierre  :  Et  toi,  n'es-tu  pas  aussi 
des  disciples  de  cet  homme  ?  U 
lui  répondit  :  Je  n'en  suis  point. 

18.  Or  les  serviteurs  et  les 
archers  se  tenaient  auprès  du 
feu.  et  se  chauffaient,   parce 

2a'il  faisait  firoid;  et  Pierre 
tait  aussi  avec  eux  debout  et 
le  chauffant. 

19.  Cependant  le  pontife  in- 
terrogea Jésn»  touchant  ses  dis- 
ciples et  sa  doctrine. 

20.  Jésus  lui  répondit  :  J'ai 
parlé  publiquement  au  monde; 
j*ai  toujours  enseigné  dans  la 
synagogue  et  dans  le  temple, 
ou  tous  les  Juifs  s'asseiablent, 
et  en  secret  je  n'ai  rien  dit. 

21.  Pourquoi  m'interroges- 
tu  ?  Interroge  ceux  qui  ont  en- 
tendu ce  que  je  leur  ai  dit; 
voilà  ceux  qui  savent  ce  que 
j'ai  enseigné. 

23.  Après  qu'il  eut  dit  cela, 
un  des  archers  là  présent  donna 
un  soufflet  à  Jésus,  disant: 
Estpce  ainsi  que  tu  reponds  au 
pontife  ? 

23.  Jésus  lui  répondit  :  Si 
fai  mal  parlé,  rends  témoi- 
gnage du  mal  ;  mais  si  j'ai  bien 
parle,  pourquoi  me  frappes-tu  ? 

24.  Et  Anne  l'envoya  lié  à 
Ci^he,  le  grand  prêtre. 

Z5.  Cependant  bimon  Pierre 
était  là  debout  et  se  chaufTant. 
Ils  lui  dirent  donc:  Et  toi,  n'es- 
tu  pas  aussi  de  ses  disciples  ? 
U  le  nia  et  dit  :  Je  n'en  suis 
point. 


26.  Un  des  serviteurs  du  pon- 
tife ,  parent  de  celui  à  qui 
Pierre  avait  coupé  l'oreille,  lui 
dit  :  Ne  t'ai-je  pas  vu  dans  le 
jardin  avec  lui  t 

27.  Et  Pierre  le  nia  de  nou- 
veau; et  aussitôt  un  coq  chanta. 

28.  Us  amenèrent  donc  Jésus 
de  chez  Caîphe  dans  le  prétoire. 
Or  c'éuit  le  matin,  et  eoi 
n'entrèrent  point  dans  le  pré- 
toire, afin  de  ne  point  se  soul- 
ier et  de  pouvoir  manger  li 
pàque. 

29.  Pilate  donc  vint  à  en 
dehors  et  dit  :  Quelle  aoensi- 
tion  portez  «vous  contre  cet 
homme  ? 

30.  Us  répondirent  et  loi  di- 
rent :  Si  ce  n'était  pas  un  uàr 
faiteur,  nous  ne  vous  l'aoriiw 
pas  livré. 

31.  Alors  PUate  lenr  dit: 
Prenez-le  vous-mêmes,  et  le 
juçez  selon  votre  loi.  Mais  kt 
Juifs  lui  répondirent  :  Il  m 
nous  est  pas  permis  de  mettra 
personne  à  mort. 

32.  Afin  que  fût  accomplie k 
parole  que  Jésus  avait  dite, 
montrant  de  quelle  mort  il 
devait  mourir. 

33.  Pilate  rentra  donedaas 
le  prétoire,  appela  Jésus,  et  lai 
dit:  Es-tu  le  roi  des  Juijfs? 

34.  Jésus  répondit  :  Dis-tn 
cela  de  toi-même,  ou  d'autrei 
te  l'ont-ils  dit  de  moi? 

35.  Pilate  reprit  :  Est-ce  que 
je  suis  Juif,  moi  ?  Ta  nation  et 
les  pontifes  t'ont  livré  à  moi  i 
Qu'as-tu  fait? 

36.  Jésus   répondit  :  Km 


ts.  Me  fraçpes-tu?  Littër.  me  déchires-tu?  Corapar.  MatUt-t  xxi, 55. 

t8.  Les  Juifs  croyaient  qu'en  entrant  dans  la  maison  d'un  païen,  >» 
contractaient  une  souillure  légale  qui  les  empêchait  de  prendre  part  lUX 
cérémonies  de  la  religion,  au  moins  jusqu'au  soir  du  même  jour. 

SI.  Ln  Romains  avaient  été  aux  Juifs  le  pouvoir  de  vie  et  de  Dortt  ^> 
se  l'étaient  réservé. 


m 


ique 


/?  fiumetU.  alin  de  confirmer  \euv  etrew  —No-'»  •>«  4M. 
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ffogfaumen'est  pas  de  ce  monde; 
li  mon  royaume  était  de  ce 
monde,  mes  serviteurs  com- 
battraient certainement  pour 
Se  je  ne  fusse  point  livré  aux 
ifs;  mais  je  Tassure,  mon 
rovaome  n'est  pas  d'id. 

37.  C'est  pourquoi  Pila  le  lui 
repartit  :  Tu  es  donc  roi  ?  Jésus 
répondit  :  Tu  le  dis,  je  suis  roi. 
Si  je  suis  né  et  si  je  suis  venu 
dans  le  monde,  c'est  pour  ren- 
dre témoignage  à  la  vérité  ;  qui- 
eraque  est  de  la  vérité,  écoute 
ma  Toiz. 

38.  Pilate  lui  demanda  : 
Qa'est-ce  que  la  vérité?  Et 
ayant  dit  cela,  il  alla  de  nou- 
veau vers  les  Juifs,  et  leur  dit  : 
Je  ne^  trouve  en  lui  aucune 
cause  de  tnort. 

39.  Mais  c'est  la  coutume 
parmi  vous  que  je  vous  délivre 
un  criminel  à  la  Pâque;  voulez- 
ifous  donc  que  je  vous  délivre 
le  roi  des  Juifs? 

40.  Alors  ils  crièrent  tous  de 
■ouveau,  disant  :  Non  pas  cc- 
Ini^i,  mais  Barabbas.  Or  6a- 
rabbas  était  un  voleur. 

CHAPITRE  XIX. 

flagellation.  Couronnement  d'épi- 
nes. Pilaie  cherche  les  moyens  de 
délivrer  Jésus;  il  l'abandonne.  Jé- 
sus est  conduit  au  Calvaire  et 
crucifié.  Inscription  de  la  croix. 
Partage  de  ses  vêtements.  La 
sainte  Tierge  et  saint  Jean  au 
pied  de  la  croix.  Jésus  a  soif;  il 
meurt.  Son  côté  est  percé.  Joseph 
et  Nicodèrae  prennent  le  soin 
dToasevelir  Jésus. 


I.  Alors  donc  Pilate  prit  Jé- 
sus et  le  fit  flaçetler. 

S.  Et  les  soldats  ayant  tressé 
une  eouronne  d'épines,  la  mi- 
rent sur  sa  tête,  et  le  couvri- 
rent d'un  vêtement  de  pourpre. 


3.  Et  ils  venaient  à  lui  et 
disaient  :  Salut,  roi  des  Juifs; 
et  ils  lui  donnaient  des  souf- 
flets. 

4.  Pilate  sortit  donc  de  nou- 
veau, et  leur  dit  :  Voici  que  je 
vous  l'amène  dehors,  alin  que 
vous  sachiez  que  je  ne  trouve 
en  lui  aucune  cause  de  mort. 

5.  (Ainsi  Jésus  sortit,  por- 
tant la  couronne  d'épines  et  le 
vêtement  de  pourpre.)  Et  Pilate 
leur  dit  :  Voilà  l'homme. 

6.  Quand  les  pontifes  et  les 
archers  l'eurent  vu,  ils  criaient, 
disant  :  Crucifiez-le,  crucifiei- 
le!  Pilate  leur  dit  :  Prenez-le 
vous-mêmes,  et  le  crucifiez,  car 
moi,  je  ne  trouve  pas  en  lui 
une  cause  de  mort. 

7.  Les  Juifs  lui  répondirent  : 
Nous,  nous  avons  une  loi,  et, 
selon  cette  loi,  il  doit  mourir. 

Earce  qu'il  s'est  fait  Fils  de 
ieu. 

8.  Lors  donc  que  Pilate  eut 
entendu  cette  parole,  il  crai- 
gnit davantage! 

9.  Et,  rentrant  dans  le  pré- 
toire, il  dit  à  Jésus:  D'où  es-tu? 
Mais  Jésus  ne  lui  fit  point  de 
réponse. 

10.  Pilate  lui  dit  donc  :  Tu  ne 
me  parles  pas?  Ignores-tu  que 
j'ai  le  pouvoir  de  te  crucifier, 
et  le  pouvoir  de  te  délivrer  ? 

11.  Jésus  répondit  :  Tu  n'au- 
rais sur  moi  aucun  pouvoir , 
s'il  ne  t'avait  été  donné  d'en 
haut.  C'est  pourquoi  celui  qui 
m'a  livré  à  toi  a  un  plus  grand 
péché. 

12.  Et,  dès  ce  moment,  Pi- 
late cherchait  à  le  délivrer. 
Mais  les  Juifs  criaient,  disant  : 
Si  vous  le  délivrez,  vous  n'êtes 
pas  ami  de  César;  car  quicon- 

gue  se  fait  roi,  se  déclare  contre 
ésar. 


k 


St.  De  mort»  Gompar.  Lac.,  xxiii,  n. 
T.  Voy.  IMtu  XXIV,  ii-ie. 
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i3.  Or  Pilate  ayant  entendu 
ci>ft  paroles,  lit  amener  Jésus  de- 
hors, et  il  s'assit  sur  son  tribu- 
nal, nu  lieu  qui  est  appelé  Lilho- 
strotuf,  et  eu  hébreu  Gabbatha. 

14.  C'était  la  préparation  de 
la  pftuue,  verslasiiièma  heure, 
et  Pilale  dit  aux  Juifs  :  Toili 
votre  roi. 

15.  Mais  eux  criaient  :  Otei-lo. 
Atei-le  du  monde,  cruciflez-le  1 
Pilate  leur  demanda  :  CruclGe- 
rai-je  votre  roi  t  Les  pontifes 
répondirent  :  Nous  n'avons  de 
roi  que  César. 

16.  Alors  il  le  leur  livra  pour 
£tre  crucifié.  Ils  prirent  donc 
J^us  et  remmenèrent. 

17.  Ainsi,  portant  sa  croix,  il 
alla  au  lieu  qui  est  appelé  Cal- 
vaire, et  en  hébreu  Golgolha, 

18.  Oii  ils  le  crucifièrent,  «t 
avec  lui  deux  autres,  l'un  d'un 
c6té,  l'autre  de  l'autre,  et  Jésui 
au  milieu. 

19.  Pilate  fit  une  inscription 
et  la  mit  sur  la  croix.  Or  il 
était  écrit  :  Jésus  de  Nazareth, 
le  roi  des  Juifs. 

20.  Beaucoup  de  Juifs  lurent 
cette  inscription,  parce  que  le 
lieu  où  Jésus  avait  été  crucifié 
ae  trouvait  près  de  la  ville,  et 
qu'elle  était  écrite  en  hébreu, 
en  ffrecet  en  latin. 

21.  Les  pontifes  des  Juife 
dirent  donc  à  Pilate  :  N'écrivez 

Kint  :  Le  roi  des  Juifs;  mais  : 
roe  qu'il  a  dit  :  Je  cuis  le 
roi  des  Juifs. 

fi.  Pilate  répondit  :  Ce  que 
yai  écrit,  je  l'ai  écrit. 

23.  Cependant  les  soldats 
après  l'avoir  crucifié,  prirent  ses 
V('tements(ct  ils  en  firent  quatre 
parts,  une  part  pour  chaque  sol- 


dat), etsa  tunique.  Or  la  tuniqae 
était  saoa  couture,  d'un  seul 
tissu  d'en  haut  jusqu'en  bai. 

24.  Ils  se  dirent  donc  l'un  I 
l'autre  ;  Me  U  diviioui  iwint 
mais  tironi  an  aori  I  ^^ 
sera.  Afin  que  s'aooonpm  rl- 
criture  disant  :  Ils  sa  sontpiN 
tagé  mes  vMements,  etsarat 
robe  ils  ont  Jeté  le  sort  La 
soldats  firent  donc  cela. 

25.  Cependant  étaient  dèbott 
près  de  la  croix  de  Jésns,  M 
mère  et  la  sœur  de  sa  mèn, 
Marie,  femme  de  GMopliM,* 
Marie-Madeleine. 

26.  Lors  donc  que  Jésus  «t 
▼u  sa  mère,  et,  près  d'eltai  k 
disciple  qu'il  aimait,  il  dKlM 
mère: Femme,  voilà  YotraHs. 

27.  Ensuite  il  dit  au  disci- 
ple :  Voilà  ta  mère.  Et  dflpvb 
cette  heure-là,  le  disdplfl  b 
prit  avec  lui. 

28.  Après  cela,  JésnsaaekaïC 
que  tout  était  conaonmé^  ala 
d'accomplir  l'Ecriture,  dit  :  té 
soif. 

29.  Or  il  y  avait  là  mi  fMi 
plein  de  vinaigre.  Cest  f9» 
quoi  les  soldats  entourant  ^ïrh 
sope  une  éponge  pleine  de  ii- 
naigre,  la  présentèrent  à  m 
bouche. 

30.  Lors  donc  qpié  Jésos  eit 
pris  le  vinaigre,  il  dit  s  Toit 
est  consomme.  Et,  la  tâta  ia- 
clinée,  il  rendit  l'esprit 

31.  Les  Juifs  donc  (naiea^ 
c'était  la  préparation),  aflaqit 
les  corps  ne  demeurassent  |if 
eu  croix  le  jour  du  sahbat  (etf 
ce  jour  de  sabbat  était  tiéii» 
lennel),  prièrent  Pilate  fi*» 
leur  rompit  les  jambat  etqa'oa 
les  enlevât. 


IS.  La  priparation  de  la  pAqve;  c'esl-i-dira  la  vaille  de  pâeee  II  «•■ 
éredi.  — La  sixième  heure;  c'est-à-dire  midi. 

SI.  N'écrivez  point,  etc.  Vov.  page  468. 

U.  L'Ecfiture.  Vo>   P$.  xx»,  19. 

Si.  La  préparation.  Toy.  vers .  14.  —  EtaU  trèt-êoUHm^  à  causa  et  » 
fête  de  pique  qui  tomba  '«elle  wnnèe-là  «n  ce  roéine  jour 
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39.  Les  soldats  vinrent  donc,  42.  Lik  donc,  a  cause  de  la 

et  ils  rompirent  les  jambes  da  préparation  des  Juifs,  et  parce 

premier,  puis  du  second  qui  aoe  le  sépulcre  était  proche. 

awt  été  croeiflé  avec  lui.  ils  déposèrent  Jésus. 

SS.  Mais  lorscpi'ils  vinrent  à 

JéiDfl.  et  qu'il»  le  virent  déjà  CHAPITRE  XX 

mort ,  ils  ne  rompirent  point  »...             .    , 

ses  jambes;  MadeWne  va  au  sépulcre;  eUe  aver. 

Jument  un  des  soldau  SiSSfe.  Vp^lio'îf  îa?ïïS 

ouvrit  son  cdté  avec  une  lance,  tt  de  Mnis  à  Madeleine.  Jésua 

et  a«stit6t  il  en  sortit  du  sang  apparaît  aux  apAtrea  et  leur  donne 

et  de  reeu.  le  Saint-Esprit.  Seconde  appari- 

85.  Et  celui  qui  l»a  vu  en  a  JS»  ï;?^'*!"»!?»  "P**^-  ™- 

fCBdii  témoignage,  et  son  té-  °"»  ''^  **  «"»* 

moiffna|;e  est  vrai.  Et  il  sait  1.  Or  le  premier  jour  de  la 

qu'il  dit  vrai,  afin  que  vous  semaine,  au  matin,  quand  les 

croyieB  aussi.  ténèbres  duraient  encore,  Ma- 

M.  Car  ces  choses  ont  été  rie-Madeleine  vint  au  sépulcre, 

fidiea,  afin  que  s'accomplit  TB-  et  vit  la  pierre  ètée  du  tombeau. 

criture  t  Vous   n'en  briseres  3.  Elle  courut  donc  et  vint  à 

aucun  01.  Simon  Pierre  et  à  l'antre  dis- 

37.  Et  dans  un  autre  endroit,  cij>le  que  Jésus  aimait,  et  leur 

nSeriture  dit  encore  :  Ils  por-  du  :  lis  ont  enlevé  le  Seigneur 

teront  leurs  regards  sur  celui  du  sépulcre,  et  uous  ne  savout 

qu'ils  ont  transpercé.  où  ils  l'ont  mis. 

SR.  Après  cela,  Joseph  d'Ari"  3.  Pierre  donc  sortit  tvuc 

mathie^qui  était  (disciple  de  Je-  l'autre  disciple,  et  ils  vinrent 

sus,  mais  en  secret,  par  crainte  au  sépulcre. 

des  Juifs)  demanda  a  Pilate  de  4.  Ils  couraient  tous  doui  on- 

nidre  le  corps  de  Jésus.  Et  semble;  mais  l'autre  disciple 

Pilate  le  permit.  11  vint  donc,  courut  plus  vite  que  Pierre,  et 

et  enleva  le  corps  de  Jésus.  il  arriva  le  premier  au  sépulcre. 

18.  Vint  aussi  Nicodème,  qui  5.  Or,  s'étant  penché,  il  vit 

luit  d'abord  venu  trouver  Jé-  les  linges  posés  à  terre;  cepen- 

sua  pendant  la  nuit  ;  il  appor-  dant  il  n'entra  pas. 

lait  une  composition  de  mjrriie  6.  Pierre,  qui  le  suivait,  vint 

et  d*aJoès,  d'environ  cent  livres,  aussi,  et  entra  dans  le  sépulcre, 

10.  Us  prirent  donc  le  corps  et  vit  les  linges  posés  à  terres 

i  lésus .    et  l'enveloppèrent  7.  Et  le  suaire  qui  couvrait 


dea  linges  avec  des  par-  sa  tête,  non  point  avec  les  lin- 

Auns,  comme  les  Juifs  ont  cou-  ges,  mais  plie  en  un  lieu  à  part, 

tome  d'ensevelir.  8.    Alors  donc  entra  aussi 

41.  Or  il  y  avait  au  lieu  où  l'autre  disciple  qui  était  venu 

il  fut  cmciflé,  un  jardin,  et  le  premier  au  sépulcre;  et  il 

dans  le  jardin ,    un  sépulcre  vit  et  il  crut. 

if,  où  personne  encore  n'a-  0.  Car  ils  ne  savaient  pas  en- 


«it  été  mis.  cora  l'Ecriture  :  Qu'il  lUUit 

M.  Voy.  Exode,  m,  iS:  ifeailr.,  n,  it. 

tr.  Et  dam  m  autre  eitdrott,  c'est -i-dire  dans  lêCk.^  «i,  IS. 


1.  De  la  êemainê.  Voy.  Uie*.  xsiv,  i. 
a.  L'Ecriture.  Voy.  Pt,  xv,  10. 
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qu'il    ressusciiftt   d'entre   les 
morts. 

10.  Les  disciples  donc  s'en 
retournèrent  chez  eux. 

11.  Mais  Marie  se  tenait  de- 
hors près  du  sépulcre,  pleu- 
rant. Or,  tout  en  pleurant,  elle 
se  pencha ,  et  r^rda  dans  le 
sépulcre  ; 

ri.  Elle  vit  deux  anges  vêtus 
de  blanc,  assis,  l'un  a  la  iêle, 
l'autre  aux  pieds,  là  où  avait 
4té  mis  le  corps  de  Jésus. 

13.  Ils  lui  demandèrent: 
Femme,  pourquoi  pleurez-vous? 
Elle  leur  répondit  :  Parce  qu'ils 
ont  enlevé  mon  Seigneur,  et  je 
ne  sais  où  ils  l'ont  mis. 

14.  Lorsqu'elle  eut  dit  cela, 
elle  se  retourna  en  arrière,  et 
vit  Jésus  debout;  et  elle  ne  sa- 
vait^jpas  que  ce  fût  Jésus. 

lo.  Jésus  lui  demanda  : 
Femme, pourquoi  pleurez-vous? 
Elle,  pensant  que  c'était  le  jar- 
dinier, lui  répondit  :  Seigneur, 
si  c'est  toi  qui  l'as  enlevé,  dis- 
moi  où  tu  ras  mis,  et  je  l'em- 
porterai. 

16.  Jésus  lui  dit  :  Marie. 
Elle,  se  retournant,  lui  dit: 
Rabboni  (ce  qui  veut  dire 
Maître). 

17.  Jésus  lui  dit  :  Ne  me 
touchez  pas  ;  car  je  ne  suis  pas 
encore  monté  vers  mon  Père; 
mais  allez  à  mes  frères;  et  di- 
tes-leur :  Je  monte  vers  mon 
Père  et  votre  Père  ;  vers  mon 
Uieu  et  votre  Dieu. 

18.  Marie-Madeleine  vint  £n- 
Doncer  aux  disciples  :  J'ai  vu 
le  Seigneur,  et  il  m'a  dit  ces 
choses. 


19.  Ce  jour-là,  premier  de  la 
semaine,  lorsque  le  soir  fut 
venu,  et  que  les  portes  du  lieu 
où  les  disciples  se  trouvaient 
assemblés,  étaient  fermées,  de 
peur  des  Juifs ,  Jésub  vint  et 
se  tint  au  milieu  d'eux,  et  lesr 
dit  :  Paix  à  vous  ! 

20.  Et,  lorsqu'il  eut  ditcBla, 
il  leur  montra  ses  mains  etsoo 
côté.  Les  disciples  se  r^ouinil 
donc  à  la  vue  du  Sd^neor. 

21.  Et  il  leur  dit  de  DOofMQi 
Paix  à  vous  1  Gomme  nu»  Pêtt 
m'a  envoyé,  ainsi  moi  je  vwi 
envoie. 

21  Lorsqu'il  eut  dit  ctf 
mots,  il  souffla  sur  euxetlstf 
dit  :  Recevez  l'Esprit-Saint. 

23.  Ceux  à  qui  vous  ramsl- 
trez  les  péchés,  ils  lemtmÊi 
remis;  et  ceux  à  qui  vous  ta 
retiendrez,  ils  leur  serent  tt 
tenus. 

24.  Or  Thomas,  appelé  Di' 
dyme,  un  des  douze,  n'était  pu 
avec  eux  quand  vint  Jésus. 

25.  Les  autres  disciples  loi 
dirent  donc  :  Nous  avons  va  k 
Seigneur.  Mais  lui  leur  répaa- 
dit  :  Si  je  ne  vois  dans  Ni 
mains  le  trou  des  dous,  et  li 
je  n'enfonce  mon  doigt  à  h 
place  des  clous,  et  que  je  M 
mette  ma  main  dans  son  àHit 
je  ue  croirai  point. 

26.  Et  huit  jours  après,  Ni 
disciples  étaient  encore  enfÎBP' 
mes,  et  Thomas  avec  eux.  Je» 
sus  vint,  les  portes  fermées,  <( 
il  se  tint  au  mili^i  d'eux,  éi 
leur  dit  :  Paix  à  vous  ! 

27.  Puis  il  dit  à  Thoon: 
Mets  ton  doigt  là,  vois  tu» 


19.  La  même  puissance  qui  faisait  passer  le  corps  entier  de . 
Christ  daps  toute  sa  dimension  i  travers  les  portes  fermées,  naà  é 
même  corps  réellement  présent  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  quoi* 
que  ces  deux  choses  surpassent  notre  intelligence. 

St.  Jèras  emploie  le  souffle  de  sa  bouche  comme  un  signe  eztériiBr 


rongine 


ces  pareki^o* 
sacramentelle. 
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maiu;  approche  ta  main  et 
nett-IadaDA  mon  côté,  etnesois 
plu»  incrédule,  mais  croyant. 

tt.  Thomas  répondit  et  lui 
dit:  Mon  Seigneur  et  mon 
Dieu. 

29.  Jésus  lui  dit  :  Parce  que 
tu  m*as  tu,  Thomas,  tu  as  cru. 
Eeureux  ceux  qui  n'ont  point 
m  et  qui  ont  cru  i 

SO.  Jésus  a  fait  encore  en 
prétence  de  ses  disciples  beau- 
eoQp  d'autres  miracles  qui  ne 
font  pas  écrits  dans  ce  livre. 

81.  Nais  ceux-ci  ont  été  écrits 
afin  que  vous  croyiez  que  Jésus 
tst  Iti  Christ,  le  Fils  de  Dieu, 
et  afin  que,  croyant,  tous  ayez 
Il  Tîe  en  son  nom. 

CHAPITRE  XXI 

ifparition  de  Jésus  à  ses  disciples 
près  de  la  mer  de  Tibériade. 
rêcbt  miraculeuse.  Amour  de 
•itat  Pierre.  Jésus  lui  confie  ses 
bràijs  etiai  prédit  son  martyre. 
Mat  Pierre  demande  à  Jésus  ce 
qtM  deviendra  saint  Jean. 

1.  Après  cela,  Jésus  se  mani- 
de  nouveau  à  ses  disciples 
de  la  mer  de  Tibériade. 
il  se  manifesta  ainsi  : 

1.  Simon  Pierre  et  Thomas, 
appelé  Didyme.  Nathanaêl,  qui 
ilait  de  Cana  eii  Galilée,  les  uls 
éè  Zébédée,  et  deux  autres  de 
fis  disciples,  se  trouvaient  en- 
semble. 

S.  Simon  Pierre  leur  dit  :  Je 
lab  pécher.  Ils  lui  dirent:  Nous 
y  allons  aussi  avec  vous.  Ils 
ren  allèrent  donc  et  montèrent 
dana  la  barque,  et  cette  nuit-là 
ils  ne  prirent  rien. 

À,  Mais  le  matin  venu,  Jésus 
parut  sur  le  rivage  ;  1<^  disci- 
ples néanmoins  ne  connurent 
point  que  c'était  Jésus. 

5.  Jésus  leur  dit  donc  :  En- 
Oints,  n'avez-vous  rien  à  man- 
ger? Ils  répondirent:  Non. 
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6.  Il  leur  dit:  Jetés  le  filet  à 
droite  de  la  barque,  et  vous  en 
trouverez.  Ils  le  jetèrent  donc, 
et  ils  ne  pouvaient  le  tirer,  k 
cause  de  la  mulUludc  des  pois- 
sons. 

7.  Alors  le  disciple  que  Jésua 
nimait  dit  à  Pierre:  C'est  le 
Seigneur.  Lorsque  Simon  Pierre 
eut  entendu  que  c'était  le  SeT^ 
gneur,  il  se  ceignit  de  sa  tu-- 
nique  (car  il  était  nu),  et  se 
jeta  dans  la  mer. 

8.  Lus  autres  disciples  vinrent 
avec  la  barque  (car  ils  n'étaient 
éloignés  <le  la  terre  que  d'envi  • 
rons  deux  cents  coudées),  tirant 
le  filet  plein  de  poibsons. 

9.  Or  dès  qu'ils  furent  des- 
cendus à  terre,  ils  virent  des 
charbons  préparés  et  du  pois- 
son placé  dessus,  et  du  pain. 

10.  Jésus  leur  dit:  Apportez 
quelques-uns  des  poissons  que 
vous  avez  pris  à  l'instant. 

11.  Simon  Pierre  monta  dans 
la  barque,  et  tira  à  terre  le 
filet  plein  de  cent  cinquante- 
trois  gros  poissons.  Et  quoi- 

?|u'il  y  en  eût  tant,  le  filet  ne 
ut  pas  rompu. 

12.  Jésus  leur  dit  :  Venez, 
mangez.  Et  chacun  de  ceux  qui 

f Tenaient  part  au  repas  n'osait 
ui  demander:  Qui  étes-vous? 
sachant  que  c'était  le  Seigneur. 

13.  Et  Jéaus  vint,  prit  le 
pain,  et  le  leur  donna,  et  le 
poisson   pareillement. 

li.  Ce  fut  la  troisième  fois 

3ue  Jésus  se   manifesta  à  ses 
isciples,  après  qu'il  fut  res- 
suscité d'entre  les  morts. 

15.  Lors  donc  qu'ils  eurent 
mangé,  Jésus  dit  à  Simon 
Pierre  :  Simon,  fils  de  Jean, 
m'aimcs-tu  ulus  que  ceux- ci  v 
11  lui  répondit:  Oui,  Seigneur' 
vous  savez  que  je  vous  aime 


1  ilv  ;  e.-h-à.,  saas  bob  fùlvmcnt  O.e  des:^ut. 
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Jésus  lui  dit:  Pais  mes  agneaux,  aussi  reposé  pendant  la  eène 

16.  Il  liû  dit  de  nouveau:  sur  son  sein»  et  dit:  Seigneur, 

Simon,  fils  de  Jean,  m'aimes-  qui  est  celui  qui  vcna  trahira  f 

tu?  11  lui  répondit  :  Oui,  Sei-  21.  Pierre  donc  l'ayant  vu, 

gneur,  vous  savez  que  je  vous  demanda  à  Jésus  :  Seigneur, 

aime.  Jésus  lui  dit  :  Pais  mes  mais  celui-ci,  que  dev&ndra- 

agneaux.  t-ilf 

*  ?'•  c?  ^^*  5i'  ?°î  *«>*«**n*e  22.  Jésus  lui  répondit  :  Je 

fois  :  Simon,  fib  de  Jean,  m'ai-  —   •          «-   .    .  . 


«on^îr  "SS;«t;  ,«„.  ^T       ^  Lebmitcourutdoncpaiw 
naissez  toutes  choses,  vgus  sa-         courrait  peSot.  Gependuit 

ift   F„  vTha    H  v*rit4  u  mourra  point;  mau  :  Je  veux 

♦-  i?Hî. .  nt^*i^t«5f Jir?iS;l  q«'"  demeure  ainsi  jusqu'à  ce 

rn'4'<;iiK  queje  vienne,  quefin^rte? 

allais  où  lu  voulais.  Mais  quand  ^'J^?\f*J^^^  disciple 

tu  seras  vieux,  tu  étendras  les  ^»  »«°«  -  iiîl*°*ii:.     ^ 

mains,  et  un  autre  te  ceindra  «"^^es,  et  qui  les  a  «crit^^et 

et  te  conduira  où  tu  ne  voudras  »®"«  savons  que  son  témei- 

pgg  gnage  est  vrai. 

19.  Or  il  dit  cela,  indiquant  ..2».  Il  y  a  encore  beanetap 
per  quelle  mort  il  devait  glorl-  à  autres  choses  que  Jéaut  t 
fier  Dieu.  Et  lorsqu'il  eut  ainsi  faites  ;  si  elles  étaient  écrites 
parlé,  il  lui  dit  :  Suis-moi.  en  détail,  je  ne  pense  pas  que 

20.  Pierre  s'éUnt  retourné,  i«  monde  lui-même  pA(  eonle- 
vlt  venir  après  lui  le  disciple  ^  !••  Mvres  qu'il  faudrait 
que  Jésus  aimait,  qui  s'était  éerire. 

IT.  Pai$mes  brM$.  Le  Sauveur  avait  promis  h  saint  Pierre  ta  tuera- 
matit  spirituelle  (Matth.,  xvi,  19):  et  il  remplit  ici  ta  promeste.  Ml  le  i 
thargrant  de  paîtra  toute*  ■••  brebis  sans  «xceptioa,  par  coméquaot 
to«t  soD  troupeau,  c'est  4-dira  loiitesoa  Bghse. 


ACTES 


DES  APOTRES 


GIIAPITIIE  PHËMIBR 

fMlegM  àê  saint  Luc.  Ascension 
de  ICflUS-Chiist.  Retour  des  apd> 
très  i  lérnsalein.  Saint  Matthias 
egl  éin  *  Il  place  de  ludas. 

!•  i*ai  faitmoQ  premier  récit, 
6  Théophile ,  sur  tout  ce  que 
Jéans-Cnrist  a  fait  et  enseigné 
depuis  le  commencement, 

Z.  Jusqu'au  iour  où  il  fut 
eakvé  au  ciel^  après  avoir 
donné,  par  l'Esprit-Saint,  ses 
commandements  aux  apôtres 
qu'il  avait  choisis, 

3.  Et  auxquels,  après  sa  pas- 
sion, il  se  montra  vivant  par 
beaucoup  de  preuves,  leur  ap- 
naraissant  pendant  quarante 
jours,  et  leur  parlant  du 
rovaume  de  Dieu. 

4.  Ensuite,  mangeant  avec 
eux,  il  leur  commanda  de  ne 
l>as  s'éloigner  de  Jérusalem, 
mais  d'attendre  la  promesse 
du  Père,  que  vous  avez,  dit-il, 
ouîdema  Doucbe. 


S.  Car  Jean  a  baptisé  dam 
l'eau;  mais  vous,  vous  s&m 
baptisés  dans  l'Esprit- Saint, 
sous  peu  de  jours. 

G.  Ceux  donc  qui  se  trou» 
valent  là  assembles  l'interro- 
geaient, disant  :  Seigneur,  est- 
ce  en  ce  temps  que  vous  réta- 
blirez le  royaume  d'Israël  ? 

7.  Et  il  leur  répondit  :  Ce 
n'est  pas  à  vous  de  connaître 
les  temps  et  les  momenls  que 
le  Père  a  réservés  en  sa  puis- 
sance; 

8.  Mais  vous  recevrez  la  vertu 
de  l'Esprit-Saint,  qui  viendra 
sur  vous,  et  vous  serez  témoins 
pour  moi ,  h  Jérusalem,  dans 
toute  la  Judée  et  la  Samarie,  et 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

9.  Et  quand  il  eut  dit  ces 
choses,  eux  le  voyant,  il  s'éleva, 
et  une  nuée  le  déroba  h  leurs 
yeux. 

10.  Et  comme  ils  le  regar- 
daient allant  au  ciel,  voilà  que 
deux  hommes  se  présentèrent 


1.  fM  premier  rictt;  c'est-à-dire  rBvangUe  que  j'ai  eomposé. 

\p.  piuff  komma;  c^'-à-dire  deux  in^  sous  une  forme  bumaine. 
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devant  eux,  avec  des  vêtements 
blancs, 

11.  Et  leur  dirent  :  Hommes 
de  Galilée,  pourquoi  vous  tenez- 
vous  là,  regardant  au  ciel? 
Ce  Jésus,  qui  du  milieu  de  vous 
a  été  enlevé  au  ciel,  viendra 
de  Ja  même  manière  que  vous 
l'avez  vu  allant  au  ciel. 

12.  Alors  ils  retournèrent  à 
Jérusalem,  de  la  montagne 
qu'on  appelle  des  Oliviers,  et 

3ui  est  près  de  Jérusalem,  à  la 
istance  d'une  journée  de  sab- 
bat. 

15.  Et  lorsqu'ils  furent  en- 
trés, ils  montèrent  dans  le  cé- 
nacle, où  demeuraient  Pierre 
et  Jean,  Jacques  et  André,  Phi- 
lippe et  Thomas,  Barthélemi 
et  Matthieu,  Jacques,  fils  d'Al- 
vhée,  et  Simon  le  Zélé,  et  Jude, 
irère  de  Jacques. 

ti.  Tous  ceux-ci  persévé- 
raient unanimement  dans  la 
Êrière,  avec  les  femmes,  et  avec 
larie,  mère  de  Jésus,  et  avec 
ses  frères. 

15.  En  ces  jours-là,  Pierre  se 
levant  au  milieu  des  frères  (or 
le  nombre  des  hommes  réunis 
était  d'environ  cent  vingt),  dit: 

16.  Mes  frères,  il  faut  que 
s'accomplisse  ce  qu'a  écrit  et 
prédit  l'Esprit- Saint  par  la 
bouche  de  David,  touchant  Ju- 


das, qui  a  été  le  guide  de  ceux 
qui  oui  pris  Jésus: 

17.  Qui  était  compté  parmi 
nous,  et  avait  reça  sa  part  an 
même  ministère. 

18.  Et  il  a  acciuis  un  champ 
du  salaire  de  l'iniquité,  ets'^ 
tant  pendu,  il  a  crevé  par  le 
milieu,  et  toutes  ses  entrailles 
se  sont  répandue». 

19.  Et  cela  a  éLi  connu  de 
tous  les  habitants  de  Jérusa- 
lem, en  sorte  que  ce  chamn  a 
été  appelé  en  leur  langue,  Ha- 
celdama,  c'est-à-dire  cnamp  du 
sans. 

20.  Car  il  est  écrit  au  livre 
des  Psaumes  :  Que  leur  demeure 
devienne  déserte,  et  ou'il  n'y 
ait  personne  qui  l'haoite,  et 
que  son  épiscopat,  on  autre  le 
reçoive. 

21.  Il  faut  donc  que  de  ceux 
qui  se  sont  unis  à  nous  pendant 
tout  le  temps  où  le  Seigneur 
Jésus  a  vécu  parmi  nous, 

22.  A  commencer  du  baptême 
de  Jean,  jusqu'autour  où  il  a 
été  enlevé  d'au  milieu  de  nous, 
il  y  eu  ait  un  qui  devienne  té- 
moin avec  nous  de  sa  rérar- 
rection. 

23.  Et  ils  en  présentèrent 
deux,  Joseph,  qui  s'appelait 
Barsabas,  et  oui  a  été  surnommé 
le  Juste,  et  Matthias. 


is.  Vnejoitmie  de  tabbat  signifie  id  la  distance  de  deux  mille  pas  dt 
chemin,  distance  que  ne  pouvaient  pas  dépasser  les  Juifs,  le  Jour  da 
•abbat. 

15.  Le  eénaele  était  une  chambre  haute  où  l'on  se  relirait  pour  prier, 
où  l'on  recevait  les  étrangers,  etc.  ?oy.  notre  Abrégé  d^inlroductUm,  etc., 

p.  531. 

14.  Sa  frère».  Comp.  JfotM.,  xii,  4t. 

15.  Etmron  cent  vingt.  Les  incrédules  se  sont  fondés  prinapalemeal 
sur  ce  passage  pour  attaquer  la  véracité  du  récit  de  saint  Luc.  Voy.  ce 
que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  dans  Lei  Livra  saints  vengés^  t.  II. 

16.  Par  la  bouche  de  David.  Voy.  Ps.  xl,  10. 

10.  Aujivre  des  PMvmes.  Voy.  Ps.  lxviii,  S6  ;  cviii,  8.  Cette  applica- 
tion des  Psaumes  a  d'autant  plus  de  force  que  saint  Pierre  la  faisait  tii 
parlant  à  des  JuiTs  qui  admettaient  le  sens  allécorique. 

SI.  A  vécu  parmi  nous  ;  littér.  :Est  entré  et  sorti  avec  nous.  VarVentrer 
et  le  sortir,  les  Hébreux  comprenaient  toutes  les  actions,  Tensemblede 
ta  vie  et  de  la  conduite. 
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il.  Et,  priant  ils  dirent: 
feus,  Seigneur,  qui  connaissez 
les  eœurs  de  tous,  montrez  le- 

Cl  TOUS  avez  choisi ,  de  ces 

i5.  Afin  depreodre place  dans 
n  ministère  et  cet  apostolat, 
iitts  lequel  Judas  a  prevariqué 
pour  s'en  aller  en  son  lieu. 

M.  Et  ils  leur  distribuèrent 
es  sorts,  et  le  sort  tomba  sur 
latthias,  et  il  fut  associé  aux 
»ie  apôtres. 

CHAPITRE  II 

Deteente  du  Saint-Esprit  au  jour  de 
la  Pentecôte.  Don  des  langues. 
Frenoière  prédication  de  saint 
Pittre.  Trois  mille  hommes  con- 
«trtis.  Vie  des  premiers  fidèles. 

i.  Quand  les  jours  de  la 
tarteeôte  furent  accomplis,  ils 
kàUmi  tous  ensemble  dans  le 
BlflMlieu, 

i.  Et  il  se  fit  soudain  un 
brait  du  ciel,  comme  celui  d'un 
rant  impétueux  qui  arrive,  et 
il  remplit  toute  la  maison  où 
Us  demeuraient. 

S.  Alors  leur  ajpparurent 
eommc  des  langues  de  feu  qui 
m  partagèrent,  et  /^  feu  se  re- 
posa sur  chacun  d'eux. 

4.  Et  ils  furent  tous  remplis 
le  l'Esprit-Saint,  et  ils  com- 
mencèrent à  parler  diverses 
langues ,  selon  que  l'Esprit- 
Stt&t  leur  donnait  de  parler. 

5.  Or  habitaient  dans  Jérusa- 
lem des  Juifs ,  hommes  reli- 
girax  de  toute  nation  qui  est 
MMift  le  ciel. 

6.  Ce  bruit  donc  s'étaut  ré- 
pandu, la  multit!ide  s'assembla 


et  demeura  confondue  en  son 
esprit,  parce  que  chacun  enten- 
dait les  disciples  parler  en  sa 
langue. 

7.  Et  tous  s^étonnaient  et  ad- 
miraient, disant  :  Est-ce  que 
tous  ceux-ci  qui  parlent  ne 
sont  pas  Galiléens? 

8.  Et  comment  nous,  avons  - 
nous  entendu  chacun  notre 
langue  dans  laquelle  nous  som- 
mes nés? 

9.  Partbes,  Hèdes,  Elamites, 
et  ceux  qui  habitent  la  Méso- 

fiotamie,  la  Judée,  laGappadocOi 
e  Pont  et  l'Asie, 

10.  La  Phrygie,  la  Pamphylie, 
l'Egypte  et  les  contrées  de  la 
Libye  voisine  de  Cyrène,  et  ceux 
venus  de  Rome, 

11.  Juifs  et  prosélytes,  Cre- 
tois et  Arabes  :  nous  les  avons 
entendus  parler  en  nos  langues 
les  grandes  œuvres  de  Dieu. 

12.  Et  tous  s'étonnaient  et 
admiraient,  se  disant  l'un  à 
l'autre  :  Qu'est-ce  que  ce  peut 
être? 

13.  Mais  d'autres,  raillant, 
disaient  :  Ils  sont  pleins  de  vin 
doux,  ces  gens-là. 

14.  Alors  Pierre, se  présentant 
avec  les  onze,  éleva  sa  voix,  et 
leur  dit  :  Hommes  de  Judée,  et 
vous  tous  qui  habitez  Jérusa- 
lem, que  ceci  soit  connu  de 
vous,  et  que  vos  oreilles  re- 
cueillent mes  paroles. 

15.  Ceux-ci  ne  sont  pas  ivres, 
comme  vous  le  pen&ez,  puis- 
qu'il n'est  que  la  troisième 
heure  du  jour. 

16.  Mais  c'est  ce  qui  a  été 
dit  par  le  prophète  Joël  : 


11.  ProséUftes;  gentils  convertis  au  christianisme. 

IS.  Ils  iotu  pleini,  etc.  Voy.  Le»  Livre»  »aint»  vengé»,  t.  II. 

U.  La  troisième  heure  du  jour;  c'est-à-dire  neuf  lieures  du  matin.  Toft 
jr  la  division  du  tpmps  chez  lés  Juifs,  notre  Abrégé  d'introducUoHy  etc., 
p.  336.  Aux  jours  de  rêt<>.s,  les  Juifs  ne  mangeaient  qu'après  les  priàrer 
du  matin  fiiues,  vei*s  saidi. 

m  Voy.  Joa  II  iSSi. 
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.  Et  il  arrivera  crue,  dans 
]es  domiers  jours  (dit  le  Sei- 
gneur), je  répandrai  de  mon 
Esprit  sur  toute  chair,  et  voi 
fils  et  vos  tilles  prophétiseront, 
et  vos  jeunes  nommes  auront 
des  visions,  et  vos  vieillards 
feront  des  songes. 
p  18.  Et  même  sur  mes  servi- 
teurs et  mes  servantes,  en  ces 
jours-là,  je  répandrai  de  mon 
Esprit,  et  ils  prophétiseront. 

19.  Et  le  ferai  des  prodiges 
en  haut  oans  le  ciel,  et  des  si- 
gnes en  bas  sur  la  terre,  du  sang 
et  du  feu  et  une  vapeur  de 
fumée. 

20.  Le  soleil  sera  changé  en 
ténèbres,  et  la  lune  eu  sang, 
avant  que  vienne  le  jour  grand 
et  manifeste  du  Seigneur. 

21.  Et  quiconque  aura  invo- 
qué le  nom  du  Seigneur  sera 
sauvé. 

22.  Hommes  d'Israël,  écoutée 
ces  paroles  :  Jésus  de  Nazareth, 
homme  que  Dieu   a  autorise 

ftarmi  vous  par  les  miracles, 
es  prodiges  et  les  merveilles 
que  Dieu  a  faits  par  lui  au  mi- 
heu  de  vous,  comme  vous  le 
savet  vous-mêmes  ; 

n.  Cet  homme  qui,  suivant 
le  ii#nseil  arrêté  et  la  prescience 
de  Dieu,  a  été  livré,  vous  favez 
faiLiDourir,  le  tourmentant  par 
ies  viains  des  méchants. 

%L  Dieu  l'a  ressuscité,  le 
délin-ant  des  douleurs  de  l'en- 


fer; car  il  était  inpoisibto  qu'il 
y  fût  retenu. 

25.  David,  en  effet,  dit  de 
lui  :  Je  voyais  toujours  le  Sei- 
gneur en  ma  présence,  ptree 
^u'il  est  à  ma  oroile,  itin  que 
je  ne  sois  pas  ébranlé. 

26.  C'est  pourquoi  mon  ocear 
s'est  réjoui;  et  ma  langue  a 
tressailli  :  et  même  ma  chaii 
reoosera  oans  l'espéranee, 

27.  Car  vous  nelatsserei  point 
mon  âme  dans  l'enfer,  w  ne 
souffrirez  point  que  votre  Suint 
voie  la  corruption. 

28.  Vous  m'avez  fait  connaî- 
tre les  voies  de  la  vie,  et  vous 
me  remplirez  de  joie  par  wtra 
face. 

29.  Hommes ,  mes   frères, 

3u'il  me  soit  permis  de  vous 
ire  hardiment  du  patriiitbt 
David,  qu'il  est  mort,  qu'il  a 
été  enseveli;  et  son  sépukn 
est  jusqu'à  ce  jour  au  milien 
de  nous. 

30.  Comme  doue  il  était  pr»- 

f>hète,  et  qu'il  savait  que  Dieo 
ui  avait  juré  par  serment  ^u'uB 
fils  de  son  sang  s'assoirait  sir 
son  trône; 

31.  Par  prévision,  il  a  dit 
touchant  la  résurrection  du 
Christ,  qu'il  n'a  point  été  laissé 
dans  l'enfer,  et  que  sa  chair 
n'a  point  vu  la  corruption. 

52.  Ce  Jésus,  Dieu  Ta  ressus- 
cité ;  nous  en  sommes  tous  té- 
moins. 

33.  Elevé  donc  par  la  droite 


I  f,  Bur  toute  ehair.  Voj.  Uatth.,  xxiv,  ss. 

M  Dieu  a  livré  son  Fils^  et  son  Fils  s'est  livré  lui-même  à  canse  de 
onaaiour  pour  nous.  Ainsi  le  sacrifice  de  Jésus-Christ  Hvré  pour  nous 
i  è^  saint,  et  la  décision  de  Dieu  même.  Mais  ceux  qui  le  trahirent  et 
1  c  «racifitTeat  commirent  un  grand  crime,  suivant  en  cela  leur  propre 
m  aMKC  et  l'instigation  du  démon,  et  non  la  volonté  et  l'ordre  de  Dieu, 
4  UI  M'était  nullement  l'auteur  de  leur  perversUé,  bien  qu'il  le  permit, 
paicM  qu'il  pouvait,  comme  il  fit  réellement^  en  tirer  un  si  grand  biaii 
c'caS-4-dire  notre  saint. 

9\  Oaviieneffa^  etc.Toy.  Ps.  xv,8-il. 

V.  Ùans  l'enfer;  c'e8t-&-du«  dans  les  limbes,  et  nullement  dans  le  loin- 
beaa,  comme  quelques-uns  le  prèVendeul.  —  Vois  m  conmoUon:  bè- 
trmaoe,  pour  éprouve  U  corruplM»* 
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àm  Wm,  et  «yant  reçu  de  son 
Nre  la  promesse  de  TEsprit- 
Ùil,  il  a  répaada  oet  Esprit 
^|M  ^roua  voyei  et  entendes 


Si.  Car  David  n*est  point 
■MWlê  an  del ,  mais  il  a  dit 
hiiHDaéme  i  Le  Seigneur  a  dit  à 
mon  Seigneur  :  Aaseyea-vous  à 
ndroitl, 

55.  Jusqu'à  ce  que  ie  ÎMse 
de  ^oa  ennemla  Tescaoeau  de 
voeplada. 

56.  Qu'elle  sache  donc  très- 
eertaJneiiient,  toute  la  maison 
dlsrafil,  que  Dieu  a  f^it  Sel- 
gneor  et  Christ  ce  Jésus  que 
faoa  aves  crucifié. 

97.  Cm  choses  entendues,  ils 
Apvnt  touchés  de  componction 
co  leur  cœur,  et  ils  dirent  à 
Ptarre  et  aux  autres  apôtres  : 
Hommea,  mes  frères,  que  fe- 
rena-noust 

98.  Et  Pierre  leur  répondit  : 
Mtaa  pénitence,  et  que  chacun 
de  TOQs  soit  hapiisé  au  nom  de 
Jéaoa-Christ,  en  rémission  de 
vea  péchés;  et  tous  recevres  le 
de»  de  rEsprit-Saint. 

99.  Car  la  promesse  voua  re- 
garde, tous,  vos  enfants,  et 
teva  ceux  qui  sont  éloignés, 
aetant  que  le  Seigneur  en  a^ 
pellera. 

40.  Et  par  haaucoup  d'autrea 
dlaeovra  encore  il  rendait  té- 
moignage, et  il  les  exhortait, 
disant  :  Sauvez-vous  de  cette 
génération  perverse. 

41.  Gtm  donc  qui  reçurent 
sa  parole ftirent  baptisés;  et  il 


y  eut  d'adjoint,  en  oe  jour-là, 
environ  trois  mille  âmes. 

42.  Et  tous  persévéraient  dans 
la  doctrine  des  apôtres,  dans  la 
communion  de  la  fraction  du 
pain  et  dans  la  prière. 

45.  Or  la  crainte  était  dans 
toutes  les  ftmes,  et  beaucoup 
de  prodigos  et  de  merveilles  se 
faisaient  aussi  par  les  apôtres 
dans  Jérusalem,  et  tous  étaient 
dans  une  grande  frayeur. 

44.  Tous  ceux  qui  croyaient 
étaient  ensemble,  et  ils  avaient 
toutes  choses  en  commun. 

45.  Ils  vendaient  leurs  pos- 
sessions et  leurs  biens,  et  les 
distribuaient  à  tous,  selon  que 
chacun  en  avait  besoin. 

46.  Tous  les  jours  aussi,  per- 
sévérant unanimement  dans  le 
temple,  et  rompant  le  pain  de 
maison  en  maison,  ils  prenaient 
leur  nourriture  avec  allégresse 
et  simplicité  de  cceur, 

47.  Louant  Dieu,  et  trouvant 
grâce  aux  yeux  de  tout  le  peu- 
ple. Et  le  Seigneur  augmentait 
en  même  temps  chaque  jour  le 
nombre  de  ceux  qu{  devaient 
être  sauvés. 

CHAPITRE  Ul 

Boiteux  guéri  i  li  porte  du  temple 
par  ■■m  Fiarre  au  non  da  Jé- 
sus-Christ. Seconde  prédicalioe 
da  saint  Piarra. 

i.  Or  Pierre  et  Jean  mon- 
taient au  temple  pour  la  prière 
de  la  neuvième  heure. 

t.  Et  voilà  qu'on  portait  ua 


U.  Jtalf  UaUt  fui-nim.  Toy.  Ps.  on,  1, 1. 

aa.  Mêit  bêfHU  m  mm  éê  léim-ChrUt;  e'eat-iniire  le  baptême  de 
Jésas-Cbriat  et  aan  da  cehii  da  saiat  Jenn-Baptiste;  du  baptéma  qui,  ti- 
rant aa  vertu  daJ4aus-Ci:rist,  remet  les  péchés  mir  lui-mènie.  Ainsi  ce 
texte  ne  prouve  nullement  quednns  la  primitive  Eglise  on  baptisât  seu- 
lement en  invoquant  le  nom  de  Jésus-Christ,  sans  faire  mention  des  a»- 
tres  personnea  de  la  Trinité. 

1.  LênêttfHimêlmarê  eooMMnçait  à  trois  heures  après  midl,at  finiasait 
au  coucher  du  aoleil. Toy,  notre  Ahr^gé  d'introémioiij  eie.,  ^.  IM  ~ 
ifûh  priaieat  trot»  foi$  par  jour,  le  matin,  à  midi  et  le  s«Ax. 


'm 
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homme  qui  était  boiteux  dès  le 
sein  de  sa  mère,  et  chaque  jour 
on  le  posait  à  la  porte  du  tem- 
ple, appelée  la  Belle,  afin  qu'il 
dcmand&t  Taumône  à  ceux  qui 
entraient  dans  le  temple. 

3.  Celui-ci  ayant  vu  Pierre  et 
Jean,  qui  allaient  entrer  dans 
le  temple,  les  priait  pour  avoir 
Taumône. 

4.  Fixant  avec  Jean  les  yeux 
sur  lui,  Pierre  dit  :  Regarde- 
nous. 

5.  Et  il  les  regardait,  espérant 
recevoir  quelque  chose  d'eux. 

6.  Mais  Pierre  dit  :  De  l'ar- 
gent et  de  l'or,  je  n'en  ai  pas  ; 
mais  ce  que  j'ai,  je  te  le  donne  : 
Au  nom  de  Jésus-Christ,  de  Na- 
zareth, lève-toi  et  marche. 

7.  Et  lui  ayant  pris  la  main 
droite,  il  se  leva  ;  et  aussitôt 
ses  jambes  et  les  plantes  de  ses 
pieds  s'afTermirent. 

8.  Et,  s'élançant,  il  se  dressa 
deboutetil marchait;  et  il  entra 
avec  eux  dans  le  temple,  mar- 
chant, sautant  et  louant  Dieu. 

9.  Et  tout  le  peuple  le  vit 
marchant  et  louant  Dieu. 

10.  Ainsij  reconnaissant  que 
c'était  celui-là  môme  qui  était 
assis  à  la  Belle  porte  du  temple 
pour  demander  l'aumône ,  ils 
furent  étonnés  et  hors  d'eux- 
mêmes  de  08  qui  lui  était  ar^ 
rivé. 

11.  Et  comme  il  tenait  Pierre 
et  Jean,  tout  le  peuple  étonné 
accourut  vers  eux  au  portique 
appelé  de  Salomon. 

Vt.  Ce  que  voyant,  Pierre  dit 
ftu  peuple:  Hommes  d'Israël, 
pourquoi  vous  étonnez- vous  de 
ceci,  ou  pourquoi  nous  ri^gar- 
dez-vouL,  comme  si  c'élail  par 
notre  vertu  ou  par  notre  puis- 


sance que  nous  avons  fait  Ina^ 
cher  cet  homme? 

13.  Le  Dieu  d'Abraham,  k 
Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu  de  Ji* 
cob,  le  Dieu  de  nos  pèras^a 
glorifié  son  fils  Jésus,  râe  vmf 
avez,  vous,  livré  et  renié  dnwt 
Pilate,  quand  il  jugeait  léf 
même  de  le  renvoyer. 

14.  Car  c'est  vous  qiii  ivn 
renié  le  Saint  et  le  Jwte,  .et 
qui  avez  demandé  qa'<m  vou 
remit  on  meurtrier. 

15.  Vous  avez  même  tué  riMh 
teur  de  la  vie,  que  Dieu  a  m» 
suscité  d'entre  les  morts,  es 
dont  nous  sommes  témoins. 

16.  Or  c'est  par  la  foi  en  soi 
nom,  que  son  nom  a  affoni 
cet  homme  que  vous  voja'lt 
connaissez,  et  c'est  la  ni  fil 
vient  par  lui  qui  a  opéré,  M 
votre  présence,  cette  entiàn 
guérison. 

17.  Cependant,  ines  ùèm, 
je  sais  que  c'est  par  ignoranei 
que  vous  avez  agi,  aussi  Ma 
que  vos  chefs. 

18.  Hais  Dieu,  qui  avait  pli* 
dit  par  la  boudie  de  tous  kl 
prophètes  que  son  Christ  sodF* 
frirait,  l'a  ainsi  accomph*. 

19.  Faites  donc  pénitence  it 
convertissez-vous;  afin  que  HH 
péchés  soient  effacés  ; 

20.  Quand  seront  venus  lu 
temps  de  rafraîchissement  de- 
vant la  face  du  Seigneur,  at 
qu'il  aura  envoyé  celui  quivOM 
a  été  prédit,  Jésus-Chnst, 

26.  Que  le  ciel  doit  recevoir 
jusqu'au  temps  du  rétid)liiM- 
ment  de  toutes  choses,  doot 
Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de 
ses  saints  prophètes,  depuis  !■ 
commencement  du  mouae. 

22.  Car  Moïse  a  dit  :  Le  Sei 


so.  Quand  seront  venus  ;  littër.:  Afin  que^  quand  seront  venus,  ce  qn 
Inissele  seiis  suspenHu.  On  pourrait  compléter  la  phraseen  traduisaiL' 
jiAn  que  vous  soyez  rafraîchis,  quand,  eie.—Refraiemsment  reatdirtii6 
/oiffisaace,  repos. 
^  MoUe  a  tU'.  d^uii^^  Deut.,  xmu,V%. 


ACTES  DES  APOTRES.   CH.  tV.  905 

nMOTTOtra  Dieu  TOUS  suscitera  4.   Cependant  beaucoup  de 

d'entre  tos  frères  un  prophète  ceux  qui  avaient  entendu  la 

oomme  moi;  tous  l'ecouterez  parole  crurent /et  le  nombre 

en  tout  ce  qu'il  vous  dira.  des  hommes  fut  de  cinq  mille. 

S3.  Or  il  arrivera  que  qui-  5.  Or  il  arriva  le  lendemain 

eonqne  n'écoutera  pas  ce  pro-  que  leurs  chefs,  les  anciens  et 

phète  sera  exterminé  du  mi-  lesscribes,s'assemblèrentàJé 

lien  du  peuple.  rusalem, 

24.  Et  tous  les  prophètes  de-  6.  Et  aussi  Anne,  prince  des 
pois  Samuel,  et  tous  ceux  qui  prêtres,  Calphe,  Jean,  Alexan- 
oepuis  ont  parlé,  ont  annoncé  are,  et  tous  ceux  qui  étaient 
ces  jours.  de  la  race  sacerdotale. 

25.  Tous  êtes  les  fils  des  pro-  7.  Et  les  faisant  placer  au 
j^tes  et  de  l'alliance  que  Dieu  milieu,  ils  demandaient  :  Par 
a  ^blie  avec  nos  pères,  di-  quelle  puissance  et  en  quel  nom 
sant  à  Abraham  :  Et  en  ta  pos-  avez-vous  fait  cela,  vous? 
térité  seront  bénies  toutes  les  8.  Alors,  rempli  de  TEsprit- 
t^milles  de  la  terre.  Saint,  Pierre  leur  dit  :  Princes 

t6.  C'est  pour  vous  premiè-  du  peuple,  et  vous,  anciens, 

nment  que  Dieu,  suscitant  son  écoulez  : 

Fils,  Va  envoyé  pour  vous  bé-  9.  Puisgue  aujourd'hui  nous 

■ir,  afin  que  chacun  revienne  sommes  jugés   à  cause  d'un 

da  son  iniquité.  bienrait  en  faveur  d'un  homma 

infirme,  et  à  cause  de  celui  en 

CHAPITRE  IV  qui  il  a  été  guéri, 

-. ^  ,       _■           •       .  10.  Qu'il  soit  connu  de  vous 

"SS-^auToS^r  adt  to?»  «t  «">,  «OUI  le  peuple  d'Is- 
les.  Les  deux  apôires  comparais-  ^^^  g"e  c  est  au  nom  de  Wo- 
sent  devant  le  conseil  des  Juifs,  tre-  Seigneur  Jésus-Christ  de 
Discours  de  Pierre.  Silence  im-  Nazareth,  que  vous  avez  cruci- 
MMé  aux  apôtres.  Réponse  de  fié  et  que  Dieu  a  ressuscité  des 
Pierre.  Pnere  de  l'Eglise  assem-  mn-i^î   «'p-,  ^nr  lui   nup  c«t 
bJée.  Nouvelle  eflusion  du  Saint-  J^orls,  c  est  par  lui  que  cet 
Esprit.  Union  des  fidèles.  Bai^  homme  est  ici  devant  vous,  de- 
Moé  vend  son  bien.  bout  et  sain. 
.  ^         •,     .     ,.,       1  .    .  H.  Ce  Jésus  est  la  pierre  qui 
I.Or,pendant  qu'ils  parlaient  ,  ^té  rejetée  par  vous  qui  ba- 
in peuple,  survinrent  les  pré-  tissiez,  et  qui  est  devenue  un 
1res, elle  macistrat  du  temple,  sommet  d'angle, 
etlessadducéens,  12.  Et  il  ^^  a  de  salut  en 
%  Courroucés  de  ce  qu'ils  aucun   autre;   car  nul  autre 
anseiçaaient  le  peuple,  et  an-  nom  n'a  été  donné  sous  le  ciel 
noDçaient  en  Jésus  la  résurrec-  aux  hommes,  par  lequel  nous 
tiondes  morts;  devions  être  sauvés. 

3.  Et  ils  mirent  la  main  sur  13.  Voyant  donc  la  constance 

aux,  et  les  jetèrent  en  prison  de  Pierre  et  de  Jean,  et  ayant 

usqif  an  lendemain,  car  fl  était  appris  que  c'étaient  des  hom- 

é|ja  soir.  mes  sans  lettres,  et  du  com* 

M.  IHtaiU  à  Abraham'  Voy.  6eji.,  xii,  s. 

1.  El  te  magistrat  du  temple.  Voy.  Lsc,  xzir,  4* 

It,  Ce  Jésus  e^la  pierre^  etc.  Conipnr.  J/a/{A.,  xxi,  4t. 

tS>  Daasi'Earjimt^le  aota  eal  souvent  mis  pour  1%  i^wiOcnA* 
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mun,  Ils  s*étonnaieiit;  ils  sa- 
vaient d'ailleurs  qu'ils  avaient 
été  avec  Jésus.  ' 

iA.  YoTant  aussi  debout  près 
d'eux  rnomme  qui  avait  été 
guéri,  ils  ne  pouvaient  rien  dire 
contre. 

15.  Mais  ils  leur  ordonnèrent 
de  sortir  du  Conseil,  et  ils  con- 
teraient entre  eux, 

16.  Disant  :  Que  ferons-nous 
k  ces  hommes?  Car  un  miracle 
fait  par  eux  est  connu  de  tous 
les  nabitants  de  Jérusalem; 
cela  est  manifeste,  et  nous  ne 
pouvons  le  nier. 

17.  Hais,  afin  qu'il  ne  se  di- 
vulgue pas  davantage  parmi  le 
peuple,  défendons -leur  avec 
menaces  de  parler  désormais  en 
ce  nom  à  aucun  homme. 

18.  Et  les  ayant  appelés,  ils 
leur  enjoignirent  de  ne  parler 
ni  d'enseigner  en  aucune  sorte 
au  nom  de  Jésus. 

19.  Mais  Pierre  et  Jean ,  ré- 
pondant, leur  dirent  :  S'il  est 
juste  devant  Dieu  de  vous  obéir 
plutôt  qu'à  Dieu,  jugez-en  ? 

20.  Car  nous  ne  pouvons  pas 
ne  point  parler  de  ce  que  nous 
avons  vu  et  entendu. 

tl.  Hais  eux  les  rravoyèrent 
avec  menaces,  ne  trouvant  pas 
comment  les  punir  à  cause  du 
peuple,  parce  que  tous  van- 
taient beaucoup  ce  qui  était 
arrivé  dans  cet  événement; 

82.  Car  il  avait  plus  de  qua- 
rante ans,  l'homme  sur  qui 
avait  été  fait  ce  miracle  de  la 
guérison. 

23.  Ainsi  renvoyés,  ils  vin- 
rent vers  les  leurs,  et  leur  ra- 
contèrent tout  cê  que  les  prin- 
ces des  prêtres  et  les  anciens 
leur  avaient  dit. 

24.  Ce  qu'ayant  entendu, 
ceux-ci  élevèrent  unanimement 
la  voix  vers  Dieu,  et  dirent  : 


Seigneur,  «Test  vow  qm  i«n 
fait  le  ciel  et  la  terre,  et  la  mer, 
et  tout  ce  qui  est  en  au: 

25.  Qui  par  l'Esprit-Satat  et 
par  la  bouche  de  notre  père  Da- 
vid, votre  serviteur,  avei  dit  : 
Pourc|uoi  les  nations  ont-^iee 
frémi?  et  les  peuples  médité 
des  choses  vaines? 

26.  Pourquoi  les  roia  de  la 
terre  se  sont-ils  levés,  et  les 

{princesse  sont-ils  ligués  contra 
e  Soigneur    et    contre    aon 
Christ? 

27.  Car  Hérode  et  Pobm  Pi- 
late  se  sont  vraiment  ligués 
dans  cette  cité  avec  leagentile 
et  les  peuples  d'Israël ,  contre 
votre  saint  Fils  Jésus  que  vous 
avez  consacré  par  votre  onction, 

28.  Pour  faire  ce  que  votre 
bras  et  votre  conseil  avaient 
décrété  qui  serait  ftut. 

29.  Et  maintenant,  Seigneur, 
regardez  leurs  menaces,  et  don- 
nes à  vos  serviteurs  d'annon- 
cer votre  parole  en  toute  con- 
fiance, 

30.  En  étendant  votre  main 
pour  que  des  guérisons,  des 
miracles  et  des  prodiges  soient 
faits  par  le  nom  de  votre  aidnt 
Fils  jTésus. 

31.  Et  quand  ils  eurent  prié, 
le  lieu  où  ils  étaient  assemblés 
trembla,  et  ils  furent  tous 
remplis  de  l'Esprit-Saint,  etiii 
annonçaient  la  parole  de  IKea 
avec  confiance. 

32.  Or  la  maUitiide  des 
croyants  n'avait  qu^in  ooser  et 
ou'une  âme;  et  nul  ne  regar- 
dait comme  étant  à  lui  rien  de 
ce  qu'il  possédait;  bmIs  tentes 
choses  leur  étaient  communes. 

33.  Et  les  apdtres  rendaient 
témoignage  avec  une  grande 
force  de  la  résurrection  du 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  «ne 
grande  grâce  était  en  eux  tous. 


ss*  farta  bCKChêt  ele«  Toy.  Pt*Ut  \%^ 
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demeurait-il  pas  à  toi?  et  vendu, 
n'était-il  pas  encore  en  ta  puis- 
sance? Pourc^uoi  donc  as-tu 
formé  ce  dessein  dans  ton  cœur? 
Tu  n'as  pas  men.»  aux  hommea, 
mais  à  Dieu. 

5.  Or,  entendant  ces  paroles, 
Ananie  tomba  et  expira  ;  et  il 
se  répandit  une  ^ande  cârainte 
sur  tous  ceux  qui  apprirent  ces 
choses. 

6.  Et  de  jeunes  hommes,  se 
levant,  l'enlevèrent,  et.Tayant 
emporté,  ils  l'ensevelirent. 

7.  Mais  il  arriva,  dans  l'es» 
pace  d'environ  trois  heures, 
que  sa  femme,  ignorant  ce  qui 
s'était  passé,  entra. 

8.  Et  Pierre  lui  dit  :  Femme^ 
dites-moi  si  vous  avez  vendu  le 
champ  ce  prix-là  ?  Elle  répon- 
dit :  Oui,  ce  prix-là. 

9.  Et  Pierre  lui-dit  :  Pour 
quoi  vous  êtes-vous  concertés 
ensemble  pour  tenter  l'Esprit- 
Saint  ?  Voilà  que  les  pieds  de 
ceux  qui  ont  enseveu  votre 
mari  sont  à  la  porte,  et  ils  vous 
emporteront. 

10.  Et  aussitôt  elle  tomba  à 
ses  pieds,  et  elle  expira.  Or  les 
ieunes  hommes,  étant  entrés, 
la  trouvèrent  morte  :  ils  rem« 
portèrent  donc  et  l'enseveli- 
rent auprès  de  son  mari. 

11.  Lt  il  se  répandit  un« 
grande  crainte  dans  toute  l'E* 
glise  et  en  tous  ceux  qui  ap< 
prirent  ces  choses. 

\%  Cependant,  par  les  maiua 
des  apôtres  s'opéraient  beau- 
coup de  miracles  et  de  prodi- 


s.  Ananie,  comme  on  le  voit  au  verset  4,  était  absolument  maître  de 
son  argent,  et  il  n'aurait  point  péché  en  le  gardaiit  chez  lui;  mais  ce  qui 
l'a  rendu  coupable  d'un  crime  que  Dieu  lui-même  a  jugé  digne  de  mort, 
^ett  d'avoir  retenu  par  avarice  une  partie  de  cet  argent,  en  voulant 
néanmoins  se  donner  en  public  le  mérite  de  l'avoir  tout  ofTert,  et  ne 
craisnant  pas  pour  cela  de  mentir  à  Dieu  et  aux  hommes. 

kTlFétait-il  pas  encore  ên  le  fuUtaneey  par  le  prix  que  tu  en  avais 
imM  et  au'il  dépendait  de  toi  de  garder? 

ilTFttr  {es  mairu  deê  apttre».  Les  Hébreux  se  servaient dea  mftU  «ata^ 
wainSf  pour  exprimer  là  idéeg  de  mogen^  d'^nstmiiiiiit»  datrfMAia^  «Ka* 


Si.  Aussi  il  n'y  avait  aucun 
pauvre  parmi  eux;  car  tout  ce 
qu'il  7  avait  de  possesseurs  de 
àiaïnps  ou  de  maisons,  les  ven- 
daient, et  apportaient  le  prix 
de  ce  qu'ils  avaient  vendu, 

35.  Et  le  déposaient  aux 
p  ieds  des  apôtres  ;  on  le  distri- 
bnait  ensuite  à  chacun  selon 
qu*il  &ï  avait  besoin. 

36.  Joseph  donc,  surnommé 
par  les  apôtres  Barnabe  (qu'on 
1  Bterprète  par  fils  de  consola- 
Uon),  lévite  et  Cypriote  de 
naissance, 

S7v  Comme  il  avait  un  champ, 
e  VKidit,  et  en  apporta  le  prix, 
et  le  déposa  aux  pieds  des 
apôtres. 

CHAPITRE  V 

Amie  et  Saphire  frappés  de  mort 
en  punition  de  leur  mensonge. 
Miracles  des  Apôtres.  Les  apôtres 
sont  emprisonnés,  délivrés  par  un 

•  ange,  puis  amenés  devant  le  con- 
s^.  uscours  de  Pierre.  Conseil 
deGamaliel.  Les  apôtres  pleins 
de  joie  d'avoir  souffert  des  op- 
probres pour  Jésus-Christ. 

1.  Or  un  certain  homme,  du 
nom  d'Ananie,  avec  Saphire,  sa 
fonme,  vendit  un  champ, 

2.  Et  frauda  sur  le  prix  du 
champ,  sa  femme  le  sachant, 
ei  en  apportant  une  partie,  il 
la  dfoosa  aux  pieds  des  apôtres. 

S.  Hais  Pierre  lui  dit  :  Ana- 
nie, pourquoi  Satan  a-t-il  tenté 
ton  cœur,  pour  mentir  à  l'Es- 
prit-Saint,  et  frauder  sur  le 
prix  du  champ  f 

4.  Bestant  en  tes  mains,  ne 
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gcs  au  milieu  du  peuple.  Et 
tous  unis  ensemble  se  tenaient 
dans  le  portique  de  Salomon. 

13.  Or  aucun  des  autres  n'o- 
sait se  joindre  à  eux;  mais  le 
peuple  les  exaltait. 
,  il.  Ainsi  de  plus  en  plus 
s'augmentait  la  multitude  des 
croyants  dans  le  Seigneur,  hom- 
mes et  femmes  ; 

15.  De  sorte  qu'ils  apportaient 
les  malades  dans  les  places  pu- 
bliques, et  les  posaient  sur  des 
litsot  sur  des  grabats,  aûn  que, 
Pierre  venani^  son  ombre  au 
moins  couvrît  quelqu'un  d'eux, 
et  qu'ils  fussent  délivrés  de 
leurs  maladies. 

16.  Le  peuple  des  villes  voi- 
sines de  Jérusalem  accourait 
aussi,  apportant  des  malades 
et  ceux  que  tourmentaient  des 
esprits  impurs;  et  tous  étaient 
guéris. 

17.  Alors  le  prince  des  prê- 
tres se  levant,  lui  et  tous  ceux 
de  son  parti  (c'est-à-dire  de  la 
secte  dies  sadducéen&),  furent 
remplis  de  colère. 

18.  Ils  mirent  la  main  sur 
les  apôtres  et  les  jetèrent  dans 
une  prison  publique. 

19.  Mais  un  ange  du  Sei- 

f;neur,  ouvrant  pendant  la  nuit 
es  portes  de  la  prison,  et  les 
jkisant  sortir,  dit  : 

20.  Allez,  et,  vous  tenant  dans 
le  temple,  annoncez  au  peuple 
toutes  les  paroles  de  cette  vie. 

21.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils 
entrèrent  au  point  du  jour  dans 
le  temple,  et  ils  enseignaient. 
Cependant  le  prince  des  prêtres 
étant  venu,  et  ceux  de  son  parti 
aussi,  ils  convoquèrent  le  Con- 


seil  et  tous  les  ancieni 
fants  d'Israël,  et  ils  en 
à  la  prison  pour  qu'on 
les  apôtres. 

22.  Quand  les  archet 
rent  arrivés,  et  qu'ayai 
la  prison  ils  oe  les  tn 
point,  ils  revinrent  l'ai 

23.  Disant  :  Nous  a  voi 
la  prison  fermée  avec 

grand  soin,  et  les  gai 
uut  devant  les  porUn 
ayant  ouvert,   nous 
trouvé  personne  dedai 

24.  Dès  que  le  magi 
temple  et  les  princes  < 
très  eurent  entendu  c 
les,  pleins  de  doutes i 
de  ces  hommes^  ils  ne 
ce  que  cela  deviendrait 

25.  Mais  quelqu'ui 
nant  leur  dit  :  Yoilà  . 
hommes  que  vous  avie 
prison  sont  dans  le  te 
enseignent  le  peuple. 

26.  Alors  le  magistr 
avec  ses  archers,  et  il  le 
sans  violence,  parce  qu' 
gnaient  d'être  lapidé 
peuple. 

27.  Lorsqu'ils  les 
amenés ,  ils  les  introd 
dans  le  Conseil,  et  k 
des  prêtres  les  interro 

28.  Disant  :  Nous  voi 
défendu  absolument 
gner  en  ce  nom-là,  elv 
vous  avez  rempli  Jérus 
votre  doctrine,  et  qi 
voulez  rejeter  sur  non 
de  cet  homme. 

29.  Mais  Pierre  et  les 
répondant,  dirent  :  Il  î 
tôtobéiràI)ieuqu*auxli 

30.  Le  Dieu  de  nos 


90.  L'expression  cette  vie  peut  désigner,  on  la  vie  étemalle 
apdlres  prêchaient  habituellement  dans  leursdiseourt,  ou  la  aou 
c'etMHiire  la  nouvelle  religion,  le  christianisme. 
9i.  Le  mwsUtrot  du  temple.  Voy.  Lhc^  xxii,  4* 
ta.  Ntm  vaut  emm  défendu  absoUmem;  littér..  Se 
mmu  défendu:  hébralsme,  dont  Ve  bui  «H  de  dor 
l'^nerfieeu  discours. 
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lesfliudté  Jésus,  cpie  yous-mê- 
mes  vous  avci  fut  mourir,  le 
suspendant  à  un  bois. 

31.  C'est  lui  que  Dieu  a  élevé 
par  sa  droite  comme  prince  et 
[Sauveur,  pour  donner  à  Israël 
pénitence  et  rémission  des  pé- 
chés; 

32.  Or  nous  sommes  témoins 
de  ces  choses,  nous  et  l'Esprit- 
Saint  que  Dieu  a  donné  à  tous 
ceux  qui  lui  obéissent. 

33.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils 
frémissaient  de  rage,  et  ils 
pensaient  à  les  faire  mourir. 

34.  Mais  uncertain  pharisien, 
du  nom  de  Gamaliel,  docteur 
de  la  loi,  et  honoré  ae  tout  le 
peuple,  se  levant  dans  le  con- 
seil, ordonna  de  faire  sortir  un 
moment  les  npôtres  ; 

35.  £t  il  leur  dit  :  Hommes 
d'Israël,  prenez  garde  à  ce  que 
▼ous  ferez  à  l'égard  de  ces 
hommes. 

36.  Car,  avant  ces  jours-ci, 
Théodas  a  paru,  se  disant  être 
quelqu'un,  et  auquel  s'attacha 
un  nombre  d'environ  quatre 
cents  hommes  ;  il  fut  tué,  et 
Ions  ceux  qui  croyaient  en  lui 
se  dissipèrent  et  furent  réduits 
à  rien. 

37.  Après  lui  s'éleva  Judas  le 
Galiléen,  aux  jours  du  dénom- 
Ivementj  et  il  attira  le  peuple 
apr^  lui;  il  périt  lui  aussi,  et 
tous  ceux  qui  s'étaient  attachés 
à  lui  furent  dispersés. 

38.  Toici  donc  pourquoi  je 
TOUS  dis  :  Ne  vous  occupez  plus 
de  ces  hommes,  et  laissez-les; 
car  si  cette  entreprise  ou  cette 
œuvre  est  des  hommes,  elle  se 
dissipera. 


39.  Que  si  elle  est  de  Dieu, 
vous  ne  pourrez  la  détruire,  et 
peut-être  que  vous  vous  trou- 
veriez combattre  contre  Dieu 
même.  Ils  acquiescèrent  à  son 
avis. 

40.  Ayant  donc  rappelé  les 
apôtres,  ils  leur  défendirent, 
après  les  avoir  fait  déchirer  de 
coups,  de  parler  aucunement 
au  nom  de  Jésus  ;  et  ils  les 
renvoyèrent. 

41.  Et  eux  sortirent  du  con- 
seil, pleins  de  joie  de  ce  qu'ils 
avaient  été  jugés  dignes  de 
souffrir  des  outrages  pour  le 
nom  de  Jésus. 

42.  Et  tous  les  jours  ils  ne 
cessaient,  dans  le  temple,  et  de 
maison  en  maison,  d'enseigner 
et  d'annoncer  le  Christ  Jésus. 

CHAPITRE  VI 

Murmures  des  Juifs  grecs.  Election 
des  sept  diacres.  Etienne,  plein 
de  foi,  fait  des  miracles.  Il  est 
accusé  faussement. 

1.  Or  en  ces  iours-là,  le  nom- 
bre des  disciples  croissant,  il 
s'éleva  un  murmure  des  Grecs 
contre  les  Hébreux,  de  ce  que 
leurs  veuves  étaient  négligées 
dans  la  distribution  de  chaque 
jour. 

2.  Les  douze  donc,  convo- 
quant la  multitude  des  disci- 
ples, dirent  :  11  n'est  pas  juste 
que  nous  abandonnions  la  pa 
rôle  de  Dieu,  et  que  nous  va- 
quions au  service  des  tables. 

3.  Cherchez  doncparmi  vous, 
mes  frères,  sept  nommes  de 
bon  témoignage,  pleins  de  l'Es- 
prit-Saint  et  de  sagesse,  que 


S6.  Quelqitvn  de  grand,  un  personnage  unporlant,  comme  il  est  dit, 


▼ni.  9. 


40.  Déchirer  iê  coups-  Toy.,  sur  cette  expression,  Jfo/M.,  xxi,  ss. 

1.  Le  mot  Greci  désigne  ici  les  Juifs  qui  étant  nés  parmi  les  Grecs,  ne 
parlaient  que  la  langue  grecque.  —  Les  veuves  avaient  d'autant  plus  be- 
soin d'être  assistées  que,  suivant  la  id,  «liât  ne  pouvaient  hériter. 

Vi. 


tio 
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nous  puisfioiu  priposer  à  cette 
oeuvre. 

4.  Pour  nous,  nous  nous  ap- 
pliquerons à  la  prière  et  au 
ministère  de  la  parole. 
i  S.  Ce  discours  plut  à  toute 
la  multitude.  Et  ils  élurent 
Etienne,  bomme  plein  de  foi  et 
de  l'Esprit-Saint,  Philippe,  Pro- 
chore,  jNicanor,i  Timon,  Parme- 
nas  et  Nicolas,  prosélyte  d'An- 
tioche. 

6.  Ils  les  présentèrent  aux 
apôtres,  et  ceux-ci,  priant,  leur 
imposèrent  les  mains. 

7.  Et  la  parole  du  Seigneur 
croissait,  et  le  nombre  des  dis- 
ciples se  multipliait  grande- 
ment ft  Jérusalem;  et  même  un 
grand  nombre  de  prêtres  obéis- 
saient à  la  foi. 

8.  Or  Etienne,  plein  de  grftce 
et  de  force,  faisait  des  prodiges 
et  de  grands  miracles  parmi  le 
peuple. 

9.  Mais  quelques-uns  de  la 
synagogue  qui  est  appelée  des 
Affranchis,  de  celle  ces  Gyré- 
néens  et  des  Alexandrins,  et 
de  cetix  qui  étaient  de  Cilicie 
et  d'Asie,  se  levèrent,  dispu- 
tant contre  Etienne  ; 

10.  Et  ils  ne  pouvaient  ré- 
sister à  la  sagesse  et  à  l'Esprit- 
Saint  qui  parlait. 

11.  Alors  ils  subornèrent  des 
hommes  pour  dire  qu'ils  l'a- 
vaient entendu  proférerdes  pa- 
roles de  blasphème  contre 
Moïse  et  contre  Dieu. 

12.  Ils  soulevèrent  ainsi  le 
peuple,  les  anciens  et  les  seri- 
nes ;  et  ceux-ci  accourant  en- 
semble, l'entraînèrent  et  l'a- 
menèrent au  conseil. 


13.  Et  ils  prodnirinaft  de 
faux  témoins  pour  dire  :  Cet 
homme  ne  cesse  de  parler  con- 
tre le  lieu  saint  et  contre  la 
loi; 

14.  Car  nous  l'avons  en- 
tendu disant  que  ce  Jésus  de 
IVazareth  détruira  ce  lien,  et 
changera  les  traditions  que 
nous  a  données  Moïse. 

15.  Et  tous  ceux  qui  si6- 

geaient  dans  le  conseil,  ayant 
xé  les  yeux  sur  lui,  ils  virent 
son  visage  comme  le  visage 
d'un  ange. 

CHAPITRE  YU 

Discours  de  saint  Btienne  devant  b 
conseil  des  Juifs.  Il  leur  repro- 
che leurs  infidélités.  Il  est  em- 
mené hors  de  la  viUe  et  Iqiidé» 
Sa  charité  pour  ses  ennemis.  Saul 
consent  i  sa  mort. 

1.  Alors  le  prince  des  pr^ 
très  lui  demanda  :  Les  choses 
sont-elles  ainsi  ? 

2.  Il  répondit  :  Hommes,  mes 
frères  et  mes  pères,  écoutez  : 
Le  Dieu  de  gloire  apparut  î 
notre  père  ALraham  lorsqu'il 
était  en  Mésopotamie,  avant 
qu'il  demeurât  à  Charan. 

5.  Et  il  lui  dit  :  Sors  oe  ton 
pays  et  de  ta  parenté,  et  viens 
dans  la  terre  que  je  te  mon- 
trerai. 

4.  Alors  il  sortit  du  pays  des 
Chaldèens ,  et  il  demeura  à 
Charan. .  Et  de  là,  après  que 
son  père  fut  mort,  Dieu  le 
transporta  dans  cette  terre  que 
vous  nabitez  aujourd'hui. 

5.  Et  il  ne  lui  donna  là  ni 
héritage,  ni  même  où  poser  le 
pied  ;  mais  il  promit  de  la  loi 


5.  Pf0stfly<«>  Compar.  ii,  11. 

12  et  suiv.  Les  incrédules  prétendent  cfue  le  récit  du  martyre  de  saint 
Etienne  renferme  des  circonstances  qui  révèlent  dans  l'historien  une 
profonde  ignorance.  Voy.,  dans  Les  Livra  soini*  vengé$t  t.  II,  notre  lù- 
ponse  à  celte  vaine  prétention. 

S,  Ja éiM Ht,  Vvf.  Genètêt  xu,  1. 
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doBiMr  eu  pMMB&iou  6i  à  sa 
postérité  après  lui,  lorsqu'il 
n'avait  point  encore  de  fils. 

6.  Toutefois  Dieu  lui  dit  que 
M  postérité  habiterait  en  une 
terre  étrangère,  où  elle  serait 
réduite  en  servitude  et  mal- 
traitée pendant  quatre  cents 
ans. 

1  Mais  la  nation  qui  l'aura 
tenue  en  servitude,  c'est  moi 
qui  la  jugerai,  dit  le  Seigneur, 
et  après  cela,  elle  sortira  et  me 
servira  en  ce  lieu-ci. 

8.  11  lui  donna  l'alliance  de 
la  circoncision;  et  ainsi  il  en- 

gendra  Isaac,  et  le  circoncit  le 
uitième  jour;  et  Isaac,  Jacob; 
et  Jacob,  les  douse  patriarches. 

9.  Et  les  patriarches  envieux 
vendirent  Joseph  pour  l'Egypte; 
mais  Dieu  était  avec  lui. 

10.  Et  il  le  délivra  de  toutes 
ses  tribulations,  et  il  lui  donna 
grâce  et  sagesse  devant  Pha- 
raon, roi  d'Egypte,  qui  le  pré- 
posa sur  l'Egypte  et  sur  toute 
la  maison. 

11.  Or  vint  une  famine  dans 
toute  l'Egypte  et  en  Chanaan, 
et  une  grande  tribulalion,  et 
aos  pères  ne  trouvaient  pas  de 
Doarriture. 

13.  Mais  quand  Jacob  eut  ap- 
pris qu'il  y  avait  du  blé  en 
Egypte,  il  y  envoya  nos  pères 
ane  première  fois, 

13.  Et  la  seconde,  Joseph  fut 
reconnu  de  ses  frères,  et  son 
origine  fut  découverte  à  Pha- 
raon. 

U.  Or  Joseph  envoya  quérir 
Jacob  son  père  et  toute  sa  pa- 
tenté, au  nombre  de  soixante- 

ninze  personnes. 

15.  Jacob  descendit  donc  en 


Egypte,  et  il  y  mourut,  lui  et 
nos  pères. 

16.  Et  ils  furent  transportés 
à  Sichem,  et  déposés  dans  le 
sépulcre  qu'Abraham  avait 
acneté  à  pnx  d'arj^nt  des  fils 
d'Hémor,  fils  de  Sichem. 

17.  Mais  comme  approchait 
le  temps  de  la  promesse  que 
Dieu  avait  jurée  à  Abraham,  le 
peuple  crut  et  se  multiplia  en 

18.  Jusqu'à  ce  qu'il  s'éleva 
en  Egypte  un  autre  roi,  qui  ne 
connaissait  point  Joseph. 

19.  Celui-ci ,  circonvenant 
notre  nation,  affligea  nos  pères 
jusqu'à  leur  faire  exposer  leurs 
enfants  pour  en  empéclier  la 
propagation. 

w.  En  ce  même  tempe  naquit 
Moïse  qui  fut  agréable  à  Dieu, 
et  nourri  trois  mois  dans  la 
maison  de  son  père. 

21.  Exposé  ensuite,  la  fiUe  de 
Pharaon  le  prit  et  le  nourrit 
comme  son  nls. 

22.  Et  Moïse  fut  instruit  dans 
toute  la  sagesse  des  Egyptiens, 
et  il  était  puissant  en  paroles 
et  en  œuvres. 

23.  Mais  lorsque  s'accomplis- 
sait sa  quarantième  année,  il 
lui  vint  dans  l'esprit  de  visiter 
ses  frères,  les  entants  d'Israël. 

24.  Et  ayant  vu  l'un,  d'eux 
injustement  traité,  il  défendit 
et  vengea  celui  qui  souffrait 
l'injure,  en  frappant  l'Egyptien. 

25.  Or  il  pensait  que  ses  frè- 
res comprendraient  que  Dieu 
les  sauverait  par  sa  main;  mais 
ils  ne  le  comprirent  pas. 

26.  Le  jour  suivant,  il  en  vit 
qui  se  querellaient,  et  il  ta* 
cnait  de  les  remettre  en  paix. 


<•  Oà  illôf  etc.  Au  lieu  de  ce  féminin  singulier  il  y  a  dans  le  texte  aa- 
^  le  masculin  pluriel,  parce  que  le  substantif  pott/rUéi  auquel  ce  pro- 
■em  se  rapporte,  représente  le  mot  descendants. 

^^DUU  seignew»  Voy.  Ce».,  xv,  is.  >«.  —  Elle  sortira;  c'eal^^-dire  la 
Poitéritè  d'Abraham  dont  il  est  question  au  venet  prl''-^^ 

ti^Psrsa  main.  Voy.,  pour  eèttê  locnlioB.  v»  11. 
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disant  :  Hommes,  vous  êtes 
frères;  pourquoi  vous  nuisez- 
vous  Tun  à  l'autre  f 

Î7.  Mais  celui  q[ui  faisait  in- 
iure  à  l'autre  le  repoussa,  di- 
sant :  Qui  t'a  établi  chef  et  juge 
sur  nous? 

28.  Yeux-tn  me  tuer,  comme 
ta  as  tué  hier  TEgyptienf 

29.  Moïse  s'enfuit   à  cette 

Sarole,  et  il  demeura  comme 
tranger,  dans  la  terre  de  Ma- 
dian,  où  il  engendra  deux  fils. 

30.  Et  quarante  ans  s'étant 

Sassés,  un  ange  lui  apparut  au 
ésertdela  monUgne  de  Sina, 
dans  le  feu  d'un  ouisson  en- 
flammé. 
51.  Ce  que  Moïse  apercevant, 

Il  admira  la  vision;  et  comme 
il  s'approchait  pour  rejnirder, 
la  VOIX  du  Seipeur  se  fit  en- 
tendre à  lui,  disant  : 

32.  Je  suis  le  Dieu  de  vos 
pères,  le  Dieu  d'Abraham,  le 
Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob. 
Mais  devenu  tout  tremblant, 
Moïse  n'osait  regarder. 

35.  Et  le  Seigneur  lui  dit  : 
Ote  la  chaussure  de  tes  pieds, 
car  le  lieu  où  tu  es  est  une 
terre  sainte. 

34.  J'ai  vu  parfaitement  l'af- 
fliction de  mon  peuple  qui  est 
en  Egypte;  j'ai  entendu  son 
gémissement,  et  je  suis  des- 
cendu pour  le  délivrer.  Main- 
tenant, viens,  je  t'enverrai  en 

^.  Ce  Moïse  qu'ils  avaient 
renié,  disant  :  Qui  t'a  établi 
chef  et  juge?  fut  celui-là  même 
que  Dieu  envoya  chef  et  libéra- 
teur par  la  main  de  l'ange  qui 
hii  apparut  dans  le  buisson  ; 

36.  C'est  lui  qui  les  tira  de 
la  terre  d'Egypte,  y  opérant  des 
prodiges  et  des  miracles,  aussi 


bien  que  dans  la  mer  R<m 

Sendant  quarante  ans  dai 

57.  C'est oeMotoeqni» 
enfants  d'Israël  :  IHeaiMi 
citera  d'entre  tos  finni 
prophète  comme  moi;  iM 
coûterez. 

38.  C'est  lui  qui  se  t 
dans  l'assemblée  du  Mi| 
désert,  avec  l'ange  qôA  m 
lait  sur  le  mont  ^iiat  il 
nos  pères;  lui  fui  nCl 

Saroles  de  vie  pour  wm 
onner. 

39.  Et  nos  pèrea  ne  v 
rent  point  lui  obéir,  le 
le  repoussèrent,  letevnri 
cœurenEcypU, 

40.  Et  disant  à  AtfttM 
nous  des  dieux  qui  ^Bim 
vaut  nous  ;  car  œ  mm 
nous  a  tires  de  la  tert 
sypte,  nous  ne  savooi  i 
lui  est  arrivé. 

41.  Et  ils  firent  un  m 
ces  jours-là,  et  ils  offriii 
hostie  à  l'idole,  et  Ua 
jouissaient  dans  lOBOf 
leurs  mains. 

42.  Et  Dieu  se  déUNt 
les  râlssa  servir  la  mil 
ciel,  comme  il  est  écrit  ■ 
des  prophètes  :  Maison  € 
m'aves-vous  offert  des  tl 
et  des  hosties  pendao 
rante  ans  dans  le  désert 

45.  Au  contraire,  vol 
porté  le  tabernacle  de 
et  l'astre  de  votre  dicN 
phan,  figures  que  VSi 
faites  pour  les  adorer,  i 
vous  transporterai  att 
Babylone. 

44.  Le  tabernacle  de 
gnage  a  été  avec  nos  pêi| 
le  désert,  comme  Dieu.  1 
donna,  parlant  à  Mflis 

»  Par  Ul  min;  c'est^i-àiTewxttU  conduite.  VOf.  v,  It. 
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qu'il  l6  fltaalon  le  modèle  qa'il 
avait  TU. 

i5.  Et  l'ayant  reçu,  nos  pères 
l'emportèrent  sous  Jésus,  dans 
le  pays  des  nations  que  Dieu 
chassa  devant  nos  pères,  jus- 
qu'aux jours  de  David, 

16.  Lequel  trouva  grflce  de- 
vant Dieu  et  demanda  de  trou- 
ver une  demeure  pour  le  Dieu 
deJacob. 

47.  Et  ce  fût  Salomon  qui 
loi  b&tit  un  temple. 

48.  Mais  le  Très-Haut  n'ha- 
bite point  dans  des  temples 
fiiits  de  la  main  des  hoipmes, 
selon  ce  que  dit  le  prophète  : 

49.  Le  ciel  est  mon  trône,  et 
la  tore  l'escabeau  de  mes 
pîedt.  Quelle  maison  me  bâti- 
rea-TOQs,  dit  le  Seigneur,  ou 
qud  est  le  lieu  de  mon  repos  f 

50.  N'est-ce  pas  ma  main  qui 
a  fait  toutes  ces  choses? 

51.  Durs  de  tôte,  et  incir- 
concis de  cœur  et  d'oreilles, 
VOUS  résistez  toujours  à  l'Es- 
pritf-Saint  ;  il  en  est  de  vous 
tomme  de  vos  pères. 

52.  Lequel  des  prophètes  vos 
abes  n'ont-ils  point  persécuté? 
us  ont  tué  ceux  qui  prédisaient 
Tavénemcnt  du  Juste  que  vous 
venez  de  trahirj  et  dont  vous 
êtes  les  meurtriers,  vous, 

53.  Qui  avez  reçu  la  loi  par 
le  ministère  des  anses,  et  qui 
■e  l'avez  point  gardée. 

54.  Entendant  cela,  ils  fré- 
missaient de  ragcen  leur  cœur. 


et  grinçaient  des  dents  contre 
lui. 

55.  Mais  comme  il  était  rem- 
pli de  rEsj>rit-Saint,  levant  les 

Ïeux  au  ciel,  il  vit  la  gloire  de 
'ieu,  et  Jésus  qui  se  tenait  à 
la  droite  de  Dieu,  et  il  dit  : 
Voilà  que  je  vois  les  cieux  ou- 
verts, et  le  Fils  de  l'homme  qui 
est  à  la  droite  de  Dieu. 

56.  Eux  alors,  criant  d'une 
voix  forte  et  se  bouchant  les 
oreilles,  se  précipitèrent  tous 
ensemble  sur  lui, 

57.  Et  l'entraînant  hors  de  la 
ville,  ils  le  lapidaient  ;  et  les 
témoins  déposèrent  leurs  vête- 
ments aux  pieds  d'un  jeune 
homme  nommé  Saul. 

58.  Et  ils  lapidaient  Etienne 
ui  priait  et  disait  :  Seigneur 
ésus,  recevez  mon  esprit. 

59.  Puis  s'étant  mis  à  ge- 
noux, il  cria  d'une  voix  forte  : 
Seigneur,  ne  leur  imputez  point 
ce  péché.  Et  lorsqu'il  eut  dit 
cela,  il  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur. Or  Saul  était  consentant 
de  sa  mort. 

CHAPITRE  yni 

Persécution  contre  les  fldètei.  Phi- 
lippe prêche  en  Samarie.  Simon 
le  llaéicien  est  baptisé.  Pierre  et 
Jean  donnent  le  Saint-Bsprit  au« 
Samaritains.  Simon  veut  acheter 
ce  pouvoir.  Eunuque  de  la  reine 
d'Ethiopie  baptisé  par  Philippe. 

1.  Or  il  s'éleva  en  ce  temps- 
là  une  grande  persécution  con- 


méme  signiGca 


S 


45.  J^^  c'est-à-dire  Jos»/.  Ces  deux  noms  ayant  la 
Uon,  celle  de  Sauveur^  se  mettent  quelquefois  l'un  pour  l'autre. '^  Jw- 
fu'êMx  jours  de  David^  s'entend,  selon  les  uns,  du  temps  pendant  lequel 
le  tabernacle  séiouma  dans  lu  pays  des  nations  conquises  ;  d'où  le  sens 
serait  :  Etilv  demaira  jusqu'aux  jours  di  David:  et  selon  les  autres,  de 
l'expulsion  même  des  nations  ;  en  sorte  qu'on  doit  traduire  :  Doits  le  pays 
des  mlUntt  que  Dieu  chassa  peu  à  peu  devant  nos  père*  jusqu'aux  jours  de 
DavM,  qui  acheva  de  purger  le  pays  de  tous  les  Chananéens. 

48.  Selon  ce  qs  dit  le  prophète.  Voy.  /saie,  lxvi,  il. 

Bi.  tncirconciS^de  cœur  et  d'oreilles;  c'est-à-dire  qui  n'avei  pas  relran- 
cbé  de  votre  cœur  tous  les  mauvais  désirs,  et  qui  u'av^tya^fetuv^^tA 
oreilles  à  toupet  aortes  de  mauvais  discours. 


tti  ACTES   DK   IM 

tre  l'Ecliie  qui  tlail  i  Jjcuu- 
■ilam,  cl  I0U9,  Bicsplé  la 
indlreB,  furent  dlipenja  dtaa 
les  r^ooi  de  la  lodéa  et  da  la 

1.  DMhommeicnlfiiiiitDieQ 
eoMTeUrepl  Btienue,  el  Brent 
ses  fan^iUes  aiec  no  gnai 
deuil. 

3.  Cepeadant  Snil  nngalt 
FEgUaa,  antnnt  difu  !••  m*i- 
ibm;  et,  eDtnJaint  dM  hom- 
mes et  des  femme),  Il  leijetdt 

4.  Et  eeui  doue  qui  enient 
Mi  dlipende,  punient  don 
lien  d«B»  «n  -"*■"  "*  *""™- 
emt  U  paralL 

5.  Or  Philippe  «UDtdeHvida 
dam  k  Tille  a*  Suniria,  lemr 
précheh  le  Chriet. 

e-EtlibnUét 

t  ce  qni  tttil  dilptr  Philippe, 

TOTut  lei  minclea  qnll  uittU.. 

7.  Cu  de*  eepiile  impnn 
lOTUiaot  d'un  gnud  aoinlire  de 
puiédéf  BU  jetant  de  gnodi 

8.  Et  beancoup  de  paralTti- 
ques  et  d  eboiieut  tuieDlguéria. 

9.  Il  j  eut  donc  une  grand* 
joie  dana  cette  Tille.  Or  on  eer 
tain  homme,  du  nom  de  Si- 
DiOD ,  qui  mparaTiiit  aTai' 
aerei  la  magie  dam  la  Tille, 
t£doiiait  lejieupledeE 
se  dionl  elfe  quelqi 
grand. 

taieot,  dium  :  "Celui^ 
(mode  lertD  de  Dieu. 

11.  Ui  l'altacbaimt  à  lui,    m 
pane  qie,  depuis  loi^temp!,    n' 
il  leur  (tait  iroubli  l'esprit  pa- 
Mt  eocbanlemenls.  « 

IS.  «ail,  quand  ils  «amt    qi 

18.  EUIartaiewrin  tuer.  :  Uw 
■tcM  d^  llDt  nmuquK  qn^  htbni 


içait  la  pirale  de  mm,  im 

turent  Iwpai*»,  bomioaa  (t 
fmmes,    au  DOin   de  Nm- 

ii  l'eMc^t  k  nà 

is  nnant  qu'a  m  W- 
prodim  et  i»  ps* 
il7toiindt  «t  dl 

U.  Or  lonqne  ke  aflMi 
qui  tlaion  1 1  Jtniulea,eMltf 
appris  que  Samuie  liait  n|n 
Is  parole  do  Uen,  ili  IM  »■ 
voyènjit  Pierre  et  Imd, 

15.  Qui,  *unt  Teaae,  prit 
rent  pour  em,  eSn  n'Bîi^ 
eussent  l'E»rit.SaiKs 

16.  Car  11  n'ilirit  sncente- 
ceniln  sur  anenn  d'eu,  1^ . 
ils  iTaieui  seulaDMOt  éU  bv- 
liséa  au  non  du  SeignenO- 

17.  AIdi^  ils  leur  imptadM 
les  mains,  et  ils  reeefiiMl 
l'E^prii'ï^iint. 

1  g.  Or  Si  niiu^  TOjant  qo^  Mt 

ap?ijiis,  l'Esprit- SiUnl  <Ult 
ilouné,  il  leur  omit  de  l'ariwt, 

19.  Disant  :  Dennermol  asia 
ce  pouvoii,  que  teui'CMii  É 
gui  j'intMiserai  les  nuini  >*• 
améaV  VËaprlt- Saint.  Ut 
rioiielui  dit; 

ilt.  (ju^  ton  argent  Mnt  m* 
toi  en  iierdition.  pane  qne  ti 
3S  eaLimé  que  le  don  de  DiM 
pi^ui  s'acquérir  aiec  de  l'ar- 

^^lllln'yapoartai  ni  fell 
ni  sort  en  ceci;  of  Ion  eov 
n'oït  pas  droit  derant  Mml 
îi.  t'ait  doBc  pioiloice  di 
Cftte  mécliancett,  et  pria  BiM 
qu'il  le  purdoaue,  rïeet  po*- 
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le,  cette  pensée  de  ton  cœur. 
S.  Car  je  vois  que  tu  es  dans 
fiel  d'amertume  et  dans  des 
is  d'iniquité. 
I.  Simon,  répondant^  dit  : 

■  TOus-mêmes  le  Seigneur 
r  moi,  afin  qu'il  ne  m'arrive 
I  de  ce  que  tous  avez  dit. 

S.  Et  eux,  après  avoir  rendu 
loignage  et  prêché  la  parole 
Se%neur,  revenaient  à  Je- 
ilem,et  évangélisaient  beau- 
p  de  contrées  des  Samari- 
it. 

B.  Cependant  un  ange  du 
pMwr  parla  à  Philippe,  di- 
t  :  Léve-toi  et  va  vers  le 
i,  gar  le  diemin  qui  des- 
1  de  Jérusaleln  &  Gaza:  celle 
eat  déserte. 

U  Et,  se  levant;  il  partit. 
raUà  ({u'un  Ethiopien,  eu- 
iie,  puissant  auprès  deCan- 
L  reine  d'Ethiopie,  et  pré- 
t  ïïot  tous  ses  trésors,  était 

■  adorer  à  Jérusalem, 

h  Et  s'en  retournait,  assis 
•on  char,  et  lisant  le  pro* 
telsaîe. 

h  Alors  l'Espnt  dit  à  Phi- 
•  :  Approche,  et  tiens-toi 
tre  ce  char. 

I.  Et  Philippe,  accourant, 
siidit  l'eunuque  ({ui  lisait  le 
phètelsaïe,  et  lui  dit  :  Crois- 
iomprendre  ce  que  tu  lis? 
1.  Il  réfK)ndit  :  Et  comment 
KMirrai-je,  si  quelqu'un  ne 
l'eipîique  f  Et  il  pria  Phi- 
e  de  monter  et  de  s'asseoir 
t  de  lui. 

I.  Or  le  passage  de  l'Ecrt 
I  qu'il  lisait  était  celui-ci  : 
une  une  brebis,  il  a  été 
léà  la  boucherie  ;  et  comme 
igneau  tans  voix  devant 
li  qui  le  tond,  ainsi  il  n'a 
ouvert  la  bouche. 


33.  Dans  l'humiliation,  son 
jugement  a  été  aboli;  qui  ra- 
contera sa  génération,  puisque 
sa  vie  sera  retranchée  de  b 
terre? 

34.  Or, répondante  Philij>pe, 
l'eunuque  dit  :  De  qui,  je  te 
prie,  le  prophète  dit-il  cela  t 
Est-ce  de  lui,  ou  de  quelque 
autre? 

35.  Alors  PhiUppe,  ouvrant 
la  bouche,  et  commençant  par 
cet  endroit  de  l'Ecriture,  lui 
annonça  Jésus. 

36.  Et  comme  ils  allaient  par 
le  chemin,  ils  rencontrèrent  de 
l'eau  ;  et  l'eunuque  dit  :  Yoilà 
de  l'eau  ;  qui  eirpéche  que  je 
ne  sois  baptisé  ? 

37.  Philippe  dia  :  Si  tu  crois 
de  tout  ton  cœui^cela  se  peut. 
Et,  répondant,  il  dit  :  Je  crois 

Sue  Jesus-Chrisi  tst  le  Fils  de 
ieu. 

38.  Et  il  fit  arHier  le  char; 
alors,  tous  deui^  Philippe  et 
l'eunuque.  desc»adirent  dans 
l'eau,  et  il  le  baptisa. 

39.  Lorsqu'ils  Mirent  remon- 
tés de  l'eau,  VILftii  du  Sei- 
gneur enleva  Phi  ippe,  et  l'eu- 
nuque ne  le  vil  plus.  Mais  il 
continuait  son  rtemin,  plein 
de  joie. 

40.  Pour  Phiippe,  il  se 
trouva  dans  Azot  :  et  il  évan- 
gélisait  en  passai  t  toutes  lea 
villes,  jusqu'à  ce  qu'il  vint  i 
Césarée. 

CHAPIDEIX 

Saul  persécute  les  »4dèles.  Sa  con- 
version, son  bap-éme.  Il  prêche 
à  Damas,  va  i  Jer«salem,  se  re- 
tire à  Césarée  pui»>  à  Tarse.  Pierre 
guérit  Enëe  et  rea«uscite  labithe. 

i.  Cependant  S4ul,  respirant 
encore   menaces   et    meurtre 


.  CilUmi  éitdéurU.  Il  y  avait  deux  villes  de  Gaxa;  rone  anfevamaa^ 
liait  abandonnée,  et  la  nouveDe,  hâtie  plus  près  de  la  mes. 
,  ».  \oy,  iM/a,  un,  7,  #. 
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contre    le.»   di&c'iples  du  Sei- 

Sneur,  vint  auprès  du  prince 
es  prêtres, 

%  Et  loi  demanda  des  lettres 
pour  Iflf  synagogues  de  Damas, 
tSm  que ,  s'il  y  trouvait  des 
hommes  et  des  femmes  de  cette 
voie,  il  le?  conduisit  enchaînés 
â  Jérusalem. 

3.  Gomme  il  était  en  chemin, 
et  qu'il  approchait  de  Damas, 
tout  à  coup  une  lumière  du 
ciel  brilla  autour  de  lui. 

A.  Et,  tombant  à  terre,  il 
entendit  une  voix  qui  lu£  di- 
sait :  Saul,  Saul,  pourquoi  me 
persécutes-tu? 

5.  Il  dit:  Qui  êtes-vous,  Sei- 

î, 

dur  de  regimber 
guillon. 

6.  Alors,  tremblant  et  frappé 
de  stupeur,  il  dit  :  Seigneur, 
que  voulez-vous  que  je  fasse  t 

7.  Et  le  Seigneur  lui  répon- 
dit: Lève-toi,  entre  dans  la 
ville  ;  car  c'est  là  que  te  sera 
dit  ce  qu'il  faut  que  tu  fasses. 
Or  les  nommes  qui  l'accompa> 
gnaient  demeuraient  tout  éton- 
nés, entendant  bien  la  voix, 
mais  ne  voyant  personne. 

8.  Saul  se  levant  donc  de 
terre,  et,  les  yeux  ouverts,  il 
ne  voyait  rien.  Ainsi,  le  con- 
duisant par  la  main,  ils  le  fi- 
rent entrer  dans  Damas. 

9.  Et  il  y  fut  trois  jours  ne 
voyant  poini;  et  il  ne  but  ni 
ne  mangea. 

10.  Or  il  y  avait  ou  certain 

i.  De  UUe  voie.  Le  mot  voie  eat  pris  ici  figurément,  comme 
ailleurs  dans  rEcriture,  pour  eonduitet  profusion^  ^eligUm^  ttdtt  ^ 

7.  Ceci  semble  contradictoire  avec  ce  qui  est  dit  au  chap.  xxn,  •• 
cette  contradiction,  qui  n'est  qu'apparente,  s'évanouit  quand  on  CL 
dère  qu'ailemir«  signilie  tout  i  la  fois  Ar«  frappé  if  m  m»  et  luauii  (]■*■■ 

IS.  SoiU  vttoiuti  u»  homme.  Pendant  que  le  Seigneur  faisait  eoMin 
sa  voix  à  Ananie,  il  le  montrait  &  Saul  dans  une  vision. 

IS.  Les  premiers  chrétiens  étaient  communément  appelés  mMi»*^'' 
parce  qa'ik  avaient  été  sanctifiés  par  la  grâce  des  sacremmts,  soil|tfe< 
que  la  pureté  de  leurs  mœurs  el  la  «avvu^à  4^«  \wu  ^i«  les  resdsisil  ^ 
i^ues  de  cette  glorieuse  dënon\\naV\oiv. 


disciple  à  Damas^  du  nom  d'A- 
nanie  ;  et  le  Sei^eur  lai  dii 
en  vision  :  Ananie.  Et  il  dit: 
Me  voici.  Seigneur. 

11.  Et  le  Seigneur  loi  dit: 
Lève-toi,  et  va  dans  la  rue  qa'oB 
appelle  Droite,  et  cherche  dans 
k  maison  deJudaa  un  1001011 
Saul  de  Tarse;  car  il  y  est  «i 
prières. 

12.  (Sanl  vit  aussi  unhomM 
du  nom  d'Ananie,  aitnuitst 
lui  imposant  les  mains,  pMT 
qu'il  recouvr&t  la  vue.) 

13.  Ananie  répondSt  :  Sri- 
gneur,  j'ai  appris  d'on  giud 
nombre  de  personnes  oomtim 
cet  homme  a  ,fait  de  mta  1 
Vos  saints  dans  Jérusalem. 

14.  Ici  même,  il  a  ponvir 
des  princes  des  prêtres,  mt 
charger  de  liens  ceu^  qn  hh 
▼oqnent  votre  nom. 

la.  Mais  le  Seigneur  lui  if 
partit  :  Ya,  car  cet  hoiBBa 
m'est  un  vase  d'élection,  pov 
porter  con    nom  devant  ki 

gentils,  les  rois  et  les  enMi 
'Israël. 

16.  Aussi  je  lui  montimi 
combien  il  faut  qu'il  sooAf 
pour  mon  nom. 

17.  Et  Ananie  alla,  et  U  «■ 
tra  dans  la  maison  ;  et  loi  iH* 
posant  les  mains,  il  dit:  Sa»; 
mon  frère,  le  Seigneur  JéiMt 
qui  t'a  apparu  dans  le  chcata 
par  oi^  tu  venais,  m'a  en^ 
pour  que  tu  voies  etqueUiiOii 
rempli  de  l'Ësprit-Saint. 

18.  Et  aussitôt  tombèmtdl 
ses  yeux  comme  des  écailki^il 
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I  ncoutrra  la  vue  ;  et,  se  le- 
int,  il  fut  baptisé. 
19.  Et  lorsqu'il  eut  pris  de  la 
ourriture,  il  fut  fortiOé.  Or  il 
ameura  quelques  jours  avec 
•  disciples  qui  étaient  à  Da- 
ns. 

50.  Et  aussitôt  il  prêchait 
ras  les  synasogues  que  c'est 
isas  oui  est  le  Fils  de  Dieu. 

51.  Or  tous  ceux  qui  l'écou- 
Jent  étaient  étonnés  et  di- 
lient  :  N'est-ce  pas  là  celui 
id  poursuivait  dans  Jérusalem 
iox  qui  invoquaient  ce  nom, 
;  qui  est  venu  ici  pour  les 
maaire  chargés  de  liens  aux 
rÎBces  des  prêtres? 

98.  Cependant  Saul  se  forti- 
rit  de  plus  eu  plus,  et  con- 
Odait  les  Juifs  qui  demeu- 
lient  à  Damas,  afhrmant  que 
iBU  est  le  Christ. 
93.  Lorsque  beaucoup  de 
on  se  furent  passés,  les  Juifs 
rirent  ensemble  la  résolution 
I  le  faire  mourir. 

14.  Mais  leurs  trames  furent 
Seoavertes  à  Saul.  Or,  comme 
I  gardaient  nuit  et  jour  les 
ïrtes  pour  le  tuer, 

15.  Les  disciples  le  prirent 
;  le  descendirent  de  nuit  par 

muraille,  le  mettant  dans 
•e  oorbeille. 

SB.  Lorsqu'il  fut  venu  à  Jé- 
Mlem,  il  cherchait  à  se  join- 
re  aux  disciples;  mais  tous  le 
rtignaient,  ne  croyant  pas 
■11  fftt  disciple. 
17;  Alors  Barnabe  l'ayant  pris 
me  lui,  le  conduisit  aux  apô- 
m,  et  leur  raconta  comment 
avait  vu  le  Seigneur  dans  le 
Mmin,  que  le  Seigneur  lui 
rait  purle,  et  comment,  à  Da- 


mas, il  avait  agi  avec  assurance 
au  nom  de  Jésus. 

18.  Saul  demeurait  donc  avec 
eux  à  Jérusalem,  agissant  avec 
assurance  au  nom  du  Seigneur, 

19.  n  parlait  aussi  aux  gen- 
tils, et  disputait  avec  les  Grecs  ; 
or  ceux-ci  cherchaient  à  le  tuer. 

30.  Ce  que  les  frères  ayant 
su,  ils  le  conduisirent  à  Césa- 
rée,  et  Fenvoyèrent  à  Tarse.  ' 

31.  L'Eglise  cependant  jouis- 
sait de  la  paix  dans  toute  la 
Judée,  la  Galilée  et  le  çays  de 
Samarie  ;  elle  s'établissait  mar- 
chant dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur, et  elle  était  remplie  de 
la  consolation  du  SaintrEsprit. 

32.  Or  il  arriva  que  Pierre,  en 
les  visitant  tous,  vint  voir  les 
saints  qui  habitaient  Lydde. 

33.  Et  il  trouva  là  un  homme 
du  nom  d'Enée,  gisant  depuis 
huit  ans  sur  un  grabat,  étant 
paralytique. 

34.  Et  Pierre  lui  dit  :  Enée, 
le  Seigneur  Jésus- Christ  te 
guérit;  lève-toi  et  fais  toi-même 
ton  lit.  Et  aussitôt  il  se  leva. 

35.  Et  tous  ceux  qui  habi- 
taient Lydde  et  Sarone  le  virent, 
et  ils  se  convertirent  au  Sei- 
gneur. 

36.  il  y  avait  à  Joppé,  parmi 
les  disciples,  une  femme  du 
nom  de  Tabithe,  qui  veut  dire 
par  interprétation  Dorcas.  Elle 
était  remi>lie  de  bonnes  œuvres 
et  elle  faisait  beaucoup  d'au- 
mônes. 

37.  Or  il  arriva  en  ces  jours- 
là  qu'étant  tombée  malade,  elle 
mourut.  Après  qu'on  l'eut  la- 
vée, on  la  mit  dans  une  cham- 
bre haute. 

38.  Et  comme  Lydde  était 
près  de  Joppé,  les   disciples 


IT.  AusapôtreSt  Pierre  et  Jacquet,  qui  se  troi^taient  aIorsàJ4rus^«Ri, 
».  i>mairaiU  etc.;  littér.  :  EtUraU  a  torUntt;  ^èbraisme.  Voi*  \,  \V% 
Ik  Ut  saints.  Voy-  vers.  is. 
M.  TaMOa  eu  âyriaque,  et  en  grée  Dorcêtf  veut  (tire  f  OUUe» 


tl8 
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^  ayant  appris  que  Pierre  y  était, 
envoyèrent  vers  lui  deux  hom- 
mes, pour  lui  faire  cette  prière: 
Hâte-toi  de  Tenir  jusqu'à  nous. 

39.  Or  Pierre,  se  levant,  vint 
avec  MIS.  Et  lorsq|u'il  fut  ar- 
rivé, ils  le  conduisirent  dans 
.  e  cénacle,  et  toutes  les  veuves 
l'entourèrent  pleurant,  et  lui 
montraujt  des  tuniques  et  des 
vétbmenti  que  leur  aisait  Dor* 
cas. 

40.  Alors,  ayant  fiait  sortir 
tout  le  monde,  Pierre,  s'age- 
noaillant,  pria;  et,  se  tournant 
vers  le  corps,  il  dit  :  Tabithe, 
lèvft-toi.  Et  elle  ouvrit  les  yeux, 
et  ayant  vu  Pierre,  elle  se  mit 
sur  son  séant, 

41.  Alor8,lui  donnant  la  main, 
il  la  leva  ;  et  quand  il  eut  a])- 
pelé  les  saints  et  les  veuves,  il 
la  leur  rendit  vivante. 

43.  Cela  ftit  connu  dans  tout 
Joppé  ;  et  beaucoup  crurent  au 
Seiffnenr.     . 

45.  Or  il  arriva  qu'il  de* 
meura   nn  grand  nombre  de 

J'ours  à  Joppé,  chez  un  certain 
limon,  corroyeur. 

CHAPITRE  X 

Visien  de  (kKiieilla.  Il  envoie  vers 
uint  Pierre.  Vitioa  de  saint  Pierre. 
Saint  Dierre  va  trouver  Corneille 
et  lui  nrèclie  Jésus.  Effusion  du 
Saint-^pr)t  sur  Corneille  et  sur 
phisieurs  autres  gentils;  leur  bap- 

1,  n  y  avait  à  Césarée  un 
cef  UinJnomme,  du  nom  de  Gor- 
néiUe,  centurion  de  la  cohqrte 
qui  est  appelée  Italique, 

%  Religieux  et  craignant 
Dieu,  avec  toute  sa  maison, 
faisant  beaucoup  d'aumônes  au 


peuple,  et   priant    Dieu  sans 
cesse. 

3.  Cet  homme  vit  manifost^ 
ment  en  vision,  vers  la  neu- 
vième heure,  un  ange  de  Die» 
venant  à  lui,  et  lui  disant: 
Corneille. 

4.  Et  luij  le  regardant^  toit 
saisi  de  crainte,  dit  :  Qu'est-ce, 
Seigneur?  Et  l'auge  loi  répon- 
dit :  Tes  prières  et  tes  aiUD6» 
nés  sont  monta»  en  souvenir 
devant  Dieu. 

5.  Et  maintenant  envoitdeft 
hommes  à  Joppé,  et  fiais  venir 
Simon,  qui  est  surwmimi 
Pierre. 

6.  Il  loge  chez  un  certain  Si* 
mon,  corroveur,  dont  la  na^ 
son  est  prés  de  la  mer;  ^tA 
lui  qui  te  dira  ce  qu'il  fiiutqaa 
tu  fasses. 

7.  Lorsque  l'an^ qui  lui  Mh- 
lait  se  fut  retiré,  il  appela  ocni 
de  ses  serviteurs,  et  un  soldat 
craignant  Dieu,  de  ceux  qii 
lui  étaient  subordonnés. 

8.  Quand  il  leur  eut  tout  t^ 
conté,  il  les.  envoya  à  Joppé. 

9.  Or,  le  jour  suivant,  en 
étant  en  chemin  et  approchisi 
de  la  ville,  Pierre  monta  sv 
le  haut  de  la  maison,  ven  h 
sixième  heure,  peut  prier. 

10.  Et  comme  il  eut  faim,  il 
voulut  prendre  quelque  noo^ 
riture.  Pendant  qu'on  loi  À 
apprèuit,  il  lui  survint  un  nr 
vissement  d'esprit  : 

11.  Il  vit  le  ciel  ouvert,  Û 
comme  une  grande  nappe  sqi> 
pendue  par  les  quatre  coins,  # 
qu'on  abaissait  do  dal  aur.b 
terre, 

13.  Et  dans  laquelle  élaiai 
toutes  sortes  de  quadrupède^ 


99.  DaruU  cénacle.yoy.  i,  13. 

5.  Lanei(PUine  hturc  Voy.  lu,  1. 

9.  Sur  le  hmit,  etc.;  c'est-à-dire  sutls  p\a\e4wBnA  q^^wI  servait  de  toit 
«-  Véft  la  $ùci4mê  heiur^i  e'est-&-d\T«  iet%  oââûu 
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reptiles  de  la  terre,  et  d'oi- 
ox  du  ciel. 

S.  Et  une  voix  vint  h  lui  : 
e-toi,  Pierre,  tue  ctfnanjçe. 

4.  Mais  Pierre  dit:  :  Â  Dieu 
plaise,  Seigneur,  car  je  n'ai 
ais  mangé  rien  d'impur  et 
souillé. 

5.  Et  la  voix  lui  dit  encore 
I  seconde  fois  :  Ce  que  Dieu 
irilié,  ne  l'appelle  pas  impur. 

6.  Or  cela  fat  fait  par  trois 
.,  et  aussitôt  la  nappe  fut 
téedansle  ciel. 

ï.  Pendant  que  Pierre  hé- 
lit  en  lui-môme  sur  ce  que 
niflait  la  vision  qu'il  avait 
I,  voilà  que  les  hommes  qui 
ient  été  envoyés  par  Cor- 
Ile,  s'enquérant  de  la  mai- 
de  Simon,  arrivèrent  à  la 

te. 

S.  Et,  ayant  appelé,  ils  de> 
ndaieot  si  ce  n'était  point  là 
I  logeait  Simon,  surnommé 


9.  Cependant,  comme  Pierre 
aeiit  à  la  vision,  l'Esprit 
dit  :  Voilà  trois  hommes  qui 
cherchent. 

KL  liève-toi  donc,  descends, 
la  ivao  eux  sans  hésitation 
iiuie ,  parce  que  c'est  moi 
I  les  ai  envoyés. 
1.  Or  Pierre  étant  descendu 
1  les  hammes,  dit  :  Je  suis 
ni  que  vous  cherchez;  quelle 
.  la  cause  pour  laquelle  vous 
s  venus? 

S.  Us  répondirent  :  Gor- 
ille, centurion,  homme  juste 
vaignantDieu,  et  ayant  pour 
le  témoignage  de  toute  la 
tion  juive,  a  reçu  d'un  ange 
nt  rordre  de  vous  appeler 
is  sa  maison,  et  d'écouter 
iparoles. 

B.  Les  faisant  donc  entrer, 
es  logea.  Mais  le  jour  suivant 
partit  avec  eux  ;  et  quclques- 
1  &n  frères  de  Joppé  J'ac- 
vpaffaéwnt*  J 


24.  Et  le  jour  d'après  il  en- 
tra dans  Gésarée.  Or  Corneille 
les  attendait,  ses  parents  et  ses 
amis  les  plus  intimes  étant  as- 
semblés. 

25.  Et  il  arriva  que  lorsque 
Pierre  entrait,  il  vint  au-devant 
de  lui,  et,  tombant  à  ses  pieds, 
il  l'adora. 

26.  Mais  Pierre  le  releva,  di- 
sant :  Levez-vous  ;  et  moi  aussi 
je  ne  suis  qu'un  homme. 

27.  Et  s'entretenant  avec  lui, 
il  entra,  et  trouva  un  grand 
nombre  de  personnes  qui 
étaient  assemblées; 

28.  Et  il  leur  dit  :  Vous  sa- 
vez, vous,  quelle  aboniination 
c'est  pour  un  homme  juif,  que 
de  fréquenter  ou  même  d'aj)- 

E rocher  un  étranger;  mais 
ieu  m'a  montré  à  ne  traiter 
aucun  homme  d'impur  ou  de 
souillé. 

29.  C'est  pourquoi,  ayant  été 
appelé,  je  suis  venu  sans  hési- 
tation. Je  vous  demande  donc 
pour  quel  sujet  vous  m'avez 

3rT)plp  ? 

30.  £t  Corneille  lui  dit  :  Il 
y  a  en  ce  moment  quatre  jours, 
l'étais  priant  dans  ma  maison, 
a  la  neuvième  heure;  et  voilà 
qu'un  homme  vêtu  de  blanc  se 
présenta  devant  moi,  et  dit  : 

31.  Corneille,  ta  prière  a  été 
exaucée,  et  tesaumdnes  ont  été 
en  souvenir  devant  Dieu. 

32.  ÂiDsi  envoie  à  Joppé  et 
fais  venir  Simon,  qui  est  sur- 
nommé Pierre  ;  il  est  logé  dans 
la  maison  de  Simon,  corroyeur, 
près  de  la  mer. 

33.  Aussitôt  donc,  j'ai  en- 
voyé vers  vous,  et  vous  m'avez 
fait  la  grâce  de  venir.  Mainte- 
nant donc,  nous  sommes  tous 
devant  voua  pour  entendre  tout 
ce  que  le  Seigneur  vous  a  tom- 
mbnàé, 

34.  Alors,  ouvrati\\a\iO\iO[^c, 
Pierre  dJit  :  En  NètiVi^.  ^  noui 
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que  Dieu  ne  fait  point  accep-  45.  Et  les  fidèles  circoncis, 

lion  des  personnes;  qui  étaient  venus  avec  Pierre, 

35.  Mais  qu'en  toute  nation  s'étonnèrent  grandement  dece 

celui  qui  le  craint  et  pratique  Que  la  grâce  de  1  Espnt-Saint 

la  justice,  lui  est  agréable.  était  ausst  répandue  sur  les 

aufJiïïsî'Œtl^^^tt  ll->a5vilU?anS^tS 

l^t^Te^^er/neli^da^oS)    ^'"  S^fitnfm^u."" '"^" *'''' 

est  le  seigneur  de  tous).  ^^    ^,^^^  p.^^  ^^^  .  p^ 

37.  Vous  savei,  vous,  ce  qui  ^^  ^^^^^  y^^  ^^  baptêmsà 
eslamvédans  toute  la  Judée,  ^^^  .  ^^^  f^^^ 
en  W)mmençant  par  la  Galilée,  Saint  comme  nous? 

*'^A?hi     *>aP^^™e  <I"«  *^^  «  48.  Et  il  ordonna  qu'iUft»- 

P^S  V           *  n--    -  ^:»»  A^  sent  baptisés  au  nom  du  S«- 

38.  Comment  Dieu  a  omt  de  j|sus-Christ.  Alors  ils  te 

lP'P"i"^'''*  ^\u^  ^-  T?^"i  prièrent  de  demeurer  aveceax 

Jésus  de  Nazareth,  qui  a  passé  quelques  jours 

en  faisant  le  bien  et  guérissant  "*     ^      * 

tous  ceux  qui  étaient  opprimés  CHAPITRE  XI 

par  le  dialue,  parce  que  Dieu  „               ariiMi  y- 

était  avoT  lui  «eiTe  repns  rend  raison  ô»  « 

■w   Jt  «Î!J,\;     «n«c  c«mm««  Conduite.  Disciplcs dispereés»*- 

39.  Et  nous ,  nous  sommes  chant  aux  Juifs,  puis  aux  genUb. 
témoins  de  tout  ce  au'il  a  fait  Barnabe  et  Paulpréchent  i  *•• 
dans  le  pays  des  Juifs  et  à  Je-  tioche.  Disciples  appelés  Gbrft' 
rusalem,  ce  Jésus  qu'ils  ont  tiens.  Prophétie  d'Agabns.  * — ^ 


tué,  le  suspendant  à  un  bois.  "««  PO»**  les  chrétiens  de  Judée. 

40.  Dieu  l'a  ressuscité  le  troi-  1 .  Or  les  apôtres  et  les  frèm, 
sième  jour,  et  lui  a  donné  de  qui  étaient  en  Judée,  apprirent 
se  manifester,  que  les  gentils  aussi  avaiMt 

41.  Non  à  tout  le  peuple,  reçu  la  parole  de  Dieu, 
mais  aux  témoins  préordonnés  i.  Et,  lorsque  Pierre  fut  ifr* 
de  Dieu,   à   nous,   qui  avons  venu  à  Jérusalem,  ceux  de  11 
mangé  et  bu  avec  lui,  après  circoncision  disputaient conM 
qu'il  fut  ressuscité  des  morts,  lui, 

42.  Et  il  nous  a  commandé  3.  Disant  :  Pourquoi  es-to 
de  prêcher  au  peuple  et  d'at-  entré  chez  des  hommes  ineir- 
tester  gue  c'est  celui  que  Dieu  concis,  et  as-tu  mangé  aveo 
a  établi  juge  des  vivants  et  des  eux  ? 

morts.  4.  Et  Pierre  commença  à  leur 

45.  r/est  à  lui  que  tous  les  exposer  les  choses  par  ordrei 

prophètes  rendent   ce  témoi-  disant  : 

gnage,que  tous  ceux  qui  croient  5.  J'étais  dans  la  ville  ^ 

en  lui  reçoivent,  par  son  nom,  Joppé,  priant,  et  dans  un  rt* 

la  rémission  des  péchés.  visscment    d'esprit ,     je   ▼!> 

44.  Pierre   parlant  encore ,  comme  une  grande  nappe  sos- 

l'Esprit- Saint   descendit   sur  pendue  par  les  quatre  coins» 

tous  ceux  qui  écoutaient  la  pa-  qu'on  abaissait  du  ciel,  et  fu 

rôle.  vint  jusqu'à  moi. 

41.  Préarâomit',  ce  mot,  qui  est  de  Bossuet,  rend  phis  fidèlemeiite 
texte  sacré  que  celui  de  prédestiné,  q>ii  esl  %^%xi&eQDMDi  en^loyi. 

*8.  Qu'ils  JUsierA  baptUH  ou  nom.  eic.Noi*  \^w* 
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C  En  la  considérant  attenti- 
fBment,  je  Tis  les  Quadrupèdes 
de  la  terre,  et  les  bêtes  sauva- 
ges, et  les  reptiles,  et  les  oi- 
seaux du  ciel. 

7.  Et  j'entendis  une  voix  qui 
me  disait  :  Tue  et  mange. 

8.  Et  je  répondis  :  Nullement, 
Sdgneur;  car  jamais  rien  d'im- 
pur ou  de  souillé  n'entra  dans 
ma  bouche. 

9.  Et  la  voix  du  ciel  me  dit 
une  seconde  fois  :  Ce  que  Dieu 
a  purifié,  ne  l'appelle  pas  im- 
pur. 

10.  Cela  fut  fait  par  trois 
fois,  et  tout  rentra  dans  le  ciel. 

11.  Et  voilà  qu'aussitôt  trois 
bommes,  envoyés  vers  moi  de 
Césarée,  s'arrêtèrent  devant  la 
maison  où  j'étais. 

12.  Et  l'Esprit  me  dit  d'aller 
arec  eux  sans  hésiter.  Les  six 
firères  que  voici  vinrent  avec 
moi,  et  nous  entrâmes  dans  la 
maison  de  cet  homme. 

13.  Or  il  nous  raconta  com- 
ment il  avait  vu  dans  sa  mai- 
•on  un  au^e  qui  s'était  présenté 
et  lui  avait  dit  :  Envoie  à  Joppé 
et  fais  venir  Simon,  qui  est 
aumommé  Pierre; 

14.  Il  te  dira  des  paroles  par 
leaquelles  tu  seras  sauvé,  toi 
et  toute  ta  maison. 

15.  Lorsque  j'eus  commencé 
de  parler,  l'Esprit-Saint  des- 
cendit sur  eux,  comme  sur  nous 
au  commencement. 

16.  Alors  je  me  souvins  de 
la  parole  du  Seigneur,  lorsau'il 
dUait  :  Jean  a  baptisé  aans 
Teau;  mais  vous,  vous  serez 
baptisés  dans  l'Esprit-Saint. 

17.  Si  donc  Dieu  leur  a  donné 
la  même  grâce  qu'à  nous,  qui 
avons  cru  au  Seigneur  Jésus- 
Qirist;  quiétais-je,  moi,  pour 
m'opposera  Dieu? 

18.  Ces  choses  entendues,  ils 
la  turent,  et  glorifièrent  Dieu, 
Citant  :  Pieu  a  donc  accordé  la 


pénitence  aux  gentils  aussi , 
pour  qu'ils  aient  la  vie. 

19.  Cependant  ceux  qui 
avaient  été  dispersés  par  la  per- 
sécution qui  s'était  élevée  au 
temps  d'Etienne,  avaient  passé 
jusqu'en  Phénicie,  en  Chypre, 
et  à  Antioche,  n'annonçant  la 
parole  qu'aux  Juifs  seulement. 

20.  Mais  il  y  avait  parmi  eux 

âuelques  hommes  de  Chypre  et 
e  Gyrène,  qui,  étant  entrés 
dans  Antioche ,  parlaient  aux 
Grecs,  leur  annonçant  le  Sei- 
gneur Jésus. 

21.  Et  la  main  du  Seigneur 
était  avec  eux  ;  et  un  grand 
nombre  crurent  et  se  conver- 
tirent au  Seigneur. 

22.  Or,  lorsque  le  bruit  en 
fut  venu  jusqu'aux  oreilles  de 
l'Eglise  de  Jérusalem,  ils  en- 
voyèrent Barnabe  à  Antioche. 

23.  Lequel,  lorsqu'il  fut  ar- 
rivé et  qu'il  eut  vu  la  grâce  de 
Dieu,  se  réjouit;  et  il  les  exhor- 
tait tous  à  persévérer,  d'ua 
cœur  ferme,  dans  le  Seigneur. 

24.  Car  c'était  un  homme 
bon,  plein  de  l'Esprit-Saint  et 
de  foi.  Ainsi  une  grande  multi- 
tude s'attacha  au  Seigneur. 

25.  Barnabe  partit  ensuite 
pour  Tarse,  afin  de  chercher 
Paul  ;  et,  l'ayant  trouvé,  il  l'a- 
mena à  Antioche. 

26.  Et  pendant  une  année 
entière  ils  demeurèrent  dans 
cette  Eglise,  et  y  enseignèrent 
une  foule  nombreuse  ;  en  sorte 
oue  ce  fut  à  Antioche  aue  les 
disciples  reçurent  pour  la  pre- 
mière fois  le  nom  de  Chrétiens. 

27.  Or,  en  ces  jours-là.  des 
prophètes  vinrent  de  Jérusalem 
à  Antioche; 

28.  Et  l'un  d'eux,  du  nom 
d'Agabus,  se  levant,  annonçait, 
par  l'Esprit-Saint ,  qu'il  y  au- 
rait une  grande  famine  dan^ 
tout  l'univers;  \^i\\xe\\«i,  ^w 
effet,  anWa  aoua  C»\kMkàA. 
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29.  Et  les  disciples  résolu- 
rent d'envoyer,  chacun  suivant 
ce  qu'il  possédait,  des  aumônes 
aux  frèi'es  qui  habitaient  dans 
la  Judée; 

50.  Ce  qu'ils  firent,  en  effet, 
les  envoyant  aux  anciens  par 
les  mains  de  Barnabe  et  de 
Saul. 

CHAPITRE  XII 

Hartyre  de  saint  .Jacques  le  Majeur. 
Emprisonnement  et  délivrance  de 
saint  Pierre.  Hérode  Agrippa 
meurt  frappé  de  Dieu. 

1.  En  ce  temps-là,  le  roi  Hé- 
rode porta  les  mains  sur  quel- 
ques-uns de  l'Eglise  pour  les 
tourmenter. 

2.  11  fit  mourir  par  le  glaive 
Jacques,  frère  de  Jean  ; 

3.  Et  voyant  que  cela  plai- 
sait aux  Juifs,  il  lit  aussi  pren- 
dre Pierre.  Or  c'étaient  les  jours 
des  azymes. 

4.  Lorsqu'il  l'eut  pris,  il  le 
mit  en  prison,  le  confiant  à  la 
garde  de  quatre  bandes  de  qua- 
tre soldats  chacune,  voulant, 
après  la  pâque,  le  produire  de- 
vant le  peuple. 

5.  Ainsi  Pierre  était  gardé 
dans  la  prison.  Mais  l'Eglise 
faisait  à  Dieu  ,  sans  interrup- 
tion, des  prières  pour  lui. 

6.  Or  la  nuit  même  d'avant 
le  jour  oh  Hérode  devait  le  pro- 
duire, Pierre  dormait  entre 
deux  soldats,  lié  de  deux  chaî- 
nes, et  des  gardes  devant  la 
porte  gardaient  la  prison. 

7.  Et  voilà  qu'un  ange  du 
Seigneur  se  présenta,  et  une 
lumière  brilla  dans  la  prison  ; 
alors  l'ange,  frappant  Pierre  au 
côté,  le  réveilla,  disant  :  Lève- 
toi  promptement.  Et  les  chaî- 
nes tombèrent  de  ses  mains. 


8.  Alors  l'ange  lui  dit  rCeios- 
toi  et  mets  ta  chaussure  à  lc« 
pieds.  Et  il  fit  ainsi.  Et  l'sDge 
dit  :  Prends  ton  vêtement  au- 
tour de  toi,  et  suis-moi. 

9.  Et  sortant,  il  le  suivait, 
et  il  ne  savait  pas  que  ee  qui 
se  faisait  i>ar  Pançe  fût  véri- 
table ;  car  il  croyait  avoir  ooe 
vision. 

10.  Or  ayant  passé  la  prs* 
mière  et  la  seconde  garde,  iU 
vinrent  à  la  porte  de  fer  qui 
mène  à>la  ville;  elle  s'ouvrit 
d'elle-même  à  eux.  Et,  sor- 
tant, ils  s'avancèrent  dansune 
rue;  et  aussitôt  l'ange  k 
quitta. 

11.  Alors  Pierre,  revena  à 
lui,  dit  :  Maintenant  je  reeoo- 
nais  véritablement  que  Diea  i 
envoyé  son  ange,  et  qu'il  n^ 
soustrait  à  la  main  d'Uérodeflt 
à  toute  l'attente  du  peoplB 
juif. 

12.  Et,  réfléchissant  »  il  viH 
à  la  maison  de  Marie,  mère  de 
Jean,  qui  est  surnommé  MtfCi 
où  beaucoup  de  personoei 
étaient  assemblées  et  priaieaL 

13.  Or,  comme  il  frappait  à 
la  porte,  une  jeune  fille,  boa* 
mée  Bhode,  vint  pour  écoattf* 

14.  Dès  qu'elle  reconnut  la 
voix  de  Pierre,  transportée^ 
joie,  elle  n'ouvrit  pas  la  pofte, 
mais,  rentrant  en  courant, dk 
annonça  que  Pierre  était  à  b 
porte. 

15.  Ils  lui  dirent  :  Tm  es 
folle.  Mais  elle  assurait  qu'il  tf 
était  ainsi.  Sur  quoi  eux  di- 
saient :  C'est  son  ange. 

16.  Cependant  Pierre  conti- 
nuait de  frapper.  Et  lorsqu'ils 
eurent  ouvert,  ils  le  virent  et 
furent  dans  la  stupeur. 

17.  Mais  lui,  leur  faisant  de 


30.  Par  les  mains;  c'est-à-dire  sous  la  conduite.  Voy.  v,  is. 

i.  Cet  Hérode  était  surnomme  Agr\pp%>  n>  Porta  les  main;  on  niS  M 
mffffis  sur;  Aébriisme  (|ui  veut  dire  :  leiMMît  ^)eMn;^0(vi9trt>«qniiifKr* 


IS.  Qnand  il  111  jour,  i)  n'i 
m  pa>  peu  de  iniuble  parmi 
let  soldils,  lu  tujdl  de  oe  qne 
Piorre  ÉUil  devenu. 

18.  Héradc  l'ajant  fait  ctaer- 


«nilit  de  Jérusalem  t  Cfisarie, 
hA  il  séjDuriiB. 
».  11  était  Irniè  canlre  les 


Si.  El   le  pcupl«  *pn1audts> 

d'un  dieu  et  non  d'un  homme. 

Sapeur  le  frappa,  parce  qu'il 
n'iirajt  peint  rendu  gloire  i 
neu{  et,  mDDgé  det  vers,  il 

14.  Cependant  U 


Ueucr 


h  parole  de 

— illipliait. 

iui,  leur 


chapitre;  xiii 

Chypre.  Le  nta^cion  ïârjhi 
hïppâ  d 'ateucfemm  ■  ConTÉr-io 
dB  proioiiii/)  Sfryw  Flnlui 


sani  rni  Meni  ï  Àniiselie  den. 
tOBve.  Letlûili  lui  i^l^.  U 

1.  11  T  avait  daiB  l'églite 
'AntÎDchsdetpnjphètcis  et  des 
-Kietin,  parmi  lesqaeli  Bar- 
nabe et  SiniOD,  qui  ■'appelait 
le  Noir,  Lucina  de  Cvrène.  et 
Hanihen,  f>«re  de  Wt  d'Hé- 
rode  ie  télrarque,  et  Seul. 

ï.  Orpendan  t  qu'ils  olTraienl 

■"  Seigneur  les  uiota  mjaiè- 

,  et  qu'ils  jeAnaienl,  l'Ea- 

l-Saint  leur  dit  ;  Séparei- 

uTre  i  laquelle  je  le»  m  op- 

l,  Alon,ayint  jeÛDJetprié, 
leur  impOBtrenI  lei  Biaini 

'  l'Espiit-Salat.  allèient  à 
eueie,  et  de    <ï   ilt  tirent 
le  ponr  Chypre, 
J.  (juand  ili  furent  *enns  i 
SalaioiDe,  lia    annonçaient  la 


gnaoes  dei  Jnil 

aidait  dam  le  tt 

6.  Apr*s  qa'' 


pnos,  lia  tronfèrentan  certain 

ShèleetJuiff'diut'ienomffiit 
«ri*™, 


pradenl 


I  Paalni,  homme 

vmir  Gamab«  et  Seul,  désirait 
ntendre  la  parole  de  Dieu. 
8.  Or  Eljmis,  le  magiden  (ai 
v'ett  ainai  qu'on  interprète  son 
nom),  leur  céaiatalt,  cherchant 
il  détoamer  le  proconanl  de  b 

Saint,  Saul,  qui  est  le  même 
que  Panl,  le  regardant, 
10.  Dit  I  0  homme  plein  d« 
anle  malica  el  de  \D<i\«bt»iïe , 
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justice,  tu  ne  cesses  de  subver- 
tir»les  voies  droites  du  Sei- 
gneur. 

11.  Mais  maintenant,  voilà 
la  main  du  Seigneur  sur  toi, 
et  tu  seras  aveugle,  ne  voyant 
point  le  soleil  jusqu'à  un  cer- 
tain temps.  Et  soudain  tomba 
sur  lui  une  profonde  obscurité 
et  des  ténèbres  ;  et  allant  çà  et 
là,  il  cherchait  qui  lui  donnât 
la  main. 

12.  Alors  le  proconsul  voyant 
ce  fait,  crut,  admirant  la  doc- 
trine du  Seigneur. 

13.  Paul  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui,  s'étant  embarqués  à 
Paphos,  vinrent  à  Perge  de 
Pamphylie.  Mais  Jean,  se  sépa- 
rant d'eux,  s'en  retourna  à  Jé- 
rusalem. 

14.  Mais  eux,  passant  au  delà 
de  Perge,  vinrent  à  Antiochede 
Pisidie,  et,  étant  entrés  dans  la 
synagogiie  le  jour  du  sabbat, 
Ils  s'assirent. 

15.  Après  la  lecture  de  la  loi 
et  des  prophètes,  les  chefs  de 
la  synagogue  envoyèrent  vers 
eux,  disant  :  Hommes,  nos  frè- 
res;  si  vous  avez  quelque  exhor- 
tation à  faire  au  peuple,  parlez. 

16.  Alors  Paul  se  levant,  et 
de  la  main  commandant  le  si- 
lence, dit  :  Hommes  d'Israël, 
et  vous  qui  craignez  Dieu, 
écoutez: 

17.  Le  Dieu  du  peuple  d'Is- 
raël a.  choisi  nos  pères,  et  a 
exalté  ce  peuple  lorsqu'il  habi- 
tait dans  la  terre  d'Egypte,  et, 
le  bras  levé,  il  l'en  a  retiré. 

18.  Et  pendant  une  durée  de 
quarante  ans,  il  supporta  sa 
conduite  dans  le  désert. 

19.  Puis,  ayant  détruit  sept 
nations  dans  le  pays  de  Cha- 


naan,  il  lui  en  partageait  terre 
par  le  soit, 

20.  Après  environ  quatre  oeot 
cinquante  ans;  et  ensuite,  il 
leur  donna  des  juges  jusqu'au 
prophète  Samuel. 

21.  Alors  ils  demandèrent  un 
roi,  et  Dieu  leur  donna  Siûl, 
fils  de  Gis,  de  la  tribu  de  Beoja* 
min,  pendant  quarante  ans. 

22.  Puis,  l'ayant  été,  U  leur 
suscita  jpour  roi  David,  à  qui 
il  rendit  témoignage,  disant: 
J'ai  trouvé  David,  fils  de  Jessé, 
homme  selon  mon  cœur,  qui 
fera  toutes  mes  volontés. 

23.  C'est  de  sa  postérité  que 
Dieu,  selon  sa  promesse,  a  sas- 
cité  à  Israël  le  Sauveur  Jésus, 

24.  Jean,  avant  sa  venue, 
ayant  prêché  le  baptême  de  pé- 
nitence à  tout  le  peuple  dis- 
raël. 

25.  Et  lorsque  Jean  adievut 
sa  course,  il  disait  :  Je  ne  suis 
pas  celui  que  vous  pensez;  mais 
voilà  que  vient  ai>rès  moi  ce* 
lui  dont  je  ne  suis  pas  digne 
de  délier  la  chaussure. 

26.  Hommes,  mes  frères,  fils 
de  la  race  d'Abraham,  c'est  à 
vous,  et  à  ceux  qui  parmi  vous 
craignent  Dieu,  que  la  parole 
de  ce  salut  a  été  envoyée. 

27.  Car  ceux  qui  habitaient 
Jérusalem,  et  leurs  dieCi,  le 
méconnaissant  et  ne  compre- 
nant pas  les  paroles  qui  sont 
lues  à  chaque  sabbat,  ils  les 
ont  accomplies  en  le  condam- 
nant. 

28.  Et,  ne  trouvant  en  lui  au- 
cune cause  de  mort,  ils  àt- 
mandèrent  à  Pila  te  de  le  îùti 
mourir. 

29.  Et  après  qu'ils  eurent 
consommé   tout  ce  qui  était 


14.  Pu  gaifbat;  littér.,  de$  $(ib1>ats.  Le  pluriel  de  ce  mot  se  met  quelque- 
fois pour  te  singulier. 

90.  la  paroie  de  ce  saUU;  c'est-à-dire  du  salut  dont  Jésus-Christ  w 
/'auteur.  Compar.  le  vers.  ts.  Au  ctiap.  v,  80,  en  a  pu  remarquer  nae 
coofCnictioa  de  phrase  tout  à  fait  seinVAabW 
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écrit  de  lui,  le  descendant  du 
bois,  ils  le  mirent  dans  un  sé- 
j^lcre. 

30.  Mais  Dieu  l'a  ressuscité 
des  morts  le  troisième  jour;  et 
pendant  un  grand  nombre  de 
lours  il  a  été  vu  de  ceux 

31.  Qui  étaient  montés  avec 
loi  de  Galilée  à  Jérusalem,  et 
tpai  sont  maintenant  ses  té- 
moins devant  le  peuple. 

32.  Et  nous,  nous  vous  an- 
nonçons que  la  promesse  qui 
1  été  faite  à  nos  pères, 

33.  Dieu  l'a  tenue  à  nos  fils, 
ressuscitant  Jésus,  comme  il 
est  écrit  dans  le  deuxième 
psaume  :  Vous  êtes  mon  Fils, 
[e  vous  ai  engendré  aujourd'hui. 

34.  Et  qu'il  l'ait  ressuscité 
d'entre  les  morts,  pour  ne  plus 
retourner  à  la  corruption, c'est 
ee  qu'il  a  dit  par  ces  paroles  : 
le  TOUS  tiendrai  les  promesses 
sacrées  faites  à  David,  pro- 
Boesses  inviolables. 

35.  Et  ailleurs  encore  il  dit  : 
Tous  ne  permettrez  point  que 
¥Otre  Saint  voie  la  corruption. 

86.  Car  David,  après  avoir 
servi  en  son  temps  aux  desseins 
de  Dieu,  s'endormit;  il  fut  dé- 
posé près  de  ses  pères,  et  vit 
la  corruption. 

37.  Mais  celui  que  Dieu  a 
ressuscité  d'entre  les  morts, 
i^s  point  vu  la  corruption. 

3o.  Qu'il  soit  donc  connu  de 
▼OQS,  mes  frères^  que  c'est  par 
hii  que  la  rémission  des  péchés 
▼DUS  est  annoncée;  et  toutes 
In  choses  dont  vous  n'avez  pu 
étrejustifiés  par  la  loi  de  Moïse, 

39.  Quiconque  croit  en  lui, 
an  est  justifié  par  lui. 

40.  Prenez  donc  garde  que 


ne  vienne  sur  vous  ce  qui  est 
dit  dans  les  prophètes  : 

41.  Voyez,  contempteurs,  ad- 
mirez, et  anéantissez-vous  ;  car 
je  fais  une  œuvre  en  vos  jours, 
une  œuvre  que  vous  ne  croirez 
pas,  si  on  vous  la  raconte. 

4z.  Lorsqu'ils  sortaient  de  la 
synaaogue,  on  les  priait  de  par- 
ler, le  sabbat  suivant,  sur  le 
même  sujet. 

43.  Et  quand  l'assemblée  se 
fut  séparée,  beaucoup  de  Juifs 
et  de  prosélytes  servant  Dieu, 
suivirent  Paul  et  Barnabe  qui, 
leur  parlant,  les  exhortaient  à 
persévérer  dans  la  grâce  de 
Dieu. 

44.  Or,   le   sabbat  suivant , 

Eresque  toute  la  ville  s'assem- 
la  pour  entendre  la  parole  de 
Dieu. 

45.  Mais,  voyant  cette  foule, 
les  Juifs  furent  remplis  de  co- 
lère, et,  blasphémant,  ils  con- 
tredisaient les  paroles  de  Paul. 

46.  Alors  Paul  et  Barnabe 
dirent  hardiment  :  C'était  à 
vous  qu'il  fallait  d'abord  an- 
noncer la  parole  de  Dieu; mais 
puisque  vous  la  rejetez,  et  que 
vous  vous  jugez  indignes  de  la 
vie  étemelle,  voilà  que  nous 
nous  tournons  vers  les  gentils. 

47.  Car  le  Seigneur  nous  l'a 
commandé  en  ces  termes  :  Je 
t'ai  établi  h  lumière  des  gen- 
tils, afin  que  tu  sois  leur  sa- 
lut jusqu'aux  extrémité  de  la 
terre. 

48.  Ce  qu'entendant,  les  gen- 
tils se  réjouirent,  et  ils  glori- 
fiaient la  parole  de  Dieu;  et  tous 
ceux  qui  étaient  préordonnés  à 
la  vie  étemelle  embrassèrent  la 
foi. 


Wk,  lia  dit'  Yoy.  haie,  lv,  s. 

S5.  H  du  encore  ailUurs;  c'est  P«.  »▼,  10,— Vott  la  conuption»  Compar. 


VI»  Car  le  Seigneur,  etc.  Voy.  haïe,  xiix,  6. 
49.  Préordonné.  Yoy.  surcemoU  Xt  ^^i* 
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49.  Ainsi  U  parole  du  Sei- 
gneur se  répandait  par  toute  la 
contrée. 

50.  Mais  les  Juifs  ayant  ani- 
mé les  femmes  dévotes  et  de 
qualité,  et  les  principaux  de  la 
ville,  excitèrent  une  persécu- 
tion contre  Paul  et  Baniabé,  et 
les  chassèrent  de  leur  pays. 

51.  Alors  ceux-ci,  ayant  se- 
coué contre  eux  la  poussière 
de  leurs  pieds,  vinrent  à  Icône. 

52.  Cependant  les  disciples 
étaient  remplis  de  joie  et  de 
i'Esprit-Saint. 

CHAPITRE  XIV 

Succès  de  la  prédication  de  Paol  et 
de  Barnabe  i  Icône.  Us  sont 
citasses  et  se  réfu£[ient  à  Lyslre. 
Paul  y  guérit  un  boiteux.  On  veut 
leur  sacrifier;  on  les  lapide.  Ils 
vont  à  Derbe*  Ils  s'en  retournent 
i  Antiochc  de  Syrie,  en  visitant 
les  fidèles. 

1.  Or  il  arriva  à  Icône,  qu'ils 
entrèrent  ensemble  dans  la  sy- 
nagogue, et  parlèrent  de  telle 
sorte,  gu'une  grande  multitude 
de  Juifs  et  de  Grecs  embrassa 
la  foi. 

2.  Mais  ceux  des  Juifs  qui  de- 
meurèrent incrédules  excitè- 
rent et  irritèrent  l'esprit  des 
gentils  contre  les  frères. 

3.  lis  demeurèrent  donc  là 
longtemps,  agissant  avec  assu- 
rance dans  le  Seigneur,  qui 
rendait  témoignage  à  la  parole 
<le  sa  grâce,  opérant  des  mira- 
cles et  des  prodiges  par  leurs 
mains. 

4.  Ainsi  toute  la  ville  se  di- 
visa; les  uns  étaient  pour  les 
Juifs,  et  les  autres  pour  les 
apôtres. 

5.  Et  comme  les  gentils  et 
les  Juifs,  avec  leurs  chefs,  al- 


laient se  jeter  sur  eux  pour  tes 
outrager  et  les  lapider, 

C.  Les  apôtres  l'ayant  sn, 
s'enfuirent  a  Lystre  et  à  Derbe, 
villes  de  Lvcaouie,  et  dans  tout 
le  pays  d'*alentour,  et  ils  y 
évangélisaient. 

7.  Or  il  y  avait  assis  à  Ljstrt. 
un  certain  homme  perclus  de 
ses  pieds.  Il  était  boiteux  dès  le 
sein  de  sa  mère,  et  n'avait  ja- 
mais marché. 

8. 11  entendit  Paul  parler;  et 
Paul,  le  regardant,  et  voyant 
qu'il  avait  la  foi  qu'il  sertit 
guéri, 

9.  Dit  d'une  voix  forte  :  Ldie* 
toi  droit  sur  tes  pieds.  Et  il  s'^ 
lança,  et  il  marchait. 

10.  Or  la  foule,  ayant  m  ce 

3 n'avait  fait  Paul,  éleva  la  voix, 
isant  en  lycaonien  :  Des  dieu 
devenus  semblables  à  des  hoD- 
mes  sont  descendus  vers  nous. 

11 .  Et  ils  appelaient  Barnabe 
Jupiter;  et  Paul,  Mercure,  parce 
que  c'était  lui  qui  portait  11 
parole. 

12.  Bien  plus,  le  prêtre  de 
Jupiter,  qui  était  près  de  la 
ville,  étant  venu  devant  h 
porte  avec  des  taureaux  et  des 
couronnes,  voulait,  avec  le  pea* 
pie,  leur  sacrifier. 

13.  Ce  qu'ayant  entcnda,  les 
apôtres  Baruané  et  Pauldëdii- 
rerent  leurs  tuniques  et  s'é- 
lancèrent dans  la  foule,  criaàt 

14.  Et  disant  :  Ildroinea, 
pourquoi  faites-vousc6la?Noiu 
aussi,  nous  sommes  des  mor- 
tels, des  hommes  semblaiblesi 
vous ,  qui  vous  exhortons  à 
quitter  ces  choses  vaines  pour 
le  Dieu  vivant,  qui  a  (kit  le 
ciel,  la  terre,  la  mer,  et  tout 
ce  qu'ils  contiennent; 

154  Qui,  dans  les  générations 


f.  Contre  les  frères;  c'est-à-dire  contre  les  nouveaux  convertis,  tiol  du 
planisme  que  du  judaïsme. 
f.  Par  leiin  maifU'  Voy.  v,  il. 
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-ssées,  Q  laissé  toutes  les  na- 
ions  marcher  dans  leurs  Toies; 

16.  Mais  néanmoins  il  ne 
s'est  pas  laissé  lui-même  sans 
témoignage,  répandant  du  ciel 
ses  biens,  en  dispensant  les 
pluies  et  les  saisons  fécoudes, 
en  nous  donnant  la  nourriture 
en  abondance,  et  en  remplissant 
DOS  cœurs  de  joie. 

17.  Même  en  disant  ces  cho- 
ses, ils  empêchèrent  à  peine  la 
foule  de  leur  sacrifier. 

18.  Cependant  survinrent 
auelques  Juifs  d'Antioche  et 
0 'Icône,  et,  le  peuple  gagné,  ils 
lapidèrent  Paul,  et  le  traînè- 
rent hors  de  la  ville,  croyant 
qu'il  était  mort. 

19.  Mais  les  disciples  l'en- 
tonrant,  il  se  leva;  et  rentra 
dans  la  ville,  et  le  jour  suivant, 
il  partit  pour  Derbe  avec  Dar- 

90.  Et  lorsqu'ils  eurent  évan- 
C^isé  celle  ville,  et  instruit  un 

Srand  nombre  de  personnes, 
s  revinrent  à  Lystre,  à  Icône 
et  à  Antioche, 

21.  Affermissant  les  ftmos 
des  disciples,  les  exhortant  à 
persévérer  dans  la  foi,  et  di- 
sant que  c'est  par  beaucoup  de 
tribulations  qu'il  nous  faut  en- 
trer dans  le  royaume  de  Dieu. 

22.  Et  après  avoir  ordonné 
(les  prêtres  en  chaque  édise, 
et  avoir  prié  et  jeûné,  ils  les 
recommandèrent  au  Seigneur 
en  qui  ils  avaient  cru. 

23.  Traversant  ensuite  la  Pi- 
sidie,  ils  vinrent  dans  la  Pam- 
phvlie: 

z4.  Puis  ayant  annoncé  la 
parole  du  SeiLMieur  à  Pcrgo,  ils 
descendirent  a  Allaiie, 


85.  Et  de  là,  firent  voile  pour 
Antioche,  d'où  on  les  avait 
commis  à  la  grâce  de  Dieu  pour 
l'œuvre  qu'ils  avaient  accom- 
plie. 

26.  Or,  lorsqu'ils  furent  ar- 
rivés, et  qu'ils  eui'ent  assemblé 
l'Eglise,  ils  racontèrent  com- 
bien Dieu  avait  fait  de  ^andes 
choses  avec  eux,  et  qu'il  avait 
ouvert  aux  gentils  la  porte  de 
la  foi. 

27.  Et  ils  demeurèrent  là  un 
certain  temps  avec  les  disciples. 

CHAPITRE  XV 

Dispute  qui  s'élève  à  Antioche  sur 
les  observations  légales.  Saint 
Paul  et  saint  Barnabe  vont  à  Jé- 
rusalem consuller  les  apôtres. 
Concile  de  Jérusalem.  Lettre  du 
concile.  Jude  et  Silas  envoyé*  i 
Antioche  avec  Paul  et  Barnabe. 
Paul  et  Barnabe  se  séparent. 

1.  Et  quelques-uns.  qui 
étaient  descendus  de  Judée,  en- 
seignaient aux  frères  :  Si  vous 
n'êtes  circoncis  suivant  le  rit 
de  Moïse,  vous  ne  pouvei  être 
sauvés. 

2.  Paul  et  Barnabe  s'étant 
donc  fortement  élevés  contre 
eux,  il  fut  résolu  que  Paul  et 
Barnabe,  et  quelc[ues-uns  d'en- 
tre les  autres,  iraient  à  Jéru- 
salem vers  les  apôtres  et  les 
(MTêtres  pour  cette  question. 

3.  Ceux*ci  donc,  accompagnés 
par  l'Eglise,  traversèrent  la 
Phénicie  et  la  Samarie,  racon- 
tant la  conversion  des  gentils; 
et  ils  causaient  ainsi  à  tous  les 
frètes  une  grande  joie. 

A.  Arrivés  à  Jérusalem,  ils 
fiireut  reçus  par  l'Eglise,  par 


iS.  D'uà  M  ta  wait  «wisiii,  etc.,  pour  :  U&k  m  let  avait  «MOtét^  en 
la  eommettant.  C'est  un  genre  de  construction  elliptique  tresHX»mmun«n 
hébreu.  i 

5.  Aceompaçnét  par  l'Église;  c'est-ânUre  que  Vfcg\tta\w«^«siwiaçfc- 
guer  par  quelques  tidàle».  ^  . . 
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les  apôtres  et  les  anciens,  aux- 

Sue)s  ils  racontèrent  combien 
ieu  avait  fait  de  grandes  cho- 
ses avec  eux  ; 

5.  Mais  que  quelques-uns  de 
la  secte  des  pharisiens,  qui 
avaient  embrassé  la  foi,  s  é- 
taient  levés,  disant  qu'il  fallait 
qu'ils  fussent  circoncis,  et 
qu'on  leur  ordonnât  de  garder 
la  loi  de  Moïse. 

6.  Les  apdtres  et  les  prêtres 
s'assemblèrent  donc  pour  exa- 
miner cette  question. 

7.  Mais  après  une  grande  dis- 
cussion, Pierre,  se  levant,  leur 
dit  :  Hommes,  mes  frères,  vous 
savez  qu'en  des  jours  déjà  an- 
ciens, Dieu  m'a  choisi  parmi 
vous  alin  que  les  gentils  en- 
tendissent par  ma  bouche  la 
parole  de  l'Évangile ,  et  qu'ils 
crussent. 

8.  Et  Dieu,  qui  connaît  les 
cœurs,  leur  a  rendu  témoignage, 
leur  donnant  l'Esprit  -  Saint 
comme  à  nous. 

9.  Et  il  n'a  fait  entre  nous  et 
eux  aucune  différence,  purifiant 
leurs  cœurs  par  la  foi. 

10.  Maintenant  donc,  pour- 
quoi tentez-vous  Dieu ,  impo- 
sant aux  disciples  un  joug  que 
ni  nos  pères  ni  nous  n'avons 
pu  porter? 

11.  Mais  c'est  parla  grâce  de 
Jésus-Christ  que  nous  croyons 
être  sauvés,  comme  eux  aussi. 

12.  Alors  toute  l'assemblée 
86  tut;  et  ils  écoutaient  Bar- 
nabe et  Paul  raconunt  combien 


de  miracles  et  de  prodiges  Dieo 
avait  fait  par  eux  parmi  les 
gentils. 

13.  Et  après  qu'ils  se  firent 
tus,  Jacques  répondit,  disant: 
Hommes,  mes  frères,  écoutez- 
moi  : 

14.  Simon  a  raconté  oommoil 
Dieu,  dès  le  principe,  a  visité 
les  gentils ,  afin  de  choisir 
parmi  eux  un  peuple  pour  son 
nom. 

15.  Et  les  paroles  des  pro- 
phètes s'accordent  avec  lui, 
ainsi  qu'il  est  écrit  : 

16.  Après  cela  je  reviendrai, 
et  je  rebâtirai  le  tabernacle  de 
David,  qui  est  tombé;  je  réoh 
rerai  ses  ruines  et  je  le  râè- 
vei'ai; 

17.  Afin  que  le  reste  dei 
hommes  cherchent  le  Seigneur, 
et  aussi  toutes  les  nations  av 
lesquelles  mon  nom  a  été  iB- 
voqué,  dit  le  Seigneur,  qui  ftit 
ces  choses. 

18.  De  toute  éternité,  Dien 
connaît  son  œuvre. 

19.  C'est  pour(}uoi  moi,  k 
juge  qu'on  ne  doit  pas  inquie 
ter  ceux  d'entre  les  gentils  qn 
se  convertissent  à  Dieu, 

20.  Mais  leur  écrire  qu'ils 
s'abstiennent  des  souillures  dtt 
idoles,  de  la  fornication,  dfls 
animaux  étouffés,  et  du  sang. 

21.  Quant  à  Moïse,  depuis  lai 
temps  anciens,  il  a,  en  chaqus 
ville,  des  hommes  qui  le  pr^ 
chent  dans  les  synagogues,  où 


5.  MiUfkssentdreoncU;  c'ast-à-dire  que  les  gentils  fussent  dreoodi 
quand  ils  se  convertissaient. 

14.  Un  peuple  pour  son  nom;  c'esUà-dire  pour  hU;  un  peuple  qui  H 
appartiendrait  d'une  manière  toute  particulière.  Nous  avons  déjà  uitre- 
marquer  que  dans  TEcriture  le  nom  se  prend  souvent  pour  la  persoaoe 
même.  Cela  a  lieu  surtout  quand  il  s'agit  de  Dieu. 

15.  AUtl  qu'il  est  écrti.  Voy.  Amos,  ix,  U. 

17.  Sur  làquelles  mon  nom  a  été  invoqué;  ou  bien  qui  sont  appelies  ù 
MMiaoHi,  qui  portent  mon  nom.  La  phrase,  en  hébreu,  est  susceptible  di 
ces  deux  sens. 

iO'  Les  souUUtres  des  tdoles  signifient  ici  les  viandes  inunoléea  aux  iddtt 
aifàÊttéê  impures  et  abomiiiabtea. 


iCTK  DES  AKunaa.  ca.  xr. 
oo  le  Ift  Irai   I»  jours  de 

n.  Alors  a  plot  am  ap6tre9 
M  nu  indans,  svsc  toule  !'& 

cUm.  de  choisir  quel  quej-nns    

o'aitreuii,  at  de  les  eiiToyer,       30.  Ces 


se  P*nl  et  Barnabe,  1 
ma:  iuda,  gni  est  suinomin^ 
Burubas,  cl  Silis,  qui  fuient 
^«EiiirfnclpBiii  entre  lestriret, 

13.  EcniaDt  par  eux  i  Lea 
tfAtfiu  et  les  pritrej  frères, 
■ai  flèret  d'entre  les  gentils, 
•ni  MDl  à  Antioche  al  an  St- 
ria,  ulot. 

14.  Comma  nous  aiou  ap- 
pris qDB  quelques-uns  sortant 
a'ia  nulièn  de  nous  tous  ont 


IS.  D  >  pin  ft  nous  tous  da 
thoiiirdes  peiHinnes  etde  les 

«tan  Bn^uM  et  Paul, 

V.  Bonunes  qui  ont  exposé 
im  rie  pour  le  nom  de  notre 
tawpeur  Ifsus-Christ. 


t  Sîlaa,  qui 


ihnsea  de 


.chosea-d,  quifani 
DOS  TOUS  absteniez 


da  es  qui  a  Hi  sacriDd  a 

éloufTés,  at  de  la  ramicalioi 
en  TOUS  en  abstenant,  mai  aj 


3!.  El  cooime  lude  el  Sila* 

ils  «nsolèreM  î^s  frères  et  lu 
rorliflèreBl  par  de    nonibcaui 

33.  El!  après  aialr  passA  11 
Toyés  en  paii  par  les  frères  1 

34.  Ctiipendaiit  IL  parulboDl 


36.  Maisquelqnesjoarsaprj* 
Paul  dit  à  Barnabe  :  Relonr- 
nODs  tisiler  dm  frères  dau 

prichi    B  parole  du  SaiguBor, 

""iT.  Or'ÉamlM  ïoùlail  pren- 


lul  repréM»- 
preasémenl  aui 


'dlTeoie  snil  ilii  bile  lui  huiDisn  BuuilDl  aprii  le  dilnga.  SiiDi  i'e- 
ques  «I  d'avis  qu'us  11  milmliane,  nil  ponr  napirer  da  ph»  an  plu 
au  gëalUsMBïerliil'hon-oQrdoniBurlni  «du  mbb;  soie  afin  one  les 


sur  un  païnl  qa^S^  regardueni 


it  apHUs  propbùlea,  ai 
dire  raTsnir. 


ACTEi  DU  ttoniBs.  a.  m. 

lientcacombratOuiIaiJMin. 

iiienl  la  Phrygie  el  Ispifida 

"  '--'o,  illeurfutilirBudupor 

ii-Salat  d'onnoncer  la  fi- 


Iss,  partit,  commis  i  la  grlco 

de  Uieupirleafrères.  ' 

it.  Or  il  parcourait  la  Sirie 


CBAPITRE  ÏVI 
Fini  preod  av«  lui  TinwlKe». 

déluurni  à»  prêtlnr  an  i 

«Btthnil>!  lUtaitMlippellen 
■acMoiae.  Il  amis  1  PtaUippet  ; 
eonieraion  de  Lydta.  Çïihoiiiiss 
diUirM.  PaulMSilH.lâiielliisel 
ndt  «*  ^ua,  conwiiiuDl  le 

1.  FanI  arrlia  I  Derlie,  puît 
i   Lysire.    El    yoili  qu'il  s'y 

Timothée,  fila  d'une  Temma 
juive  Gdèta  et  d'un  pèregeaLil. 
S.  Ua  frères,  qui  itaient  à 
Ljstra  et  i  Icône,  rendaient  de 
lui  un  bon  t^moicDage. 

3.  Paul  voulut  remmener 
avec  lui;  il  le  prit  donc  elle 
circoncit  à  cju&c  des  Juifs  qui 

lavaieal  que  cou  père  était 
gentil. 

4.  Or.en  allanlpa 
ll>  leur  recomniand 
■erter  Ici  dÉcisionai 


se  teoall  datant  M, 


iion,  PDU£  cherciilmaa 
pour  la  Hecédoine,  fia- 
noua  appdait  1 


angile. 


quési  TroaSiDDusTlnmeidioit 
S  Samolhracc,  et  le  jour  lUl- 
TontàBdapot/s, 

1!.  El  de  U  &  Philippe],  ev 
lonio,  qui  est  U  première  Tille 
de  cotteparliedelaHacédoÎM. 
Ornous  demeurlmas  quelqus 
j  a  u  ri  à  con  rirer  dans  cette  Vill*. 

13.  Le  jour  du  ubbal,  noua 
corliniea  non  de  la  porte  prb 


i  s'étaient  aaaambléëâ. 


U.  l 

lie, 

vani  DicD.  noua  'écauîii  ;  al  II 

prSler  altentlDH  I  ce  qas  dt 
sait  Paul,  ^ 

15.  Lorsqu'elle  eut  été  iêp- 
tisée,  elle  et  ai  lulson,  die 

noIliO,  parce  que  leiipSlraan'iiiliat 
lUcllSiilii'ilualbarnthcsiwiHDB  b 
UclateTivïUlE  u'Udi  ^  némuicl. 
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vesjvgje  fidèle  «u  Seigneur, 
CBtrtidans  ma  maison,  et  de- 
meawi-y.  Et  elle  nous  y  força. 

16.  Or  il  arriva  qu'allant  à  la 
pri&re,  nous  rencontrâmes  une 
paas  fille  ayant  un  esprit  do 
python,  laquelle  apportait  ua 
nmd  gain  à  ses  maUies,  en 
minant. 

17.  Cette  jeune  fille  nous  sui- 
«mt,  Paul  et  nous,  criait,  di- 
sant :  Ces  honmies  sont  des  ser- 
viteurs du  Dieu  Très-llaut,  qui 
vous  annoncent  la  voie  du 
salut. 

18.  Elle  fit  cela  pendant  bien 
des  jours.  Cependant  Paul,  le 
souffrant  avec  peine,  et  se  re- 
tonrnant,  dit  à  l'esprit:  Je  te 
commande,  au  nom  de  Jésus- 
I  hrist,  do  sortir  d'elle»  El  ii 
stMTtit  à  l'heure  môme. 

19.  Mais  ses  maîtres,  voyant 
que  l'espoir  de  leur  gain  était 
perdu,  se  saisiront  de  Paul  et 
de  Siias,  et  les  conduisirent 
sur  la  place  publique,  devant 
les  autorités. 

SO.  Et  les  présentant  aux 
magistrats,  ilsaircnt:  Ces  hom- 
mes troublent  notre  ville,  at- 
tendu que  ce  sent  des  Juifs, 

121.  Qui  enseignent  des  pra- 
tiques au'il  ne  nous  est  pas 
liormis  de  recevoir  ni  de  sui- 
vre, puisque  nous  sommes  Ro- 
flums. 

V.  Et  le  peuple  courut  sur 
fOx;  et  les  magistrats,  leurs 
TètemoDts  déchirés,  ordonnè- 
rent qu'ils  fussent  déchirés  de 

STEt,  quand  on  les  eut 
chargés  d'un  grand  nombre  de 
coups,  ils  les  envoyèrent  en 
ordonnant  ou  geôlier 


de  les  garder  soigneusement. 

24.  Le  geôlier,  ayant  reçu  cet 
ordre,  les  mit  dans  la  prison 
basse,  et  serra  leurs  pieds  dans 
les  ceps. 

35.  Or,  au  milieu  de  la  nuit, 
Paul  et  Silas  priant,  louaient 
Dieu  ;  et  ceux  qui  étaient  dans 
la  prison,  les  entendaient. 

^6.  Tout  à  coup  il  se  fit  un 

frand  tremblement  de  terre, 
e  sorte  que  les  fondements  de 
la  prison  furent  ébranlés.  Et 
aussitôt  toutes  les  portes  s'ou- 
vrirent, et  les  liens  de  tous  les 
prisonniers  furent  brisés. 

27.  Alors,  réveillé  et  voyant 
les  portes  de  la  prison  ouvertes, 
le  geôlier  tira  son  épée,  et  il 
voulait  se  tuer,  pensant  que  les 
prisonniers  s'étaient  enfuis. 

28.  Mais  Paul  cria  d'une  voix 
forte,  disant  :  Ne  te  fais  pas  de 
mal,  car  nous  sommes  tous  ici. 

29.  Et  le  geôlier,  ayant  de- 
mandé de  la  lumière,  entra; 
et,  tout  tremblant,  il  tomba 
aux  pieds  de  Paul  et  de  Silas: 

30.  Et  les  faisant  sortir,  il 
demanda  :  Seigneurs,  que  faut- 
il  que  je  fasse  pour  être  sauvé? 

31.  Ils  lui  répondirent:  Crois 
au  Seigneur  Jésus,  et  tu  seras 
sauvé,  toi  et  ta  maison. 

32.  Et  ils  lui  annoncèrent  la 
parole  du  Seigneur,  à  lui  et  à 
tous  ceux  qui  étaient  dans  sa 
maison. 

33.  Et  lui,  les  prenante  cette 
môme  heure  de  la  nuit,  il  lava 
leurs  plaies,  et  il  fut  baptisé, 
lui  et  toute  sa  maison,  aussi- 
tôt après. 

34.  Puis,  les  ayant  conduits 
chez  lui^  il  leur  servit  à  man- 
ger; et  lise  réjouit  avec  toute 


pnson, 

It.  ITii  esprit  de  python  ;  un  esprit  de  magie. 

M.  DéeMrét  de  verges.  Voy.  Matth.»  xxi,  35. 

u.  Ces  ceps  sont  deux  ais  de  bois  qui  se  réunissent,  et  qui  sont  percés 
•  diverses  distances,  dans  les  trous  desquels  on  mettait  les  pieds  des  pri« 
lonniersà  plus  ou  moins  de  distance;  les  prisonniers  demettndeiil  «\tysV 
couchés  sur  le  dos.  ayant  Jes  pieds  serrés  et  les  ianÔMS  èUiiaue&.d;>3Ltv% 
«aoière  fort  /rt^Êunie.  *  * 


s  «POTUs.  CB.  xm. 


;i<Kir,lcsii 

itlejlicleui 


/{ilnta  «noyèrent  les  ' 
dlunl  ;  Lai»»  illec  ci:n  m 

36.  ABuiUtl  le  geiMier  r 
porli  CM  paroles  à  Paul  : 
masîMnU  odI  mandé  de  v 

•orlei  et  illei  en  paii. 

37.  «lis  Pan)  âil  buk 


iti.  Orrai 


«iturei 


e,  Bjanl  ippc 

^.  Us  vinrent  doua  les  sup- 

let  pridrent  de  >e  rel  irer  de  la 
-lilJe. 

40.  Or,  lorlant  de  h  prison, 
ils  allèrent  chez  Ljdiei  ei  ayant 
ya  les  frèras,  ils  les  MnsDlèt«nl 

CQAPITBE  XVll 
y  Boulèteiil  Jb  peuple  conire  ^uj. 

Thnnlônïqiie  1^  poapaujvEnl,  [I 

«t  co^K  1  ubtnes.  u  prtcha 

dmt  1  trtopagt. 

1.  Aprii  arair  passé  par  Am. 
phipolu  elApollDnie,il9vinrent 
■  loeisBloniquc,  à  l'endroiloù 
était  la  lynagogue  des  Juifs. 


Lts,  il'  le 


t  voir  qu'il  a  fallu  que  le 


si  lonifrit,  et  qu'il  reieui- 
.  dM  morts;  et  ce  Oirlit, 
ir-jl,  est  Jésui-Chriat,  que 


■É.  vu«4uc>'uns  a«niraBin 
crurenl,  Bl  le  joignirent  i  Ptnl 
el  à  Silij,  auB»  Uaa  00*0» 
crandemullitudede  proiiljla, 
de  geaiili,  ei  beaucoup  de  têat- 
mes  de  qualité. 

5.  Naia  lei  lulli,  ponatéi  par 
l'eaile,  prirent  aTeo  «ui  qoid- 
ques  hommes  méctaanti  it  la 


n  dansuiTillej  pnis,  ■■• 
iDt  la  maison  da  laaoa, 
lercbaient  P«ul  et  Silaa, 
Ci  mener  deiant  le  peuple. 
îi  ne  les  ayant  point  tron- 
.  itrainjrentlason atqud- 
ques-uni  des  ftSre»  daiuthi 
magistral!  de  la  Tille,  criaot: 
Voici  ceui  qui  trouÛent  la  rllk, 

1.  Ceuiqne  Jason  a'KÇ«;er 
ei  tous  taa-a  ils  aoiUVaballH 
su  décreU  de  César,  dlunl  aaH 


9.  Nais  Jason  et  las  autrv 
ayant  Aiaai  caution,  lia   I» 

10.  Kl  auasjtûi  les  frères  S- 
?aul  "LV  SiUi.  ï.0Ps^"us^^ 
lasjnagDgue  dealuirs. 

il.  Or  ceux-ci  aiaieut  ds 
senlimenU  pins  nobles  qol 
ceui  de  Tbessaloniquei  ils  r»- 
eurent  la  parole  aiec  li  plus 
crande  avidité,  cherchant  tous 
lej  jaurj  dans  les  Ecriturei  s'il 

lï.  De  sorte  que  beaucoup 

les  eealÛi,  lieâucDu'p  de  Ùxa- 
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■0t  de  qualité,  et  des  hommes 
Cl  ttseï  ^Dd  nombre. 

13.  Mais  quand  les  Juifs  de 
Thessaloniqiie  surent  que  la 
parole  de  Dieu  était  prèchée 
par  Paul  à  Bérée  même,  ils  y 
vinrent  soulever  et  troubler  la 
mltitode. 

14.  Aussitôt  les  frères  firent 
partir  Paul ,  pour  qu'il  allât 
naqa'à  la  mer;  mais  Silas  et 
nmbthée  demeurèrent  à  Bérée. 

15.  Or  ceux  qui  conduisaient 
Baol,  lemenèrent  jusqu'à  Athè- 
■es;  et  avant  reçu  de  lui,  pour 
âilas  et  Timothée,  l'ordre  de 
venir  le  rejoindre  au  plus  vite, 
ib  partirent. 

lo.  Pendant  que  Paul  les  at- 
tendait à  Athènes,  son  esprit 
4Cait  ému  en  lui,  voyant  cette 
vJUe  livrée  à  l'idolâtrie. 

17.  Il  disputait  donc  dans  la 
synagogue  avec  les  Juifs  et  les 
prosélytes,  et  tous  les  jours  sur 
h  place  pidïlique  avec  ceux  qui 
i^  raicontraient. 

18.  Quelques  philosophes  épi- 
curiens et  stoïciens  discou- 
raient aussi  avec  lui,  et  plu- 
aiewrs  disaient  :  Que  veut  dire 
ce  semeur  de  paroles? Et  d'au- 
tres :  Il  parait  annoncer  des 
dieux  nouveaux;  parce  qu'il 
leur  annonçait  Jésus  et  la  résur- 
rection. 

19.  Et,  l'avant  pris,  ils  le 
conduisirent  devant  l'Aréopage, 
disant  :  Pouvons-nous  savoir 
quelle  est  cette  nouvelle  doc- 
trine que  tu  publies? 

90.  Car  tu  portes  à  nos  oreil- 
les de  certames  choses  nou- 
velles; nous  voudrions  donc 
savoir  ce  que  ce  peut  être. 


21.  (Or  tous  les  Athéniens  et 
les  étrangers  demeurant  à 
Athènes  ne  s'occupaient  qu'à 
dire  ou  à  entendre  quelque 
chose  de  nouveau.) 

22.  Ainsi,  étant  au  milieu  de 
rAréopage,Pattldit  :  Athéniens, 
je  vous  vois,  en  toutes  choses, 
religieux  presque  jusqu'à  l'ex- 
cès. 

23.  Car,  passant,  et  voyant 
vos  simulacres,  j'ai  trouvé 
même  un  autel  ou  il  était  écrit  : 
Au  Dieu  inconnu.  Or  ce  que 
vous  adorez  sans  le  connaître, 
moi.  je  vous  l'annonce. 

24.  Le  Dieu  qui  a  fait  le 
monde,  et  tout  ce  oui  est  dans 
le  monde,  ce  Dieu,  étant  le  Sei- 
gneur du  ciel  et  de  la  terre, 
n'habite  point  en  des  temples 
faits  de  la  main  des  hommes, 

25.  Et  n'est  point  honoré  par 
les  ouvrages  des  mains  des 
hommes,  comme  s'il  avait  be- 
soin de  quelque  chose,  puis- 
qu'il donne  lui-même  à  tous  la 
vie,  la  respiration  et  toutes 
choses. 

26. 11  a  fait  que  d'un  seul 
toute  la  race  des  hommes  ha- 
bite sur  toute  la  face  de  la 
terre,  déterminant  les  temps 
de  leur  durée  et  les  limites  de 
leur  demeure; 

27.  Afin  qu'ils  cherchent 
Dieu,  et  s'efforcent  de  le  trouver 
comme  à  tâtons,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  loin  de  chacun  aenous. 

28.  Car  c'est  en  lui  que  nous 
vivons,  que  nous  nous  mou- 
vons, et  que  nous  sommes; 
comme  quelques-uns  assuré- 
ment de  vos  poètes  l'ont  dit: 
nous  sommes  même  de  sa  race. 


17.  ProtéluteS'  Voy.  ii,  11. 

18.  Des  dieux;  littër.   dei  démora.  Mais,  sous  le  nom  de  démons,  les 
Crées  entendaient  des  dieux  à  leur  manière. 

>S4.  La  divinité   n'est  point  renfermée  dans  les  temples,  comme  en 
ayant  besoin  pour  sa  demeure,  ou  pour  d'autres  usa<!;es,  ainsi  que  les 
pÉleiit  le  croyaient.  Mais,  comme  elle  est  présente  eu  Xoul  Weu^  c\\«%« 
trouve  }ik  eoaaae  mlieura. 


Î9.  Puisque  donc  iiaUi  Mm- 
ma  11  ntt  de  Dieu,  noue  ne 
danini  pi»  estimer  que  i'èi™ 
dirin  soil  semblable  1  de  l'or, 
ou  i  de  l'argent,  ou  i  de  la 

Siemiculfille  par  l'art  el  l'in- 
nitrla  it  l'homo». 
SO.  Hait,  rennanl  les  jem 
■Dr  le>  Unipi  d'une  islie  ^no- 
rincQ,  Dieu  annonce  mamle- 
Baal  MU  hommet  quelooi.en 
(INU  lieux,  ftsuBt  péailence  ; 
31.  parce  qn'il  a  liidanjour 
nqual  11  doit  jiu|er  la  monde 
«vo«  équité  parTEuDina  qn'il  ■ 
établi.  Mcama  il  en  a  donni  lu 
pceim  t  toDi,  en  te  nuuci- 
tant  d'enlro  1m  morte. 

31  Kaii  loraau'ilt  entendi- 
lent  parla  da  retnrroctioa  de 
PMWt^  lu  noa  ce  moquaient. 
et  Im  autni  dirent  :  Nmii 
t'euteodrom  li-deuu»  une  au- 
tre Toia. 
33.  C'eitainii  que  Paul  tor- 

.  3*.  Ooelques^ns  cependant, 

tre  lesquels,  Ôèo'Si  l'aiÂipa- 


GHAPITRË  XVill 
IQuliienl  1  Corinthe;  iltn 

c^  liquîiie'î^i^Ju?'»  'tuiùrùll 
lu  gmjKi.  tleuiuiué  devaol 
l«  pTscoaiul.  Il  lient  i  epbèM, 

che.  pirtDurl  la  Gabtie  «t  la  Flirr- 


■a  femma  (parcs  que 
«ait  ordonne  i  ions  I 
da  loKit  de  nome},  i! 
gait  à  toi. 


métier,  il  deaneorait  <lw  an 
ut  ][  travaillait  ;  or  leurratlM 
ilUit  de  faire  des  tenUtL 

4.  Mail  U  dbpuuit  daa  \m 
^.jDagogucB  tous  lei  Joan  di 
^ablwt,  inlerpount  le  u^di 
;«ignear  Jésua,  M  il  aUHpC 
lie  persuader  les  Joifc  '•I W 

B.  Et  tanqiMSiU>«(1lw> 

daine.  Fini  a'a|ylijwll  tp> 


annonati 
le  Christ 


—  âMlimiU  ïi— 

Snad'wdaMMBi, 
animent  MtMt 


Totia lang  aoit  eut  icmUf, 
j'en  init  put;  et  ddMini 
j'irai  VU!  le*  gaitila.  .,- 
7.  EaaorUnldell,fl<«lp 
Jans  k  mabon  ^n»  hNpi 
oomoié  Tite  Juste,  qui  MB 

ilteointe  i  la  sinaROCib  -  ^ 

B.  Cependant  Cri>pL(taf4| 

la  sjnigogue,  crut  au  SaifaK 

avec  toute  su  ramille.  BmïM 


crains  potut,  mois  p*rlt|*IM 
lelaispas: 

«I.  U  Se  aui>  ane  t^JI 
personae  n'ira  i  Ion  saMdK 


11.  11  demeura  doaetO^ 

'  ïSt 

il  d'Achaie.  JâsJaitKn 
nua  accord .  a'éleivV' 
oPaul,  etleconduidM 

Digaitt  :  6elni-dpenM* 
liomnwi  de  rendre  1  M* 


ICTU  DBS  4P0TRBS.  Œ.  IB. 

momenl  où  Taul    polto,     AISLandriD 


Cillicia.dilluiJuib  :  S'il 
puait,  A  juifii,  de  iguelque 


ÏMlian*  de  mois,  de  noms  et 
Tatr«loï,TO;siVoiis-ineini]i; 
j«  oa  TBui  p»s,  moi,  Un  juga 

decu  cbOME. 

IS.  El  il  )ea  louvojt  de  ton 

17.  Et  IDUB,  s'empannl  d« 

ne.  le  frappaient  decint  le 
nibinuliSl  Gallion  ne  l'an  mit 
mltement  en  reine. 

18.  Aprii  qu'il  eut  demeuré 
■D  certain  nombre  de  jour^en- 

•(  si  Toile  pour- la  Sfrie  (et 
■Tw)DiPriscille«tAquila),B>£. 
tmt  fut  anparavont  couper  les 
tbema  1  Ceocbrée;  car  11  avait 

fUl  on  TIBD. 

18.  El  il  TinlïEphèsc.oâil 
Mua  Prl>ulle  ei  iluuila.  Uaia 
M,  bu 

S. 


,   U  dispull 


Un']  a 


B,  Et  étani  detcendu  1  Cé- 
mtt,  il  nunU  el  salua  l'Eslite; 
paU  il  dauendit  h  Antj'ocbe. 
.  S.  El  après  y  avoir  pasté 
qulque  temps,  il  partit,  par- 
conrant  par  ordre  tout  le  pays 
de  Galatts  et  la  Phrycie,  et  tor- 
tiCant  tous  les  disciplea. 

U.  Or  nn  Juif,  du  nom  d'A- 


âloqucnt  e 
.    Ecritorc: 


86.  Il  lommenç»  donc  t  pop. 

iigoeue.  Lonque  lûicills  et 
quïra  l'eurent  entendn,  ils  le 
nrent  cbei  eui,  et  lui  eipo- 


28.  Car  il  convainquait  lor- 

Bh  Ecritures  que  limi  était  lu 
irist. 

CDAPITHE  XIK 
«il  vient  i  Epb^.  DjtciplK  ^i 
n^Bvii,-nL  Ht"  V"  le  imiHfcne  de 
Jean.  Miracle)  de  Paul.  Euniila. 

contre  Paul,  eicitOe  pur  Wnié- 

1.  Or  il  arriva  pendant  qn'A-    . 
lollo  était  i  Coriiiifae,  que  Paul, 

upérieures,  rint  à  EphèsB,  et  j 
rouva  quelques  disciples, 
3.  Et  illcurdenianda:  Am- 
ousi-eçu  l 'Esprit-Saint  depuis 
lue  vous  cra;ci?llsluirépoD- 
lirent  ^  ij'ily  a  un  Esprlt-BainU 
iDus  De  l'avons  pas  nil!niB  ont 
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2uel  baptême  avez-vous  donc 
té  baptisés  ?  Ils  répondirent  : 
Du  baptême  da  Jean. 

A.  Alors  Paul  répliqua  :  Jean 
a  baptisé  le  peuple  du  baptême 
de  pénitence,  leur  disant  de 
croire  en  celui  qui  devait  venir 
après  lui,  c'esl-a-dire  en  Jésus. 

5.  Ces  paroles  entendues,  ils 
furent  baptisés  au  nom  du  Sei- 
gneur Jésus. 

6.  Et  après  que  Paul  leur  eut 
imposéles  mains,  l'Esprit-Saint 
descendit  sur  eux,  et  ils  par- 
laient diverses  langues,  et  pro- 
phétisaient. 

7.  Ils  étaient  en  tout  environ 
douze. 

8.  Alors  étant  entrés  dans  la 
synagogue ,  il  y  parla  avec  as- 
surance pendant  trois  mois,  dis- 
putant et  les  persuadant  du 
royaume  de  Dieu. 

9.  Et,  comme  quelques-uns 
s'endurcissaient  et  ne  croyaient 
point,  maudissant  la  voie  du 
Seigneur  devant  la  multitilde, 
il  s"éloi{^na  d'eux,  et  en  sépara 
ses  disciples;  il  disputait  tous 
les  jours  dans  l'école  d'un  cer- 
tain Tyran. 

10.  Or  c'est  ce  qui  se  fit  pen- 
dant deux  ans;  de  sorte  que 
tous  ceux  qui  demeuraient  en 
Asie,  Juifs  et  gentils,  entendi- 
rent la  parole  du  Seigneur. 

11.  Et  Dieu  faisait,  par  la 
main  de  Paul,  des  miracles  ex- 
traordinaires; 

12.  Au  point  même  que  l'on 
mettait  sur  les  malades  des 
mouchoirs  et  des  tabliers  qui 
avaient  touché  son  corps,  et  ils 
étaient  guéris  de  leurs  mala- 
dies, et  les  esprits  mauvais 
sortaient. 

13.  Or  quelques  Juifs  exor- 
cistes, qui  allaient  de  côté  et 
^'autre,  tentèrent  d'invoquer  le 
nom  de   Jésus  sur  ceux  qui 


avaient  en  eux  des  esprits  muo- 
vais,  disant  :  Je  tous  conjuie 
par  Jésus  que  Paul  prêche. 

14.  C'éUient  sept  fils  de 
Scéva,  Juif  et  prince  des  ft^ 
très,  oui  faisaient  celi. 

15.  Mais  Tesprit  maavus,Té- 
jM>ndant,  leur  dit  :  Je  eoBBUS 
Jésus,  et  je  sais  ^i  est  Paul; 
mais  vous,  qui  ètes^vousf 

16.  Et  l'homme  en  qui  était 
le  plus  mauvais  démnikn  s'ébnça 
sur  eux,  et,  s'étant  rendu  msl- 
tre  de  deux  d'entre  eux,  fl  1h 
maltraita  de  telle  sorte,  qa'Jli 
s'enfuirent  de  cette  maisoOt  ns 
et  blessés. 

17.  Cela  fut  connu  detni 
les  Juifs  et  gentils  qui  habi- 
taient Ephèse;  et  la  crainte 
s'empara  d'eux  tous,  et  le  bob 
du  Seigneur  Jésus  éuitgioriii 

18.  Beaucoup  d'entre  ki 
croyants  venaient,  confemat. 
etdéclarantcequ'ils  aTaieatbit. 

19.  Et  beaucoup  aussi  de  oenx 
qui  avaient  exercé  les  arts  car 
rieux,  apportèrent  leurs  livrai, 
et  les  brûlèrent  en  présence  de 
tous  ;  et  le  prix  en  afant  éU 
supputé,  on  trouva  la  somoK 
de  cinquante  mille  deniws. 

20.  Ainsi  croissait  et  s'ate^ 
missait  puissamment  la  pirok 
de  Dieu. 

21.  Ces  choses  accompUei, 
Paul  résolut,  par  un  nioiiw- 
ment  de  l'Espnt-Saint,  ]à  Wh 
cédoine  et  l'Achale  travenéa, 
d'aller  à  Jérusalem,  disait: 
A  près  que  j'aurai  été  Ift;  ilftK 
qun  je  voie  Rume  aussi. 

22.  Et  envoyant  en  Nacédotai 
deux  de  ceux  qui  l'assistaieat, 
Timothée  et  Eraste,  il  éaamn 
lui-même  quelque  temps  6D 
Asie. 

23.  Mais  il  survint,  en  oe 
temps-là,  un  grand  tronUS  an 
sujet  de  la  voie  du  S<ûgnear. 


a-  Par  la  main  de  Paul.  \o>i.  v»  iv 
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ir  un  certain  orfèvre. 
de  Démétrius,  <iui,  fai- 
argent  de  petits  tem- 
liane,  procurait  un  gain 
able  aux  ouvriers, 
es  ayant  assemblés, 
qui  faisaient  de  ces 
ouvrages,  il  dit  :  Hom- 
ns  savez  que  c'est  de 
lustrie  que  vient  notre 


.  TOUS  voyez  et  enten- 
qae  ce  Paul  ayant  per- 
>n -seulement  Ephèse, 
sque  toute  l'Asie,  il  a 
ï  une  grande  multitude. 
Ut»  ne  sont  )>as  dieux 
i  sont  faits  par  des 

,  non-seulement  nous 
risque  que  notre  mé- 
décrié,  mais  que  le 
même  de  la  grande 
nbe  dans  le  mépris,  et 
aéantisse  insensible- 
majesté  de  celle  que 
aie  et  le  monde  entier 

discours  entendu,  ils 
smplis  de  colore,  et  ils 
nt,  disant  :  Grande  est 
des  Ephésiens  l 
a    ville    fut    aussitôt 

de  confusion,  et  ils 
ruption  dans  le  théâ- 
trainant  Gaïus  et  Aris- 
»mpagnons  de  voyage 

Paul,  voulant  péné- 
nilieu  du  peuple,  les 

ne  le  permirent  pas. 
elques-uns  aussi  des 
s,  qui  étaient  ses  amis, 
at  vers  lui,  le  priant 
las    se   présenter   au 

endantles  uns  criaient 


XIX.  23? 

tre.  Car  c'était  une  réunion 
confuse,  et  la  jplupart  ne  sa- 


vaient pourquoi  ils  étaient  as- 
semblés. 

33.  Cependant  on  déffa^ea 
Alexandre  de  la  foule,  à  Vaide 
des  Juifs  qui  le  poussaient  de- 
vant eux.  Or  Alexandre  de- 
manda de  la  main  qu'on  fit  si- 
lence, voulant  se  défendre  de- 
vant le  peuple. 

34.  Mais,  dès  qu'il  eut  été 
reconnu  pour  Juif,  tous,  d'une 
seule  VOIX,  crièrent  pendant 
environ  deux  heures  :  Grande 
est  la  Diane  des  Ephésiens  ! 

35.  Alors  le  scribe  ayant 
apaisé  la  foule,  dit  :  Ephésiens, 
quel  est  l'homme  qui  ignore 
que  la  ville  d'Ephèse  rend  un 
culte  à  la  grande  Diane,  fille  de 
Jupiter? 

36.  Puisque  donc  ou  ne  peut 
le  contester,  il  faut  que  vous 
soyez  calmes ,  et  gue  vous  ne 
fassiez  rien  témérairement. 

37.  Car  vous  avez  amené  ces 
hommes,  qui  ne  sont  ni  sacri- 
lèges, ni  blasphémateurs  de 
votre  déesse. 

38.  Que  si  Démétrius  et  les 
ouvriers  qui  sont  avec  lui  ont 
à  se  plaindre  de  quel(|[u'un,  il 
y  a  des  audiences  publiques,  il 
existe  des  proconsuls;  qu'ils 
s'accusent  les  uns  les  autres. 

39.  Hais  si  vous  avez  quel- 
que autre  affaire  à  proposer, 
elle  pourra  se  terminer  dans 
une  assemblée  régulière. 

40.  Car  nous  courons  risque 
d'être  accusés  de  sédition  sur 
ce  qui  s'est  passé  aujourd'hui, 
n'y  ayant  personne  qui  donne 
un  motif  (que  nous  puissions 
justifier)  oe  cet  attroupement. 
Et  lorsqu'il  eut  dit  cela,  ilcon- 


e,  les  autres  une  au-  |  gédia  l'assemblée. 

Asiarques  étaient  les  pontifes  païens  de  F  Asie;  on  les  choisis* 
les  plus  riches  et  les  plus  considérables  de  la  ^^uuM* 


CH*P!IBB  II 
U  prt*!»,'  Troai.  *^*'  ''i^^'l 
MJIbL  11  J  usemhlft  iei  préIreA 
ei  l«  liâqun  de  l'EaliK  dï- 

1.  Après  que  la  tumalle  eut 
tMté.PluUjBntsppelilesdis- 
eifle»,  el  leur  «yaot  tait  unt 
ei!bDrl>tion,  leur  dit  odiea,  el 
parlil  pour  «lier  en  licMoiiiB 

a.  Lorsqu'il  «ni  puisouru  coi 
conteées  et  fsil  beaucoun  d'M- 
horlalion»,  il  'int  ™  Gtèta; 


S,  El  UD  jeûna  hvmÊ,  A 
nam  d'EunqiM,  «il  «<«»■ 
sis  aar  U  boUn,  «mit  Mf 
vsli  diu  un  pij)I0nd  Hpnlr 
cir  Paul  p>rUit<lv<ua)ii^ 
tunpi,  rt  anlnlni  vu  iMin 
nieil,  UHubi  du  limUmt^m 
CD  bat,  et  rutmlevé  n«k'M> 

10.  Paal  éUDl  duHIlMP 
il  éUil,  s'âteadit  sor  MUAI 
l'ayaut gmbnHé,  ditiMMk 
ironblei  point,  orMBtaMPi 


reioumecparUlIscêdoiiieJes  l  li  Or  on  ma 
Juin  lui  «jant  dresse  une  ejn-  '  homme  liiaut,  « 
boKtde  latlccbeminquilde-  j^odeoiant  cddh 
nHprândrapourBOrendrepir  I     jj,  poor  ggui, 

4.  So^^.'fili  da  Pjrrhu!,  |  „at  Aibot',  où  i 
de   Bérée.    i'acconipsBna,    Ot:  ,  reprendre  Paul  ; 

mÛmean'ATiÈiarqueel  î^ecouc,     p---:  j: ^  .*— 

ThasHtôniciBOi  ;  Galu, .  iii'. 
Bertie,  el  Timolhée;  Tychique  ■ 
et  Trophyme,  tous  douid'Asjf,  | , 

6.  ciuMiéiani  allés  devant,     , 


iprèalesW. 


1.  La  premier  jour  de  la  s 
uine,  les  disciploa  itant  a 
temblé»  pour  rompra  le  paii, 
(^ul,  qui  deiail  partir  la  ler. 
damein,  les  enlrelenail,  et  i 
prolongea  «ondiscours  j  utqu  ai 
milieu  de  la  nuit- 
S.  Or  il  I  nait  beaucoup  <li 


i'I  abordSmes  1  Bamoi.  et Jtljl 
s  .1  d'après  nouiriomei  à  B 
16.  Car  Paul  s'éHit  !«_ 
de  passer  Bobèie  sans  IjJ 
dre  terre,  da  peur  d  Wr 
qaelque  retanl  an  Asie,  jl 
se  hSuil,  allD  i'tM,  *\ 
eût  il*  possible,  le  Jour  il 
PontartleilJèrusaleni.  . 
n.  Or,  de  Milet  eoKPI 
Epbèse,  il  appela  lem 
dal'EEliM. 


1,  Rn  w  relirtnl,  Paol  ne  «Ha  Pis  *  an  .""^^Sia "  iiitâï  »»« 
1,06  pem^rhil «  la aomcrs  ™  le i^tmt  sur  "[^ '" f '^fSlW' 
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>rsqu'ils  furent  venus  prends  à   témoin  aujourd'hui 

li,  et  qu'ils  étaient  as-  que  je  suis  pur  du  sang  de  vous 

il  leur  dit  :  Vous  savez  tous. 

dès  le  premier  jour  27.  Car  Je  ne  me  suis  point 

s  entré  en  Asie,  j'ai  refusé  à  vous  annoncer  tous  les 

it  temps  avec  vous,  desseins  de  Dieu, 

vant  le  Seigneur  en  28.  Soyez  donc  attentifs  et  à 

lifîté,  au  milieu  des  vous  et  a  tout  le  troup^u  sur 

des  épreuves  qui  me  lequel  Dieu  vous  a  établis  évê< 

mues  par  les  trames  Ques,  pour  gouverner  l'Eglise 

ne  Dieu,  qu'il  a  acquise  par  son 

ment  je  ne  vous  ai  sang. 

aucune  des  choses  29.  Car  moi  je  sais  qu'après 

que  rien  ae  m'a  em-  ^on  départ  s'introduiront  par- 

ous  les  annoncer,  et  ^^i  vous  des   loups  ravissants, 

enseigner  publique-  quin'épargneiontpointletrou- 

.  les  maisons,  peau; 

hantaux  Juifs  et  aux  30.  Et  que,  d'au  milieu  de 

i    pénitence    envers  vous-mêmes,  s  élèveront   des 

a  îoi  en  Notre-Sei-  ^^ommes  qui  enseigneront  des 

ts-Christ  choses  perverses,  alin  d  attirer 

laintenant  voilà  que,  H?'ï*P*f*  *P''^*  ®"*-      i. 

iprit,  je  m'en  vais  à  ?*•  C'est  pourquoi,  veiller, 

Sniiint  ce  qui  doit  retenant  en  votre  mémoire  que 

f,                 *  pendant  trois  ans  je  n'ai  cessé 

zi  n'est  que,   dans  d'avertir  avec  larmes  chacun  de 

villes,  l'Esprit-Saint  ^«us. 

que   ies  clhaînes  et  32.  Et  maintenant,  ie  vous 

liions  m'attendent  à  recommande  à  Dieu  et  à  la  pa- 
role de  sa  grâce,  à  celui  qui  est 

je  ne  crains  rien  de  Puissant  pour  édifier,  et  pour 

et  je  ne  regarde  pas  f^^°^^  uu  hériUge  parmi  tous 

mme  plus  précieuse  les  sanctihés. 

lourvu  que  j'accom-  .  33.  Je  n  ai  convoite  m  1  or. 

ourse  et  le  ministère  °^  l'argent,  m  le  vêlement  de 

!çu  du  Seigneur  Je-  personne,  comme 

ndre  témoignage  à  34.  Vous  le  savez  vous-mé- 

ie  la  grâce  de  Dieu,  mêmes;  parce  que,  à  l'égard 

laintenant  voilà  que  des  choses  dont  moi  et  ceux 

vous  ne  verrez  plus  <l"i  sont  avec  moi  avions  be- 

ï,  vous  tous  au  mi-  ^oin,  ces  mains  y  ont  pourvu. 

els  j'ai  passé ,  an-  55.  Je  vous   ai    montré  en 

royaume  de  Dieu.  tout  que  c'est  en   travaillant 

pourquoi  je  vous  ainsi   qu'il  faut  soutenir  les 

rs.  t8).  Saint  Irénéo  pense  que  r.npôtre  fit  venir  non  seiilo- 

le  d'Ephèse  et  les  prêtres  ac  cette  Eglise,  nuis  aussi  ceux 

Voisines. 

au]  pensait  (pi'il  ne  reviendrait  plus  û  Milct  ;  mais  on  voit 

1res  qu'il  forma  dcpan  le  dessein  de  retourner  en  Asie  ;  et 

m  eiret  il  y  retourna. 

Im  heureux,  etc.  Ces  paroles  ne  se  Irouvenl  ptvs  6^ws  Y^» 

it  FbuI  les  amit  apprise»  par  lalraditiondcs  aulreB  aLi^\.i<&«« 


tio 
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faibles,  et  se  souvenir  de  la  pa- 
role du  Seigneur  Jésus;  car 
c/est  lui-même  qui  a  dit  :  11  est 
plus  heureux  de  donner  que  de 
recevoir. 

36.  Lorsqu'il  eut  dit  ces  cho- 
ses, il  se  mit  à  genoux,  et  pria 
avec  eux  tous. 

37.  Et  il  y  eut  un  grand  pleur 
parmi  eux  tous,  et  se  jetant  au 
cou  de  Paul,  ils  le  baisaient, 

38.  Affligés  surtout  de  la  pa- 
role qu'il  avait  dite,  qu'ils  ne 
devaient  plus  revoir  son  visage. 
Et  ils  le  conduisirent  jusqu^au 
▼aiueau. 

CHAPITRE  XXI 

Paul  va  à  Jérusalem.  Filles  de  Phi- 
lippe prophétesies.  Asabus  pré- 
dit les  liens  de  Paul.  Paul  amve 
à  Jérusalem  ;  il  se  purifie  dans  le 
temple,  estmattraitè  par  les  Juiu, 
et  eiÛBhainé  par  le  tribun  de  la 
cohorte  romaine. 

1.  Or  il  arriva  qu'ayant  fait 
voile,  après  nous  être  arrachés 
d'eux,  nous  vînmes  droit  à  Cos, 
et  le  jour  suivant  à  Rhodes,  et 
de  là  à  Patare. 

2.  Et  ayant  rencontré  un 
vaisseau  qui  allait  en  Phénicie, 
nous  y  montâmes,  et  mimes  à 
la  voile. 

3.  Quand  nous  fûmes  en  vue 
de  Chypre,  la  laissante  gauche, 
nous  naviguâmes  vers  la  Syrie 
et  vînmes  à  Tyr,  car  c'est  là 
que  le  vaisseau  devait  déposer 
sa  charge. 

Â.  Or,  y  ayant  trouvé  les  dis- 
eii^,  nous  y  demeurâmes  sept 
jours  ;  et  les  disciples  disaient 
par  l'Esprit^aint  a  Paul,  de  ne 
point  monter  à  Jérusalem. 

5.  Et  ces  jours  écoulés,  nous 


avec  leurs  femmes  et  lean  «> 
fants.  nous  conduite  jnifM 
hors  de  la  ville  ;  et  uonséliBl 
agenouillés  suc  ierivige,Ba» 
priâmes. 

6»  Et  aprèft  noos  Un  A 
adieu  les  uns  aux  ^Btres,  M» 
montâmes  sttr  le  vaiitaM^il 
ils  s'en  retonnidrent  cto— 

7.  Pour  nous,  tanniiiMta^ 
tre  navigation  de  Tyir,  -^êM 
descendîmes  à  VtBmiàk,% 
les  frères  salués,  novs  te» 
rames  un  j^ur  avec  eux. 

8.  Le  lendemain,  éUrtp»' 
tis,  nous  vînmes  à  Gésuéerili 
entrant  dans  la  maison  de  fir 
lippe,  l'évangéliste,  qai 
un  des  sept,. nous  * 
chez  lui. 

9.  Il  avait  qoatre  fiUtt  ^ 
ges  qui  proimétisaifliit. 

10.  Et  comme  nou  | 
meurâmes  quelques  JedaL  I 
arriva  de  Judée  un 
nommé  Agabus. 

11.  Or,  étant  venu  nota  irib 
il  prit  la  ceinture  de  Pa^iif^ 
se  liant  les  pieds  et  les  wâmt 
il  dit  :  Voici  ce  que  dit  IT  .  ^ 
Saint  :  L'homme  à  qui  «sti 
ceinture,  les  Juifs  le  lii.^- 
ainsi  à  Jérusalem,  et  Ot  bit 
vreront  entre  les  mains  ém 
gentils. 

12.  Ce  qu'ayant  entfld^« 
nous  conjurions  Paul,  «m  # 
ceux  qui  étaient  en  cet  eaM^ 
de  ne  point  monter  à  Jérnalip 

13.  Alors  Paul  répondit .« 
dit:  Que  faites-vous,  plMBHi 
et  affligeant  mon  coiirf  CIV 
moi,  je  suis  prêt,  non-aMb 
ment  a  être  lie,  mais  à  OMife 
à  Jérusalem  pour  le  nm»  et 
Seigneur  Jésus. 


pnfiai 


partîmes,  et  ils  vinrent  tous,  1     14.  Mais  ne  pouvant  te  fV* 

8.  Des  sept  diacres.  Ce  Philippe  est  nommé  évangélisU,  parce  qAl 
été  le  premier  i  prêcher  l'Evangile  dans  la  Samarie.  C'est  dans  ce  sM 
que  saint  Paul  recommande  à  son  disciple  Timotbée  (Q  FA».,  iVt  H  di 
twxipUrla  cliargt  dTAvangè&iHs* 
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Ettader,  nous  nous  tinmcs  en  re- 
M»,  disant  :  Quo  la  volonté  du 
ieinieur  soit  faite. 

15.  Après  ces  jours,  ayant 
lit  nos  préparatifs,  nous  par- 
[mes  pour  Jérusalem. 

16.  Or  avec  nous  vinrent 
ossi  quelques  disciples  de  Ce- 
irée,  amenant  avec  eux  un 
srtain  Miiason,  de  Chypre,  an- 
ien  disciple,  chez  qui  nous 
Bvions  loger. 

17.  Quand  nous  fûmes  arri- 
b  &  Jérusalem,  les  frères  nous 
BQurent  avec  joie. 

18.  Le  jour  suivant,  Paul  en- 
rait  avec  nous  chez  Jacques,  et 
ras  les  anciens  s'assemblèrent. 

19.  Après  les  avoir  salués,  il 
Montait  en  détail  ce  que  Dieu 
ndt  fait  pour  les  geulils  par 
m  ministère. 

ÎO.  Or  eux,  l'ayant  entendu, 
lorifiaient  Dieu  ;  et  ils  lui  di- 
mt  :  Tu  vois,  mon  frère,  com- 
an  de  milliers  de  Juifs  ont 
u  ;  cependant  tous  sont  zélés 
nr  la  loi. 

M.  Or  ils  ont  oui  dire  de  toi 

t  tn  enseignes  aux  Juifs  qui 

1  parmi  les  (gentils,  d'aban- 

mv  Moïse,  disant  qu'ils  ne 

font  point  circoncire  leurs 

ni  marcher  selon  les  cou- 


.  Que  faire  donc?  Certaine- 
l  la  multitude  devra  s'as- 
ler,  car  ils  apprendront  que 
arrivé. 

Fais  donc  ce  quo  nous 
ons  :  Nous  avons  ici  qua- 
tmmes  qui  sont  liés  par 

9. 

Prends-les  avec  toi,  pu- 

\  avec  eux,  et  paye  pour 

In  qu'ils  se  rasent  la 

tous  sauront  que  ce 

Dt  entendu  dire  de  toi 


est  faux  ;  mais  que  toi  aussi  tn 
marches  observant  la  loi. 

25.  Quant  à  ceux  qui  ont 
cru  d'entre  les  gentils,  nous 
avons  écritqu'ils  devaient  s'abs- 
tenir de  ce  qui  a  été  immolé 
aux  idoles,  du  sanç,  des  ani- 
maux étouffés,  et  de  la  forni- 
cation. 

26.  Alors  PaHl  ayant  pris  ces 
hommes,  et  s'élant  le  lende- 
main purifié  avec  eux,  entra 
dans  le  temple,  indiquant  les 
jours  où  s'accomplirait  la  pu- 
rifîcation,  et  quand  l'offrande 
serait  présentée  pour  chacun 
d'eux. 

27.  Mais  comme  les  sept 
jours  s'écoulaient,  les  Juifs 
d'Asie  l'ayant  vu  dans  le  tem- 
ple, émurent  tout  le  peuple, 
et  mirent  la  main  sur  lui, 
criant  : 

28.  nommes  d'Israël,  au  se- 
cours !  Voici  l'homme  qui  en- 
seigne partout  contre  le  peuple, 
contre  la  loi,  et  contre  ce  lieu; 
et  qui,  de  plus,  a  introduit  des 
gentils  dans  le  temple,  et  a 
ainsi  violé  le  saint  lieu. 

29.  Ils  avaient  vu,  en  effet, 
Trophime,  d'Ephèsc,  dans  la 
ville  avec  Paul,  et  ils  pensèrent 
que  Paul  l'avait  introduit  dans 
le  temple. 

30.  Aussitôt  toute  la  ville 
s'émut,  et  il  se  lit  un  grand 
concours  de  peuple;  s'étant 
donc  saisis  de  Paul,  ils  l'en- 
traînèrent hors  du  temple;  et 
aussitôt  les  portes  furent  fer- 
mées. 

31.  Comme  ils  cherchaient  à 
le  tuer,  on  vint  dire  au  tribun 
de  la  cohorte  :  Tout  Jérusalem 
est  en  confusion. 

32.  Celui-ci  ayant  pris,  sur- 
le-champ,  des  soldats  et  des 
centurions,  courut  à  eux.  Dès 


un  veeu;  ccl  n  des  Nazaréens. 

!rs  cê  Mf»;  c  2  lieu  Hiot  ;  c'est  le  temple  même. 


V\ 


s  «Fonitt.  en.  nti. 


M.  Hall,  dBi 


Il  ;  Olc- 


de  certain  i  cause  rlu  lumuUe 
il  le  lil  landiiire  an  camp. 

3S.  Lorsque  Paul  Fut  arrivé 
lur  les  deç'éa,    I  ■  ■  -     ■ 

teace  du  peuple, 

se.    Car  une   3 
peuple  le  suivait, 

3T.  Camme  il  allait  entrer 
dans  le  camp,  Paal  demanda  au 
triljun  i  M'est-t]  permis  de  vous 
dire  qoclque  diose  f  Lo  tribun 
lui  répondit  :  Sais-tu  le  ^mc  t 

38.  K'es-tu  pas  cet  Egïi 
qui  a  eicilé,  il  j  a  quel 
jours,  une  sédition,  et  i 
conduit  au  désert  quatre 

39.  Et  Paul  lui  ripondii 

de  Tarse  eu  Cilicie,  etcitojrcd. 


i.  Quand  ils  cnteodireot  qu'il 
leur  parlait  en  langu*  bélN^ 
q>M,  il  se  ai  encore  du  plv 
irand  silence. 

S.  11  dit  donc  :  Ja  lula  lait, 
ni  i  Tarse  en  Cilide,  élesC 


hemmes  et  femmes,  et  Lm  ]•- 

5.  Comme  le  princedes  prt- 
lou!  les  anciens;  et  nitine,aiMt 

llIBipDUT  Mi 

j'y  allBii  MU 

jaluia  1  Utw^ 

iaiciD,iuii>(u  lis  tussent  ponik 

6.  Or  il  arrÎTa  que  Inrtqu 


prie,  de  parier 


Pau!  manant  det-"-'^-'"'-' 

degrés,  Bl  signe  de 

peuple,  et  un  grind  silence  l'é-  i 
unf  hit,  illeitr— '-  - '-  ' 
guehjbnûque,  i 


SI  tomliant  par  terre,  ]'«>■ 


ïîinV 


Mire  nneicbaii»  main.  C. 
■.répmdmd>nsliJudfa,e 
rars  habits  un  peut  poipsr 


u-ïSnmiîiî 
1.  ên'iâÛniM. 
ien  n^mpécha 
Juiphenedit 


8.  Et  mai  ja  répond» 
ête^iOQ'.  Seieneur  f  Et 
dit  :  Je  mil  Jésus  ds  Na 
^ne  tu  penfeaUs. 


Mit  ca  qu'il  tant  que 
«.  Et  c 


niaudai  :  Que 
r  Et  le  Sei- 
il  :  Uie-loi. 


11.  Et  comms  je  ne  •oyait 
p<^,  i  cause  ds  l'éclat  de 
cotte  lumière,  conduit  pir  la 
muD  de  mes  coiniiognoDg,  ;e 
Tfai  k  Damii. 

H.  Or  UD  certain  Aninie, 
haïuDe  Mkin  li  loi,  ajint  1* 

qnl  babiiaient  dans  cetio  tille, 
IS.  Venant  i  min,  et  l'appco- 

ngone.  Et  moi,  au  Diéms  în- 
Huit,  je  le  regardai. 


:  Le  Dieu  de 


16.  El  nulnleninl,  que  tar 
det-IDf  Li»e-toi,  reçois  le  iiaf. 
Uma  et  Ine  tes  jéchii  eo  m- 

17.  Et  il  arriva  qu'étant  d< 
retour  i  ]éni»1eni,  et  priam 

le  temple,  je  tombai  dam 


18.  El  je  Tis  le  Se 
■ne  dluit  :  HBie-to 
vile  de  Kraulem; 


igneurqui    demim 


recevront  pu  le  Umolniiiee 
que  tu  rends  de  mol. 

19.  Et  moi  je  répondis  :  Sd- 

quec'ealmoi  qui  enfernuiseD 

SritoD  et  déchirais  de  coups 
an>  les  ijnagoguei  ceui  qui 

lo.  El  que,  lorsqu'on  ver- 

lémoin,  j'étais  11,  et  j'y  con- 
seillais, et  je  gardais  ka  lêle- 

XI.  El  il  me  dit  :  Va,  parce 


33.  Eux  donc,  poussant  de 
grands  cris,  Jetant  leurs  vêle- 
ments, el  lançant  de  La  pous* 

it.  Le  tribun  ordonna  de  la 
conduire  dani  le  camp,  de  le 
déchirer  de  tergos ,  et  de  le 

saïDir  pourquoi   ils   'criaienl 

15.  Hais  lorsqu'ils  reurent 
lié  Bi«c  des  courroies ,  Paul 
dit  au  aMiturloa  qni  était  près 

iB.  Ce  qu'ajenl  «ntendn,  le 

Qu'aïlei-VDus  tairef  car  cet 
"?7°ElTa  tribun  ™î^l'àlui, 


Î8.  Le  Iribun  repartit  :  C'ebt 


tu 
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avec  beaucoup  d'argent  que 
j'ai  acquis  ce  droit  de  cité.  Et 
Paul  répliqua  :  Moi,  je  suis  né 
ritoyen. 

29.  Aussitôt  doue  s'éloi<;nè- 
rent  de  lui  ceux  qui  devaient 
lui  donner  la  question  ;  le  tri* 
bun  lui-même  eut  peur,  après 
qu'il  eut  appris  qu'il  était  ci- 
toyen romain,  parce  qu'il  l'a- 
vait fait  lier. 

30.  Le  lendemain,  voulant 
savoir  plus  exactement  de  quoi 
il  était  accusé  par  les  Juifs,  il 
lui  dta  ses  lieus,  et  ordonna 
aux  prêtres  et  à  tout  le  conseil 
de  s'assembler,  puis  il  amena 
Paul,  et  le  plaça  au  milieu 
d'eux. 

CHAPITRE  XXIII 

Paul  se  justifie  devant  le  conseil.  Il 
reçoit  un  soufflet  par  l'ordre  du 
grand  prêtre.  Il  divise  les  phari- 
siens d^avec  lessaducéens.  Jésus- 
Christ  lui  apparaît.  Il  découvre 
une  conjuration  contre  sa  vie  ;  il 
est  envoyé  au  gouverneur  Félix. 

1.  Paul,  regardant  fixement 
le  conseil,  dit  :  Hommes,  mes 
frères,  jusqu'à  ce  jour  je  me 
suis  conduit  devant  Dieu  en 
toute  bonne  conscience. 

2.  Mais  le  prince  des  prêtres, 
Ananie,  ordonna  à  ceux  qui 
étaient  près  de  lui  de  le  frap- 
per au  visage. 

5.  Alors  Paul  lui  dit  :  Dieu 
te  frappera,  muraille  blanchie. 
Tu  sièges  pour  me  juger  selon 


la  loi,  et,  contre  la  loi,  ta  or- 
donnes de  me  frapper. 

4.  Ceux  qui  étaient  présents 
dirent  :  Tu  maudis  le  grand 
prêtre  de  Dieu? 

5.  Et  Paul  répondit  :  J'igno- 
rais, mes  frères,  que  ce  fût  le 
prince  des  prêtres,  car  il  est 
écrit  :  Tu  ne  maudiras  point  le 
prince  de  ton  peuple. 

6.  Or  Paul  sadiant  qu'une 

fiartie  étaient  saducéens ,  et 
'autre  pharisiens,  s'écria  dans 
le  conseil  :  Hommes,  mes  frères, 
je  suis  pharisien,  fils  de  phari- 
sien ;  c'est  à  cause  de  respé- 
rance  et  de  la  résurrection  des 
morts  que  je  suis  en  jugement. 

7.  Lorsqu'il  eut  dit  cela,  il 
s'éleva  une  discussion  entre  lea 
pharisiens  et  les  saducéens,  et 
l'assemblée  fut  divisée. 

8.  Car  les  saducéens  disent 
qu'il  n'y  a  ni  résurrection,  ni 
ange,  ui  esprit;  les  pharisiens, 
au  contraire,  confessent  l'un  et 
l'autre. 

9.  Il  s'éleva  donc  une  grande 
clameur.  QuclquesrunsdesjfAa- 
risiens  se  levant,  contestaient, 
disant  :  Nous  ne  trouvons  rien 
de  mal  dans  cet  homme;  et  si 
un  esprit  ou  un  ange  lui  a 
parlé  ? 

10.  Et  comme  le  tumulte  s'ac- 
croissait, le  tribun  craignant 
que  Paul  ne  fût  mis  en  pièces 
par  ces  cens-là,  commanda  aux 
soldats  de  descendre,  de  l'eul»» 


les  Juifs  pouvaient  jouir  du  titre  de  citoyen  et  même  de  chevalier  ro- 
main ;  témoin  l'historien  Josèphe. 
6.  Saint  Paul  a  pu  aisément  ne  pas  connaître  le  grand  prêtre,  attendu 

Ïu'ulors  le  ponlilicat  était  une  dignité  variable  selon  le  caprice  ou  la  po- 
tique  des  Romains.  Joseph  î  dit  qu'il  y  eut  trois  ^nds  prêtres  lamfine 
année,  et  que  l'un  d'eux  n3  conserva  sa  dignité  qu'un  seul  jour.  Ainsi 
saint  Paul  a  pu  facilement  être  dans  l'ignorance  sur  ce  point.  Ajoutons 
que  le  grand  prêtre  n'avait  pas  alors  ses  vêtements  de  pontife  ;  Us  étaient 
renfermés  dans  la  tour  Antonia,  d'où  on  ne  les  tirait  qu'aux  iours  solen- 
nels. Enfin,  en  supposant  que  dans  le  lieu  où  se  tenait  le  sanhédnn,  U  y 
avait  une  place  affectée  pour  le  grand  prêtre,  il  ne  s  en  trouva  assuré- 
laent  point  de  telle  chea  le  U-ibun  où  se  tint  le  conseil  devant  lequel  coni- 
parut  saint  Paul, 
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*au  milieu  d'eui,  et  de  le 
conduire  dans  le  camp. 

11.  Mais,  la  nuit  suivante,  le 
Seigneur  se  présentant  à  lui, 
dit  :  Aie  bon  couraee  ;  car , 
comme  tu  m'as  rendu  témoi- 
gnage à  Jérusalem,  il  faut  aussi 
one  tu  me  rendes  témoignage  à 
«ome. 

12.  Le  jour  étant  venu,  quel- 
ques-uns d'entre  les  Juifs  s'as- 
iemblèrent,  et  se  firent  eux- 
Bèmes  anathème,  disant  qu'ils 
Bi  boiraient  ni  ne  mangeraient 
qu'ils  n'eussent  tué  Paul. 

13.  Us  étaient  plus  de  qua- 
liDte  hommes  qui  avaient  fait 
cette  conjuration. 

14.  Ds  se  rendirent  auprès 
des  princes  des  prêtres  et  des 
anciens,  et  dirent  :  Nous  avons 
fiût  le  vœu,  en  appelant  sur 
BOUS  l'anathème,  ae  ne  goûter 
de  rien,  que  nous  n'ayons  tué 
FHal. 

15.  Maintenant  donc,  vous 
arec  le  conseil,  faites  avertir 
le  tribun  de  l'amener  devant 
TO«s,  comme  pour  savoir  quei- 

Sie  chose  de  plus  certain  sur 
i.  Nous,  de  notre  côté,  nous 
•CMnmes  prêts  à  le  tuer  avant 
qu'il  arrive. 

16.  Mais  ayant  oui  parler  de 
eette  trahison,  le  fils  de  la  sœur 
de  Paul  vint,  entra  dans  le 
camp,  et  avertit  Paul. 

17.  Alors  Paul  appelant  à  lui 
un  des  centurions,  dit  :  Con- 
dniseï  ce  jeune  homme  au  tri- 
ban,  car  il  a  quelque  chose  & 
loi  dire. 

18.  Et  le  centurion  le  pre- 
nant avec  lui,  le  conduisit  au 
tribun,  et  dit  ;  Le  prisonnier 
Panl  m'a  prié  de  vous  amener 
ce  jeune  homme  qui  a  quelque 
dMM  à  vous  dire. 

19.  Aussitôt  le  tribun,  le  pre- 


S 


nant  par  la  main,  so  retira  & 
^rt  avec  lui,  et  lui  demanda: 
Qu'as-tu  à  me  dire? 

20.  Et  le  jeune  homme  ré- 

Sondit:  Les  Juifs  sont  convenus 
e  vous  prier  d'amener  demain 
Paul  devant  le  conseil,  comme 
pour  savoir  quelque  chose  de 
plus  certain  sur  lui  ; 

21.  Mais  vous,  ne  les  croyez 
as  ;  car  des  embûches  lui  sont 
ressées  par  plus  de  quarante 

hommes  d'entre  eux,  qui  ont 
fait  vœu  de  ne  manger  ni  de 
boire,  qu'ils  ne  l'aient  tué;  et 
maintenant  ils  sont  prêts,  at- 
tendant votre  ordre. 

22.  Le  tribun  donc  renvoya 
le  jeune  homme,  lui  défendant 
de  dire  à  personne  qu'il  lui  eût 
donné  cet  avis. 

23.  Puis,  deux  centurions  ap- 
pelés, il  leur  dit  :  Tenez  prêts, 
a  la  troisième  heure  de  la  nuit, 
deux  cents  soldats,  soixante- 
dix  cavaliers  et  deux  cents  lan- 
ces, pour  aller  jusqu'à  César^, 

24.  Et  préparez  des  chevaux 
pour  monter  Paul,  et  le  con- 
duire sûrement  au  gouverneur 
Félix. 

25.  (Car  il  craignit  que  les 
Juifs  ne  l'enlevassent  et  ne  le 
tuassent ,  et  qu'ensuite  on  ne 
l'accusât  d'avoir  reçu  de  l'ar- 
gent.) 

26.  Il  écrivit  en  même  temps 
une  lettre  conçue  en  ces  termes: 

Claude  Lysias  à  l'excellent 
gouverneur  Félix,  salut. 

27.  Les  Juifs  avaient  pris  cet 
homme,  et  ils  allaient  le  tuer, 
lorsque,  arrivant  avec  les  sol- 
dats, je  l'ai  tiré  de  leurs  mains, 
ayant  appris  qu'il  était  Ro- 
main. 

28.  Et  voulant  savoir  de  auoi 
ils  l'accusaient,  je  l'ai  conauit 
dans  leur  conseil. 


ti.  La  troisième  heure  delamtU:  c'est-à-dire  le  milieu  de  YVaXsn^YA 
'le  coucher  du  soleil  et  minuit,  ^ 

14. 
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!29.  J'ai  trouvé  qu'il  était  ac- 
cusé au  sujet  de  questions  qui 
concernent  leur  loi  ;  mais  qu'il 
n'avait  commis  aucun  crime 
digne  de  mort  ou  de  prison. 

30.  Et  comme  j'ai  été  averti 
des  embûches  qu'ils  lui  avaient 
dressées,  je  vous  l'ai  envoyé, 
déclarant  aux  accusateurs  eux- 
mêmes,  qu'ils  aient  à  s'expli- 
quer devant  vous.  Adieu. 

31.  Ainsi,  selon  l'ordre  qu'ils 
avaient,  les  soldats  prirent  Paul 
«vec  eux,  et  le  conduisirent  de 
nuit  à  Antipatride. 

32.  Et  le  jour  suivant,  ayant 
laissé  les  cavaliers  aller  avec 
lui,  ils  revinrent  au  camp. 

Z!5.  Lorsque  les  cavaliers  fu- 
rent arrivés  à  Césarée,  et  qu'ils 
eurent  remis  la  lettre  au  gou- 
verneur, ils  lui  présentèrent 
aussi  Paul. 

34.  Or,  quand  il  eut  reçu  la 
lettre,  et  demandé  à  Paul  de 
quelle  province  il  était;  appre- 
nant qu'il  était  de  Cilicie  : 

35.  Je  t'entendrai ,  dit-il , 
quand  tes  accusateurs  seront 
venus.  Et  il  ordonna  de  le  gar- 
der dans  le  prétoire  d'Hérode. 

CHAPITRE  XXIV 

Paul  accusé  devant  Félix  ;  il  se  dé- 
fend; il  demeure  prisonnier.  Fé- 
lix, étant  avec  Drusille,  fait  venir 
Paul  ;  il  est  efirayé  par  son  dis- 
cours. Festus  succède  à  Félix,  qui 
laisse  Paul  en  prison. 

1.  Cinq  jours  après,  le  prince 
des  prêtres,  Ananie,  descendit 
avec  quelques  anciens,  et  un 
certain  TertuUus,  orateur;  les- 

3uel8  comparurent  contre  Paul 
evant  le  gouverneur. 

2.  Or  Paul  ayant  été  appelé, 
TertuUus  commença  de  1  accu- 
ser, disant  :  Jouissant  par  vous 
d'une  profonde  paix,  et  beau- 


coup de  choses  étant  redfesséek 
par  votre  prévoyance , 

3.  Toujours  et  partout,  exeel- 
lent  Félix,  nous  le  reconnais- 
sons, avec  toute  sorte  d'action» 
de  gr&ces. 

4.  Mais  pour  ne  point  von» 
retenir  plus  longtemps,  je  vous 
prie  de  nous  écouter  un  mo* 
ment  avec  toute  votre  bonté. 

5.  Nous  avons  trouvé  que  cet 
homme,  vraie  peste,  excite  le 
trouble  parmi  tous  les  Juift 
répandus  dans  le  monde  entier, 
et  (ju'il  est  chef  de  la  secte  sé- 
ditieuse des  Nazaréens; 

6.  Il  a  même  tenté  de  profa- 
ner le  temple  ;  et  ra3[ant  saisi, 
nous  avons  voulu  le  juger  sui- 
vant notre  loi. 

7.  Mais  le  tribun  Lysias  sur- 
venant, l'a  arraché  avee  une 
grande  violence  de  nos  mains, 

8.  Ordonnant  que  ses  accu- 
sateurs vinssent  vers  votis; 
c'est  par  lui  ([ue  vous  pourrez 
vous-même,l'interrogeaut,vous 
assurer  des  choses  dont  nous 
l'accusons. 

9.  Et  les  Juifs  ajoutèrent  que 
cela  était  ainsi. 

10.  Mais  Paul  (le  gouverneur 
lui  ayant  fait  signe  de  parler) 
répondit  :  Sachant  que  depuis 

Elusieurs années,  vous  êtes  éta- 
li  jucc  sur  ce  peuple,  je  me 
défendrai  avec  confiance. 

11.  Car  vous  pouvez  savoir 
(ju'il  n'y  a  pas  plus  de  douze 
jours  que  je  suis  monté  pour 
adorer  à  Jérusalem  ; 

12.  Et  ils  ne  m'ont  trouvé 
disputant  avec  quelqu'un,  ou 
ameutant  la  foule,  ni  dans  U 
temple,  ni  dans  la  synagogue, 

Id.  Ni  dans  la  ville;  et  ils 
ne  sauraient  vous  prouver  ce 
dont  iU  m'accusent  maintenant. 

14.  Mais  ce  que  je  confesse 


i*»  Le  mot  secte  n'est  pas  pris  ici  en  mauvaise  part.  î.o  crroc  porto 
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Ut 


devant  TOUS,  c'est  que,  suivant 
la  secte  qu'ils  appellent  héré- 
ue,  je  sers  mon  Père  et  mon 
Dieu,  croyant  à  tout  ce  qui  est 
écrit  dans  la  loi  et  dans  les 
prophètes  ; 

15.  Ayant  en  Dieu  Pespérance 
qu'il  y  aura  une  résurrection , 
qu'eux  aussi  attendent,  de  jus- 
tes et  de  méchants. 

16.  C'est  pourfiuoi  je  m'ef- 
force d'avoir  toujours  ma  con- 
science sans  reproche  devant 
Diea  et  devant  les  hommes. 

17.  Mais  après  plusieurs  an- 
nées, je  suis  venu  pour  faire 
des  aumônes  à  ma  nation,  et 
à  IHeu  des  offrandes  et  des 
vœux. 

18.  C'est  dans  ces  exercices 
qu'ils  m'ont  trouvé  dans  le 
temple ,  sans  concours  ni  tu- 
multe. 

19.  Et  ce  sont  certains  Juifs 
d'Asie,  lesquels  auraient  dû  se 
^éseuter  devant  vous  et  m'ac- 
caser ,  s'ils  avaient  quelque 
chose  contre  moi  ; 

20.  Ou  bien  que  ceux-ci  di- 
sent s'ils  ont  trouvé  en  moi 
quelque  iniquité,  quand  j'ai 
eomparu  devant  le  conseil  ; 

SI.  Si  ce  n'est  à  l'égard  de 
cette  seule  parole  que  j'ai  pro- 
noncée hautement  étant  au  mi- 
lieu d'eux  :  C'est  à  cause  de  la 
résurrection  des  morts,  que  je 
sois  jugé  aujourd'hui  par  vous. 

22.  Mais  Félix,  qui  connais- 
sait très-bien  cette  voie,  les  re- 
mitj  disant  :  Quand  le  tribun 
Lysias  sera.venu,  je  vous  écou- 
terai. 

23.  Et  il  commanda  au  cen- 
turion de  garder  Paul,  mais  de 
lui  laisser  du  repos,  et  â» 
n'empêcher  aucun  des  siens  de 
le  servir. 

24.  Or  quelques  jours  après, 
Félix  venant  avec  Urusille,  sa 


femme,  qui  était  Juive,  appela 
Paul,  et  l'entendit  sur  ce  qui 
touche  la  foi  dans  le  Christ-Jé- 
sus. 

25.  Mais  Paul  discourant  sur 
la  justice,  laclinsleté,  et  le  ju- 
gement futur,  Félix  effrayé,  ré- 
pondit :  Quant  à  présent,  re- 
tire-toi; je  te  manderai  en 
temps  opportun. 

26.  Il  espérait  en  même  temps 
que  Paul  lui  donnerait  de  l'ar- 
gent; c'est  pourquoi,  le  faisant 
souvent  venir,  n  s'entretenait 
avec  lui. 

27.  Deux  années  s'étant  écou- 
lées, Félix  eut  pour  successeur 
Portius  Festus.  Or  Félix,  vou- 
lant faire  plaisir  aux  Juifs , 
laissa  Paul  en  prison. 

CHAPITRE  XXV 

Les  Juifs  accusent  Paul  devant  Fe»- 
tus.  Paul  se  défend  et  en  appelle 
à  César.  A^ippa  et  Bérénice 
viennent  à  Cesaree.  Agrippa  veut 
voir  Paul.  Festus  fait  venir  Paul 
devant  Agrippa. 

1.  Festus  donc,  étant  arrivé 
dans  la  province,  monta,  trois 
jours  après,  de  Césarée  à  Jéru« 
salem. 

2.  Et  les'princes  des  prêtres 
et  les  premiers  d'entre  les  Juifs 
vinrent  vers  lui  pour  accuser 
Paul,  et  ils  le  priaient, 

3.  Demandant  en  grâce,  qu'il 
le  fit  amener  à  Jérusalem,  ayant 
préparé  des  embûches  pour  le 
tuer  en  chemin. 

4.  Mais  Festus  répondit  que 
Paul  était  gardé  à  Césarée,  et 
que  lui-même  partirait  bientôt. 

5.  Que  les  principaux  donc 
d'entre  vous  (dit-il)  descen- 
dent ensemble,  et,  s'il  y  a  quel- 
que crime  en  cet  homme,  qu'ils 
l'accusent. 

6.  Or,  après  avoir  passé  huit 
ou  dix  jours  parmi  eux,  il  des- 


ss-  cote  voie*  Compar.  jx,  s* 
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cenilit  à  Césarée;  et  le  jour 
suivant,  il  s'assit  sur  son  tri- 
bunal, et  ordonna  d'amener 
Paul. 

T.  Lorsqu'on  l'eut  amené,  les 
Juifs  oui  étaient  descendus  de 
Jérusalem  l'entourèrent,  l'ac- 
cusant de  beaucoup  de  crimes 
graves,  qu'ils  ne  pouvaient 
prouver, 

8.  Paul  se  défendant  ainsi  : 
Je  n'ai  rien  fait,  ni  contre  la 
loi  des  Juifs,  ni  contre  le  tem- 
ple, ni  contre  César. 

9.  Mais  Festus,  (][ui  voulait 
faire  plaisir  aux  Juifs,  répon- 
dante Paul,  dit  :  Veux-tu  mon- 
ter à  Jérusalem,  et  y  être  jugé 
sur  ces  choses  devant  moi  ? 

10.  Mais  Paul  répondit  :  C'est 
devant  le  tribunal  de  César  que 
je  suis  ;  c'est  là  qu'il  faut  que 
je  sois  jugé.  Je  n'ai  nui  en 
rien  aux  Juifs,  comme  vous- 
même  vous  le  savez  fort  bien. 

11.  Car  si  j'ai  nui  à  quel- 
qu'un, ou  si  j'ai  fait  quelque 
chose  qui  mérite  la  mort,  je  ne 
refuse  point  de  mourir;  mais 
s'il  n'en  est  rien  des  choses 
iont  ils  m'accusent,  personne 
De  peut  me  livrer  à  eux.  J'en 
appelle  à  César. 

12.  Alors  Festus,  en  ayant 
conféré  avec  le  conseil,  répon- 
dit :  C'est  à  César  que  tu  en  as 
appelé,  c'est  devant  César  que 
tu  iras. 

13.  Quelques  jours  après,  le 
roi  Agrippa  et  Bérénice  descen- 
dirent à  Césarée  pour  saluer 
Festus. 

14.  Et  comme  ils  y  demeu- 
rèrent plusieurs  jours,  Festus 
parla  de  Paul  au  roi,  disant: 
Un  certain  homme  a  été  laissé 
ici  par  Félix  comme  prisonnier. 


15.  A  son  sujet,  lorsque  j'é- 
tais à  Jérusalem  ,  les  princes 
des  prêtres  et  les  anciens  des 
Juifs  sont  venus  vers  moi,  de> 
mandant  une  condamnatioB 
contre  lui  ; 

16.  Je  leur  ai  répondu  :  Gi 
n'est  pas  la  coutume  des  Bo- 
mains  de  condamner  un  hommi 
avant  que  l'accusé  ait  ses  ac- 
cusateurs présents,  et  qit'oB 
lui  ait  donné  lieu  de  se  détah 
dre,  pour  se  laver  de  r«oea- 
sation. 

17.  Après  donc  qu'iU  fareot 
venus  ici  sans  aucun  délai,  k 
jour  suivant,  siégeant  sur  mon 
tribunal,  j'ordonnai  d'amener 
cet  homme. 

18.  Ses  accusateurs  s'éUnt 
présentés,  ne  lui  reprochaiest 
aucun  des  crimes  dont  je  b 
soupçonnais  coupable. 

Id.  Mais  ils  agitaient  contre 
lui  certaines  questions  toor 
chant  leur  superstition,  et  ni 
certain  Jésus,  mort,  que  Paul 
affirmait  être  vivant. 

20.  Pour  moi,  UésiUDt  à 
l'égard  d'une  question  de  celte 
sorte,  je  lui  demandais  s'il 
voulait  aller  à  Jérusalem  pour 
être  juçé  sur  ces  choses. 

21.  Mais  Paul  en  ayant  ap- 
pelé, pour  que  sa  cause  fût  n- 
servée  à  la  connaissance  d'Au- 
guste, j'ai  ordonné  qu'on  le 
gardât  jusqu'à  ce  que  je  ren- 
voie à  César. 

22.  Agrippa  dit  alors  à  Fes- 
tus :  Je  voulais,  moi  aussi,  en- 
tendre cet  homme.  D^nain, 
répondit  Festus,  vdus  l'enten* 
drez. 

23.  Le    lendemain   donc, 
.Agrippa  et  Bérénice  étant  ve- 
nus en  grande  pompe,  et  étant 


15.  Cet  Agrippa  était  alors  roi  de  la  Trachonite.  Il  avait  pour  père^ 
rode  surnommé  Agrippa,  roi  de  Judée,  qui  avait  fait  mourir  saint  Jac- 
ques. Voy.  XII,  1. 

21.  D'Auguste;  c'est-à-dire  de  Néron.  Le  nom  d^AugusU  devint  comiow 
aux  empereurs  romains,  comme  ce\»i  4a  C^sor» 
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(Mirés  dans  la  salle  des  au-  |iarmi  les  Juifs.  C*esi  pourquoi 

dienees  avec  les  tribuns  et  les  je  vous  supplie  de  m'écoutei 

friadjpaui  de  la  ville,  Paul  fût  avec  patience. 

mené  par  ordre  de  Festus.  4.  Et  d'abord  ma  vie  qui,  de> 

M.  Et  Festus  dit  :  Roi  Agri^  puis  le  commencement,   s'est 

pa,  et  TOUS  tous  qui  êtes  ici  passée  au  milieu  de  ma  natioc 

féonia  avec  nous,  vous  voyez  a  Jérusalem,  tous  les  Juifs  Is 

ert  homme,  au   sujet  de  qui  connaissent, 

tMitelamuUitudedes  Juifs  m'a  5.   Sachant   d'avance  (s'ils 

interpellé  à  Jérusalem,  repré-  veulent  rendre   témoignage) , 

sentant  et  oiant  qu'il  ne  de-  que,  dès  le  commencement,  j'ai 

nit  pas  vivre  plus  longtemps,  vécu  pharisien,  selon  la  secte  la 


tt.  Pour  moi,  j'ai  reconnu    mieux  fondée  de  notre  religion. 

Si'il  n'avait  rien  fait  qui  mé-       e.  Et  cependant  me  voici  sou- 
Ut  la  mort;  cependant  lui-    «lis  à  un  iuirementan  suietHA 


II*."  «5i  3;i.»rr™'«/'ï;!    purent  entrer  en   possession. 
IMS,  mais  pnncipalement  de-    Si„.:    «.«,»  »„  -„i^t  .^  »  ""• 


•^V  ^«—  '««î  /«-;«««     «fi«  Ainsi,  cest  au  siyet  de  cette 

ÎE*  vw^LJ^if^n^l:  Au  espérknce,  6  roi,  qïe je  suis  ao- 

fue.  1  intCTrogation  faite,  j  aie  cusé  par  les  Juà?. 

'«'îîr  «**m  Ai^îîf  hnr.  A.  ».  Xuge-t-ou  incroyablo  parmi 

«7.  Car  il  me  semble  hors  de  »     pj      resiuscite  les 

ndson  d'envoyer   un   homme  «lorts?              *»auocuo  i«s 

duuvé  de  liens,  et  de  ne  pas  n    da.i»  «.«;    ;••„«{-     *    x 

n  fiSre  connaître  la  cause.  ^'.  ^9^ ."®''  ^  "Tf  "  ^°^ 

c«  wMv  vuuuaiitc  la  v^u»b.  qae^e  devais  par  nulle  moyens 

CHAPITRE  XXVI  HfaÎL^th.'*  **  °°°*  ***  ^^*"*  "** 

««eowrs  de  Paul  devant  Agrippa.  iQ.  Et  c'est  ce  que  j'ai  fait  à 

PMtostraitcPauld'in8eii8é.Agrip-  ]A„tM\i^m.  î»aî  iot/Jn  «î5cX!î 

pa  reconnaît  l'innocence  de  Paul.  Jérusalem  ;  j  ai  jeté  en  pnson 

"^  un  grand  nombre  de  saints,  en 

1.  Alors  Agrippa  dit  à  Paul  :  ayant  reçu  le  pouvoir  des  prin- 

(hi  te  permet  de  parler  pour  ces  des  prêtres  ;  et,  lorsqu'on 

tedéfendre.  Paul  aussitôt, cten-  les  faisait  mourir,  j'ai  donné 

daot  la  main,  commença  sa  mon  suffrage. 

justification.  11.  Et  parcourant  souvent 

i.  Roi  Agrippa,  je  m'estime  toutes  les  synagogues  pour  les 

iMurenz  d'avoir,  sur  toutes  les  tourmenter,  je  les  forçais  de 

choses  dont  les  Juifs  m'accu-  blasphémer;  et,  de  plus  en  plus 

sent,  à  me  défendre  aujourd'hui  furieux  contre  eux,  je  les  pour* 

devant  vous,  suivais  jusque  dans  les  ville.^ 

3.  Surtout,  vous,  connaissant  étrangères. 

toutes  choses,  et  les  coutumes  12.  Comme  j'allais  dans  ces 

et  les  questions  qui  existent  dispositions  &  Damas,  avec  pou- 

10.  De  saints.  Voy.  ix,  is. 

il.  Saint  Paul  entre  dans  tous  ces  détails  pour  montrer  au  roi  Agrippa 

£i'il  n'avait  pas  embrassé  le  christianisme  légèrement,  puisqu'il  en  avait 
6  un  persécuteur  si  ardent,  et  qu'il  ne  s'était  rendu  qu'à  la  Cocc«  dft% 
■iracles  et  à  l'évidence  de  la  vérïté. 


s  DES  APOTfiii.  m.  xm. 


lesprêlres, 

iZ.  Je  «s,  4  roi,  oumiliei 
luJQur.djnsleiheniln.qu'un 
umtcrB  du   ciol,    surpaa^n 


<naEe  aux  fetiia  et  ini  grtnds, 
prapti£tG>  a  Hoiu  oui  p4dit 


14,  El,  Itant  (OUI  lo[nl>fe|iar 

ne  diuit  en  langue  îiébraïque  : 
8*u1,SidI.  pourquoi  me  penë- 
cntes-tnïll  l'Mi  dur  de  ragim- 


1  dfrcnse,  Feilui, 
ir<e,dil  itaetfou, 
^rand  uioir  te  toil 


gueur  ripDndit  :  Je  suis  . 
que  tu  pu fiécutei' 

16.  Mais  l£tfr-toi  et  Uei 
(urlM  pieds;  car  je  ne  t'aîap-    . 
paru  que  pour  l'élnblir  mi  nislre 
et  témoin  des  choses  que  lu  as 

quelles  je  t'apparaitrai  eucore, 

n.  Te  délivrant  des  maini 

du  peuple  et  de  celles  des  (teo- 


Iu'iLs  reçoivent  la  TémiasioD 
es  péchés,  et  une  part  entre 

19.  Ainsi,  roi  Agrippa,  \e  ne 
fus  pas  incrédule  à  la  nsîou 

30.  liais  i  ceui  de  Damas, 
d'abord,  puis  ilérusalem,  dans 


Ji  je  parle  atM 

e  i  car  ]e  pense 
iea  de  cela,  «i- 


(es,  roi  Agrippa?  Je  se 
28.  El  Agrippa  il  Paul  :  Peu 


ta  chrétien. 
K>.  Mais  Paul  iDaisel! 
illB  ni 


qu-il  ne  s'au  t, 
l)eaucoup:  que 
voua,  maiâencoiQMjuacenx 
m'écoutenl,  deveuiei  anj( 

même,  à  l'exception  de 


31.  Toilt  pourquoi  les  Juifs, 
s'étant  saisis  de  mei  lorsque 
j'ôtais  dans  )e  temple,  cher- 
chaient à  me  tuer. 

33.  Mais,  assisté  du  secourt 
de  Diou,  jusqu'à  c«  jour  je  suis 
demeuré  ferme,  njndnnUtmoi. 


31.  Et  s'éi  an  l  retirés  i  plrt, 
ils  se  parlaient  l'oo  A  l'autni, 
disant  :  Cet  homme   s'a  rioi 

51  Aussi  Agrii^ditlFaslos: 
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CHAPITRE  XXVll 

■lest  mis  dans  un  vaisseau  pour 
dler  à  Borne.  Description  de  son 
fOjage.Le  vaisseau  où  il  se  trou- 
vait est  battu  par  la  tempête. 
Dieu  donne  à  Paul  tous  ceux  qui 
étaient  avec  lui.  Le  vaisseau  se 
i;  tousse  sauvent. 


lieu  appelé  Bqinsports,  près  du- 
quel était  la  ville  de  Tnalasse. 

9.  Beaucoup  de  temps  s'étant 
ainsi  écoulé,  et  comme  la  navi- 
gation n'était  déjà  plus  sûre,  le 
temps  du  jeûne  se  trouvant  déjà 
passé,  Paul  les  consolait, 

10.  Leur  disant  :  Hommes,  je 
vois  que  la  navigation  com- 
mence à  n'être  pas  sans  péril  et 
sans  grand  dommage,  non-seu- 
lement pour  la  cargaison  et  le 
vaisseau  lui-même,  mais  aussi 
pour  nos  âmes. 

11.  Mais  le  centurion  croyait 
plus  au  pilote  et  au  patron 
qu'à  ce  que  Paul  disait. 

12.  Et  comme  le  çort  n'était 
pas  propre  pour  hiverner,  la 
plupart  émirent  l'avis  (Ten  par- 
tir, afin,  s'il  se  pouvait,  de  ga- 
gner Phénice,  jport  de  Crète, 
qui  regarde  l'Africus  et  le  Co- 
rus,  et  d'y  passer  l'hiver. 

13.  Un  vent  doux  du  midi' 
s'étant  levé,  et  eux  pensant 
qu'ils  accompliraient  leur  des- 
sein, levèrent  l'ancre  d'Asson 
et  côtoyèrent  la  Crète. 

14.  Mais,  peu  après,  il  se  leva 
contre  l'île  un  vent  de  typhon, 
qui  est  appelé  euro-aquilon. 

15.  Et  comme  le  vaisseau 
était  emporté,  et  ne  pouvait 
résister  au  vent,  nous  nous  lais- 
sâmes flotter  avec  le  vaisseau 
au  gré  du  vent. 

16.  Et,  poussés  au-dessous 
d'une  lie  qui  est  appelée  Cauda, 
à  peine  pûmes-^nous  être  maî- 
tres de  1  esquif. 

17.  Lorsque  les  matelots 
l'eurent  enfin  tiré  à  nous,  ils 
lièrent  le  vaisseau  en  se  faisant 
aider,  et,  craignant  de  donner 


i.  Lorsqu'il  eut  été  résolu 
ne  Paul  irait  par  mer  en  Ita- 
B,  et  qu'on  le  remettrait,  avec 
autres  prisonniers,  entre  les 
ains  d'un  nommé  Julius,  cen- 
iiion  de  la  cohorte  Augusta, 
i.  Montant  sur  un  navire 
AdTumetle,iious  levâmes  t'an- 
'e,  commençant  à  naviguer  le 
Dff  des  côtes  d'Asie,  et  ayant 
ujours  avec  nous  Aristarque, 
icédonien  de  Thessalonique. 
8.  Le  jour  suivant,  nous  vin- 
as  à  Sinon.  Or  Julius,  traitant 
ml  avec  humanité,  lui  pér- 
it d'aller  chez  ses  amis,  et  de 
«ndre  soin  de  lui-même. 
îi  Et  quand  nous  fûmes  par- 
s  de  là,  nous  naviguâmes  au- 
eaous  de  Chypre,  parce  que 
s  irents  étaient  contraires. 

5.  Traversant  ensuite  la  mer 
iGilicie  et  de  Pamphylie,  nous 
ornes  à  Lystre,  ville  do  Lycie; 

6.  Mais  le  centurion  trouvant 
un  navire  d'Alexandrie,  qui 

fiaiC  voile  pour  l'Italie,  il  nous 
fit  embarquer. 

7.  Après  avoir  navigué  len- 
ment  pendant  bien  des  jours, 

être  a  peine  arrivés  devant 
lide,  le  vent  nous  arrêtant, 
)ii8  côtoyâmes  la  Crète,  du 
•té  de  Salmone. 

8.  Et  suivant  la  côte  avec 
(ficalté,   nous  vînmes  en  un 

B,  10.  Les  consolait,  etc.;  les  encourageait  tout  en  les  avertissant  du 
inger  qu'ils  couraient  pour  leur  vie.  Le  gtec  porte,  en  effet,  conseillert 
horter,  etc. 

17.  LUrerU;  litiér.i  ceignirent;  c'esi-^^dire  qu'ils  firent  au  vaisseau  comme 
16  ceinture  en  le  liant  de  bas  en  haut  avec  des  câbles,  nfin  d'en  conso-* 
1er  les  flancs.  —  En  s«  faisant  aider,  autrement  :  En  employatU  Umle^ 
fUê  dis  MOywi,  coouDO  les  cordes,  les  crochets,  etc.-,  maïaia  ^G<^«afiNsctf 


in 
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BUT  la  syrte»  ils  abaissèrent  le 
raftt,  et  s'abandonnôrent  ainsi 
&  la  mer» 

18.  Et,  comme  nous  éiinns 
fortement  battus  de  la  tempête, 
le  jour  suivant  ils  jetèrent  les 
marchandises  à  la  mer. 

19.  Le  troisième  jour,  ils  je- 
tèrent aussi,  de  leurs  propres 
mains,  les  agrès  du  vaisseau. 

20.  Or,  le  soleil  ni  aucun 
autre  astre  n'ayant  paru  pen- 
dant plusieurs  jours,  et  une 
violente  tempête  s6vissant,nous 
avions  perdu  tout  espoir  de 
salut. 

2t.  Et  comme  depuis  long- 
temps on  n'avait  pas  maugé, 
Paul  se  tenant  au  milieu  d'eux, 
dit  :  Hommes,  vous  auriez  dû, 
m'écoutant,  ne  point  quitter  la 
Crète,  et  vous  épargner  ainsi 
oepéril  et  cette  perte. 

22.  Cependant  je  vous  ex- 
horte à  prendre  courage;  parce 
que  aucune  de  vos  ûmcs  ne  pé- 
rira, il  n'y  aura  que  le  vaisseau. 

23.  Car  un  ange  du  Dieu  à 
qui  je  suis  et  ^ue  je  sers,  s'est 
présenté  à  moi  cette  nuit, 

24.  Disant  :  Paul,  ne  crains 
point  ;  il  faut  aue  tu  compa- 
raisses devant  César;  et  voilà 
que  Dieu  t'a  donné  tous  ceux 
qui  naviguent  avec  toi. 

25.  C'est  pourquoi,  hommes, 
ayez  bon  courage;  car  j'ai  foi 
en  Dieu,  qu'il  en  sera  comme 
il  m'a  été  dit. 

26.  Mais  il  faut  que  nous 
soyons  jetés  contre  une  certaine 
Ue. 

27.  Or,  quand  la  quatorzième 
nuit  fut  venue,  nous  naviguant 
dans  l'Adriatique,  vers  le  mi- 
lieu de  la  nuit,  les  matelots 
crurent  entrevoir  quelque  terre. 

28.  Jetant  aussitôt  la  sonde. 


ils  trouvèrent  vingt  brasses,  «t 
s'éloignant  un  pea  an  delà,  ilf 
trouvèrent  quinze  brasses. 

29.  Alors  craignant  de  henf- 
ter  contre  quelque  écueil,  je- 
tant de  la  poupe  quatre  ancres, 
ils  souhaitaient  ^vement  qu'il 
fit  jour. 

30.  Les  matelots,  cherchant 
à  fuir  du  vaisseau,  après  avoir 
mis  l'esquif  en  mer,  sons  pré- 
texte de  commencer  à  jeter  des 
ancres  du  cèté  de  la  prone, 

31.  Paul  dit  an  centurion  et 
aux  soldats  :  Si  ces  honunes  ne 
restent  pas  dans  le  vaisseau, 
vous-mêmes  ne  ponvei  vous 
sauver. 

32.  Alors  les  soldats  coupè- 
rent les  cordaaes  de  l*esquiiet 
le  laissèrent  aller. 

33.  Et  comme  le  jour  com- 
mençait à  se  faire,  Paul  les  ex- 
horta tous  A  prendre  de  la 
nourriture,  disant  :  C'est  an- 
jourd'hui  le  quatorzième  jour 
que  vous  passez  à  jeun  oans 
1  attente,  ne  prenant  rien. 

34.  C'est  pourquoi  je  vous 
exhorte,  pour  votre  salut,  à 
prendre  de  la  nourriture:  car 
pas  un  cheveu  de  la  tète  a'au- 
cun  de  vous  ne  périra. 

35.  Et,  quand  il  ent  dit  ces 
choses,  prenant  du  pain,  il  no- 
dit  grâces  à  Dieu  en  présence 
de  tous;  et  l'ayant  rompu,  il 
se  mit  à  manger. 

36.  Alors  tous  les  autres 
ayant  repris  courage,  mangè- 
rent aussi. 

37.  Or  nous  étions  dans  le 
vaisseau  deux  cent  soixante- 
seize  personnes  en  tout. 

38.  Et  quand  ils  furent  ras- 
sasiés, ils  aliénèrent  le  vais- 
seau en  jetant  le  blé  dans  la 
mer. 


traduction  parait  mieux  fondéo.  —  Il  y  a  deux  syrthes  ou  bancs  de  iS- 
ile  sur  la  côte  septentrionale  de  TAfrique,  la  grande  et  la  petite»  <^est  de 
/a  deraiin  fu'il  est  ici  question. 
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I9l  Lorsque  le  jour  Ait  venu, 
ib  ne  reconnaissaient  |K>int  la 
Une  ;  mais  ils  apercevaient  un 
golfe  qui  avait  un  rivage,  sur 
lequel  ils  songeaient  à  échouer 
b  vaisseau,  s^ils  le  pouvaient. 

40.  Ainsi;  après  avoir  levé 
les  ancres,  et  en  même  temps 
liché  les  attaches  des  gouver- 
■ails,  ils  s'abandonnèrent  à  la 
Mar;  et  ayant  dressé  l'artimon 
idon  le  vent  qui  soufflait,  ils 
tiraient  vers  le  rivage. 

41.  Mais  ayant  rencontré  une 
lugae  de  terre  baignée  par 
deoz  mers  des  deux  cètés,  ils 
échouèrent  le  vaisseau  ;  et  la 
proue  s' étant  enfoncée,  demeu- 
Mit  immobile;  mais  la  poupe 
ae  déjoignait  par  la  violence 
im  vagues. 

4S.  Alors  le  dessein  des  sol- 
dats fut  de  tuer  les  prisonniers, 
ée  peur  que'  quelqu'un  d'eux 
ae  s'enfmt  en  nageant. 

43.  Mais  le  centurion,  vou- 
knt  sauver  Paul,  les  en  empê- 
cha et  ordonna  à  ceux  qui  sa- 
vaient nager,  de  se  jeter  à  la 
fyw  les  premiers,  et  de  se  sau- 
ver en  gagnant  la  terre. 

44.  Pour  les  jautres,  on  les 
At  passer  sur  des  planches,  et 
qnàques-uns  sur  des  débris  du 
vaisseau.  Et  ainsi  il  arrivaque 
tons  gagnèrent  la  terre. 

CHAPITRE  uyni 

Ifeal  el  ceux  qui  étaient  a?ec  lui 
sont  recuf  &  Malte.  Il  «st  mordu 
tf  une  vipère.  Il  guérit  les  inala- 
des  de  cette  Ile*  Il  continue  son 
voyage,  arrive  à  Rome,  prêche 
JésoiM^hrist  aux  Juifs,  leurre- 
proche  leur  endurcissement,  et 
leur  annonce  que  les  gentils  leur 
leroat  préf(&râu 

1.  Après  nous  être  ainsi  sau- 
vés, nous  apprîmes  que  l'île 


s'appelait  Malte.  Et  les  barbares 
nous  montrèrent  beaneoup 
d'humanité. 

%  Car  ayant  allumé  du  feu, 
à  cause  de  la  pluie  tombante  et 
du  froid,  ils  nous  ranimaient. 

3.  Alors  Paul  ayant  rassembla 
une  certaine  quantité  de  %ar- 
ments,  et  les  ayant  mis  au  f(|i, 
une  vipère  que  la  chaleur  en 
fit  sortir  s'élança  sur  sa  main. 

4.  Dès  que  les  barbares  virent 
cette  bête  qui  pendait  à  sa 
main,  ils  se  dirent  l'un  à  l'au- 
tre :  Assurément ,  cet  homme 
est  un  meurtrier ,  puisque , 
après  avoir  échappé  a  la  mer, 
la  vengeance  ne  permet  pas 
qu'il  vive. 

5.  Et  lui,  secouant  la  bête 
dans  le  feu,  n'en  souffrit  au- 
cun mal. 

6.  Mais  eux  croyaient  c^u'il 
allait  enfler,  tomber  soudaine- 
ment et  mourir.  Et  après  avoir 
attendu  longtemps,  voyant  qu'il 
ne  lui  arrivait  aucun  mal,  ils 
changèrent  de  sentiments,  et 
dirent  que  c'était  un  dieu. 

7.  En  ces  lieux-là  se  trou* 
valent  des  terres  appartenant 
au  premier  de  l'Ile,  nommé  Pu* 
blius,  lequel,  nous  recevant 
se  montra,  durant  trois  jour^ 
trè»-bon  envers  nous. 

8.  Or  il  se  rencontra  que  k 
père  de  Pi^lius  était  au  lit, 
tourmenté  de  la  fièvre  et  de  la 
dyssenterie.  Paul  alla  le  voir,  et 
ayant  prié,  et  lui  ayant  imposé 
les  mains,  il  le  guérit. 

9.  Cela  fait,  tous  ceux  qui, 
dans  rile,  avaient  des  mala- 
dies, venaient,  et  étaient  guéris. 

10.  Ils  nous  rendirent  aussi 
beaucoup  d'honneurs,  et,qua  nd 
nous  nous  mimes  en  mer,  ils 
nous  pourvurent  de  toutes  les 


1  Leibartaru;  c'est-â-dire  les  restes  des  paï?*^  .f^FiSP^JLS^^ 
^restés  ^  r»l«»  depuis  que  les  Romwna  a'e^  i^aMOi  t«\^\^% 
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11.  Au  bout  de  troii  mois, 
nous  iiolBtBdïarqaâmes  sur  un 
Tsisseiu  d'Aknandrie,  qui  atait 
hiverné  ëant  l'ile»  et  qui  avait 
pour  eneeigae  les  oastors. 

12.  El  éum  arrivés  à  Syra- 
«tte,  nous  I  éemewimes  trois 
jours. 

IS.  De  là,  faisant  le  tour  de 
la  côte,  nous  vînmes  i  Rhé- 
giumt  et  un  jour  après»  un 
vent  ayant  soufflé  du  midi, 
nous  vînmes  à  Pouiioles, 

14  Où  noiM  trouvâmes  de 
nosftéres,  qui  nous  prièrent 
de  demeurer  avec  eux  sept 
jours;  et  après  noua  partîmes 
pour  Rome. 

15.  Ce  qu'ayant  appris»  nos 
frères  de  Rome  vinrent  au-de- 
vant de  nous  jusqu'au  forum 
d'Appitts  etaux  trois  Tavnmes. 
Lorsque  Paul  les  eut  vus  ren- 
dant grikies  à  Dieu»  il  Ait  rem- 
pli de  confiance. 

16.  Quand  nous  fûmes  arri- 
vés à  Rome,  on  permit  à  Paul 
de  demeurer  seul  avec  le  sol- 
dat qui  le  gardait. 

17.  Après  le  troisième  jour, 
il  fit  appeler  les  premiers  d'en- 
tre les  inifs.  Et,  lorsqu'ils  se 
furent  assemblés,  il  leur  disait  : 
Hommes,  mes  frères,  n'ayant 
rien  fait  contre  le  temple  ni 
contra  les  coutumes  de  nos 
pèraa,  j'ai  été  diarsé  de  liens 
a  Jérusalem,  et  livre  aux  mains 
des  Romains, 

18.  Lesquels,  après  m'avoir 
interrogé,  ont  voulu  me  ren- 
voyer, parce  qu'il  n'y  avait  au- 
cune causa  de  mort  en  moi. 

19.  Mais  les  Juifs  s'y  oppo- 


sant, j'ai  été  forcé  é*enapp«lci 
à  César,  non  que  j'aie  qaaqw 
auiet  d'accuser  ma  nation. 

20.  Yoilà  donc  pourquoi  j'ai 
demandé  à  vons  \oir  eti  vous 
parler.  Car  o'nst  A  causa  4e 
l'espérance  d'Israël  que  j'ai  été 
lié  de  colle  chaîne. 

21.  Us  loi  répondirent  tRaoi  ' 
n'avD&B  point  reçu  do  lettm  éà 
Judée  à  ton  sqfoi,  el  tmm 
frèra  n*oal  vonu,  qui  now  ait 
parlé,  cm  noua  ait  dit  aMan 
nul  do  toi. 

22.  lais  noua  «erionsMeaif- 
ses  d*feppreBd!re  do  toinnâBeoe 
que  tu  penses;  car  ee  que  non 
savons  de  cette  secte,  c'est  qoe 
partout  on  la  combat. 

2S.  Lorsqulls  hif  eureutiDV- 
que  un  jour,  ils  vinrent  en 
grand  nombre  le  trouver  dsni 
rhdtellerie;  et  .il  leur  espU- 
qnait,  et  confirmait  paré»  té- 
moignages le  royaume  deBiea, 
s'efibrçant,  du  matin  au  soir, 
de  les  persuader  de  ee  qui  n- 
garde  Jésus,  par  la  loi  de  Moi» 
et  par  les  prophètes. 

x4.  Et  les  uns  croyaient  oi 
qu'il  disait,  et  les  autres  ne  le 
croyaient  pas*. 

25.  Et  comme  ils  nes^noor- 
datent  pas  entre  eux,  ils  se  reb" 
raient,  Paul  disant  ce  seul  nwt: 
C'est  avec  raison  que  l*E^t- 
Saint  a  parlé  à  nos  pères  fu 
la  bondie  duprophUa  Isûe, 

26.  DisanttYa  vers  ce  peaph. 
et  dis-lui  :  Vons  onlanahes  de 
vts  onillea,  el  vous  na  cwb- 
prendret  point;  regardant,  voui 
regarderez ,  et  vous  ne  voirez 
point. 

27.  Car  le  ornur  doospaapl» 
s'est  appesanti,  Ioucb  anUle^ 


Budires;  ces  paysans,  ne  parlant  ni  grec  ni  latin,  étaient  de  eeexqMl'^ 

Grecs  appelaient  alors  barbares. 

26.  DUMt.  Voy.  Is(Ue,  vi,  9, 10.  —Regardant^vous  regtrdera;  répêtitiao 
qm*.  aamme on apa  le remaraoer  ptusienr» fus,  a ponr  hulda éolDtf 
do  la  foMO  €l  de  r^narfieMi  dliaccnn. 
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tout  devenues  sourdes ,  et  ils 
ont  fermé  leurs  yeux  ;  de  peur 
qu'ils  ne  voient  de  leurs  yeax, 
qu'ils  n'entendent  de  leurs 
oreilles,  qu'ils  ne  comprennent 
de  leur  ccenr,  qu'ils  ne  se  cen- 
vertisseit  ei  qae  je  ne  les  gué* 
risse. 

28.  Qu'il  soit  donc  connu  de 
vous,  que  ce  salut  de  lAea  a 
hé  envoyé  augeatils,  •(^^BDX 
^oontcronL 


29.  Lorsqu'il  leur  eut  dit  ces 
«iiOBCs,  les  Juifs  le  quittèrent, 
ayMt  de  grands  débals  entre 
eux. 

30.  Or  il  demeura  Jeux  ans 
entiers  dans  unlogie  ou'il  avait 
Ifuéj  et  il  recevait  tous  ceux 
qui  venaient  à  lui, 

51.  Prêchant  le  royaume  de 
Dieu,  et  enseignant  ce  qui  re- 
gaffte  I4ras-€hrist,  en  toute  a»* 
surancc  et  sans  empêchement. 


ÉPITRB 

DE  SAINT  PAUL 


AUX  ROMAINS 


5.  Par  qui  nous  avons  reçu 
CHAPITRE  PREMIER  la  grâce  et  l'apostolat,  poor 

8»nt  Paul  établit  et  caractérise  son  j^jî?,  "jjf  «'  ii*  î^î  .**"**  *" 

apostolat.  Il  téinoisne  aux  Ro-  nations  en  son  nom; 
mains  son  z^e  pour  eux.  Ingrati-       Q.  Parmi  lesquelles  vons  llBir 

tude  et  impiété  des  philosop»»»;  vous  aussi,  ayant  été  appaléi 
Dieu    viable    dans .  l'ordre   du  JAsn8-^h^l«t  • 

monde.  Impiété  punie  par  la  dé-  P»J  ^f  ^,if  ^i"  *         ,  ^.  t 

pravation  <(»  mœurs.  ^  "•  A  tous  ceux  qm  aODt  I 

Rome,  aux  chéns  de  Dien,  ap- 

1.  Paul,  serviteur  de  Jésus-  pelés  saints.  Grftœ  à  vont,  et 
Christ,  appelé  à  l'apostolat,  paix  par  Dieu,  notre  Père,  et  par 
choisi  pour  TEvangile  de  Dieu,  Notre-Seigneur  Jésus-ChrisL 

2.  Qu'il  avait  promis  aupara-  g.  Premièrement,  je  rends 
Tant  par  ses  prophètes  dans  les  grâces  à  mon  Dieu,  par  Jésof- 
saintes  Ecritures,  Christ,  pour  vous  tous,  de  ce 

3.  Touchant  son  Fils,  q[ui  lui  que  votre  foi  estannoucée  dm 
est  né  de  la  race  de  David  se-  tout  l'univers. 

Ion  la  chair,  9.  Car  le  Dieu  que  je  sen 

4.  Qui  a  clé  prédestiné  Fils  en  mon  esprit,  dans  l'EvugilB 
de  Dieu  en  puissance,  selon  Tes-  de  son  Fils^  m'est  témoin  qtf 
prit  de  sanctiQcation,  par  la  sans  cesse  je  fais  mémoire  ée 
résurrection  d'entre  les  morts,  vous 

de    Jésus-Christ   Notre -Sei-       10.  Dans  toutes  mes  prière^ 
gneur.  demandant  que,  par  la  volonté 

4.  Comme  homme,  Jésus-Christ  était  prédestiné  pour  être  le  Fils  (te 
Dieu.  Or  trois  choses  prouvent  qu'il  est  réellement  le  Fils  de  IHea:  let 
miracles  quil  a  opères,  la  communication  qu'il  a  faite  du  SaintpBv<it 
pour  la  sanctification  des  hommes,  entin  sa  résurrection. 

7.  Appelés sairiti.  Voy.  Aa^  i\,  is. 

9.  Je  tais  mémoire  de  vom.  Cette  locution,  qui  est  celle  du  texte  ncrè 
lui-même,  n'exprime  pas  un  simple  souvenir  ordinaire,  coimne  on  1^ 
tond  communément,  mais  hiea  l'idée  de  eommimûraUm,  telle  que  VSg^ 
l'a  coij^i  I é  •  diPf  la  Hi.ur;:;\r. 
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de  Dieu,  quelque  heureuse  voie 
me  soit  ouverte  pour  aller  vers 
rous. 

11.  Car  je  désire  vous  voir 
pour  vous  communiquer  quel- 
que chose  de  la  grâce  spiri- 
tuelle, afin  de  vous  fortifier; 

12.  C'est-à-dire,  pour  me 
consoler  avec  vous  par  cette  foi, 
lui  est  tout  ensemole  et  votre 
oi  et  la  mienne. 

15.  Aussi  je  ne  veux  pas  que 
vous  ignoriez,  mes  frères,  que 
je  me  suis  souvent  proposé  de 
venir  vers  vous  (mais  j'en  ai 
été  empêché  jusqu'à  présent), 
pour  obtenir  quelque  fruit  par- 
mi vous,  comme  parmi  les  au- 
tres nations. 

14.  Je  suis  redevable  aux 
Grecs  et  aux  barbares,  aux  sages 
et  aux  simples. 

15.  Ainsi  (autant  quMl  est  en 
moi),  je  suis  prêt  à  vous  évan- 

géliser,  vous  aussi  qui  êtes  à 
iome. 

16.  Car  je  ne  rougis  point  de 
FEvangile,  p3rce  qu'il  est  la 
vertu  de  Dieu,  pour  sauver  tout 
erojant,  le  Juif  d'abord,  et  puis 
le  Grec. 

17.  La  justice  de  Dieu,  en 
effet,  y  est  révélée  par  la  foi  et 
Bour  la  foi,  ainsi  qu'il  est  écrit: 
Le  Juste  vit  de  la  foi  ; 

18.  Puisqu'on  y  découvre  la 
JBStice  de  Dieu  éclatant  du  ciel 
eontre  toute  l'impiété  et  l'in- 
justice de  ces  hommes  qui  re- 
tiennent la  vérité  de  Dieu  dans 
l'injustice; 

19.  Car  ce  qui  est  connu  de 
Dieu  est  manifeste  en  eux; 
Dieu  le  leur  a  manifesté. 


20.  En  effet,  ses  perfections 
invisibles,  rendues  compréhen- 
sibles depuis  la  création  du 
monde  par  les  choses  qui  ont 
été  faites,  sont  devenues  visi- 
bles aussi  bien  que  sa  puis- 
sance éternelle  et  sa  divinité; 
de  sorte  qu'ils  sont  inexcu- 
sables ; 

21.  Parce  que,  ayant  connu 
Dieu,  ils  ne  l'ont  point  glorifié 
conune  Dieu,  ou  ne  lui  ont  pas 
rendu  grâces  :  mais  ils  se  sont 

{»erdus  dans  leurs  pensées,  et 
eur  cœur  insensé  a  été  obs-' 
curci. 

22.  Ainsi,  en  disant  qu'ils 
étaient  sages,  ils  sont  devenus 
fous. 

25.  Ils  ont  changé  la  gloire 
du  Dieu  incorruptible  contre 
une  image  rei)résentant  un 
homme  corruptible,  des  oi- 
seaux, des  quadrupèdes  et  des 
reptiles. 

24.  Aussi  Dieu  les  a  livrés  aux 
désirs  de  leurs  cœurs,  à  l'im- 

Eureté  ;  en  sorte  qu'ils  ont  dés- 
ouoré  leurs  propres  corps  en 
eux-mômes  ; 

25.  Eux  oui  ont  transfoi*mé 
la  vérité  de  Dieu  en  mensonge, 
adoré  et  servi  la  créature  au 
lieu  du  Créateur,  qui  est  béni 
dans  les  siècles.  Amen. 

26.  C'est  pourquoi  Dieu  les  a 
livrés  à  des  passions  d'igno- 
minie. Car  leurs  femmes  ont 
changé  l'usage  naturel  en  l'u- 
sage contre  nature. 

27.  Et  pareillement  les  hom- 
mes ,  l'usage  naturel  de  la 
femme  abandonné,  ont  brûlé 
de  désirs    l'un  pour  l'autre, 


17.  La  justice  de  Dieu,  etc.  C'est  l'évangile,  en  effet,  qui  nous  fait  con- 
•altre  que  la  justice  que  Dieu  nous  a  conununiquéé.  et  uui  nous  rend 
justes  et  saints,  vient  de  la  foi,  et  se  perfectionne  par  la  tou—Aimi  qu'il 
m  écrit.  Voy.  Habacuc,  ii,  4.  ^    ^      .   . . 

M.  Dieulet  a  livrés,  etc.;  c'est-lnlire  que,  les  avant abandonnéa &1«ut 

E)pre  malice,  il  les  a  laissés  tomber  dans  ces  pèches  uonV&ux  «a  "^wv 
Dde  leur  or^ei/. 
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a  qwjuitiiapi  leur  4^6» 


1$.  ElcoiOme 

montré  <tn.'ilj;.3' 


livras      un  seru  réprour^,  d( 
lorte  qo'llj  opi  (ait  le>  choses 

S.  BempliB   de  tonls  ioi- 

cice,  mictanceû  ;  pleins  d'en- 
vie, de  meurire,  de  l'esjiril  de 


'vi»bmls,or«LeUleiv.aiTagsnt> , 
ialeDUnrï^  IddIcs  iontë  de 
moL  détobdlSMnts  a  Icnn  p*- 

31.  1dwu£s,  diisolua,  itra 
ifTDdiaD.HDenddlild,  iiDsiai- 
séricoîde  , 

Si.  Oui.  ayout  coddu  lu  Jns- 
lice  da  Dieu,  D'ont  yjs  compris 

MDl  dignes  de  mort;  «t  Oûd- 

maii  quiconque  aussi  ippniuve 
««ict  qui  ies  loat. 

CilAPlTRB  U 

IrriTiFibinl  «u-m^inei  c?  ■(□'ils 

dBUk  qui  gpii'deiaLla  Loi  qiJi  eopL 
jDstititi- Juil!a,  ruuhres  ïe^  auirca, 

ShI  Im  k  ^af  s  rt^«iciïion 

.erUablh 

1.  C'est  pourquoi,  t  hamme, 
q.,iquBtusoi6,  Ucineic,.. 
i:ible  de  jUger.  Car.  en  jujejal 
«utrui,  In  la  coodainnei  loi. 
laime,  puisque  tu  fliscoquo 

9,  NiMi  ttWBi,  CD  effet,  qua , 

fS.  SiiH,  h  loi  suinle,  sinsU 


Dien  jugs  setoB  la  iMli  on 
qui  font  eee  dioset. 

3,  Penees-lu  donc,  i  homM, 
qui  juges ceui  qui  roui  ces  cho- 
ses, et  qui  les  fais  toMOieiiia, 
ouelu  échapperai  lujageQeH 

i.  Est-ce  que  lu  mépriKa  lei 

rlche^iâs  de  sa  bonlë,  de  n 
pjiionœ  et  de  sa  lonnntntljl 
Ignores- lu  que  la  Innit  le 
Dieut'iniilel  la  pénilaMS? 

S.  CepeadanI,  par  ta  dunlj 
et  Ion  aEurimpénitrnt,  lui'*- 
masses  on  tf&orde  «ïlircpdV 
iolourdela  dlère  et  de  ta  lu- 
uiiesliiiïou  da  Juste  jngenHiit 


ï.  A  feui  qui,  par  U  peni- 
vénnix  daos  Icb  boaneateôrmi 
cberchcat  U  gloirG,  l'bùDUU 
et  L'iminorlaUlé ,  U  ne  Aa> 

8.  Miis  à  oeitt  qui  «01  )<«■ 
priL  ûQ  cj>aieat]{>n,  qui  ne  al 
reodeal  pai  i  U  virili,  ■£ 
qui  fltquiflscenl  i  l'Ioiquill, 
te  sera  b  coJëre  et  riudjgDar 

D.  Ttibublion  eta»ajut* 
l'tmede  IduI  luinunaqaiU 
le  mal,  du  Juif  i'aboni,  H 
ivuii  du  Croc. 

lu,  Uaii,  nloire.  houeaiN 
poil  n  qujconaiiB  fait  û  kia^ 
iiu  Juif  ■l'abai'il,  et  enauiUBa 
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Sont  les  obserrateurs  de  h  loi 
qui  seront  Justifiés. 

14.  En  effet,  lorsçrue  les  gen- 
tils, qui  n'ont  pas  la  loi,  font 
oaturellement  ce  qui  est  selon 
la  loi;  n'ayant  pas  la  loi,  ils 
sont  }i  eux-mêmes  la  loi  : 

15.  Montrant  ainsi  l'œuvre 
4e  la  loi  écrite  en  leurs  cœurs, 
leur  conscience  leur  rendant 
témoignage,  et  leurs  pensées 
s'aocnsant  et  se  défendant  Tune 
l'autre,] 

16.  Au  jour  où  Dieu  Jugera 
par  Jésus  -  Christi  selon  mon 
Evangile,  ce  qu'il  y  a  de  caché 
dans  lea  hommes. 

17.  Mais  toi,  qui  portes  le 
nom  de  Juif,  qui  te  reposes  sur 
la  loi,  et  te  giorifles  en  Dieu, 

18.  Qui  connais  sa  volonté, 
et  qui,  instruit  par  la  loi,  sait 
diseernes  ce  qui  est  le  plus 
itfile, 

Itt.  Tu  te  flattes  d'être  le 
nuM«  dea  aveugles,  la  lumière 
de  ceux  qui  sont  dans  les  t^ 
oébres, 

fO.  Le  docteur  des  ignorants, 
la  maître  des  enfants,  ayant  la 
règle  de  la  science  et  de  la  vé- 
rité dans  la  loi. 

%i.  Toi  donc  qui  instrais  les 
autres,  tu  ne  t'instruis  pas  toi- 
méraMB  :  toi  qui  prêches  de  ne 
(loiBt  dérober,  tu  dérobes  ; 

^.  Toi  qui  dis  qu'il  ne  faut 
|Ki8  être  adultère,  tu  es  adul- 
era ;  toi  qui  as  on  horreur  les 
(Inlcs,  tu  commets  le  sacrilège. 

^.  Toi  qui  te  giorifles  dans 
la  loi,  tu  déshonores  Dieu  par 
la  violation  delà  loi. 

24.  (Car,  à  cause  de  vous,  le 


nom  de  Dieu  est  blasphéma 
parmi  les  nations,  ainsi  qu^l 
est  écrit.) 

2S.  A  la  vérité,  la  circonci- 
sion est  utile  si  tu  observes  la 
loi  ;  mais,  si  tu  la  violes,  t^ 
sircondsion  devimt  incircon- 
eision. 

96.  Si  donc  l'ineireonds  garda 
les  préceptes  de  la  loi,  son  in* 
circoncision  ne  lui  sera-t-elle 
pas  impotée  à  circoncision  f 

27.  Bien  plus,  celui  qui.  étant 
naturellement  incirconcis,  ac 
complit  la  loi,  te  condamnera,, 
td  ^ui,  avae  la  lettre  et  la  dr« 
eonGi8i<»i,  es  prévaricateur  de 
Uloi. 

9S.  Gar  le  Juif  n'est  pas  ce- 
lui qui  le  pandt  au  oenors  ;  ai 
la  drconeisioa,  celle  qui  at 
voit  k  l'extérieur  aur  la  chair; 

29.  Mais  le  Juif  est  celui  qui 
l'est  intérieurement,  et  la  dr- 
condsion  eat  oelle  du  comr. 
fiiite  en  esprit  et  non  selon  U 
lettre;  et  ce  Juif  tire  sa  louang* 
non  des  honunea,  maia  de  Dieu, 

CHAnTREIU 

Avantage  des  Inifs  lar  les  gentils. 
L'infidélité  de  rhomme  ne  aètmil 
pas  la  fidéUté  de  Dieu.  Juifs  et 

Êantils,  toua  dans  le  péché.  C'est 
t  foi  et  non  la  Id  oui  jastifie. 
Dieu  Mt  la  Diau  des  Juifs  et  des 
gentils. 

1.  Qu'est-ee  done  que  le  Juif 
a  de  plus  9  ou  de  quoi  sert  la 
circoncision? 

2.  Beaucoup,  de  toute  ma- 
niera. Premièrement,  parce  que 
c'est  aux  Juifs  que  les  oracles 
de  Dieu  ont  été  confiés. 


Ik.  Tont  naturellement;  c'est-i-dire  sans  la  connaissance  de  la  loi  mo* 

îque,  et  par  la  seule  direction  de  la  loi  naturelle. 

16.  Au  four,  etc.  Ce  verset  parait  faire  suite  au  douzième,  et  les  trois 

Erècëdents  semblent  n'être  qu'une  parenthèse.  C'est  pour  cela  que  nous 
îs  avons  enfermiis  dans  des  crochets.  —  Jfon  EvaaiiUi  c'est-à-dire  r»- 
fdnuile  que  je  prêche. 
S4.  Airui  qu'il  eit  Mt-  Vov.  Jiafe,  ui,  «. 
">!.  Avec  fa  lettre  de  h  lolmosntaue. 
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3.  Car  Qu'importe  si  quel- 
ques-uns  a'entre  eux  n'ont  pas 
cm?  Leur  infidélité  rendra- 
t-elle  vaine  la  fidélité  de  Dieu? 
Non,  sans  doute. 

A.  Dieu  est  vrai,  mais  tout 
homme,  menteur;  selon  qu'il 
est  écrit  :  Afin  que  vous  soyez 
reconnu  fidèle  dans  vos  paroles, 
et  victorieux  quand  on  vous 
juge. 

5.  Que  si  notre  iniquité  re> 
lève  la  justice  de  Dieu,  que  di- 
rons-nous? Dieu  n'est-il  pas 
injuste  d'envoyer  sa  colère? 

6.  (Je  parle  humainement.) 
Point  du  tout.  Autrement  com- 
ment Dieu  jugera-t-il  ce  monde? 

7.  Car  si,  par  mon  infidélité, 
la  vérité  de  Dieu  a  éclaté  da- 
vantage pKOur  sa  gloire,  pour- 
quoi suis-je  encore  jugé  comme 
pécheur? 

8.  Et  pourquoi  ne  ferons- 
nous  pas  le  mal  pour  qu'il  en 
arrive  du  bien  (conformément 
au  blasphème  qu'on  nous  im- 
pute, et  à  ce  que  quelques-uns 
nous  font  dire)  ?  La  condamna- 
tion de  ceux-là  est  juste. 

9.  Quoi  donc?  Sommes-nous 
au-dessus  d'eux?  Nullement. 
Car  nous  avons  convaincu  les 
Juifb  et  les  Grecs  d'être  tous 
sous  le  péché, 

40.  Selon  qu'il  est  écrit  :  Pas 
un  seul  n'est  juste; 

11.  Il  n'y  a  personne  qui  com- 
prenne, il  n'y  a  personne  qui 
cherche  Dieu. 

11  Tous  ont  décliné,  tous 
sont  devenus  inutiles  ;  il  n'en 


est  pas  qui  fasse  le  bien,  i. 
n'en  est  pas  même  un  seiiL 

13.  Leur  gosier  est  on  sé- 
pulcre ouvert,  leur  langue  un 
mstrument  de  fraude;  on  venia 
d'aspic  est  sous  leurs  lèrns. 

14.  Leur  bouche  est  ren^lie 
de  malédiction  et  d'amertoma, 

15.  Leurs  pieds  sont  vitM 
pour  répandre  le  sang. 

16.  La  destruction  et  le  nal- 
heur  sont  dans  leurs  vote, 

17.  Et  la  voie  de  la  pah[,  ili 
ne  l'ont  pas  connue. 

18.  La  crainte  de  Dieu  n'est 
pas  devant  leurs  yeux. 

19.  Or  nous  savons  que  toit 
ce  que  dit  la  loi,  elle  le  dit  i 
ceux  qui  sont  sous  la  loi;  de 
sorte  que  toute  bouclû  soit 
fermée,  et  que  tout  le  mcoda 
devienne  soumis  à  Dieu  ; 

20.  Parce  que  nulle  duir  ne 
sera  justifiée  devant  lui  parlai 
œuvres  de  la  loi.  Car,  par  h 
loi,  on  n'a  que  la  connaissanee 
du  péché. 

21.  Tandis  que  maintenant, 
sans  la  loi,  la  iustice  de  Dieo 
a  été  manifestée,  étant  ooi^ 
mée  par  le  témoignage  de  la  loi 
et  des  prophètes  ; 

22.  Or  la  justice  de  Dieu  par 
la  foi  en  Jésus-Christ  est  poor 
tous  ceux  et  sur  tous  ceux  qui 
croient  en  lui;  car  il  n'y  a 
point  de  distinction; 

23.  Parce  que  tous  ont  pé> 
ché  et  ont  besoin  de  la  aloua 
de  Dieu;  ** 

24.  Etant  justifiés  gratuite- 
ment  par  sa  grftce,  par  la  n* 


4.  Seltm  quHl  ut  écrit.  Voy.  Pt.  l,  6. 

10.  SeUm^tAc.Ps,  xiii,  5-7.  —  H  n'y  a  point  d'homme  juste  m  vert» 
de  la  loi  naturelle  ou  de  la  loi  écnte,  mais  seulement  par  la  foi  etoarli 
j;râce.  '^ 

11.  ùd  comprenne  les  choses  saintes,  qui  ait  du  goût  et  du  sentinMOI 
pour  le  bien;  reproche  que  Jésus-Christ  adressait  à  saint  Piemiai- 
ineme.  Matlh.^  xvi,  ss. 

80.  Huile  chair,  L'Ecriture  emploie  souvent  le  mot  ekair  pour  désisner 
I  nomme,  —  Par  la  œuvres  de  la  loi,  purement  extérieures  «[déDWHiées 
oêoê  qui  peut  les  rendre  agréables  k  Cve^Wf^V  «t  k  charité; 
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demption  qui  est  dansleChrist- 
Jésus, 

25.  Que  Dieu  •  établi  propi- 
tiation  par  la  foi  en  son  sans;, 
pour  montrer  sa  justice  par  la 
rémission  des  péchés  précé- 
dents, 

26.  Que  Dieu  a  supportés, 
pour  montrer  sa  justice  en  ce 
temps,  afln  nu'il  soit  juste  lui- 
même,  et  qu*il  justifie  celui  qui 
a  la  foi  en  Jésus-Christ. 

27.  Où  est  donc  le  sujet  de 
ta  ffloire?  Il  est  exclu.  Par 
queUe  loi?  Des  œuvres?  Non, 
mais  par  la  loi  de  la  foi. 

28.  Car  nous  reconnaissons 
gue  l'homme  est  justifié  par  la 
io]\sans  les  œuvres  de  la  loi. 

29.  Dieu  est-il  le  Dieu  des 
Juifs  seulement?  Ne  l'est-il 
pas  aussi  des  gentils?  Oui, 
certes,  des  gentils  aussi. 

30.  Puisqu'il  n*j  a  qu'un 
seul  Dieu  oui  justifie  les  cir- 
eoncis  par  la  foi,  et  les  incir- 
eoncis  ptr  la  foi. 

31.  Nous  détruisons  donc  la 
loi  par  la  foi  ?  Loin  de  là  ;  car 
flous  établissons  la  loi. 

CHAPITRE  IV 

Abraham  justifié  non  par  ses  œu- 
vres, mais  par  la  foi  en  Dieu. 
Abraham  justifié  par  la  foi  avant 
la  circoncision,  est  le  père  des 
croyants  circoncis  ou  incirconcls. 
Cest  par  la  foi,  et  non  par  la  loi. 


m 

Ju'on  est   héritier  d'Abraham, 
ermeté  de  la  foi  d'Abraham.  Ses 
imitateurs  justifiés  comme  lui. 

1.  Quel  avantage  dirons-nous 
donc  qu'Abraham,  notre  père,  a 
eu  selon  la  chair? 

2.  Car  si  Abraham  a  été  jus- 
tifié par  les  œuvres,  il  a  de  quoi 
se  glorifier,  mais  non  devant 
Dieu. 

3.  En  effet,  que  dit  l'Ecri- 
ture? Abraham  crut  à  Dieu,  et 
ce  lui  tai  imputé  à  justice. 

4.  Or  à  celui  qui  travaille,  1 . 
salaire  n'est  point  imputé 
comme-une  grâce,  mais  comme 
une  dette. 

5.  Au  contraire,  à  celui  qui 
ne  fait  pas  les  œuvres,  mais  qui 
croit  en  celui  qui  justifie  l'im- 
pie, sa  foi  est  imputée,  à  jus- 
tice, selonledécretdela  grftce 
de  Dieu. 

6.  C'est  ainsi  oue  David  ap- 
pelle heureux  l'nomme  à  qui 
Dieu  impute  la  justice  sans  les 
œuvres  : 

7 .  Biodheureux  ceux  dont  les 
iniquités  ont  été  remises,  et 
dont  les  péchés  ont  été  cou 
verts. 

8.  Bienheureux  l'homme  à 

3ui  le  Seigneur  n'a  pas  imputé 
ejpéché. 

9.  Or  cette  béatitude  est-elle 
seulement  pour  les  circoncis  ? 
N'est -elle  pas  aussi  pour  les 


18.  La  foi  qui  justifie  l'homme  n'est  pas  une  assurance  présomptueuse 
d'être  justifie,  mais  une  ferme  et  vive  croyance  de  tout  ce  que  Dieu  a 
révélé  ou  promis;  une  foi  agissant  par  la  charité  en  Jésus-Christ;  enfin 
une  foi  accompagnée  d'espérance,  d^amour,  de  repentir  et  de  l'usage  des 
sacrements.  —  SMt  Ui  nntvres,  etc.  Compar.  vers.  so. 

t.  Abraham  ne  pouvait  être  Justifié  par  ses  propres  forces,  sans  la 
grflce  de  Dieu  et  la  foi  au  Messie.  Des  œuvres  purement  naturelles  pou- 
vaient le  faire  louer  des  hommes,  mais  n'avoir  point  la  vtUeur  nécessaire 
pour  le  rendrehiste  aux  yeux  de  Dieu. 

S.  (he  dit  PEcrituref  Voy.  Gen„  xv,  6. 

S.  cest  aimi  aue  David,  etc.  Pt.  xxxi. 

7.  Couverts:  c'est-à-dire  qui  ne  paraissent  plus,  parce  qu'ils  n'existent 
pbs,  ayant  été  détruits  par  la  justice  et  l'innocence  obtenues^  VtklcÀ. 

B,  ÀquiU  Seigneur  n'a  pet  imputé  de  ftdliéi  c*e«l-^rOâtt%k^v*^% 
pvdoaaé  §e»  péchés* 
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incirconcis?  Car  bous  venons  qui  suit  la  foi  d'Abnham,  qid 

de  dire  que  la  foi  d'Abraham  est  le  père  de  nous  tous 

lui  a  été  imputée  à  justice.  17.  (Selon  4u*il  est  écrit  : 

40.  Quand  donc  lui  a-t-elle  Je  t'ai  ^'a^ïi  P^e  d'une  mul- 

clé  imputée?  Est-ce  après  la  titude  de  nations), devant Diei 

circoncision,  ou  avant  la  cir-  à  qoî  il  a  c™.  Q^î  viviOe  1m 

concision?  Ce  u*est  point  après  morts,  et  appelle  le»  choses  qa 

U  circoncision,  mais  avant  la  ne  sont  pas,  comiQe  celles  qv 

dreoneisloB.  sont; 


déjà  acquise 'par  la  'foi,  étant  ^^nOire  de  jwUons,  afikn  J 

encopeineireoncis.  et  pour  être  ^«i  ^«î,]^*  ^i'  *  Ainsi  sen  tt 

le  père  de  tous  les  croyants  P^lr^iî?"     -,      ^.. ...     ,  , 

incireoBds,  afin  que  la  ft)i  leur  ,^9-  Et  sa  foi  ne  f^ht  point, 

fût  aussi  imputera  justice,  ft  il  ^e  considéra  m  son  corps 

a9l    c*  «J,»  â«..  -a««  A  In  éteint,  puisqu'il  avait  dcuà  eiv- 

I.  foi  qoi  était  en  notre  fèvo  S,Til  se  ?o"ufia^r  toS! 

Abraham,  encore  incirconcis.  JJ^,„t  gloiri  à  Dieu, 

15.  Car  ce  n'est  pas  en  vertu  -'-     — °- 


...^--«  — ^..  .„.,-«« — ^v.«»  22.  voua  pourquoi  ce 

héritage   mais  c'est  en  vertu  môme  imputé  à  jîsUcc. 

de  la  justice  de  la  foi.  25.  Or,  ce  n'est  pas  pour  lui 

14.  Et  SI  ceux  qui  ont  reçu  seul  qu'il  est  écrit  que  ce  lui 
la  loi  sont  héritiers,  la  foi  de-  fut  imputé  à  justice; 

vient  vaine,  et  la  promesse  est  ^,  Mais  pour  noua  ausai,  & 

al>jiiet                    ,    ,  .      ,  qui  il  sera  imputé  de  même,  ii 

15.  Attendu  aue  la  loi  opère  nous  croyons  en  celui  qui  » 
la  colère;  car  où  il  n'va  point  ressuscité  d'entre  les  morts  4é- 
de  loi,  il  n  y  a  point  do  préva-  sus-Chiist  Notre-Soigneur, 
rication.  23.  Qui  a  été  livre  pour  nos 

16.  Aiusi  c'est  à  la  foi  qu'est  péchés,  et  qui  est  r^uscfti 
attacha    la    promesse,  afin  pour  notre justiûcatiott, 
qu'elle  soit  gratuite  et  assurée  I 
à  toute  la  postérité  d'Abraham,  CHAPITRE  y 
non-seulement  à  celle  c[ui  a  Avantages  de  la  justification,  l'a 
reçu  U  loi,  nais  encoro  a  celle  mour  de  Dieu  envers  mmis,  Ibn 

14.  Ceux  qui  ont  reçu  la  loi  de  Moïse  ;  c*est-à-^re  les  4ui^ 

15.  Ln  loi,  si  elle  n'estpas  accompagnée  de  la  foi  et  de  la  Krâce,  produit 
la  colère  divine  par  occasion,  puisqu'elle  est  une  occasion  de  plusicuri 
transgressions  oui  provoquent  la  colère  de  Dieu. 
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dément  de  notre  confiance.  De 
DiAme  que  le  péché  et  la  mort 
^  gont  entrés  dans  le  monde  par  un 
seul  homme,  de  même  aussi  la 
grAce  et  la  vie  se  sont  répandues 
sur  un  grand  nombre  par  un  seuL 

'  1.  Etant  doncjuitiflés  parla 
foi\  nous  avons  la  paix  avee 
Dieu  par  Jésut-Christ  Notre* 
SeigiMur, 

S.  Par  qui  aussi  nous  avons 
aecèif  oar  la  foi  à  cette  grftce  en 
laquelle  nous  sommes  établis, 
et  nous  nous  glorifions  dans 
l'espérance  de  la  gloire  des  en- 
faBttf  de  Dieu. 

5.  Mais  outrecela,  nous  nous 
glorifions  encore  dans  les  tri- 
Dulations,  sachant  que  la  tri- 
bulation  produit  la  patience; 

4.  La  patience,  l'épreuve;  et 
l'épreuve,  l'espérance. 

D.  Or  l'espérance  ne  confond 
Mint,  parce  que  la  eharité  de 
DioD  est  répandue  en  nos  cœurs 

ar  VEsprit-Saint  qui  nous  a 
S  donné. 

6.  En  effet,  pourquoi  le 
Christ ,  lorsque  nous  étions 
encore  infirmes,  est-il  mort 
au  temps  marqué,  pour  des 
impies? 

7.  Certes,  à  peine  quelqu'un 
mourrait-il  pour  un  juste;  peut- 
être  cependant  que  quelqu'un 
aurait  le  courage  de  mourir 
pour  m  homme  de  bien. 

8 .  Ainsi,  Dieu  témoigne  son 
auMMir  pour  nous,  en  oe  que, 
dana  lo  temps  oà  nous  étions 
encore  pédieurs, 

9.  Le  Christ  est  mort  pour 
nous.  Maintenant  donc,  justi- 
liés  par  son  sang,  nous  serons, 
à  plus  forte  raison,  délivrés 
par  lui  de  la  colère. 

10.  Car   si,    lorsque   nous 


étions  ennemis  de  Dieu,  nous 
avons  été  réconciliés  avec  lui 
par  la  mort  de  son  Fils  ;  k  plus 
forte  raison,  réconciliés,  se- 
rons-nous ssû^vés  par  sa  vie. 

11.  Mais  outre  cela,  nous 
nous  glorifions  en  Dieu  par 
Notre- Sei|[neur  Jésus- Christ 
par  qui  maintenant  nous  avons 
obtenu  la  réconciliation. 

12.  C'est  pourquoi,  comme 
le  péché  est  entré  dansle  monde 
par  un  seul  hommc^  et  la  mort 
par  le  péché,  ainsi  la  mort  a 
passé  dans  tous  les  hommes  par 
celui  eu  qui  tous  ont  péché. 

13.  Car  le  péché  a  été  dans 
le  monde  jusqu'à  la  loi;  mais 
le  péché  n'était  pas  imputé, 
puisque  la  loi  n'existait  pas. 

lé.  Mais  la  mort  a  régné  de- 
puis  Adam  jusqu'à  Moïse,  même 
en  ceux  qui  u'avaieut  point 
péché  par  une  prévarication 
semblable  à  celle  d'Adam,  qui 
est  la  figure  de  celui  qui  devait 
venir. 

15.  Mais  il  n'en  est  pas  du 
don,  comme  du  péché;  car  si 
par  le  péchéd'un  seul  beaucoup 
sont  morts,  bien  plus  abon- 
damment la  grâce  et  le  don  de 
Dieu,  par  la  grâce  d'un  seul 
homme,  JésuchChrist,  se  sont 
répandus  sur  un  grand  nombre. 

16.  Et  il  n'en  est  pas  du  don 
comme  du  péché  venu  par  un 
seul  ;  car  le  jugement  ae  con- 
damnation vient  d'un  seul,  tan- 
dis que  la  grâce  de  la  justifiée* 
tion  délivre  d'un  grand  nom- 
bre de  péchés. 

17.  Et  si.  par  le  péché  d'un 
seul,  la  mort  a  régné  par  un 
seul,  à  plus  forte  raison  ceux 
qui  reçoivent  l'abondance  de  la 


0.  Dt  la  eolére;  c'est-â-dire  de  la  colère  divine. 

IS.  Le  péché  n'était  pas  imputé  comme  transgression  d'uaa  loi  positiva 
«ni  n'existait  pas  encore;  la  conscience  et  u  loi naSUiNAk wrniwi^ k 
éistinguttr  le j^,  iBsif  d'une  maoM^  |ilua  c^^ 
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gr&ce,  et  du  don,  et  de  la  jus- 
tice, régneront-ils  dans  la  vie 
par  un  seul,  Jésus-Christ. 

18.  Gomme  donc  c'est  par  le 
péché  d'un  seul  que  tous  les 
Jiommes  sont  tombés  dans  la 
condamnation,  ainsi  c'est  par 
la  justice  d'un  seul  que  tous  les 
hommes  reçoivent  la  justifica- 
tion de  la  vie. 

19.  Car,  de  même  que  par  la 
désobéissance  d'un  seul  homme 
beaucoup  ont  été  constitués 

Ïiécheurs,  de  même  aussi,  par 
'obéissance  d'un  seul,  beau- 
coup sont  constitués  justes. 

20.  La  loi  est  survenue  pour 
que  le  péché  abondftt.  Mais  où 
le  péché  a  abondé,  la  grâce  a 
surabondé, 

21.  Afin  que,  comme  le  pé- 
ché a  régné  pour  la  mort,  amsi 
la  grftce  règne  par  la  justice 
pour  la  vie  étemelle  par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur. 

CHAPITRE  VI 

Le  baptise  mort  au  péché  ne  doit 
plus  vivre  que  pour  Dieu.  Nous 
ne  sommes  plus  sous  la  loi,  mais 
sous  la  grâce.  On  doit  se  donner 
tout  à  Dieu,  comme  on  s'est  livré 
au  péché.  Fruit  du  péché  et  de  la 
justice. 

1.  Que  dirons-nous  donc? 
Demeurerons-nous  dans  le  pé- 
ché, pour  que  la  grftce  abonde? 

2.  A  Dieu  ne  plaise  !  Car  nous 
qui  sommes  morts  au  péché, 
comment  y  vivrons -nous  en- 
core? 

3.  Ignorei-vous  que  nous 


tous  qui  avons  été  baptisésdans 
le  Christ-Jésus,  nous  avons  été 
baptisés  en  sa  mort  ? 

4.  Car  nous  avons  été  ense- . 
velis  avec  lui  par  le  baptême, 
pour  mourir,  ann  que,  commei 
le  Christ  est  ressuscité  àm 
morts  paV  la  gloire  du  Péta,' 
nous  aussi,  nous  mardiiOM, 
dans  une  nouveauté  de  vie.     ' 

5.  Si,  eneH'et,  noua  avons  été 
entés  en  la  ressemblance  de  sa 
mort,  nous  le  serons  auni  ei 
celle  de  sa  résurrection, 

6.  Sachant  bien  que  BOtn 
vieil  homme  a  été  crucifié  avae 
lui,  afin  que  le  corps  du  péofaé 
soit  détruit,  et  que  désonoaii 
nous  ne  soyons  plus  esclavei 
du  péché. 

7.  Attendu  que  celui  qui  art 
mort  est  justifié  du  pédbé. 

8.  Si  donc  doub  somaai 
morts  avec  le  Christ,  imh 
croyons  oue  nous  vivrons  aiM 
avec  le  Christ, 

9.  Sachant  bien  qoeleChriit 
ressuscité  d'entre  les  morts  as 
meurt  plus;  la  mort  ne  domi- 
nera plus  sur  lui. 

10.  Car,  s'il  est  mort  pour  la 
péché,  il  est  mort  une  seida 
fois  ;  et  s'il  vit,  il  vit  pour  Diea. 

11.  Ainsi  pour  vous,  estimai 
que  vous  êtes  morts  au  péché, 
mais  vivants  à  Dieu  dans  It 
Christ-Jésus  Motre-Seigneur.    . 

12.  Que  le  péché  donc  us 
règne  point  dans  votre  corps 
mortel ,  en  sorte  que  vous 
obéissiez  à  ses  convoitises. 

13.  Et  n'abandonnes  poiat 


tO.  La  loi  n'avait  pas  été  donnée  dans  le  but  de  faire  abonder  le  pé- 
ché; mais  elle  produisait  cet  effet  par  la  méchanceté  des  hommes,  qoi 
prenaient  occasion  de  la  défense  même  du  péché  pour  pécher  davantage. 

SI.  Pow  la  mort,  pour  la  vie  éUmellei  c'est-à-dire  pour  donner  lamori, 
pour  donner  la  vie  étemelle. 


4.  Pour  momir  au  péché* 
nouvelle. 


—  Une  tmvwnU  de  vU;  c'est-JMiire  uns  «ie 


e^ 


est  orincipalement  par  les  sexis  eX  ^u  vos  ^BWM&noa  dont  le  eorpi 
>  nmlitre  al  rorgaM>(p>A  MttA  cmMw^^«MA«RMRA««Bi«GM^ 


von  nouiiis.  en.  tu.    h» 

nmgisaei  inaiiiliininit  C«t  Icof 

«.UaùiniialcniDl,  tttno- 
chù  du  péché,  ot  faits  esclaxc^ 
de  Dieu,   laoi  en  aïoi  pour 


OBcT  Pécherani- 

la  loi,  nuis  sous 
a  nom  en  gatde. 

JqQ'an  pour  lui 

I  obéisiei,  loit  du 
t,  mort,  loll  de 


eïtla  mort;  mais  la  grics  d« 
Dieu  est  la  «ifléternelke  du»  la 
Chritt  Jétm  Notre-SsJgDMT. 

CHAPITRE  VU 
Hmna  mrU  1  k  loi  pw  U- 

iTH.  La  loi  «it  Hinuptr  tUt- 
Hl  occaiioa  del^rUtr  da- 


membns  à  l'im- 
iniquité  pDurl'i- 
■nifnteneul  faites 

li\ia°  ou"'  éLiet 
>éché,   voua  itisi 
rd  da  la  jastics. 
lit  avBz-Tona  donc    ] 
chouB  doM 


1.  Umirci-TOiu,  idob  tièrsa 

S]  paile  i  «Di  qnl  eoiuaisunt 
wij,  que  la  loi  ne  domine 
mr  Ihamms  que  pendant  it 
tempi  qu'il  *ilt 

ost  liée  par  la  loi;  maia  alsOD 
mari  meurt,  «Ile  est  afCnndiia 
de  la  lai  dn  mari. 

Doae,  ion  mari  Tinnt,  elle 
appelée  adultéra  al  elle 
ti  up  autre  homme  ;  mail 
n  mari  meurt,  elle  est  af- 
diie  de  la  loi  du  mari,  da 
I  qu'allé  D'Mt  point  adul- 
«i  alla  l'unil  i  nu  antiv 

Ainsi,  mes  frères,  lous 
i  >ou>  état  morlB  à  la  loi 


ohIM  aiwIUri;  c'nté-dira , 
quar  phiiieurs  (ois  qui  les . 


5.  Cnr,   lonque  nous  éLian; 
pîehd  nui  éliicdl  occasion nëej 


7.  Ou«   ilii'on&-Daas  doaeT 
U  loi  esl-«lls  péehéf  IHrint  du 

chtqus  jiarla  loi;  car  {O  necoa- 


!■  loi  n'ebt  di 

8,  O^prcii 


occtBlon  dn 
le  ^hé  a 
1  moi  toute  eoncupls- 


10.  Et  moi  je  iDiiDMrt;ri 
il  s-est  trouvé  que  cecomiuu. 
ileincnt  qui  devait  me  doDM 
la  via  D  causé  me  motU 

11.  Ainsi  le  ftcbi,  umuii 
occieion  du  cammaaeenwil, 
m'a  séduit,  et  par  Ini  m'i  toi 

13.  Ainsi  laloiattiitBU,^ 
le  eommendcniBnl  silil,  JHig 

IS.  Ce  qui  nt  bon  Mt  tac 
deienu  pour  moi  le  mort  t  Mi 

rattra  péché,  a,  per  une  (ni 
bonne,  opdr4  pour  moi  limW 

de  ■Dcicqu'ilMtdoTCiin  puli 

trjmement  a  bo  pdiuM  de  pldi 
li.  Cac  Dous  saioni  que  II 
loi  est  spirituelle,  et  Mil  jl 

clave  au  péclié. 

K.  Aussi  ce  quejehii.  J4H 
le  coin  prends  pai;  arlenii 
que  je  veux,  Je  ne  le  hil  pH, 
mail  lemalqueje  haie,  jehUk 

ie.OrsiIeIalstcqaejeN 


jjonincei  on  i.ii. -.  :i  i  |.  :i  '-i  iii.i:ra:<oniCDt  lagnTiU;Hmf* 
il'uoc4[*le  jwiLiji.  K1--I-I  -ii-i"^ii^Li.recorrDnip<ieMeoEliiitl"»- 
priU,enii«dtl'nulri:oiiiii!ii.|iiiii  fin  rctle  r^gle  eillrîeure,  4« hM 
tciHiir*  ■^lt|>  qui  raprocliaii  m  pidieur  la  plus  étourdi  par  k  i» 

■S.  Pttr  fariUrt  vMti;  c'»i-t-<lin  ogsr  mantrar  taula  la  uiaiiiWlii 
lI-lT.MitFnaieinlil>  conlreilire  io  ce  qu'il  a  anaci  pkl'M 
(VI,  «l,  qua  le  BécM  m  A>™™«  plut;  inh  cette  «HKraiHeGia  »■* 
ipVappâflBIa.  Bo  alM,  la  «nnd  *p«n  racannalt  deux  aplintla  ^ 
qudtl  Mua  pqonn  eire  a|Ri)rilia  :  «Ua  daa  aaiB,  qui.  «aBiaaart» 
ir-é«  Il  tronvar  leur  aaluDMioa  dgas  hoiouviiHinenl  da  bgaoine  (W 
U-Klaiit  rbablluda  da  préHrar  la  vliiair  au  devoir  j  callB  de  la  vdm 
qui  ne  leRardennM  boD  ((  prMlnUa  mw  ce  lua  la»  aeua  lai  «^ 
■eiil  cura  ploarisai.  U  Erteada  R>b*MnHur  noua  dWinJaiM! 
i-muida  caiHiiilè,  qui  m  la  iriUe  réelle  :  ai  c'ait  ce  iiue  aiiiU  faiil  •*■ 
dire  par  ces  niroles  :  Le  ftchins  (sudontursalu....  MaïUiaMli 
^filoa.  Celle mûnM  «réce  Ju  Saaveiu' noua  laiua au  eonanlra  aujalaili 
/'ronlén,  qui  fl'eil  pis  un  mat,  mm  unetniitiUiM  c'aat  ca  âaaï»^ 
i!enl  <aa  nob  :  Ca  n'ai  ïlw  nuK  tM  t<«i  cAïriuu  Vt  ««uV  M'< 


1c  péché  qui 


i  l'horon»  in- 
ntrc  loi   qnl 


duF«clii(. 
RETIII 


II  la  Chris 
1iï  da  la  loi 


2" 

ï.  Parce  quela  loi  delnpil 

u  {ûfcbéelde  la  mort. 

3.  Catcoqui  élait  impossiM» 
1  la  loi,  parte  qu'ollB  iuil  at- 
faibU»  par  b  chair,  IHau,  ea- 
vovapt  MU  FiUdantuiiCchur 
imnblalile  l  celle  du  pfchi,  n 

indaTiinJ  le  oéché  dans  la 
lairi  causa  du  pMii  mAim. 

4.  Afin  que  la  initiDcaiion 
)  la  loi  >  accomplit  ea  nous 


irt  ;  mai*  û  prudence  do 

rcipritcat  Tic  et  pais. 
T.  Parce  que  la  stgenio  de  la 

-'laircslBUDCiniBdeDicii;  nr 
le  n'nt  poinl  uuuiibe  à  la 
>i  de  Dieu,  et  elle  na  le  peut. 


■*inir,  ii!oiHe  rinKlIlteKie  et  la  ratam  fcbWa  par 
fil pjir  l't!uril-s™i.  ^^^ 
j»ler°î«eri.  10  n  luKl-  Omt 
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10.  Mais  si  le  Christ  est  en 
vous,  quoique  le  corps  soit  mort 
à  cause  du  péché,  Vesprit  vit 
par  l'effet  de  la  Justification. 

11.  Que  si  r&prit  de  celui 
qui  a  ressuscité  Jésus  d'entre 
les  morts  habite  en  vous,  ce- 
lui qui  a  ressuseitéJésus-Christ 
d'entre  les  morts  vivifiera  aussi 
vos  corps  mortels  par  son  Es- 
prit qui  habite  en  vous. 

12.  Ainsi,  mes  firères,  nous 
ne  sommes  point  redevables  à 
la  chair,  pour  vivre  selon  la 
chair. 

13.  Car  si  c'est  selon  la  chair 
que  vous  vivez,  vous  mourrez; 
mais  si  par  l'esprit  vous  mor- 
tifiez les  œuvres  de  la  chair, 
vous  vivrez. 

li.  Attendu  que  tous  ceux 
;ui  sont  conduits  par  l'Esprit 
e  Dieu,  ceux-là  sont  fils  do 
Dieu. 

15.  Aussi  vous  n'avez  point 
reçu  de  nouveau  l'espnt  de 
servitude  qui  inspire  la  crainte; 
mais  vous  avez  reçu  l'esprit 
d'adoption  des  fils,  dans  lequel 
nous  crions  :  Aliba  f  Père). 

16.  En  cfTet,  TEsprit  lui- 
même  rend  témoignage  à  notre 
esprit  que  nous  sommes  en- 
fants de  Dieu. 

17.  Mais  si  nous  sommes  en- 
fants, nous  sommes  aussi  hé- 
ritiers; héritiers  de  Dieu  et  co- 
héritiers de  Jésus  -  Christ, 
pourvu  cependant  que  nous 
souffrions  avec  lui,  afin  d'être 
glorifiés  avec  lui. 


3: 


18.  Or  j'estime  que  les  setif- 
frances  du  temps  présent  ne 
sont  pas  dignes  dé  la  gloire  fu- 
ture qui  sera  révélée  en  nous. 

19.  Aussi  la  créature  attend 
d'une  vive  attente  la  nunifes- 
tation  des  enfants  de  Dieu. 

20.  Car  elle  est  assujettie  & 
la  vanité,  non  point  volontaire- 
ment, mais'  à  cause  de  celui 
qui  l'y  a  assi^'ettie  dam  l'es- 
pérance, 

21.  Qu'elle-même,  créature, 
sera  aussi  affiranchie  de  la  ser- 
vitude de  la  corruption,  pour 

Sasser  à  la  liberté  de  la  gloirt 
es  enfants  de  Dieu. 

22.  Car  nous  savons  que  tov- 
tes  les  créatures  gémissent  et 
sont  dans  le  travail  de  l'enfan- 
tementjusqu'à  cette  heure: 

23.  Et  non-seulement  eues, 
mais  aussi  nous-mêmet  qui 
avons  les  prémices  de  l'JBsprit; 
oui,  nous-mêmes  nous  gunis- 
sons  au  dedans  de  nous,  at- 
tendant l'adoption  des  eniknts 
de  Dieu,  la  rédemption  de  no- 
tre corps. 

24.  Car  c'est  en  espérance 
aue  nous  avons  été  sauvés.  Or 
1  espérance  qui  se  voit  n'est 
pas  de  l'espérance  ;  car  ce  que 
quelqu'un  voit,  comment  l'es- 
pérerait-il f 

25.  Et  si  nous  espérons  ce 
que  nous  ne  voyons  pas  encore, 
nous  l'attendons  par  ta  patience. 

26.  De  même  l'Esprit  aussi 
aide  notre  faiblesse,  car  nous 
ne  savons  ce  que  nous  devon*" 


15.  Abha^  Père.  Voy.  MarCf  xiv,  S6. 

16.  Par  le  mouvement  intérieur  de  ramour  divin  et  la  paix  de  la  con- 
science qu'éprouvent  les  enfants  de  Dieu,  ils  ont,  en  etté^  une  aorte  de 
témoignage  de  la  ftveur  divine,  par  laquelle  ils  sont  raflfermis  dans  l'es» 
pérancede  leur  justification  et  de  leur  salut,  mais  qui  ne  leur  donne  ce- 
pendant pu  une  assurance  absolue  ;  car  celte  assurance  ne  ifobtlent  pas 
ordinairement  en  cette  vie,  où  il  nous  est  ordonné  de  travailler  à  notre 
salut  avec  crainte  et  tremblement,  et  à  nous  tenir  sans  cesse  sur  nos 
gardes,  parce  que  celui  qui  se  croit  ferme  est  plus  près  de  tomber. 

19.  La  créùtMTê  aUend;  littër.  :  L'atteiUe  attend.  Ce  genre  de  répétition 
dans  les  langues  a  pour  but  dedonner  de  la  force  au  discours. 
26.  VEapnMMi  ne  prie  pointai  ne  gémit  point  en  sa  personne,  nais 
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demander  dans  la  prière;  mais 
l'Esprit  lui-même  demande 
four  nous  avec  des  gémisse- 
■ents  inénarrables. 

27.  Et  celui  qui  scrute  les 
«Mirs  sait  ce  que  désire  l'Es- 

S't  ;  car  c'est  selon  Dieu  qu'il 
nande  pour  les  saints. 

28.  Or  nous  savons  que  tout 
coopère  au  bien  pour  ceux  qui 
aiment  Dieu,  pour  ceux  qui, 
lelon  son  décret ,  sont  appelés 
I  être  saints  ; 

29.  Car  ceux  qu'il  a  connus 
par  sa  prescience,  il  les  a  aussi 
prédestinés  à  être  conformes  à 
rimage  de  son  Fils,  afin  qu'il 
fAt  lui-même  le  premier-né 
entre  beaucoup  de  frères  ; 

80.  Et  ceux  qu'il  a  prédesti- 
tinés,  il  les  a  api^elés;  et  ceux 

Si'il  a  appelés ,  il  les  a  aussi 
•tifiés,  et  ceux  qu'il  a  justi- 
b,  il  les  a  aussi  glorifiés. 
M.  Que  dirons-nous  donc 
après  cela?  Si  Dieu  est  pour 
nous,  qui  sera  contre  nous  ? 

32.  Lui  qui  n'a  pas  épargné 
mftme  son  propre  Fils,  mais 
qui  l'a  livré  pour  nous  tous, 
ennment  ne  nous  aurait-il  pas 
donné  toutes  choses  avec  lui? 

33.  Qui  accusera  les  élus  de 
Meu?  C'est  Dieu  qui  les  jus- 
tifie. 

34.  Quel  est  celui  qui  les 
condamnerait?  C'est  le  Christ 
Jésus  qui  est  mort  pour  eux^ 
qui  de  plus  est  ressuscité,  qui 
est  à  la  droite  du  Père,  et  qui 
BAme  intercède  pour  nous. 

SHS.  Qui  donc  nous  séparera 
de  l'amour  du  Christ  ?  hsKe 


la  tribulation?  est-ce  l'angoisse? 
est-la  faim?  est-ce  la  nudités 
est-ce  le  péril  ?  est-ce  la  per- 
sécution ?  est-ce  le  glaive  ? 

56.  (Selon  qu'il  est  écrit  . 
A  cause  de  vous,  nous  sommes 
mis  à  mort  tout  le  jour;  on 
nous  regarde  comme  des  bre- 
bis de  tuerie.) 

37.  Mais  en  tout  cela  nous 
triomphons  par  celui  qui  nous 
a  aimés. 

38.  Car  je  suis  certain  que 
ni  mort,  ni  vie,  ni  anges,  ni 
principautés,  ni  puissances,  ni 
choses  présentes,  ni  choses  fu- 
tures, ni  violence, 

39.  Ni  ce  qu'il  y  a  de  plus 
élevé,  ni  ce  qu'il  y  a  de  plus 
profond,  ni  aucune  autre  créa- 
ture, ne  pourra  nous  séparer 
de  l'amour  de  Dieu,  qui  est 
dans  le  Christ  Jésus  riotre- 
Seigneur. 

CHAPITRE  IX 

Zèle  de  saint  Paul  pour  les  Juifs. 
Prérogatives  de  ce  peuple.  Leur 
chute  ne  rend  pas  les  promesses 
de  Dieu  vaines  et  sans  effet.  Dieu 
choisit  par  miséricorde  et  aban- 
donne par  justice  ceux  qu'il  veut. 
Gentils  appelés,  Juifs  rejetés. 

1.  Je  dis  la  vérité  dans  le 
Christ,  je  ne  mens  pas,  ma 
conscience  me  rendant  témoi- 
gnage par  l'Esprit-Saint, 

2.  Qu'il  y  a  une  grande  tris- 
tesse en  moi,  et  une  douleur 
continuelle  dans  mon  cœur. 

3.  Car  je  désii  ais  ardemment 
d'être  moi-même  anathème  à 
l'égard   du  Christ,  pour  mes 


B  produit  en  nous  la  prière  et  les  gémissements  •  il  nous  fait  parler  dans 
Il  prière.  Or  les  gémissements  qu'il  nous  fait  produire  sont  nommés 
iMMiTii^lai,  ou  à  cause  do  leur  vivacité  et  de  leur  ardeur,  ou  à  cause 
di  leur  objet  qui  est  surnaturel,  ou,  enfin,  parce  qu'ils  nous  sont  intè- 
ilinrs*  .  . 

fT.  POKT  Ut  tatniS'  Voy.  Xd.,  ix,  is. 

M.  Selon  v^U  at  écrit-  Voy.  Pi.  xui,  n. 

S.  Bossuet  ronarque  avec  raison  que  l'apélre  ne  porte  pas  ses  v;eux 
versrélat  des  damnés,  quant  aux  peinea,  et  quant  an  péché  huv  «ueâ. 
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frères,  qni  iont  mes  proches 
selon  la  chair, 

A.  Qui  sont  les  Israélites, 
auxquels  a])partiûnnoni  l'ndop- 
(ion  des  eufants,  la  gloire, 
rallianco,  la  loi,  le  culte  et  les 
promesses, 

5.  Dont  les  pores  sont  ceux 
de  qui  est  sorti,  selon  la  chair, 
le  Christ  même  qui  est  au-des- 
sus de  toutes  choses,  Dieu  béni 
dans  tous  les  siècles.  Amen. 

G.  Non  que  la  parole  de  Dieu 
soit  restée  sans  effet;  mais 
tous  ceux  qui  descendent  d'Is- 
raSl  ne  sont  pas  Israélites. 

7.  Ni  ceux  qui  appartiennent 
&  la  race  d'Abraham  ne  sont 
pas  tous  ses  enfants  ;  mais  c'est 
en  Isaac  que  sera  ta  postérité. 

8.  C'est-à-dire,  ce  ne  sont 
pas  les  enfants  selon  la  cliair 
qui  sont  enfants  de  Dieu,  mais 
eu  sont  les  enfants  do  la  pro- 
messe qui  sont  comptés  dans 
la  postérité. 

9.  Car  voici  les  termes  de  la 
promesse  :  En  ce  temps,  je 
viendrai,  et  Sara  aura  un  fils. 

10.  Et  non  -  seulement  elle, 
mais  aussi  llel)eccD,  qui   eut 


la  cause,  mais  aull  se  bocne  à  souhaiter  d'cUe  privé  du  la  gloire 
DicMi  couronne  les  élus.  iTaillcurs  ce  souliait  n'est  pas  absolu,  puisqWt 
outre  qu'il  procède  d'une  condition  impossible,  saint  Paul  désire  paitoot 
posséder  Dieu.  Ainsi  on  peut  ne  voir  c^s  ces  paroles  qu'une  hyperbols 
dicti-e  par  un  lùle  qu'on  admire,  mais  qui  ne  aoit  pas  être  poussé  i  la 
rigueur. 

7.  Hais  e'eil  enhaac,  etc.  (Gc».,  zxi,  is)  ;  littér.:  En  Isomc  ura  app^ 
ta  postérité,  pour  En  Isaac  ura  la  postérité'  Compar.  vu,  s. 

».  Car  voici  les  termes,  etc.  Vuy.  Gen.,  xvui,  10. 

IS,  is.  /{ lui  fut  dit.  Yoy.  Malachie,  i,  s.  —  Dans  l'Ecriture,  le  mot  M^ 
signilie  souvent  aimer  moins.  Ainsi  l'npôlre  veut  dire  qtie  Jacob  a  él4 
préféré  à  ËsaH,  mais  il  veut  montrer  en  même  Ilmiids  contre  les  iuÛh 
c|ue  par  cette  préférence  donnée  au  plus  jeune  sur  laine,  Dieu  n'est  m 
euvei's  aucune  nation  particulière  dans  la  distribution  de  ses  grâces» Car 
comme,  en  effet,  il  ne  voit  aucun  mérite  aniéiieurà  sa  grdce,  inais'qu'3 
. ....  - 1 — i  .!___  i-.-A-i..    1   ._  . — . e de coodamiia- 

ins  celle  massej 
séricorde,  et  quiooo* 
que  y  ost'Iaissè,  Test  avecj  ustice.Gonîme lorsque, de  deuxiiomnoet  éxale- 
lucrii  criminels,  un  roi  veut  bien,  par  pure  vràce.  pardonner  à  l'uSitan' 

on  cours  à  l^gara  de  Pautre. 


deux  fils  ft  la  fbia  disaac,  Mh 
tre  pore. 

11.  Car  avant  qu'ils  fussent 
nés  ou  qu'ils  eussent  fait  ni 
aucun  bien,  ni  aucun  mal  (alla 
que  le  décret  de  Dieu  dcmearlt 
ferme  selon  son  élection), 

12.  Non  à  cause  de  leurs 
œuvres,  maisnar  la  volonté  dt 
celui  qui  appelle,  &  lui  fût  dit  : 

13.  L'alné   servira  sous  la 

flus  jeune,  selon  qu'il estécrib 
'ai  aimé  Jacob,   et  j'ai  hnl 
EsaQ. 

14.  Que  dirons -nous  donef 
T  a-t-il  en  Dieu  de  l'injustice f 
NuUomeut. 

15.CarilditàUoïse:rattr«i 
pitié  de  qui  j'ai  pitié^  et  je  fe- 
rai miséricorde  a  qui  je  léni 
miséricorde. 

16.  Cela  ne  dépend  donc  bI 
de  celui  qui  veut,  ni  de  eetai 
qui  court,  mais  de  Dieu,  qai 
fait  miséricorde. 

17.  Car  n: criture  dit  à  Pha- 
raon :  Voici  pourquoi  je  t^ 
susoité  :  c'est  pour  faire  édi- 
ter en  toi  ma  puissance,  et  pow 
que  mon  nom  soit  annoDoé  MBe 
toute  la  terre. 


dis  qu'il  laisse  la  justice  suivre  son 
lA.  CarilàUà Mofte^ Voy. Exode, xxxni, lo7 
17.  VEcrilve  dit  é  Pharaon,  «te  Ejjdt,  ix, 


tn 


éPITRE    DE  SAIKT  PAUx,   AUX   r.OHAnS.   Cfl.   IX.      271 


18.  Donc  il  a  pitié  de  qui  il 
mt,  et  il  endurcit  qui  il  veut. 

19.  Certainement  vous  me 
irez  :  De  quoi  se  plaint-il  en> 
Te?  car  qui  résiste  à  sa  yo- 
nté? 

20.  0  homme,  qui  es-tu, 
mt  contester  avec  Dieu  ?  Le 
ise  dit-il  £<  j  potier  :  Pourquoi 
'a«>tu  fait  ainsi? 

SI.  KVt-il  pas  le  pouvoir,  le 
itier,  de  faire  de  la  même 
asse  d'argile  ar.  -vase  d'hon- 
mv  et  un  autre  dMgnominio  ? 

21.  Que  si  Dieu,  voulant  ma- 
fester  sa  colère  et  si^^nalcr  sa 
lissance,  a  supporté  avec  une 
itience  extrême  les  vases  do 
lire  propres  à  êlre  détrriti), 
23.  Afin  de  manifester  les  ri- 
letscs  de  sa  gloire  sur  les 
Ms  de  miséricorde  qu'il  a 
éparés  pour  la  gloire, 

24«  £u  nous  qu'il  a  de  plus 
pelés,  non-seulenieut  d'entre 
s  Juifs,  mais  aussi  d'entre  les 
utils, 

25.  Comme  il  dit  dans  Osée  : 
ippellerai  celui  qui  n'est  pas 
on  peuple,  mon  peuple;  celle 
li  n  est  pas  bien-aimée,  bicn- 
taée  ;  celle  qui  n'a  point  ob- 
nn  miséricorde,  objet  de  mi- 
ricorde  : 

26.  Et  il  arrivera  que  dans  le 
!Q  même  où  il  leur  fut  dit  : 


Vous  n'êtes  point  mon  peuple, 
ils  seront  appelés  enfants  du 
Dieu  vivant; 

27.  Et  Isaîe  s'écrie  à  l'égard 
d'Israël  :  Le  nombre  des  en- 
fants d'Israël  fût-il  comme  le 
sable  de  la  mer ,  il  n'y  aura 
qu'un  reste  de  sauvé. 

28.  Or  le  Seigneur  accom- 
plira cette  parole  et  l'abrégera 
avec  équité;  oui,  le  Seigneur 
abrégera  cette  parole  sur  la 
terre. 

29.  Et  comme  IsaTe  avait  dit 
auparavant  :  Si  le  Seigneur  Sa- 
baoth  ne  nous  avait  réservé  un 
rejeton,  nous  serions  devenus 
comme  Sodome,  et  semblables 
à  Gomorrhe; 

30.  Que  dirons-nous  doncf 
0»e  les  gentils  qui  ne  cher- 
chaient point  la  justice  ont 
embrasséi  la  justice;  mais  la 
justice  qui  vient  de  la  foi  ; 

31.  Et  qu'Israël,  au  contraire, 
en  recherchant  la  loi  de  justice, 
n'est  point  parvenu  à  la  loi  de 
justice. 

32.  Et  pourquoi?  Parce  que 
ce  n'est  point  par  la  foi,  mais 
comme  par  les  œuvres  qu'ils 
Cont  recherchée;  car  lisse  sont 
heurtés  contre  la  pierre  de  l'a- 
choppement, 

53.  Comme  il  est  écrit  :  Voici 
que  je  mets  en  Sion  une  pierre 


18.  Dieu  endurcit  le  cœur,  non  point  en  lui  inspirant  le  mal,  mais  en 
loi  accordant  pas  la  grâce,  qui  est  ])urement  gratuite  de  sa  part. 
11. 8i  la  comparaison  du  potier  et  de  l'argile  n'est  pas  juste  sous  tocs 
I  rapports,  puisque  l'argile  ne  concourt  pasft  la  forme  qu'on  luidonne> 
idis  que  l'homme  concourt  à  la  sninieté  que  Dieu  lui  communique,  elle 
it  au  moins  sous  ceux  pour  lesquels  l'apôtre  en  fait  usage  ici. 
n,  QMt  ti  DieUt  eic«  Le  raisonnement  qui  commence  ici,  et  qui  sepour- 
itàtravers  diverses  phrases  incidentes,  Papôtre  le  conclut  au  vers.  50. 
»^.  Voy.  Osée;  II,  24  i  1, 10.  Isale,  x,  n.  ,  ^. 

N.  CetU  parole:  cette  prophétie  d'isaîe.  —  Uabrénera;  c'est-a-dire 
règera  le  temps  de  son  accomplissement;  il  Paccomplirapromptcment. 
M,  Sabaoth,  mot  hûbi'cu,  que  l'on  traduit  ordinairement  par  armées; 
ns  dont  lesenspriniitif  est:  ce  <me  le  cfel  el  la  terre  renferment.  Coinpar. 

>.,ii,  1. 

10.  Saint  Paul  reprend  ici  le  raisonnement  qu'il  a  commence  au  ver- 

t  M. 

ss.  En  lui,  c'est-à-dire  en  celui  oui  est  représenté  par  Va  v^extft  4^^- 

Ktppement  et  dû  scnndulff.  * 
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d'achoppement  et  une  pierre  de 
scandale;  et  quiconque  croit 
en  lui  ne  sera  point  confondu. 

CHAPITRE  X 

ZUe  sans  science  des  Juifs.  Us  s'ef- 
forcent d'établir  leur  propre  jus- 
tice, et  rejettent  celle  qui  vient 
de  Dieu  psr  la  foi.  Il  faut  que  la 
bouche  confesse  ce  que  le  cœur 
croit.  Prédicateurs  envoyés.  Elec- 
tion des  gentils.  Incrédulité  des 
Juifs. 

1.  Assurément,  mes  frères, 
le  désir  de  mon  cœur  et  mes 
supplications  à  Dieu  ont  pour 
db^t  leur  salut. 

z.  Car  je  leur  rends  ce  té- 
moignage qu'ils  ont  du  zôle 
pour  Dieu,  mais  non  scion  la 
science, 

3.  Parce  que,  ignorant  la  jus- 
tice de  Dieu,  et  cherchant  à 
établir  la  leur,  ils  ne  sont  pas 
soumis  à  la  justice  de  Dieu. 

A.  Car  la  un  de  la  loi  est  le 
Christ,  pour  justifier  tout 
croyant. 

5.  Aussi  Moïse  a  écrit  que 
Thomme  qui  accomplira  la  jus- 
tice qui  vient  de  la  loi  y  trou- 
vera la  vie. 

6.  Biais  pour  la  justice  qui 
vient  de  la  foi,  il  en  parle  ainsi: 
Ne  dis  point  en  ton  cœur  :  Qui 
montera  au  ciel?  c'est-à-dire 
pour  en  faire  descendre  le 
Christ  : 

7.  Ou  qui  descendra  dans  l'a- 
Lirae?  c'est-à-dire  pour  rappe- 
ler le  Christ  d'entre  les  morts.  | 


8.  Mais  <iae  dit  l'Ecritnref 
Près  de  toi  est  la  parole,  dam 
ta  bouche  et  dans  ton  cœurt 
c'est  la  parole  de  la  foi  que 
nous  annonçons. 

9.  Parce  que  si  tu  confessai 
de  bouche  le  Seigneur  Jésua, 
et  si  en  ton  cœur  ta  crois  m 
Dieu  Ta  ressuscité  d'entre  m 
morts,  tu  seras  sauvé. 

10.  Car  on  croit  de  cœur  pour 
la  justice,  et  on  confesse  de 
bouche  p«)ur  le  salut. 

11.  En  effet.  l'Ecri tore  dit  : 
Quiconque  croit  en  loi  ne  sera 
point  confondu. 

12.  Attendu  qu'il  n'y  a  point 
de  distinction  de  Juif  et  de  Grec, 
parce  oue  c*est  le  même  Sei- 
gneur de  tous,  riche  pour  tous 
ceux  qui  l'invoquent. 

13.  Car  Quiconque  invoquer: 
le  nom  du  Seigneur  sera  sauvé 

14.  Mais  comment  invoque* 
ront-ils  celui  en  qui  ils  nWi 
point  cru?  Ou  comment  croi- 
ront-ils à  celui  qu'ils  n'ont  pa: 
entendu  ?  Et  comment  entea 
dront-ils,  si  personne  ne  le 
proche? 

15.  Et  comment   prêcher; 
t-on,  si  on  n'est  pas  envoyé 
comme  il  est  écrit  :  Qu'ils  son', 
beaux  les  pieds  de  ceux  qui  an- 
noncent la  paix,  qui  annonoen' 
le  I)onheur  1 

1G.  Mais  tous  n'obéissait  pof 
à  l'Evangile.  C'est  pourquoi 
Isaïc  a  dit  :  Seigneur,  qui  a 
cru  à  ce  qu'il  a  oui  de  noosf 

17.  La  foi  donc  vient  pir 


ft-8.  Voy.  LéffU-t  XVIII,  s.  ;  Doii.,  xxx,  it,  14. 

9.  Confesser  que  Jésus-Christ  est  le  Seigneur,  et  invoquer  ■««  ■«», 
06  n'est  pas  seulement  professer  la  foi  en  la  personne  de  Jésua-Chrtst. 
Mois  cela  implique  de  plus  une  croyance  de  toute  la  doctrine,  et  la  sou- 
mission èsa  loi,  sans  quoi  l'invocation  de  son  nom  ne  nous  sauvôvitpts. 

10.  Pour  la  justice;  c'ost-à-dire  pour  obtenir  la  justice,  pour  élre  lot- 
titié —  Pour  le  salut;  cVst-à-dire  pour  obtenir  le  salut. 

11.  UEcrilure  dit.  Voy.  ïsaie,  xxviii,  16. 
is-ifl.  Voy.  ioiU  II,  Sa;  Imîe  lu. 7 ;  lui.  1. 

,  17.  Par  la  parole  ià  CkriUic  est-à-diro  parla  prédication  de  la  parole 
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luiiitioD,  et  l'audition  par  la 
irole  du  Christ. 

18.  Cependant,  je  le  demande: 
iKe  Qu'ils  n'ont  pas  entendu? 
irtes,  leur  voix  a  retenti  par 
Qte  la  terre,  et  leurs  paroles 
•qu'aux  extrémités  du  monde. 

19.  Je  demande  encore  :  Est- 
!  qu'Israël  ne  l'a  point  connu? 
lise  le  premier  a  dit  :  Je  vous 
ndrai  jaloux  d'un  peuple  qui 
m  est  pas  un  ;  je  vous  mat- 
ai en  colère  contre  une  na- 
in insensée. 

20.  Mais  Isaîe  ne  craint  pas 
idire  :  J'ai  été  trouvé  par  ceux 
d  ne  me  cherchaient  pas,  je 
a  suis  montré  à  ceux  qui  ne 
a  demandaient  pas. 

U.  Et  à  Israël  il  dit  :  Tous 
I  jours  j'ai  tendu  les  mains 
ee  peuple  incrédule  et  con- 
ediâant. 

CHAPITRE  XI 

M  s'est  réservé  un  reste  dlsraSl, 
tandto  que  Fautre  reste  est  dc- 
■enré  dans  l'endurcissenient. 
tmtê  rçjetés  à  cause  de  leur  in- 
crédulité. Gentils  entés  en  leur 
plsee  par  miséricorde.  Rappel 
ntor  des  Juifs.  Profondeur  des 
logements  de  Dieu. 

1.  Je  dis  donc  :  Est-ce  que 
en  a  rejeté  son  peuple?  Non, 
ins  doute  ;  car  moi-même  je 
lis  Israélite,  de  la  race  d'Â- 
raham,  de  la  tribu  de  Benja- 
in. 


1  DIen  n'a  point  rejeté  son 
peuple,  qu'il  a  connu  dans  sa 
prescience.  Ne  savez-vous  pas 
ce  que  l'Ecriture  dit  d'Elie, 
comment  il  interpelle  Dieu 
centre  Israël,  disant  : 

5.  Seigneur,  ils  ont  tné  vos 
prophètes,  démoli  vos  autels  ; 
et  moi,  je  suis  resté  seul,  et 
ils  recherchent  mon  ftme. 

A,  Mais  que  lui  dit  la  réponse 
divine?  Je  me  suis  réservé  sept 
mille  hommes  qui  n'ont  point 
fléchi  le  genou  devant  Baaf. 

5.  De  même  donc,  en  ce  temps 
aussi,  un  restes  été  sauvé,  se- 
lon l'élection  de  la  grftce. 

6.  Mais  SI  c  est  par  la  grâce, 
ce  n'est  donc  point  par  les 
œuvres;  autrement  la  grftoene 
serait  plus  grâce. 

7.  Qu'est-il  donc  arrivé?  Ce 
que  chercnait  Israël ,  il  ne  l'a 
pas  trouvé;  mais  ceux  qui  ont 
été  choisis  l'ont  trouve;  les 
autres  ont  été  aveuglas, 

8.  Selon  qu'il  est  écrit  :  Dieu 
leur  a  donné  jusqu'à  ce  jour  un 
esprit  de  torpeur:  des  yeux 
pour  ne  point  voir,  et  des 
oreilles  pour  nepoint  entendre. 

9.  David  dit  encore  :  Que  leur 
table  devienne  pour  eux  lacet, 
piège,  scandale  et  rétributioiu 

10.  Que  leurs  veux  s'obscur- 
cissent pour  qu'ils  ne  voient 
point,  et  faites  que  leur  dos 
soit  toujours  courbé. 

11.  Je  dis  donc: Ont-ûs  tré* 


18-11.  Compar.  Ps.  xviu,  SI  ;  DeuUt  xxxii.  Si  ;  Isaîe,  lxv,  1,  t. 

%-k.  Ci  que  dit  VSeriltare.  Voy  III  RoiSf  7a%,  10, 18. 

s.  lis  reechertitent  tMn  âme  ;  ma  vie  pour  me  l'dter. 

1.  Torpeur;  c'est  Je  sens  qu'a  ici,  commeen  plusieurs  au  très  endroits, 

mot  componclion  de  la  vulgate. 

I.   Lavid  dit  encore.  Voy.  Ps.  lxviii,  ss.  ->  Et  rétribution  de  leurs 

ivres  ;  c'est-i-dire  un  juste  châtiment.  Ces  paroles  et  les  suivantes 

mpriment    pas  un  dé^ir  de  vengeance,  mais  une  prédiction  du  chà< 

oent  qui  devait  frapper  les  Juifs  qui,  au  lieu  de  reconnaître  le  Messie, 

ot  mis  à  mort. 

10.  Que  leur  dot  toit  toujourt  courbé  contre  terre  ;  c'est-à-dire  ^>&:\\% 

stent  attachés  à  Tamour  des  cjhoscs  terrestres,  ei  k\i  Tec\i«Tc!bk  àaa 

"     p'rhsablcê. 
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bucbd  de  telle  sorte  qu'ils 
t>oieDt  tombés  ?  Point  du  tout. 
Mais,  iKir  leur  péché,  le  salut 
est  venu  aux  gentils  qui  do- 
taient ainsi  leur  donner  de 
r^nulalion. 

1i.  Que  si  leur  péclié  est  la 
riehcsse  du  inonde,  et  leur  di- 
minution, la  richesse  des  cen- 
tils;  combien  plus  encore  leur 
plénitude  ? 

15.  Car  je  le  dis  I  tous,  gen- 
tils :  Tant  qne  je  serai  apolre 
âts  gentils,  j'nonoreni  mon 
ministère, 

14.  M'ciTorsaDt  d'exciter  l'é- 
mulation de  ceux  de  mon  sang, 
et  d^en  sauter  quelques-uns. 

15.  Car  si  leur  perle  est  la 
récondlialion  du  monde,  que 
sert  leur  rappel,  sinon  une  ré- 
surrection ? 

16.  Que  si  les  prémices  sont 
saintes,  la  masse  l'est  aussi; 
et  si  la  racine  est  sainte,  les 
rameaux  aussi. 

17.  Si  donc  quelques-uns  des 
rameaux  ont  été  rompus,  et  si 
toi,  qui  n'étais  qu'un  olivier 
sauvage,  tu  as  été  enté  en  eux 
et  fait  participant  de  la  racine 
et  de  la  graisse  de  l'olivier, 

18.  Ne  te  glorifie  point  aux 
dépens  des  rameaux.  Que  si  tu 
te  glorifies,  sache  que  tu  ne 
portes  point  la  racine,  mais  que 
c'est  la  racine  qui  te  porte. 

19.  Tu  diras,  sans  doute  : 
Les  rameaux  ont  été  brisés 
]M)ur  que  je  fUsse  enté. 

20.  Fort  bien.  C'est  à  cause 
de  leur  incrédulité  qu'ils  ont 
été  rompus.  Pour  toi,  tu  de- 
meures Terme  par  ta  foi,  ne 
iherche  pas  à  t'élever,  mais 
erains. 

21.  Car  si  Dieu  n*a  pas  épar- 


gné les  rameaux  naturels,  il 
pourra  bien  ne  pis  Véparptr 
toi-même. 

22.  Vois  donc  la  bonté  et  U 
sévérité  de  Dieu  :  st  shériHt 
envers  ceox  qui  sont  tOBbéi, 
et  sa  bonté  envers  toi,  à  tu* 
tcfois  tu  deraenres  feiw4tfi 
cette  bonté;  autmneal  ti  » 
ras  aussi  retranché. 

25.  Mais  eusHnêmes,  A  m 
demmirent  point  dan  ftai 
duHté,  seront  entés;  evBki 
est  puissant  ponr  ki  «Mvéi 
nouveau. 

24.  En  effeL  ûVimm 
coupé  de  l'olivier  aniq^  ti 
tige  naturelle,  et  enté  CNin 
nature  sur  rolivier  IhK  i 
combienplns  forte  nl«i,  on 
qui  sont  les  noMau  takak 
seront-ils  entés  sv  lettfNfn 
olivier? 

25.  Car  je  ne  veux  ya»  Wt 
frères,  oue  vous  ignorisc  e 
mystère  (afin  q«e  teis  neioje 
pas  sages  à  vos  propret  jek) 
qu'une  partie  d'Israël  «A  t» 
bée  dans  l'eveoglement,  JM!»^ 
ceqiiela  pléoitude  to  gwl: 
soit  entrée; 

26.  Et  qu'ainsi  tout  bnAioi 
sauvé,  selon  qu'il  est  éok'.l 
viendra  de  Sion  celui  qui  éoii 
délivrer,  et  qui  éoit  banu 
l'impiété  de  Stcch. 

27.  Et  ce  sera  là  monalIfaKi 
avec  eux  quand  j*avxdi  Ad 
leurs  péchés. 

28.  U  est  vrai  que,  hIm 
l'Evançile,  ils  sont  enneoii  i 
cause  de  vous  ;  mais,  telti  1'^ 
lection,  ils  sont  trèMiait  ^ 
cause  de  leurs  pères. 

29.  Parce  qne  les  dons  el  if 
vocation  de  Dieu  sent  am  i* 
pentir 


tt.  ùûju  eauh(mté;  c'est-A-dire  dans  l'état  où  l*^  mil  «elle 

divine 
^0.  Sdou  qu'il  est  «fera.  Vo^.  Za«{c,  i.ix,  M. 
M-  ik  $9iU  gtsiiwi  ée  '^' 
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tO.  Onnnio  donc  autrefois 
Tous-mêmcs  n'aivi  pas  cru  à 
Dieu,  et  que  maintenant  vous 
avez  obtenu  miséricorde  à  cause 
ieleur  incrédulité, 

SI.  Ainsi  eux  maintenant 
■'ont  pts  crUf  pour  que  misé- 
liwide  TOUS  fût  faite,  et  qu'à 
lear  loar  ils  oMiennent  misé- 
licorde. 

32.  Car  Dieu  a  renfermé  tout 
dans  l'incrédulité,  pour  faire 
■nérieorde  k  tous . 

95.  0  profoudeur  des  trésors 
in  la  sagesse  el  de  la  science 
ém  Dieu!  Que  sos  jugements 
MOI  incomprâicnsiMes  «t  ses 
voies  impénétrables! 

Si.  Car  qui  a  cocnu  la  pensée 
dm  Seirnenr  t  ou  qui  a  été  son 
«•Dseillerr 

55.  Ou  qui,  lepremier,  lui  a 
donné,  et  sera  rétribué? 

56.  Puisque  c'est  de  lui,  et 
par  lui,  et  en  lui,  que  sont 
fMtes  oioses  ;  à  lui  la  gloire 
dans  les  siècles.  Anren. 

CHAPITRE  m 

fujuaplni  de  morale.  Nos  corps 
hoffie  TWante.  KenouveUeinent  de 
fesprit.  Nous  sommes  tous  un 
■tae  eorps,  dont  chaque  mem- 
Jirs  a  ses  ronctioas  propres  qu'il 
doit  remplir.  Principaux  devoirs 
is  b  vie  chrétienne. 

1.  Je  vous  conjure  donc,  mes 
flhèras,  par  la  mit^ériconio  de 
Bien,  d'oflTrir  vos  corps  en  hos- 
lia  vivante,  sainte,  agréable  h 
Dieu,  pour  que  votre  culte  soit 
raisonnable. 

%  Et  ne  vous  conformez 
point  à  ce  siècle,  mais  réfor- 
mez-vous par  le  renouvellement 
de  votre  esprit,  a  lin  que  vous 


reeonnaissies  comlnen  la  vt^ 
lonté  de  Dieu  est  bonne,  agréa> 
Ue  et  parfoite. 

3.  Car  je  dis,  en  vertu  de 
kl  grftce  qui  m'a  été  donnée,  à 
tous  ceux  qui  sont  parmi  vous, 
de  ne  pas  être  sages  plus  qu'il 
ne  faut,  mais  de  l'être  avec  mo- 
dération, ei  i^clon  la  mesure  de 
la  foi  que  Dieu  a  départie  à 
chacun. 

A.  Car,  comaie  dans  «n  aaal 
corps,  noos  oratts  Inaufloiip  de 
membres,  «t  que  tous  les  mem- 
bres n'ont  point  la  même  fonc- 
tion, 

5.  Ainsi,  quoique  lieaucoup, 
BOUS  sommes  un  seul  corps  en 
Jésus-Christ,  étant  tous  en  par- 
ticulier les  membres  les  uns 
des  autres. 

6.  C'est  pourquoi,  comme 
nous  avons  aes  dons  différents, 
selon  la  grâœ  qui  nous  a  été 
donnée,  que  celui  qui  a  reçu  le 
don  de  prophétie  en  use  selon 
l'analogie  de  la  foi  ; 

7.  Que  celui  qui  est  appelé 
au  ministère,  s'y  applique;  que 
celui  qui  a  reçu  le  don  d'ensei- 
guer,  enseigne; 

8.  Que  celui  qui  a  le  don 
d'exhorter,  exhorte;  que  celui 
qui  fait  l'aumône,  la  fasse  avec 
simplicité;  que  celui  qui  pré- 
side soit  attentif;  que  celui 
qui  exerce  les  œuvres  de  misé- 
ricorde les  exerce  a\ec  pio, 

9.  Charité  sansdc^'uisement, 
ayant  le  mal  en  horreur,  vous 
attachant  au  bien; 

10.  Vous  aimant  mutuelle- 
ment d'un  amour  fraternel  ; 
vous  honorant  les  uns  Icsauti  es 

avec  prévenance; 
il.  Empressés  au  devoir,  fer- 
le tous,  Juifs  cl  gei^ils,  devinssent  incn><l"!«*>  «lin 
devenant  ipv%  Pôbjet.de  m  miséricorde  aueun  ne  ptit  *'^""5Î"^* 


SI.  Dieu  I  permis  qne 


I  le  mérite  de  saiustiftcation  ei  de  ■»  sahit.  Le  lexte  porte  (•»{ 

BTce  quo  le  gonro  nwUro  donne  a  l'idée  une  plu»  praudi;  oxtension. 
nti  il  B*acit  ici  do  tous  les  hommes  sens  exccpliou  aucune. 
6  SeluH.  etc.;  c'est-à-tliru  en  ne  disant  rion  quciiecon.loYtt\û^\^\^V, 
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vents  d'esprit;  servant  le  Sei- 
gneur. 

12.  Vous  réjouissant  par  l'es- 
pérance; patients  dans  la  tribu- 
lalion;  persévérants  dans  la 
prière  ; 

13.  I>an8  les  besoins  des 
saints,  partageant  avec  eux; 
aimant  a  donner  l'hospitalité. 

14.  Bénissez  ceux  qui  vous 
persécutent;  bénisses,  et  ne 
maudissez  point; 

15.  Ré|oai8Bei-¥OU8avec  ceux 
qui  se  rejouissent,  pleurez  avec 
ceux  (1111  pleurent; 

IC.  Vous  uiiiâsant  tous  dans 


lesraùniei»  sentiments;  n'aspi- 
rant point  à  ce  qui  est  élevé, 
mais  vous  inclinant  vers  ce 
qu'il  y  a  de  plus  humble.  Ne 
soyez  point  sages  à  vos  propres 
yeux; 

17.  Kc  rendant  à  personne  le 
mal  pour  le  mal  ;  ayant  soin  de 
faire  le  bien,  iion-seuiement 
devant  Dieu,  mais  devant  tous 
les  hommes, 

IS.  S'il  se  peut,  et  autant 
qu'il  est  en  vous,  ayant  la  paix 
avec  tous  les  hommes; 

19.  Ne  vous  défendant  point 
vous-mêmes ,  mes  bien-aimés, 
mais  donnez  lieu  à  la  colère; 
car  il  est  écrit  :  A  moi  est  la 
vengeance  ;  c'est  moi  qui  ferai 
la  rétribution,  dit  le  Seigneur. 

30.  Au  contraire,  si  ton  en- 
nemi a  faim,  donne-lui  h  man- 
Êer;  s'il  a  soif,  donne-lui  à 
oire;  car,  faisant  cela,  tu 
amasseras  des  charbons  de  feu 
sur  sa  tête. 

21.  Ne  te  laisse  pas  vaincre 


par  le  mal,  mais  triomphe  4« 
mal  par  le  men. 

CHAPITRE  Xin 

Obéir  aux  puissances  conams  éiflt 
établies  de  Dieu.  Paver  la  triki 
aux  princes;  rendre  à ehseaa  tt 
qui  lui  est  dû.  Amoorda  BneWBi 

dahw» 


abrégé  de  la  loL  Sortir  < ., 

pissement:  quitter  les  osuvrai  ai 
ténèbres;  se  revêtir  de  Mw- 
Christ. 

1.  Que  toute  âme  airit  Mtt- 
mise  aux  puissanoes  sapérien- 
res,  car  il  n'y  a  point  de  pak- 
sauce  qui  ne  vienne  de  Diea; 
et  celles  qui  sont  ont  été  Aa- 
blies  de  Dieu. 

2.  C'est  pourquoi  qui  liiMi 
à  la  puissance  résiste  à  l'er- 
dre  de  Dieu.  Or  ceux  qii  in- 
sistent attirent  sur  eQx-mtaei 
la  condamnation. 

3.  Car  les  princes  ne  not 

Ks  à  craindre  pour  les  ceimci 
unes,  mais  pour  les  mn- 
vaises.  Veux-tu  donc  ne  pas 
craindre  la  puissance,  fé»  k 
bien,  et  elle  te  louera. 

A.  Car  elle  est  le  mioislnéi 
Dieu  pour  le  bien.  Que  li  ti 
fais  le  mal ,  crains  ;  car  ci 
n'est  pas  sans  motif  oi'sUe 

{>orte  le  glaive,  puisqn^elk eit 
e  ministre  de  Dieu  dans  sa  sa* 
1ère  contre  celui  qui  fidl  II 
mal. 

5.  Il  est  donc  nécessaire  à» 
vous  y  soumettre  non^seolS' 
ment  par  crainte  de  laoolèn^ 
mais  encore  par  consdenoe. 

6.  Cest  aussi  pour  oelaqBC 
vous  payez  le  tnbut;  caries 


is.  Da  saints.  Voy.  AcU,  ix,  is. 

19.  Car  il  est  icrU.  Voy.  Deutér.,  zxxn,  35. 

to.  Tu  amasseras  des  charbons  sur  sa  ttte,  parait  être  unelocnlioaprS' 
verbiale.  On  la  retrouve  dans  les  PrtveroeSt  xxv,  U.  Les  Pèrss  giM* 
i'entendent  des  charbons  de  colère  ;  de  manière  que  si  on  fait  da  oii> 
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Kineet  ionf  les  ministres  de 
en,  le  serrant  en  cela  même. 
7.  Rendez  donc  à  tous  ce  qui 


qoi  l'honneur,  l'honneur. 

8.  Me  devez  rien  à  personne, 
iIboii  de  vous  aimer  mutuelle- 
ment;  car  qui  aime  le  prochain 
à  accompli  la  loi. 

9.  En  effet  :  Tu  ne  commet- 
Ini  point  d'adultère,  tu  ne 
tueras  point,  tu  ne  déroberas 

Sint,  tu  ne  convoiteras  point, 
ne  porteras  point  de  faux 
témoignage;  et  s'il  est  quel- 
que antre  commandement,  tout 
30  rémme  dans  cette  parole  : 
Ta  aimeras  ton  prochain  comme 
toi-même. 

10.  L'amour  du  prochain  n'o- 
père pas  le  mal.  L'amour  est 
donc  la  plénitude  de  la  loi. 

11.  De  plus,  nous  savons  par 
le  temps  qu'il  est  déjà  l'heure 
de  sortir  de  notre  sommeil  ; 
ear  notre  salut  est  maintenant 
pbu  près  que  lorsque  nous 
afODS  embrassé  la  foi. 

12.  La  nuit  est  déjà  fort 
avuicée,  et  le  jour  approche. 
Rejetons  donc  les  œuvres  des 
ténèbres,  et  revôtons-nous  des 
armes  de  la  lumière. 

13.  Comme  durant  le  jour, 
marchons  honnêtement,  non 
dans  les  excès  de  table  et  les 
Ivrogneries ,  non  dans  les  dis- 

t.  ]V(  M  commettrai  point,  etc.  Exodet  xx,  1»;  Deutér.,  r,  15;  LéviU 
xn.  11. 

it.  La  mtU  marque  souvent  dans  l'Ecriture  les  temps  d'ignorance,  ei 
kjoWt  le  temps  de  l'Evangile. 

t.  Quelques  chrétiens  faibles  d'entre  les  Juifîi  convertis  n'osaicill 
pas  manger  des  viandes  déclarées  impures  par  la  loi;  les  chr^i^, 
moins  faibles,  en  mangeaient  sans  scrupule,  ce  qui  occasionnait  des 
contestations  entre  eux.  Saint  Paul,  pour  les  mettre  d'accord,  exhorte 
!es  premiers  à  ne  point  condamner  les  derniers,  qui  usent  de  leur  liberle 
diriUenne,  et  il  engage  ces  derniers  à  ne  pas  mépriser  ou  scandaliser 
leurs  frères  faibles,  soit  en  les  portant  k  manger  do  ce  que,  en  cm- 
Kience,  ils  ne  croient  pas  pouvoir  mançer,  soit  en  les  offensant  tm  çolaft 
et  les  cxpostr  an  Hnn^pr  d'uni'  ^postnvro. 


solutions  et  les  impudicités; 
non  dans  l'esprit  de  contention 
et  l'envie  ; 

14.  Mais  revêtez-vous  du  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  et  ne  cher- 
chez pas  à  contenter  la  chair 
dans  ses  convoitises. 

CHAPITRE  XIV 

Ceux  qui  sont  forts  dans  la  foi  doi- 
vent supporter  les  faibles  :  et  les 
faibles  ne  doivent  pas  condamner 
les  forts.  Ne  point  se  condamner 
les  uns  les  anlres.  Eviter  le  scan- 
dale. S'entr'édiiier  en  toutes  cho- 
ses. Dieu  est  le  juge  de  tous. 

1.  Accueillez  celui  qui  est 
faible  dans  la  foi ,  sans  dispu- 
ter sur  les  opinions. 

2.  Car  l'un  croit  qu'il  peut 
manger  de  tout,  et  l'autre,  qui 
est  faible  dans  la  foi,  ne  mange 
que  des  légumes. 

5.  Que  celui  qui  mange  ne 
méprise  pas  celui  qui  ne  mange 
point,  etqueceluiquine  mange 
point  ne  condamne  pas  celui 
qui  mange;  car  Dieu  l'a  ac- 
cueilli. 

4.  Qui  es-tu,  toi  qui  juges  le 
serviteur  d'autrui?  C'est  pour 
son  maître  qu'il  demeure  ferme 
ou  qu'il  tomoe;  mais  il  demeu- 
rera ferme,  parce  que  Dieu  est 
puissant  pour  l'affermir. 

5.  L'un  fait  différence  entre 
un  jour  et  un  jour  ;  un  autre 
les  juge  tous  pareils  :  que  cha- 
cun abonde  en  son  sens. 

6.  Celui  qui   distingue  les 


I 
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jours,  les  distingue  en  vue  du 
Seigneur.  Celui  qui  mange, 
mange  en  vue  du  Seigneur^  car 
il  rend  grâces  à  Dieu  ;  et  celui 
qui  ne  mange  point,  ne  mange 
point  eu  vue  du  Seigneur,  et  il 
rend  aussi  grâces  &  Dioi. 

7.  Car  aucun  de  nous  ne  vit 
pour  soi,  et  nul  ne  meurt  pour 
soi. 

8.  Mais,  Mit  que  novs  vi- 
vions, nous  vivons  pour  le  Sei- 
gneur; soit  que  nous  mour- 
rions, nous  mourons  pour  le 
Seigneur.  Soit  donc  que  nous 
vivions,  soit  que  nous  mour- 
rions, nous  sommes  au  Sei- 
gneur. 

9.  Car  c'est  pourcela  ({ue  le 
Christ  est  mort  et  qu'il  est 
ressuscité,  afin  de  dominer  et 
sur  les  morts  et  sur  les  vivants. 

iO.  Toi  donc,  poarqui  juges- 
tu  ton  frère?  ou  pourquoi  mé- 
prises-tu  ton  frère?  Car  nous 
ptraîtrous  tous  devant  le  tri- 
tranal  du  Christ. 

11.  Il  est  écrit,  en  effet  :  Je 
vis,  moi,  dit  le  Seigneur;  tout 
genou  fléchira  devant  moi ,  et 
toute  langue  confessera  Dieu. 

12.  Ainsi  chacun  de  nous  ren- 
ira  compte  à  Dieu  pour  soi. 

13.  Ne  nous  jugeons  donc 
plus  les  uns  les  autres;  mais 
songez  plutôt  à  ne  pas  mettre 
devant  votre  Irère  une  pierre 
(Tachoppement  ou  de  scandale. 

li.  Je  sais,  et  j'ai  cette  foi 
dans  le  Seigneur  Jésus,  que 
rien  n'est  impur  de  soi-iii>*nie, 
et  qu'il  n'est  impur  qu'à  celui 
qui  l'estime  impur. 

15.  Mais  si,  a  cause  de  ce 
que  tu  mançes,  ton  frère  est 
oonlristé,  des  l<vs  tu  ne  mar- 

11.  liai  écrit.  Voy.  Isaie,  xlv,  Si.  ~  /«  vit,  moi;  formule  de  saraÊn'. 
i/ui  veut  dire  :  J'en  jure  par  h  vie  qui  est  en  moi  esaeMielIeiBent,^ ■c' 
ctissairement,  par  ma  vie  étemelle. 

fs.  Ou  de  «cfwdftle.Comvwf-  ii,"?». 

«•  Il  n\'st  JUS  'il"  Uîine  foi;  Vi  a^W.  cwaVs^w, 


ches  pus  «don  ta  eharité.  Ke 
perds  fBts,  à  cawe  de«e  q«eta 
manges,  oekii  pour  ^  le 
Christ  «si  mort. 

16.  Qu'eBMbUfipbôaeiMic 
point  le  bien  ^efttaow  jflBS- 
sons. 

17.  Car  le  royauaeéelliea 
n'est  ni  le  manger  ni  It  bdn; 
mais  il  est  justice,  pùxetjoie 
dans  rEsprit-Saîift. 

18.  Or  celui  qui  «a  lm  Amw 
sert  ainsi  le  Gbiist  jOall  à 
Dieu,  et  est  ajpftnMTfé  des 
hommes. 

19.  C'est  jpour^iiuû,  ZBdi»' 
chons  ce  qu  tient  à  ia  fô, 
et  observons  ili  l'égard  les  ais 
des  autres  ce  qui  i:flnhT|wif  i 
l'édilicatioiu 

20.  Ne  va  pas,  pourkan- 

Ser,  détruire  rceuvre^ttoo. 
la  véritéi,  tout  est  pur;  bmïs 
c'est  mal  à  rbomme  de  WÊ^fp 
avec  scandale. 

21.  U  est  boa  de  ne  poiat 
manger  de  dharr,  de  ne  point 
boire  de  vin,  ât  de  ne  rien 
faire  de  ce  qui  clioqoe,  scan- 
dalise, ou  affaiblit  ton  frèn. 

22.  As-tu  la  foi .  aie-la  es 
loi-même  devant  Dieu.  &u- 
reux  celui  qui  ne  se  condmm 
pas  lui-mênae  en  oe  qt'H  tf- 
prouve. 

23.  Mais  celui  qui  firiftne 
distinction  et  qui  mangn  eït 
condamné,  parce  qu'il  n'eit^ 
de  bonne  foi.  Or  tontcequK 
se  fait  pasdc  bonne  foi  estpéché. 

CyUkPITUï  XF 

Condescendance  et  charité  v^ 
tuelles.  Jésus  promis  aux  JiiiÇi(C( 
annoncé  par  grâce  aux  gw** 
Saint  Paul  apOU«  des  geotik'  H 
promet  aux  Romains  d^rikr  les 
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■je  ¥ons  confesserai  parmi  le» 
natÎMis,  et  que  je  cbanleraz 
votre  nom. 

10.  L'Ecriture  dit  encore: 
Réjouissez-vous,  nations,  avec 
son  peuple. 

11.  £t  ailliurs  :  Ifations, 
louez  toutes  le  Seigneur;  peu- 
ples, eialtez-le  tous. 

ti.  Et  Isale  dit  aussi  :  Tieii- 
.  dra  la  racine  de  Jessé,  et  celui 
qui  s'âèvera  pour  gouverner 
les  nations,  et  c'est  en  lui  que 
les  nations  mettront  leur  es- 
pérance. 

13.  Q«e  \o.  Dieu  de  Kespé- 
ranee  vous  remplisse  donc  de 
toute  joie  et  de  toute  paix  dans 
votre  foi,  afin  que  vous  aboo- 
diei  dan»  l'espérance  et  dan* 
la  vertu  de  PEsprit-Samt. 

14.  Pour  moi,  mes  frères,  je 
suis  certain,  en  ce  qui  vous 
touche,  que  vous  Ctcs  pleins  de 
diarité,  remplis  de  lout  savoir; 
en  sorte  que  vous  pouves  vous 
instruire  les  uns  les  autres. 

15.  Cependant  je  vons  ai 
écrit  ceci,  mes  frôrcs,  avec 
quelque  hardiesse,  comme  pour 
réveiller  votre  mémoire ,  en 
vertu  de  la  grftce  que  Dieu  m'a 
donnée, 

16.  Pour  être  le  ministre  du 
Christ-Jésus  parmi  les  nntions; 
en  préchant  la  sainteté  de  l'E- 
vangile de  Dieu,  afin  ([ue  l'obla- 
tion  des  gentils  soil  accepte^ 
•t  sanctifiée  dans  l'Ei^prit-Saint. 

17.  J'ai  donc   sujet  de  me 
.«^,                                       fflorifier  auprès  de  Dieu,  dans 

9.  il  aBu  <|Be  lea  nations  to  ChristrJésus. 
kirifiMseai  Ken  de  sa  misé-       18.  Car  m  n'ose  parler  d'au- 

ÎMwda^  itloB  qu'il  est  écrit  :  cune  des  choses  que  le  Christ 

'art  pow  caki,  Seigneur,  que  ne  fait  pas  par  moi  pour  ame- 

riimce.  II  est  êviduni,  par  le  contexte,  que  td  est  le  vrai  sens  de  rt> 
asnge,  et  qu'il  ne  s'agit  nullement  id  de  la  foi  qui  nous  fait  chrétiens. 

&  €t«ni##  Mt  écrit.  Voy.  P$.  umii,  la. 

a.  Ls  CariiMMau  a  «4 1«  fBÉJMr»,  etc.;  e'siU-diia  il  a  été  k  di^en 
Heur  et  le  ministre  de  l'Evangile  k  l'égard  des  Juifs  circoncis. 
e-is.  Voy-  Pi.  ixvui,  io  ;  xvii,  10,  cxvi,  i  ;  /Mis,  u,  la. 


f,  .dur  éeuande  la  secours  de 
rs  prières  et  leur  souhaite  h 
paix. 

1.  Nous  devons  donc,  nous 

i  a— iinaa  alus  forts,  sup- 
ortv  les  Cumesees  des  infîr- 

e%  al  na-pas  nous  comj^laire 
1  amn  iiomefi. 

f.  Que  chacun  de  vous  ait 
le  la  coaayioisBnoe  pour  son 
iinliain  an  ca  qui  est  bien. 
Mm  VMiiiCftiien. 

k  Car  b  Christ  ae  s'est  paint 
!on|ÎB  en  hù-méme;  mais, 
mune  il  est  écrit  :  Les  autra- 
;»  èm  ceiB.  qui  vous  outra- 
;eiiamft.  sant  tombés  sur  moi. 

4  Car  tau*  ca  qui  est  écrit 
I  Ilééoril  pour  notre  insfirac- 
iam  a&i  que  par  ki  patieace 
i  la  consolation  des  Ècriiures 
MBa  a]paaa  li'e^iérance^ 

&  Qm  la  Dieu  ào  patience  et 
laaansatetiaa  vaas  (maaiedoac 
l'être  unis  4e  aautiwwnis  les 
lia  ans  aatses,  seten  Jésus- 
kiM; 

6.  Aun  que  d'un  même  ccur 
t  d'une  même  bouche  vous 
andiez  gloire  à  Weu  et  au  Père 
a  llati»^)eignenr  Jésus-Christ. 

7.  Cest  pourquoi^  soutenez- 
oqalcs  uns  les  autres,  comme 
iGkrist  vous  a  souteuns pour 
iiflairaéeDicu. 

8.  Car  ie  dis  que  le  Gkrist- 
isBa  a  au  la  ministre  de  la 
inaaeiaioa,  jpour  justilier  la 
éneité  de  Djau  et  confirmer 
3s   promasses    faites  à   nos 
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fflnffdsM'r't 


d'alentour  jusqu'à  l'iUjrie; 
20.  Hais  j'ai  su  uin  de  i 

où  la  DDm  du  Cbriit  avait  ié 
été  annoDcé,  afin  de  ne  poii 
bStir  sur  le  fondameDl  â'ai 
trui;  mais,  comme  il  est  «cri 


L  toi  BOHAns.  ca.  xn. 

miat  «tte  afhini,  M  ans  je 
leur  (Uni  remis  le  fcmt  dsî 
collectes,  je  partirai  pouc  l'Ei- 
pagDS.   en    passant  par   (tm 

Ï9.  Or  js  uii  qu'an  rawt 

dam»  de  l'a  bénédîetioadai^ 
,    vau^ile  dn  Chclat  que  Fj  i<<^ 

SO.  Js  TDOS  coojdie  ioM, 

laa  trirm,  par  KotrfrSsEpa» 

.    Ifeus-Chnst  et  nr  ta  durill 

,    du  Saint-Esprit,  (lain'iidBrftf 

'il  prière»  qns  mm  fam  4 

31.  Alla  que'»  Mtadffllnt 
99  infidUes  qai  aant  iÛM  il 
^  Judée,  fltqasVoRrtDdsoiil 
I  un  deroir  de  psrtït 
sott  bien  retaai  lieattimipt 
lesuiou. 

3t.  Poor  qtM  Ja  TiuM  i^ 
TooB  iTOC  jofe  putanlonéfc 
Dieu,  e t  que  je  gaOta  ano  i«M 

3S.  Cependuit,  qse  le  BiM 
CHAPITHB  ITI 


ni  un  peu  joui  <[e  voui.  ' 

iS.  iTaiiilenant  je  laii  1  J«- 

l6.*S?°la' 
cliale  ont  tn 
uuciques  co 

i  Jérusalem. 
il.  Or  il 


Ei^clfii'i 

(ris  en  partage 
spirituels,   Jb 

SSTLoniloncquej' 


de  Inin  bleu^ 


Il  In  bIu  de  la  part  «g  pMm> 

dslAnv-Chriat. 

1.  Js  Touireeemmuidani^ 
M,  notre  iceur,  itttdiéB  H 
serrice  ds  l'Ecllse  qui  eit  a 
Cenehr*,,         "^         ^ 

!.  AOii  que  Tinu  U  ncnis 
lana  le  Seigneur  d'nnt  !•■ 
lière  digne  des  uinta,  si  ^ 


'«r  le  BDt  aaAM,  nf  i*- 
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elle-niéme  assisté  un  grand 
nombre,  et  moi  en  particulier. 

3.  Saluez  Prisque  etAquila, 
mes  coopérateurs  en  Jésus- 
Christ 

A.  (Qui,  pour  mon  Ame,  ont 
•xposë  leur  tête  ;  &  qui  je  rends 
grâces,  non  pas  moi  seulement, 
oiais  toutes  les  Eglises  des 
gentils), 

5.  Et  aussi  l'Eglise  qui  est 
dans  leur  maison.  Saluez  Eçé- 
Bète  qui  m'est  cher,  et  qui  a 
été  les  prémices  des  chrétiens 
de  r  Asie. 

6.  Saluez  Marie,  qui  a  beau- 
eoup  travaillé  pour  vous. 

7.  Saluez  Andronique  et  Ju- 
nie,  mes  parents  et  compa- 
gnons de  mes  liens,  qui  sont 
ulustres  parmi  les  apôtres,  et 
qui  ont  été  au  Christ  même 
avant  moi. 

8.  Saluez  Âmpliat,  qui  m'est 
trèfHCher  dans  le  Seigneur. 

9.  Saluez  Urban,  mon  coopé- 
riteur  en  Jésus-Christ,  et  Sta- 
chys,  qui  m'est  cher. 

10.  Saluez  Apelle,  fidèle  ser- 
viteur du  Christ. 

11.  Saluez  ceux  de  la  maison 
d'Aristobule.  Saluez  Hérodion, 
mon  parent.  Saluez  ceux  de  la 
maison  de  Narcisse,  qui  sont 
n  Seigneur. 

12.  Saluez  Triphœne  et  Tri- 
jihose ,  lesquelles  travaillent 
pour  le  Seigneur.  Saluez  notre 
cher  Perside,  qui  a  aussi  beau- 
coup travaillé  pour  le  Seigneur. 

13.  Saluez  Rufns,  élu  du  Sei- 
gneur, et  sa  mère,  qui  est 
«nssi  la  mienne. 

14.  Saluez  Asyncrite,  Phlé- 
gon,  Hermas,  Patrobe,  Hermès, 
et  nos  frères  qui  sont  avec 
eux. 

_.«.  Qid 
uuretpec 

SB.  JH0II -,.--. 

trioe  de  Jôtu»€brisl. 


15.  Saluez  Philologue  et  Ju- 
lie, Nérée  et  sa  sœur,  et  Olym- 
piade, et  tous  les  saints  qui 
sont  avec  eux. 

16.  Saluez-vous  les  uns  les 
autres  par  un  saint  baiser. 
Toutes  les  Eglises  du  Christ 
vous  saluent. 

17.  Mais  je  vous  prie,  mes 
frères,  d'observer  ceux  qui  sè- 
ment des  dissensions  et  des 
scandales  contre  la  doctrine 
que  vous  avez  apprise,  et  dé- 
tournez-vous d'eux. 

18.  Car  de  tels  hommes  ne 
servent  point  le  Christ  Notre - 
Seigneur,  mais  leur  ventre  ;  et 

Sar  de  douces  paroles  et  des 
atteries,    ils   séduisent    les 
flmcs  simples.. 

19.  Votre  obéissance  est  con- 
nue en  tout  lieu.  Je  me  réjouis 
donc  pour  vous,  mais  je  d^ire 
que  vous  soyez  sages  dans  le 
oien  et  simples  dans  le  mai. 

20.  Que  le  Dieu  de  la  paix 
broie  Satan  sous  vos  pieds  au 
plus  tdt.  Que  la  grflce  de  No- 
tre-Seigneur  Jésus-Christ  soit 
avec  vous. 

21.  Timothée,  compagnon  de 
mes  travaux, vous  salue;  comme 
aussi  Lucius,  Jason,  et  Sosi- 
patre,  mes  parents. 

22.  Moi,  Tertius,  qui  ai  écrit 
cette  lettre,  je  vous  salue  dans 
le  Seigneur. 

23.  Caîus,  mon  hôte,  et  toute 
l'Eglise,  vous  saluent.  Eraste, 
trésorier  de  la  ville,  etQuartus, 
notre  frère,  vous  saluent. 

24.  Que  la  grftce  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec 
vous  tous.  Amen. 

25.  Et  à  celui  qui  est  puis- 
sant pour  vous  afTermir  dans 
mon  Evangile  et  la  prédication 


i^ 
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salai  Paul  uluE  lu  natOei  ib  !t 

crai'.".;s:',;i;ï  f -'-  - 

rtanuvée  iti  Dieu.  Cnrii,  uin-    , 


'   dioses,  en  lODle  parois  et 


fin  cânrÔiîd  l^pû  i 


1.  P*>1  appeli  1  j'iposiolal 
I J  jna-Cbrlit  nr  la  f  olonli 

iWmi.atSosthinB,  tonfrèr^     , 

1.  A  rERlIae  de  Dieu,  qui  ni  8.  Oai  loot  ttieti 

-    ■   ■--    cliKseD    ' 1' .-  "-     -— - 

loqueiit  la 


incune  giiee,  i 


te  J Jna-Cbriit  par  la  folonli  tiou  da  Notre-Saieaaur  Jjïdi. 

■  -iau.atSosthinB  tonfrf-  '^-- 

Al'EgUsefle  Dieu,  nui    ..        _  

irintlie,  anl  unclifléa  ta  juiqa'à  la  fia,  pour  que  ^ 


,  appelét   saint! ,    toTei  uûa  rapràcl 


aom  du  SeiniEur  ii 

uqiielquBTi(ui)<i'ilBioieDtet  9.  Il  eit  I 

ne  niniB  loiona  nons-memai,  qui  lous  an 

ï.  Giiee  1  iDua,  etpalxmr  aociètédeao 

Dien  notre  Pire,  et  par  le  Sai-  Notrfr-SïignL... 

laeai  Jéaus-Christ.  10.  Je  <oui  coojara  donc, 

4.  le  noda  grtcei  I  mon  mai  hbee,  fv  la  nom  de  No- 

U«a  pour  ia>u  hds  ceaaa,  1  tre-Seigneur  Jiwii^iiriit ,  de 


'tCÎ^ÏSÏÏi  *■(*«.■  tf-tWlr.  la 

nu  Cbrial  par  ka  pr&djuuon  d«  rSnagilBa 
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n'avoir  tous  qa*un  même  lan- 
gage, et  de  ne  uoi  souffrir  de 
schismes  parmi  vous:  mais 
«l'être  tous  affermis  dans  le 
même  esprit  et  dans  les  mêmes 
sentiments. 

11.  Car  j'ai  été  averti,  mes 
frères,  par  ceux  de  la  maison 
de  Chloe,  qu'il  y  a  des  contes- 
tations parmi  vous. 

12.  Or,  je  parle  ainsi,  parce 
^ue  chacun  de  vous  dit  :  Moi, 
je  suis  à  Paul,  et  moi  à  ApoUo, 
et  moi  à  Géphas,  et  moi  au 
Christ. 

13.  Le  Christ  est-il  divisé  ? 
Est-ce  Paul  qui  a  été  crucifié 
pour  vous  f  ou  est-ce  au  nom 
de  Paul  que  vous  aves  été 
baptisés  f 

\A,  Je  rends  grâces  &  Dieu 
de  ce  que  je  n'ai  baptisé  aucun 
de  vous,  SI  ce  n'est  Crispus  et 
Calus; 

15.  Afin  que  nul  ne  dise  qu'il 
a  été  baptisé  en  mon  nom. 

16.  J'ai  baptisé  aussi  la  fa- 
mille de  Stéphanas;  au  reste, 
je  ne  sais  si  j'ai  baptisé  quel- 
que autre  personne; 

17.  Parce  que  le  Christ  ne 
m'a  point  envoyé  pour  bapti- 
ser, mais  pour  prêcher  l'Evan- 
gile, non  pas  toutefois  selon  la 
sagesse  de  la  parole,  afin  de  ne 
pas  rendre  vaine  la  croix  du 
Christ 

18.  Car  la  parole  de  la  croix 
est  folie  pour  ceux  qui  se  per- 
dent, mais  pour  ceux  qui  se 


sauvent,  c'e8t4-dire  pour  noafj 
elle  est  vertu  de  Dieu. 

19.  Car  il  est  écrit:  Je  pe^ 
drai  la  sagesse  des  ugMt  ^ 
la  prudence  des  prndeDU,]e  It 
réprouveiai. 

»).  Où  est  le  saga  t  Où  est  le 
Scribe  r  Où  est  l'investigateur 
de  ce  sièclef  Dieu  a'a-tnU  pai 
oonvainca  de  folie  la  sagesse 
de  ce  monde? 

21.  En  effet,  puisque,  dans 
la  sagesse  de  Dieu,  le  monda, 

Bar  sa  sagesse,  n'a  pas  eoun 
ieu,  il  a  plu  à  Dieu  de  sauver 
les  croyants  par  la  foUe  de  la 
prédication. 

22.  Car  les  Juifs  demandent 
des  miracles,  et  les  Grecs  dia^ 
chent  la  sagesse  ; 

25.  Et  nous,  nous  prêduMi 
leChrist  crucifié,  pour  les  Joib, 
il  est  vrai,  scandale,  etpoorlei 
gentils  folie; 

24.  Mais,  pour  ceux  qui  lOBt 
appelés,  soit  Juifs,  soit  Grecs, 
vertu  de  Dieu  et  sagesse  de 
Dieu. 

25.  Car  ce  qui  est  folie  en 
Dieu  est  plus  sage  que  ki 
hommes,  et  ce  qui  est  fidUeiM 
en  Dieu  est  plus  fort  que  ki 
hommes. 

26.  En  effet,  voyes,  bm 
frères,  votre  vocation,  ce  n'est 
pas  un  grand  nombre  de  ngei 
selon  la  chair,  ni  un  gnod 
nombre  de  puissants  et  àê 
grands, 

27.  Que  Dieu  a  choisis,  mtk 


17.  Paru  que  U  Christ,  etc.  Ces  paroles  .ne  signifient  pu  que  le  bap- 
tême n'est  pas  la  fonction  et  l'objet  prinapal  de  la  mission  des  apMrA 
mais  quels  iH*édication  était  l'csuvre  princifitle  de  ia  mission  w fiM 
Paul* 

19.  Cor  tl  en  icrU.  Voy.  IstOe,  xxix,  l*. 

tt.  Les  Joift  ne  demandaient  pas  de  simples  miracles,  car  Jésos-CInit 
et  les  apôtres  en  opéraient  un  grand  nonobre  qu'ils  reconoaiisiî^'' 
qu'ils  proclamaient  eux-mêmes,  puisqu'ils  les  attribuaient  au  déoflSt 
BMis  ils  demandaient,  sans  aucun  droit,  des  prodiges  d'un  certaiD  {H^ 
ttes  prodiges  qui  vinssent  immédiatement  cfu  ciel. 

15.  Ce  qui,  dans  les  voies  de  Dieu,  parait  folie  au  monde,  estcerttf**' 
ment  tmHM^»|  fltce  qui  parait  faiblesse  est  «ii-dessus  ds  toaubn 
itumaine. 
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ce  ^ai  est  insensé  selon   le  j  çrand   tremblement,  que  j'ai 
moAde,  pour  confondre  les  sa-  :  été  parmi  vous. 
ge&;   il  a  choisi  aussi  ce  qui  ;      A.  Et   mon  discours  et  ma 
est  faible  selon  le  monde,  pour  '  prédication  ont  été,  non  dans 
confondre  ce  qui  est  fort;  les  paroles  persuasives  de  la 

28.  Enfin,  Dieu  a  choisi  ce    sagesse  humaine,  mais  dans  la 

2 ni  est  Til  et  méf»risable  selon    manifestation  de  l'esprit  et  de 
)  m<>nde,  et  les  choses  qui  ne    la  vertu; 
£oni   pas  j  pour  détruire  les       5.  Afin  que  votre  foi  ne  soit 
choses  qui  sont  ;  pas  établie  sur  la  sagesse  des 

29.  Afin  que  nulle  chair  ne  nommes,  mais  sur  la  vertu  de 
ee  glorifie  en  sa  présence.  Dieu. 

aO.  Et  c'est  par  lui  que  vous  6.  Cependant  nous  prêchons 
êtes  dans  le  Christ  Jésus,  que  la  sagesse  parmi  les  parfaits, 
Dieu  a  fait  notre  sagesse,  no-  non  la  sagesse  de  ce  siècle,  ni 
tre  justice,  notre  sanctification  des  princes  de  ce  siècle,  qui 
et  notre  rédemption;  périssent  ; 

31.  Afin,  conune  il  est  écrit,  7.  Mais  nous  prêchons  la  sa- 
que celui  qui  «e  glorifie,  se  S^^  ^^  ^icu  dans  le  mystère, 
glorifie  dans  le  Seigneur.  sagesse  qui  a  été  cachée,  que 

Dieu  a  prédestinée   avant  les 
CHAPITRE  II  siècles  pour  notre  gloire; 

,.._,,      ,  .     .  „.,  8.    Qu'aucun   prmce  de  ce 

toutefois  la  sagesse,  mais  c'est  ^î^nt  connue,  jamais  ils  n  au- 

celle  de  Dieu,  cachée  au  monde  raient  crucifié  le  Seigneur  de 

et  révélée  par  l'Esprit  de  Dieu.  la  gloire. 

*L"*y  *  Tf  T1*^L  soni.éclai-  ^  Mais,  comme  il  est  écrit  : 

'sâl^fedVfcS^S^ÏÏÏeSsT    Ce  que  l'iîl  n'a  point  vu,  ce 
sent  comprendre  cette  sagesse,     qug-'i^oreille  n'a  point  entendu, 

1.  Pour   moi,    mes  frères,  ce  qui  n'est  point  monté  dans 

knntquejesuis  venu  vers  vous,  le  cceur  de  l'homme,  ce  que 

je  ne  suis  point  venu  vous  an-  Dieu  a  préparé  à  ceux  qui  l'ai- 

noQoer  le  témoi^age  du  Christ  ment  ; 

dans  la  sublimité  du  discours  10.  C'est  aussi  ce  que  Dieu 

et  de  la  sagesse.  nous  a  révélé  par  son  Esprit; 

%  Car  je  n*ai  pas  jugé  que  car  l'Esprit  pénètre  toutes  cho- 

je  susse  parmi  vous  autre  chose  ses,  même  les  profondeurs  de 

que Jésus-Christ,et Jésus-Christ  Dieu, 

crucifié.  11.  Qui  des  hommes  sait  c«9 

3.  Aussi  est-ce  dans  un  état  aui  est  dans  l'homme,   sinon 

de  foflilesse,  de  crainte,  et  d'un  l'esprit  de  l'homme  qui  est  en 

58.  La  choses  qui  ne  sont  pas;  c'est-à-dire  de  peu  de  valeur,  de  rien. 

59.  Nulle  chair;  aucun  homme.  Voy.  IfattA»,  xxiv,l2. 
tu  Comme  il  est  écrit.  Voy.  Jérém.t  ix,  t4. 

i.  Le  témoignage  du  Christ.  Compar.  i,  6. 

6.  Les  princes  de  ce  siècle  sont  les  sages,  les  savants,  les  philosophes, 
•D  les  démons  dont  l'empire  se  détruit  de  plus  en  plus  par  rétablisse* 
■Mnt  du  règne  de  Jésus-Christ. 

7.  Dans  le  mystère,  mystérieusement,  dans  le  secret;  ne  préchant  ceCi<- 
sagesse  divine  qu'au  petit  nombre  des  sages.  Compar.  le  vers.  •• 

S.  Gmmê  il  est  écrit.  Compar.  ïss^  uuv»  4. 
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Ftipril  do  Wm. 

]3.  Pour  non),  doiu  n^iniiis 
poi  nt  ngn  l'esprit  de  u  monde, 
nuis  lliiprit  qui  eM  ieVlen, 

doDi  qui  BOUS  ODt  été  Riiti  pir 

a'.  Et  qne  nous  ïnociiitiiai, 
non  (VEC  tes  doctes  inrolà  3» 


H.  tTiomme  animal  no  peF 
çoil  p»sce  qui  esidc  l'Esorfl  A 
Dieu  ;  c'est  foiie  pour  Inî,  et  i! 


\es  bauiniM  spiàtneli. 


oint,  porcg  que  loo»  n 

5.  Car,  puisqu'il  |  t  puiil 
0U&  jalou^  et  opntda  et*- 
—'-— ,  o'6teB-T0Oi  pu  càtfr 


Mais  l'hoiDTnB  ifirïtne:  j 
la  toalei  choses,  cl  ii  i 
ufâ  de  penonne,  I 

L  £«CTi«Qr  pffnr  ponfoir 
CHAPITRE  ni 


j  l'est  selon  Te  doo  'qna  la  S» 

I      6.  Mai.  j'ti  plinû,  Ayoltû  i 
'  j  onoséi  mai»  Dieu  ■  iàaitt 


A(  !■  piMiotiM  ï^tliqiH' 


g.  Orcclaiqw  pluuaM» 
loi  ^i  aiTOW  wntatiM 

r    cIhiso.  Mai*  chicun  recetni* 


■ootA  par  le  fed.   J 
i  foixt  fe  temple  de  m 


draitVIe  ilkider  h  calui  qui  pitMd  «u*  iUfiri  ^ 
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jiropre  salaire  selon  son  travail. 
^.  Car  nous  sonnnes  les  coo- 
pértftems  de  Bien;  vous  êtes  le 
sfaamp  (rue  Bien  caltive,  Yé&i' 
fiée  que  vien  bâtit. 

10.  ScHon  la  grflce  qne  Bien 
m*a  flounée,  j'ai,  comme  un  sage 
architecte,  posé  le  fondement, 
et  un  antre  a  bftti  dessus.  Que 
diacun  donc  regarde  comment 
il  y  bfttira  encore. 

11.  Car  'pensoime  ne  peut  po- 
■er  d'autre  fondement  que  ce- 
lui qui  a  été  posé,  -lequd  «est 
le  Cnriat-Jésus. 

12.  Que  si  on  élève  sar  ce 
fondement  un  édhioe  dV)r,  d*ar- 
Meai,  de  pierres  précieuseA,  de 
boas,  de  foin,  de  chauaie, 

13.  L'ouvrage  de  chaeua  sera 
manifesté;  car  le  jour  du  Sei- 
gneur le  mettra  en  lumière,  et 
Il  sera  révélé  par  le  feu  ;  ainsi 
le  feu   épivuvera  r<euvM  de 


14.  Si  l'ouvrage  de  celui  oui 
A  héti.  sur  le  fondemeut  ae- 
aaean^  ci^ui-oi  recevra  sooaa- 
Uàre. 

IIL  Si  l'œuvre  de  quelqu'un 
brûle,  il  en  sonflrira  la  perte  ; 
cependaiit  il  sera  sauvé,  mais 
cemme  par  le  fan. 


16.  Ne  savez-vouspas  que  vous 
ttes  le  lonmle  de  Dieu,  et  que 
FEsprk  de  Dieu  biAiteen  vous? 

17.  Si  doacqnelqn'<ufiprofane 
le  temple  de  Dieu,  Dieu  le  per- 
dra. "Car  le  temple  de  Dieu  est 
saint,  et  vous  êtes  ce  temple. 

18.  Que  personne  ne  s'abuse: 
si  quelqu'un  d'entre  vous  pa- 
rait sage  selon  ce  siècle,  qu'il 
devienne  fou  pour  être  sage  ; 

1  19.  A.ttondu  que  la  sagesse 
<de  œ  siècle  est  folie  devant  Dieu. 
Car  il  est  écrit  :  J'enlacerai  les 
Jaffesdau0  leurs  propsesfuses. 

20.  Et  encore  :  Le  Seigneur 
jèalt  .que  les  pensées  des  aager 
«ont  vaines. 

2L  Que  j>er8onoe  d(mc  iie  ed 
.glorifie  dans  -les  lionunes. 

22.  Car  tout  est  à  voua,  aou 
Paul,  «oit  Àpollo,  soit  Cépbas, 
so^  ne,  soit  mort,  soit  cnosca 
préseatea,  seil^choees  AitureB; 
oui,  touft  esta  vous; 

S3.  Mais  vous  au  ^Christ,  et 
le  Christ  &  Bien. 

CHAPITRE  IV 

Gomment  on  doit  regarder  les  mi- 
nistres de  l'Evangile  ;  ne  point 
les  juger,  ne  point  se  glorîffer  en 
eux.  Tout  diecernenient  vient  de 


il-U(.  Le  Crodeaiait  de  l'Ef^liie  de  Dien  est  Jéeiw-Ghrist  et  sa  doc- 
Irine,  ou  la  vraie  foi  en  lui  agissant  par  la  charité.  L'édiiice  d'or^  d'ar- 
gent, de  jnerres  précieuses,  bâti  sur  ce  fondement,  c'est  la  plw  parfaite 
prédication  et  la  pratique  de  FEvangile.  L'éâilice  auquel  on  a  m&é  le 
Dois,  4e  foin,  la  paille,  signifie  la  prédication  <les  docteurs  Corinthiens, 
qoi,  i  la  vérité,  n'erraient  pas  dans  la  foi,  nuis  ajoulnient  k  leurs  dis- 
eoara  une  vaine  pompe  de  paroles  et  des  questions  inutiles.  Le  jugement 
de  Dieu,  soit  particulier,  soit  général,  inanifeslnra  de  quelle  sorte  aura 
été  l'œuvre  de  chaque  homme,  œuvre  dont  il  est  difGcUe  de  porter  un 
Jugement  en  cette  vie.  Toute  doctrine  qui  pourra  résister  à  l'épreuve  du 
Ktt  de  ce  jugement  attirera  au  prédicateur  'la  récompense  étemelle  de 
son  travail.  Toute  doctrine  contraire  sera  consunnée  et  anéantie.  A  la  vé- 
rité, le  prédicateur,  s'il  est  d'ailleurs  irréprochable,  ne  périra  pas  avec 
son  ouvrage  ;  il  sera  sauvé,  parce  qu'il  aura  bâti  sur  le  vrai  fondement. 
Mais  11  ne  sera  que  comme  un  homme  qni  se  sauve  k  travers  un  incendie, 
an  coosarvant  sa  vie,  et  en  perdant  tout  le  reste.  Ainsi  il  souflHra  la  perte 
de  son  travail,  en  ne  recevant  point  la  fécompense  dn  prédicateur  évan- 
géfique,  il  n'entrera  même  dans  le  ciel  qu'après  avoir  expié  par  le  feu 
lu  purgatoire  les  fautes  qu'il  a  comnrisffi  flans  l'exercice  du  nuù&\i^Y 
èvangéfîque. 

19,  50.  Voy.  Ji^  V,  ts  ;  Ps.  xcm,  n. 
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Dieu.  SouiTrances  et  humiliahons  gnez  sans  nous:  et  plaise  à  Dieu 

des  apdtres.  SéTériié  paterneUe  que  vous  régmeien  effet,  afin 

%!&i'SSr^  '^  "^  îî«nousré|nion.,vecvo«.. 

«  wuMMmt           e  2,  Car  il  me  semble  que  Dieu 

1.  Que  les  hommes  nous  re-  nous  a  présentés,  nous  les  der- 
gardent  comme  ministres  du  niers  des  apdtres,  comme  des- 
Christ,  et  dispensateurs  des  tinés  à  la  mort,  puisque  nous 
mystères  de  Dieu.  sommes  donnés  en  spectacle  au 

2.  Or  ce  qu'on  demande  dans  monde,  aux  anges  et  aux  hom" 
les  disj^nsateurs,  c'est  que  cha-  mes. 

con  soit  trouvé  fidèle.  10.  Nous  sommes,  nous,  in- 

3.  Pour  moi,  je  me  mets  fort  sensés  à  cause  du  Christ;  mais 
peu  «n  peine  d'être  jugé  par  vous,  vous  êtes  sages  dans  le 
vous  ou  par  un  tribunal  nu-  €brist:  nous  sommes  fkiblcs  et 
main;  bien  plus,  je  ne  méjuge  vous  torts,  vous  êtes  honorés, 
pas  moi-même.  mais  nous  méprisés. 

Â.  A  la  vérité,  ma  conscience  11.  Jusqu'à  cette  heure  nous 

lie  me  reproche  rien,  mais  je  soufrons  et  la  faim  et  la  soif, 

ne  suis  pas  pour  cela  justifié  ;  nous  sommes  nus ,  déchirés  i 

celui  qui  me  juge,  c'est  le  Sei-  coups  de  poing,  et  nous  n'avons 

gneur.  pas  de  demeure  stable. 

5.  C'est  pourquoi,  ne  jugez  12.  Nous  nous  fatiguons,  tra- 
pas  avant  le  temps,  jusqu'à  ce  vaillant  de  nos  mains  ;  on  nous 

2 ne  vienne  le  Seigneur,  qui  maudit,  et  nous  bénissons,  on 
flairera  ce  qui  est  caché  dans  nous  persécute,  et  nous  lesup- 
les  ténèbres,  et  manifestera  les  portons  ; 
pensées  secrètes  des  cœurs;  et  13.  On  nous  blasphème,  et 
alors  chacun  recevra  de  Dieu  sa  nous  prions  ;  nous  sommes  de- 
louange,  venus  jusqu'à  présent  comme 

6.  Au  reste,  mes  frères,  j'ai  les  ordures  du  monde,  et  les 
personnifié  ces  choses  en  moi  balayures  rejetées  de  tous. 

et  en  Apollo  à  cause  de  vous,  14.  Ce  n'est  point  pour  vous 

afin  que  vous  appreniez,  par  no-  donner  de  la  conHision  que  j'é- 

tre  exemple,  à  ne  pas,  contrai-  cris  ceci,  mais  je  vous  avertis 

rement  a  ce  que  je  vous  ai  comme  mes  fils  très-chers. 

écrit,  vous  enfler  d'orgueil  l'un  15.  Car  eussiez-vons  dix  mille 

contre  l'autre  pour  autrui.  maîtres  dans  le  Christ ,  vous 

7.  Car   qui  te  discerne?  et  n'avez  cependant  pas  plusieurs 


2' 


u'as-tu  que  tu  n'aies  reçu  ?  pères  ;  puisque  c'est  moi  qui, 

jue  si  tu  l'as  reçu,  pourquoi  par  l'Ëvangiie,  vous  ai  engen* 

t'en  glorifies-tu,  comme  si  tu  drés  en  Jésus-Christ, 

ne  l'avais  pas  reçu  t  16.  Je  vous  en  conjure  donc, 

8.  Déjà  vous  êtes  rassasiés,  soyez  mes  imitateurs,  comme 

déjà  vous  êtes  riches,  vous  ré-  je  le  suis  du  Christ. 

s.  Par  vn  tribunal  humain;  littèr.  :  par  aucun  jùur  humain.  Le  mot/var. 
qui  signifie  évidenunent  id  le  jour  fixé  pour  un  jusement,  ae  preod 
pour  le  jugement  lui-même:  comme  nous  .disons  :  Journée  tangUatUt 
]ournie  de  PoiUerSt  pour  bataille  sanglante,  bataille  de  Poitiers,  à  limi- 
tation des  Latins  qui  se  servaient  de  dies,  pour  exprimer  ractioA  qui 
rendait  une  journée  mémorable.  Compar.  Jirim»^  xvii,  16. 

6.  Comraxrcment  à  ce  oue,  etc.  Compar.  m,  S-O;  nr,  i. 

il.  lifûus  somma  tUchtréi,  etc.  ?oy.  Jfa<<A.,xxi,  S5. 
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17.  C'est  pourquoi,  je  vous 
euToyé  îlinothée,  qui  est 

mon  iUs  bien -aimé,  et  lidèle 
dans  le  Seigneur;  il  vous  rap- 
pellera mes  voies  en  Jésus- 
uuisty  selon  ce  que  j'ensoigne 
partout  dans  toutes  les  Eglises. 

18.  Quelques-uns  s'enflent  en 
eu-mâmes,  comme  si  je  ne  de- 
vais plus  Tenir  vous  voir. 

19.  Hais  je  viendrai  vers  vous 
bientôt,  si  le  Seignaur  le  veut; 
et  je  connaîtrai  non  quel  est  le 
langage  de  ceux  qui  sont  pleins 
d'eux-mêmes,  mais  quelle  est 
leur  vertu. 

90.  Car  ce  n*68t  pas  dans  les 

nies  que  consiste  le  royaume 
ieu,  mais  dans  la  vertu. 
21.  Que  voulez-vous  ?  Que  je 
vienne  à  vous  avec  une  verge, 
on  avec  charité  et  mansuétude. 

CHAPITRE  V 

Incestueux  dans  l'Eglise  de  Gorin- 
lhe>  Saint  Paul  le  liYre  à  Satan. 
11  recommande  aux  Corinthiens 
de  se  séparer  de  ceux  qui  se 
rendent  coupables  de  grands 
crimes. 

1. 11  n'est  bruit  que  d'une  for- 
nkation  commise  parmi  vous, 
d'une  fornication  telle,  qu'il 
n'eu  existe  pas  chez  les  gentils 
mêmes;  jusque-là  que  quel- 
qu'un a  la  femme  de  son  père. 

2.  Et  vous  êtes  gonflés  d'or- 
gueil !  et  vous  n'êtes  pas  plutôt 
dans  les  pleurs,  pour  faire  ôter 
d'au  milieu  de  vous  celui  qui  a 
eommis  cette  action  ! 


.  3.  Pour  moi,  absent  de  corps, 
il  est  vrai,  mais  présent  d'es- 
prit, j'ai  déjà  jugé,  comme  si 
j'étais  présent,  que  celui  qui  a 
commis  un  tel  attentat, 

A.  Vous  et  mon  esprit  étant 
réunis  au  nom  de  5(otre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  soit  par  la 
puissance  de  Notre  -  Seigneur 
Jésus, 

5.  Livré  à  Satan  pour  la  mort 
de  sa  chair,  afin  que  son  esprit 
soit  sauvé  au  jour  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

o.  C'est  bien  à  tort  que  vous 
vous  glorifiez.  Ne  savez-vous 
pas  qirun  peu  de  levain  cor- 
compt  toute  la  pAte  ? 

7.  Purifiez-vous  donc  du  vieux 
levain,  afin  que  vous  soyez  une 
pâte  nouvelle,  comme  vous  êtes 
des  azymes.  Car  notre  agneau 
pascal,  le  Christ,  a  été  immolé. 

8.  C'est  pourquoi,  mangeons 
la  jpflque,  non  avec  un  vieux  le- 
vam,  ni  avec  un  levain  de  ma- 
lice et  de  méchanceté,  mais 
avec  des  azymes  de  sincérité  et 
de  vérité. 

9.  Je  vous  ai  écrit  dans  la 
lettre  :  N'ayez  point  de  com- 
merce avec  des  fornicateurs; 

10.  Ce  qui  ne  s'entend  pas 
des  fornicateurs  de  ce  monde, 
non  plus  que  des  avares,  des 
rapaces,  des  idolâtres^  autre- 
ment vous  devriez  sortir  de  ce 
monde. 

11.  Mais  je  vous  ai  écrit  de 
ne  point  avoir  de  commerce 
avec  celui  qui,  portant  le  nom 


to.  Le  royaume  de  Dieu;  c'est-à-dire  la  vertu,  la  perfection  chrétienne. 
ompar.  MMh.t  vu,  il. 

5.  lAvré  à  Satan  ;  ^t-à-dire  retranché  de  la  société  des  fidèles,  ezconi' 
■nmé  pour  un  temps. 

a.  Corrompt  toute  la  plUe»  Cette  expression,  que  l'on  retrouve  encore 
dans  l'épître  aux  Galates,  ▼,  9,  doit,  comme  tout  ce  qui  suit  le  prouve 
clairement,  être  restreinte  au  temps  de  la  pAque,  pendant  lequef  en  er- 
fBt  les  Juifs  tenaient  pour  souillée  une  masse  entrare  de  pA^e,  pour  peu 
de  levain  qu'il  y  entrât.  Car,  dans  tout  autre  cas,  non-seulement  il  ne  gâte 
■H  la  pâte,  ma»  U  la  rend  meilleBre. 

0.  DoM  la  lettré;  c'est-à-dire  dans  cette  lettre.  Ccmpar  -  >es  ^e.v%.\.  ^ 


♦n 
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.var»,  ou  idoliire,  ou  mili- 

N'y  a-t-il  donc  parmi  lOoiiifa  4 

lanl,  ou  iTTogno,  ou  mpace,  eL 

"nZ  tm^  ■""*"  '"^ 

%'.'a^i  uu'm™  pbiide  cnC^I 

it.  En  ellet.  m'appirllËUt-il 

des  ioDdèleïT                      ^M 

dejugH-ceuiquiMiildehoraf 

T.  C'est   iifl  certMiatmtÊM 

Et  eeomiii  sont  dada  us,  o'iat- 

pour  Toua  une  (ïute,  qoeiMM 

lîTcareeui  qui  eonl dehors, 

flt'fïuîiilè^lShr  'hnH 

Dieu  l«s  juger..  Oiei  le  mé- 

chant d'au  mîliaa  de  voui. 

quoi  ne  EounVsi-Tous  pu  plw 
tille  fronder              »~  f^ 

CHAPITRE  Tl 

8.  Mais  vous-mêmes.  MM»! 

ses,  vous  iravaoï  et  celiuf^ 

biiUHul  npncha  uu  Carialhiem 

"S!fS,^Z.^^J 

reiîume  de  6i'e'^K?ïli'M«] 

StgfJK^^K 

■ei  point  -  ui  les  roroicaUoSLr 
ni  les  idolâtres,  ni  le.  edulÂ%^ 

^ÎterituS«nl-H.pril. 

10.  Ni  lei  mmlDés,  ni  IC 

i.  Quelqu'un  de  vom  «Tint 

le»  avorea,  m  ks  ivrognti,IÇ 

i,vectiD>ulriiundir(érend,o» 

les  m^disanla,  ni  l«s  npKlft^ 
Bien.                           •~^X 

l'sppeler  en  jUBemenl  devant 

aainla! 
2.    ne  MTei-Tous  pi>  oue 

aeioui  out6â,niâiirm(>s^ 

les  iBiBli  lUgmoDl  et  mondef 
Or  li  le  monde  doit  être  jugé 

Bucltlll^'  ^s  vo"!toS 

jusIiCés  au  nom  du  StU»St 
EncurJ&us-Chrisl.etpu'lîE 

futterd»  moindres  cboOs? 

S.  Heovebioiu  plaque  noas 
jugarou  1*1  tmett  Comliieo 

prit  de  notre  Dieu. 

H.  Toutm'estparmii,»* 
tout  ne  m'est  pas  BTuapn. 

4.  Ëidouvousiieidet  dir- 
Hreods  touchant  les  ehose>  du 

Tout  m'est  permis,  mais  i" 
serai  l'esdave  d'ancnna  i£)ft     , 

>i«Gli.  éUMittei,  pour  lesju- 
ga.  <mi  qui  tisoDeut  le  d'cr- 
Dierrugduul'EgUse. 

13.  Le.a!im6nu««.li««    1 

reslomoG.  eil'eslomacpearK   ■ 
aliments;  mais  Dieu  J«nda    1 

5.  le  ledii  r°ur  notre  honte: 

lun   et    l'autre:  Or  le  cotJT    ■ 

1.  UnêiM,Vn-Àet,,n,  l>.                                                         1 

D'un  autre  cSIe,  omartrsiemfM  if 

uœ"" '"—■•-'•'«■ 
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n'est  point  pour  la  fornication, 
mais  pour  le  Seigneur,  et  m 
Sogneur  pour  le  corps. 

14.  Car,  comme  Dieu  a  ret- 
«ucit4  le  Seigneur,  il  nous 
nasuftcitera  aussi  par  aa  puia- 
aanos. 

15.  Ne  jaYtt-Yous  pas  que 
Tos  corpf  aont  les  membres  du 
Û^riat?  Enlevant  donc  les  mem- 
Ivea  du  Christ,  en  ferai-je  des 
meinhrea  de  prostituée?  A  Dieu 
ne  blaiee. 

lo.  Me  savei-votts  pas  que 
eelni  qui  s'unit  &  une  prosti- 
tuée devient  un  même  corps 
avec  elle  ?  Car  (dit-il^  ils  seront 
deux  en  une  seule  ctiair. 

17.  Mais  œlui  qui  s'unit  au 
Seignenr  est  un  seul  esprit 
«Tfic  lui. 

IS.  Fuyei  la  fornication.  Tout 
péché,  quel  qu'il  soit,  que  fait 
flionvEDe  est  hws  de  son  corps  ; 
■nia  celui  oui  commet  la  for- 
Bication  pècne  contre  son  pro- 
pre corps. 

19.  Ne  savei-vous  pas  que 
vos  membres  sont  le  temple  de 
i'fiaprit-Saint,  qui  est  en  vous, 
que  vous  avez  reçu  de  Dieu,  et 
qu'ainsi  vous  n'êtes  plus  à  vou»- 
mènifls? 

SO.  Car  vous  avez  été  achetés 
à  haut  prix.  Glorifiez  et  portez 
Dieu  dans  votre  corps. 

CHAPITRE  VU 

Moles  de  conduite  touchant  le  ma- 
riage, la  Tiduité  et  la  virginité. 


Chacim  a  son  don  particulier  et 
doit  demeurer  dans  l'état  où  il 
étrit,  lorsque  Diea  lia  appelé. 
Avaiûa^  de  la  virginité  ;  peinca 
du  manage  ;  bonheur  des  veuves. 

1.  Quant  aux  choses  dont 
vous  m'avez  écrit  :  11  est  avan- 
tageux à  l'homme  de  ne  tou- 
cher aucune  femme. 

2.  Hais,  à  cause  de  la  fomi- 
eatlon,  que  chaque  homme  ait 
sa  fèDune»  et  chaque  femme  sou 
mari. 

9.  Que  le  mari  rende  à  la 
femme  ce  qu'il  lui  doit,  et  pa^ 
reillement  fa  femme  à  son  mari. 

4.  La  femme  n'a  pas  puis- 
sance sur  son  corps;  c'est  le 
mari.  De  même  le  mari  n'a  pas 

Iraissance  sur  son  corps,  c'est 
a  femme. 

5.  Ke  vous  refusez  point  l'un 
&  l'autre  ce  devoir,  si  ce  n'est 
de  concert  pour  un  temps,  afln 
de  vaquer  I  la  prière;  et  reve- 
nez ensuite  comme  vous  étiez, 
de  peur  que  Satan  ne  vous  tente 
par  votre  incontinence. 

6.  Or  je  dis  ceci  par  condes- 
cendance et  non  par  comman- 
dement. 

7.  Car  Je  voudrais  que  vous 
fussiez  tous  conune  moi;  mais 
chacun  reçoit  de  Dieu  son  don 
particulier,  l'un  d'une  manière 
et  l'autre  d'nne  autre. 

8.  Mais  je  dis  à  ceux  qui  ne 
sont  pas  mariés  et  aux  veuves, 
qu'il  leur  est  avantageux  de 
rester  ainsi,  comme  moi-même. 


16.  D/M2;  c'est-à-dire  dit  Dieu.  Voy.fica,,  If,  fk. 


L'apôtre,  en  effet,  ne  considérant  ici  le  mariage  que  par  rapport  i  indi- 
vidu, abstraction  faite  de  l'espèce,  veut  dire  seulement  que  le  mariage 
apporte  des  gènes  et  des  dangers  aux  individus  qui  le  contractent  ;  in- 
convénients qu'il  évite,  si  Dieu  lui  accorde  la  grâce  de  conserver  h  chas- 
teté dans  la  continence.  De  phis,  saint  Paul  n'envisage  ici  qtie  le  bien 
spirituel,  tandis  que  dans  le  paradis  terrestre,  quand  Dieu  d\i*.  U  iCedC 
pu  bon,  etc.,  il  avait  surtout  en  vue  le  bien  temporel  de  Vhomme. 
t.  Que  mgMhomme  ait  sa  fêmms^  ete.;  e'estra-dira  vive  awee  «»  femme. 


vit     1*  ÉFnSE  DE  s.  nvL  I 
B.  en»  ('ilt  ne  peusepi  se 

10.  Poar  <xui  qui  sODt  ma- 

ScigDHir,  qui  commaDde  que  la 
feDune  ne  ae  sâpars  poiuL  de 

ll.Quesiellecaul  séparée, 
qu'elle  demeuTB  uns  M  marier, 

nuil.  Que  la  mari,  de  mime, 
De  quitte  point  ta  femme. 

l'un  de  uoi  [rèrâs  a  une  fCmme 
infidèle,  et  qu'elle  coaienle  1 


IX  COT.INTBIEMS.  eu.  m. 

à  lu  uuverai  la  [eimnef 

17.  Seulemeal,  que  c1iac_. 
marclia  selon  que  le  Seigvrt' 
lui  a  déparli,  al  «Isa  qoelM 
l'a  appe»,  el  c'hU  ce  que  PU 
aeicne  dins  toulsa  lei  EiUM 

18.  Ud  circoacii  a-bJl  IU# 
peléf  Qu'il  De  w  dénué  pdg 
pour  incircancia.  Eït-canBOI 
cirEODcisquiaitiapptUrQn 

19.  Udlmadtiann'eriiM 
et  riDcircoDcision  n'ut  As; 
nuls  l'observalioadea  mis — 


.Que 


^"""oii^fl*!* 


sépare  poïtil  d'elle. 
n.  Et  >i  une  ft 


lari  iolldâla  c 
femme  Gdàl 
ËdèlB  est  un 
ri  fidèle;  aulr 


Car  celui  qui  a  M  ■*> 
pela  an  Seieneui,  lorsqu'il  étn 
1    esçlûve,    d^yient  ttSneM  it 


I  appiiléi  k  la  paii. 


.  L'ApïÛfl  parle  ici  dei  penonm 
doBi  eue  dus  la  nrièn  ci  La  vËEii 
t.  Cor  il  ntrt  pllitll.  elc.  C^la  n 


^^r',"^'^'! 


10.  D(uu  It  vatuion;  c 
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Sugnoir  iiUa  Bdèli 
».rmiroaiaoen 


aUenn  de  ]■  initéHcarde  di 
Seigneur  d"       *'" 

iiecelaeti 


Il  nécnsité  prounlalleitsii 

Bu  à  riianunt  d'f  Ire  alu 
.  Bs-ID  m  1  une  famrni 
aa  chercba  pas  i  le  dilii 
n'e*-tD  point  lié  linneremmeF 
N  cheich*  p»  de  femme. 

S8.  Cependant ,  n  lu  pranda 
■na  feinnie,  lu  M  pèctaee  pu  ; 
Bl  ai  une  Tierce  la  maria,  elJe 
■>  pécha  paa.  TauteToli  cet 


mt  qai  ont  des  femmet  loIaDt 


■olIJdtade  dîna  Lei  chosea  du 
Seigneur,  comment  il  plain  au 

^^  An  conlraiie,  calai  qot 
ael  iTSC  uns  femme  mel  >■ 
•oltkltuds  dini  laa  choiei  du 


liée    peoie     aui    choies 
monde  iconunaol  etla  plaii 


DM^en  de    prier  la  Seigneur 

36.  Sïqualqu'nn  donc  penw 
jaa  ce  lui  Htt  un  dMionneur 
)De  31  fille,  diilplUBqo'idulle, 
rasle  vierge,  el  qu'il  la  doit 
nuiar;  qu'il  fosia  ee  qu'il 
FDudn,  il  ne  pèchara  point  si 

S7.  Mail  celui  qui,  sans  n^ 
:e39itd,  el  élanC  plelnemeni 
naître  de  aa  loloolë,  juge  en 
ion  FŒur  de  conserrer  sa  flUe 


Blla  lierge  fait  bteo;  el  celui 
qui  ne  ta  maria  pas  ftitraieui. 
39.  La  (emma  est  Uée  i  la 
lai  aussi  long Irmpa  que  rit  ion 

elleûl  (tfnncbie;  qu'aile  se 
maria  à  qui  elle  tondra,  mail 


isl  :  or  ja  panaa  oua  j'ai,  moi 
lussi,  l'Esprit  du  Sei^aur. 

CBAPITHB  Vm 


fi.   Car,  quaii|ii'il  j  ait  tt 
qu'on  appelle  du  dieui,  mil 

(or  il  I  ■  ainiï  beaucoup  ds 

oieuiallieaucoupdeuiBiiciirij: 

6.  Peur  noua,  capenilinl,  il 


pour  lui;  el  qu'un  seul  Sei- 
gneur, JésiM-CbrUl.  por  qui 

T.    Ëîis  ^i(e  adenee  n'est 

dena  la  pcr&uaïjon  de  la  ri^n- 
lité  da  ridais,  laangenl  de^ 
Tiandes  comme  ataut  *lé  d(- 
(ertc>àndole:aiiiiileurcoii> 
ulence,  qui  e>(  riible,  t'en 
Lrouve  sauf  11  te. 


V.  11  noui  M  DungMi» 
1   garda   fue 


10.  CaT&i  quelqu'un  lailcc- 
1  uui  1  U  .cionce  tnU  à  la- 
!  dana  up  lemple  d'idoUa,  aa 
uKÎcnce.qui  est  hiblo,  ne 

porlen-l-elLe  pu  1  mander 
-di  liindei  Mcribéeaf 

11.  Ainii,  par  tOItb  uitnCE, 
périra  irolre  frér*  ei 
"~"  ""'  Il  Chrial  Mnuui  i. 

p^clUQl  da  II  iOrle 
frèrea.  el  blauuil 
icui  «iiiiiiiBnis  raïUo^  voua  pé- 
cfasi  cenUt  le  Chritl. 


purira  tdijt  irere  eD«m  lauui 
pour  qui  la  Chrial  eilmort. 

11.  Or,  pjcliaiii  da  II  ion 
CDDlre  ïos  frèrea.  el  blauu 
li^ur  conuieiiia  faïUe^  voua  ft 
cfaei  centre  le  Chritl. 

13.  C'est  pourquoi,  tl  Mqaa 
je  maage  ËcendilisBinaiirriri, 
je  no  niaugerai  jamai  a  da  duir, 


cdapithb  II 

C^il  mil  nrtche  rEnngil»  i  tM 
de  Tivre  de  l'EnnpIa.  «•iMPaol 
droiL  U  H  CiiL  ioJlÎ  t 


Tsa. 


1,  Ne  auia-je  pai  librat  Ka 
>nta-je  pB4  apdlrat  N'ai.jepu 
•u  Jéaui-Chritl  Notre-Saigueurr 
N'iHes-inua   pu    man  miin 

1.  El  al  pniT  d'antrv  je  Da 
lUia  pas  apAtre,  je  le  auit  ce- 
pendant pDvr  veua)  car isui 


î'ifP'PÎVÏ'lKlIÎ!! 


!J 
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3u  Ma  défense  contre  ceu  qui 
minterrogent,  la  voici  : 

4.  ri'avons-nous  pas  I«  pou- 
voir de  manger  et  de  boire  f 

5.  N'avons-nous  pas  le  pou- 
voir de  mener  partout  avec  nous 
une  femme  sœur,  de  même  que 
les  autres  apôtres  et  les  frères 
du  Seigneur,  et  Céphasf 

6w  Ou  moi  seul  et  Barnabe, 
n'avons-noos  pas  le  pouvoir  de 
leiiûret 

7.  Qui  jamais  fait  la  guerre 
1  Ms  frais  t  Qui  plante  une  vi- 

ge  et  ne  mange  pas  de  son 
lit?  Qui  pait  un  troupeau  et 
ne  niange  point  du  lait  au  trou- 

peaa? 

8.  N'est-ce  que  selon  l'homme 
que  je  dis  ces  choses?  La  loi 
même  ne  les  dit-elle  pas? 

9.  Car  il  est  écrit  dans  la  loi 
de  Moïse  :  Tu  ne  lieras  pas  la 
bouche  au  bœuf  qui  foule  les 
ffrains  ?  EsUce  que  Dieu  a  souci 
oas  bœufs? 

10.  N'est^H»  pas  plutM  pour 
MUS  qu'il  dit  cela  ?  Car  c'est 
pour  nous  qu'il  a  été  écrit, 
que  celui  qui  laboure  doit  la- 
bonrar  dans  Tespéranoe  de  re- 
cpeillir,  et  celui  qui  bat  le 
grain  dana  Tespéranoe  d'y  avoir 
part. 

11.  Si  nous  avons  temé  en 
VOIS  des  biens  spirituels,  est* 
«e  une  grande  chose  que  nous 
moissonnions  de  vos  biens  tem- 
porels? 

13.  Si  d'autres  usent  de  ce 
pouvoir  à  votre  égard,  pourquoi 
pas  plutôt  nous-mêmes?  Ce- 

Sendant  nous  n'avons  pas  usé 
e  ee  pouvoir;  au  contraire, 


BOUS  souffrons  tout  pour  ne 
pas  mettre  d'obstade  a  l^Ëvaii- 
gile  du  Christ 

15.  Ne  stves-vons  pas  qoê 
les  ministres  du  tenaple  man- 

f;ent  de  ce  qui  est  offert  dans 
e  temple,  et  que  ceux  qui  ser- 
vent à  l'autel  ont  partà  rautel? 

14.  Ainsi  le  seigneur  lui- 
même  a  prescrit  à  ceux  qui  an- 
noncent l'Evangile  de  vivre  de 
l'Evane^le. 

15.  Pour  moi,  je  n*ai  usé 
d'aucun  de  ces  droits.  Je  n'écris 
donc  pas  ceci  pour  qu'on  en 
use  ainsi  envers  moi  ;  car  j'ai- 
merais mieux  mourir  que  de 
laisser  quelqu'un  m'cmever 
cette  gloire. 

16.  Car  si  j'èvangélise,  la 
gloire  n'en  est  pas  à  mol;  ee 
m'est  une  nécessité,  et  miî- 
heur  à  moi,  si  je  n*évangélise  ! 

17.  Si  ie  le  fais  de  bon  cœur, 
j'en  aurai  la  récompense  ;  mais 
si  je  ne  le  fais  qu'à  regret,  je 
dispense  seulement  ce  qui  ma 
été  conÛé. 

18.  Quelle  êat  donc  ma  ré- 
compense? Ceatque.  prêchant 
l'Evangile,  je  le  prêche  gratui- 
tement, pour  ne  pas  abuser  de 
mon  pouvoir  dans  l'Evangile. 


agner  un  plus  ^nd  nombre. 
20.  Je  me  suis  fait  comme 


Juif  avec  les  Juifs,  pour  gagner 
les  Juifs; 

21.  Avec  ceux  qui  sont  sous 
la  loi,  comme  si  j'eusse  été  sous 
la  loi  (quoique  je  ne  fusse  plus 
assujetti  à  la  loi),  pour  gagner 


■Sas.  —  Et  Ut  fréra  duSèlâûiir.  Voy.  Jf attA.,  xu,  k».     ,      ^  ,   ,  ^ 
S,  9.  La  M,  etc.  Voy.  Dmér-t  xxv,  4.  —  Dans  la  Palestine,  on  foulait 

les  blés  sous  les  pieds  des  animaux,  et  surtout  des  bœufs. 
18.  De  mon  pouvoir  dont  VBvaiudle;  s'est  à  dire  da  VQWiût  ^^«i«&\ 

accordé  eraime  prédicateur  de  IvrangUe. 


(quoique  je  de  tusse  pas  sans 
)a  loi  6a  Dieu,  mois  que  je 
ftaSM  sous  Is  loi  du  ChriiO, 
■On  de  gapisr  ceui  qui  diaient 

Si.  Je  nie  suis  rendu  taikle 


remporle  le  priiT  Coures  dai 
de  lelle  sorte  que  tous  la  ron 
portiei. 


mi  an  hassr*jé 


37.  HglsiecMtiemoucorp) 
M  le  rjduis  en  servitude,  d 
penr  qu'après  avoir  prêché  au 
aulres  je  ne  >ots  niai-même  it 

CHAPITRE  X 
lilifB  Lnïral  s  «Hermines  dans  Za  <Ji 


^7Z' 

1.  car  je 


t' tous  été  BOUS 


tous  Ùolse,  dans  la  nuteBliiH 

3.  I^'ils  oat  tous  nuDEé  ii 
même  nourriture  «pinluella, 

4.  El  qu'ils  onl  Imt  bu  l< 
même  breuïaee  spirituel  (to 

spirituelle  qui  les  sniwJl;* 
ceue  pierre  étaiile  Chriill: 

5.  Cependant  laplnpartdVii- 


éltdes  figures  de 
re^rde,  aflu  que 


quis-uni  d'eux,  selon  qu'il  el 
e«jt  :  Le    peuple  t'eet  suis 


te  commellonipulll 
on  comme  qneiqtiesH 
reeui  !s  comniinlil,  «B 
mba  "ingt-irois  mille» 

(e  tentnns  point  leCki&t  1 
le  qaelques-gna  d'eull-  J 
-eut,  et  ils  fttinU  ^  I 


raient  co  Ggan,  et  ellK  •< 
icriles  poDi  ncme  tOi  n 

Tenue  li  Un  d(>  imhi. 

!.  Que  celoi  d 


s»!i* 


tS.  Qu'il  no  tous  um) 

Îui;  des  tenialioni  qui  tim 
l'humaiiilé.  Dr  Dieu  ■ 
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dèle,  et  il  ne  souffrira  pas  que 
▼oas  soyez  tentés  par-dessus 
vos  forces;  mais  il  vous  fera 
tirer  profit  de  la  tentation  mô- 
me, aun  que  tous  puissiez  per- 
amrer. 

14.  C'est  pourquoi,  mes  bien- 
aimés,  tvjes  le  culte  des  idoles. 

15.  C'est  comme  à  des  hom- 
mes sages  que  je  parle  ;  juRes 
▼ovs-memes  de  ce  que  ie  ois. 

16.  Le  calice  de  bénédiction 
que  nous  bénissons  n'estp-il  pas 
M  communication  du  sang  du 
Christ?  et  le  pain  que  nous 
rompons  n'e'st-il  pas  la  parti- 
cipation au  corps  au  Seigneur? 

17.  Car,  quoique  en  grand 
nombre,  nous  sommes  un  seul 
pain,  un  seul  corps,  nous  tons 
qui  participons  à  un  seul  pain. 

18.  Tovez  Israël  selon  la  cnair; 
eenx  qui  mangent  des  victimes 
ne  partidpent-ils  pas  à  l'autel  ? 

19.  Quoi  donc?  Veux-je  dire 
que  ce  qui  est  immolé  aux  ido- 
les soit  quelque  chose?  ou  que 
l'idole  soit  quelque  chose  ? 

10.  Mais  ce  qu'immolent  les 
geotils,  ils  rimmolent  aux  dé- 
DMms  et  non  à  Dieu.  Or  je  désire 
q«e  TOUS  n'ayez  aucnne  société 
avee  les  démons  ;  vous  ne  pou- 
fei  boire  le  calice  du  Seigneur 
H  le  calice  des  démons. 

H .  Tous  ne  ponves  avoir  part 
I  la  table  du  Seigneur  et  à  la 
t^le  des  démons. 

fS.  Youlons-nous  provoquer 
le  Seigneur  ?  Sommes-nous  plus 
forts  que  lui?  Tout  m'est  per- 


mis, mais  tout  ne  m'est  pas 
avantageux. 

23.  Tout  m'est  permis,  mais 
tout  n'édifie  pas. 

24.  Que  personne  ne  cherche 
son  propre  avantage,  mais  ce- 
lui des  autres. 

25.  Mangez  tout  ce  qui  se 
vend  à  la  boucherie,  ne  faisant 
aucune  question  par  conscience. 

26.  Car  au  Seigneur  est  la 
terre  et  tonte  sa  plénitude. 

27.  Si  un  infidèle  vous  invite, 
et  que  vous  vouliez  adler,  man- 
ges de  tout  ce  qu'on  vous  ser- 
vira, ne  faisant  aucune  ques- 
tion par  conscience. 

28.  Mais  si  quelqu'un  dit: 
Ceci  a  été  immolé  aux  idoles, 
n'en  manges  point,  à  cause  de 
celui  qui  vous  a  avertis,  et  par 
conscience. 

29.  Or  je  dis  la  conscience, 
non  la  tienne,  mais  celle  d'au- 
trui.  Car  pourquoi  ma  liberté 
serait-elle  condamnée  par  la 
consdenoe  d'un  autre? 

30.  Si  je  mange  avec  actions 
de  ^oes,  pourquoi  me  laisse- 
rai-je  mauoire  pour  une  chose 
dont  je  rends  grâces  ? 

31.  Soit  donc  que  vous  man- 
giez, soit  que  vous  buviez,  ou 

Se  vous  fassiez  quelque  autre 
ose,  faites  tout  pour  la  gloire 
de  Dieu. 

32.  Ne  soyez  une  occasion  de 
scandale  ni  pour  les  Juifs,  ni 
pour  les  gentils,  ni  pour  l'E- 
glise de  Dieu; 

33.  Comme  moi-même  je  coin* 


M.  Au  Selgnear^  etc.;  texte  emprunté  du  Pf.  xxiii,  1. 

tt.  Ce  que  dit  ici  saint  Paul  n'est  pas  en  qiposition  avec  ce  qu'avaient 
iéeidé  les  apôtres,  qu'U  fallait  s'abstenir  de  nuuiger  ee  qui  avait  été  of- 
fert aux  idoles  Met*,  xv,  ts):  parce  qu'ils  n'en  avaient  fait  la  défense 
■n'anx  fidèles  d'Antioche  et  4  leurs  voisins  {AeL,  xv,  15);  et  cela  dans  la 
vue  de  conserver  la  paix  et  la  concorde  entre  Im  gentils  et  les  Juifs  qui 
se  trouvaient  en  grand  nombre  4  Antioehe,  et  qui  avaient  une  innncible 
herreur  pour  les  idoles  et  tout  ee  qui  leur  était  consacré.  SI  plus  tard, 
daes  les  Mys  même  les  phu  éidgnès  d'Antioche,  on  se  confonna  4  cette 
déetafon  des  apMres,  eeneftat  pas  ea  verta  d^me  otoBiMMRi^EuâM^ 
mais  spontanéoient  e  par  fssped  pow  e«x. 


grWduombTo.BllDqu'ilBMiieDi 
CHAPITRE  II 


S.  Ot  ]>  ïBU»  qnB 
clitetquflleclwrdelo 
C3l  le   Cbrist;  lo  c 


t  homni' 


Semme  pour  l'hoDiine. 

iO.  c'est  pourauni  ta  hnmt 
doit  ITOir  une  puliUBêi  toi 
sti  l6te,i  cauM  dssaniGCt. 

It.  rependaDl,  ni   rbumi» 

eal  point  Uns  lu  tmat,  é  t> 
„niine  \aai  lliamme.  ««1  k 

n,  &ir,  comnio  la  ttnuliti 
t\i  lirée  de  l'hoinDiB^  linil 
l'hemniA  est  par  b  femmi  : 
mais  tout  rient  d<  Dieu. 

13.  JiTgelroUï-jDémetiSIBr 


aonsélreToilA:^ 

14.  Ln  nature  mlmaUMiii 
ût^prend' tlle  Ma  quA  il  ^ 
liaintn«eniral<enl  ga  etcMHK 
D'est  une  iEnomlnis  u«rlW.' 

15.  Qu«  si;  an  eoetraln* 
reininauiieneaidieTaliire,rat 

pciur  (Ha,  parMfW 


Innp9  ;  ainsi  !M  raimnnpmtnl  n'i  rien  Lb^lii.  et  lo  uml  laatt  S 
tOiMt  doil  ('enldidw  II  Une  cjulume  prosqiiE  unlïtrspllt  oor  Jl 
BnIpInlM  miDui  CDimoi,  éi  qui  Dirlj  nihee  rgraisunannieidia* 
&i^i™Lli«njniirtn!dBphnUuil|ê.i  oonjc^'J  un lioramETnjjj 

hK  iSï*  *i'5  M  *A6â.,M^îmS!(liiASHÎX'lîrptî3 
orne  par  çi'nip^''  Vrt  wiotwi^^- 
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18.  Premièrement,  j*enteiids 
dire  que  quand  vous  vtfus  as- 
sembles dans  l'Eglise,  il  y  a  des 
•ciselons  parmi  vous,  et  je  le 
crois  en  partie. 

19.  Car  il  faut  qu'il  y  ait 
Viême  des  hérésies,  aOn  qu'on 
découvre  ceux  d'entre  70us  qui 
sont  éprouvés. 

20.  Lors  donc  que  vous  vous 
réunissez,  ce  n'est  plus  man- 
ger la  cène  du  Seigneur. 

21.  Car  chacun  anticipe  le 
temps  de  prendre  son  repas.  Et 
ainsi  l'un  souffre  de  la  faim  et 
l'autre  regorge. 

22.  N'avez-voTis  pas  des  mai- 
Mbs  pour  y  manger  et  boire? 
ou  méprisez-vous  l'Eglise  de 
Dieu,  et  voulez-vous  faire  honte 
à  ceux  qui  n'ont  rien  ?  Que  vous 
dirai-je?  Vous  en  louerai«ye? 
non,  je  ne  vous  en  loue  point. 

25.  Car  j'ai  reçu  moi-même 
du  Seigneur  ce  que  je  vous  ai 
aussi  transmis;  c|ue  le  Sei- 
gneur Jésus,  la  nuit  où  il  était 
lirré,  prit  du  pain, 

24.  Et  rendant  grâces,  le 
rompit  et  dit  :  Prenez  et  man- 

f^ez;  ceci  est  mon  corps  qui  sera 
ivre  pour  vous  :  faites  ceci  en 
mémoire  de  moi. 

25.  De  même  il  prit  le  calice 
après  qu'il  eut  soupe,  disant  : 
Ce  calice  est  le  nouveau  testa- 
ment en  mon  sang;  faites  ceci, 
toutes  les  fois  que  vous  boirez,, 
en  mémoire  de  moi. 

26.  Car  toutes  les  fois  que 
vous  manderez  ce  pain  et  boi- 
rez ce  calice,  vous  annoncerei 

19.  C'est  l'orgueil  et  la  perversité  du  cœurdePhommequirendentles 
hérésies  nécessaires  ;  mais  Dieu,  qui  sait  toujours  tirer  le  bien  du  mal, 
montré  en  cette  circonstance  qui  sont  les  bons  chrétiens,  en  rendant  leur 
foi  et  leur  fermeté  plus  remarquables. 

SO.  La  eine  du  Seigneur;  le  repas  de  charité  on  açape^  qui  se  faink  en 
onunun  après  qu'on  avait  participé  au  corps  et  au  sang  du  Seigneur. 

27.  Ce  passage  démontre  la  présence  réelle  du  corps  et  du  sang  de 
)ésu8-Christ,  même  pour  ceux  «nii  communient  indignement;  autrement 
ils  ne  sauraient  éUre  coupables  du  corps  et  du  sang  de  IteoM^atSTaic^xà 
condamnés  justement  poiir  a'aveir  pas  diseemè  Vs  cerM  ^  '  ''* 

30.  8'endorment;  cVs(-é-dire  meurent.  Gompar.  vii,îft. 


\m  mort  du  Seignour  JQiqu'l  ce 
qu'il  viemift. 

27.  C'est  pourquoi  quiconque 
mangera  ce  painou  boira  le  ca- 
lice du  Seigneur  indignement 
sera  coupable  du  corps  et  du 
sang  du  Seigneur. 

28.  Que  rhomme  donc  s'é- 
prouve lui-méme,et  qu'il  mange 
ainsi  de  ce  pain  et  boive  do  ce 
calice. 

29.  Car  quiconque  en  mange 
et  en  boit  indignement,  mange 
et  boit  son  jugement,  ne  dis- 
eemant  point  le  corps  du  Sei- 
gneur* 

50.  C'est  pour  cela  ^u'il  y  a 
parmi  vous  beaucoup  d'infirmes 
et  de  languissants,  et  que  beau- 
coup s'endorment. 

31.  Que  si  nous  nous  jugions 
nous-mêmes ,  nous  ne  serions 
certainement  point  jugés. 

52.  Et  lorsque  nous  sommes 
jugés,  c'est  par  le  Seigneur  que 
nous  somiues  repris,  afin  que 
noua  ne  soyons  pas  condamnés 
avec  ce  monde. 

33.  C'est  pourquoi,  nMs  frè- 
res, quand  vous  vous  assem- 
blez pour  manger,  attendez- 
vous  les  uns  les  autres. 

34.  Si  quelqu'un  a  faim,  qu'il 
mange  dans  sa  maison,  afin  que 
vous  ne  vous  assembliez  pas 
pour  votre  condamnation.  Quant 
aux  autres  choses,  lorsque  je 
serai  venu,  je  les  réglerai. 

CBAPITRE  XU. 

11  y  a  divers  dons  du  8aiat-Bsprit, 
qui  les  distribue  conune  il  le  juge 


no  1"  âFITRE  DE   s.  PAUL   ADI  COBQITHIEMS.  CB.  3 


un,  qnoiqne  ajanl  benuciiuii  d« 


1.  Quant  dul  dons  spirituels, 
je  ua  ïeui  pas,  mei  trtre»,  que 
tons  iDyQ  da  PS  l'ignorance, 

I.  Or  TOUS  savei  que  quand 
«KU  étÏHgenlij,  lous  couriei 
um  iitolei  muelles,  lelon  qu'on 
TODB  j  ccndutuîL 

3-  Je  vtua  déclara  donc  que 
personne  jiarUnt  dans  res)irit 
de  Dieu,  ne  dit  inathème  t  J^ 
iUB.  Et  personne  ne  peut  dire 
iieiguBur  Jé^ns,  que  par  l'Bs- 

^  A  la  ïéritéj  il  y  a  des  grï- 

BsDrit, 
S.  11. 

^t^ét  11  J  (1  de«  Dfini 
iitenea,  nuit  Cal  le  m 
Dira  nul  opère  (ont  en  tou 
7.  Oci  cliscnnestdannri 
mapifestalion  de  l'Esprit  ] 


■don  le  même  EÎprit  ; 

S^A  an  autre  la  foi,  par  1 
mbne  Esprit:  à  un  antre  1 
■rlce  de  gu«clrpar  le  nifni 

s!  A 


.        espntsi  à  u, 

«jlre,  le  don  des  laoEues  ili 
Terses;  i  un  lutre  l'inlerpcâ 
tiKan  de«  discours. 


13;  Cnr 


uM 


seul  Esprit, 

U\/Ul    LUIIILDI    un    ScUl    coq»,  «ail 

Juifs,  soit  gentils,  SOI teiciim, 
soit  libres:  et  tous  pousaiooi 
ili  abreuvés  d'un  seul  Esprit: 

15,'  Si  le  pied  disait  :  Vit- 
que  je  ne  suis  pas  nuin,  jt  n>L 
sois  pas  du  corps;  ne  senltJI.'f 
pulnt  pour  cela  du  c«rps?       A, 

16.  b  t  si  l-oreiile  disain  PitÇ 
que  je  ne  suis  pas  œil.  je  * 
suis  paidu  corps;  ne  seniMB 
pninlpmir  cela  du  cocpsr 

17.  SI  tout  le  corps  Jull  ai 
où  serait  l'ooîeï  S'il  étïttM 
Dule,  où  serait  t'odoratf 

IS.  Mais  Dieu  aplacida»! 
corps    chacun    des     menAM 

19.  Que  6l"uiai  n'ébdN 
qu'un  seul  membre,  oà  ur* 
le  corps ï 

20.  Il  y  a  donc  baaaamp  à 

31,  L'œil  ne  iieut  pat  direl 


3Î.  Mais,  au  conMIn, 
membroE  du  con»,  qoïiiwl 

senties  plus  raiblet,  uni 


BTcc  plus  de  soin,  et  « 
sontbnnleui,  uouslasi 
avec  plus  derespecU 


I"  ipiTRB  D£  8.  PAUL  AUX  CORINTHIENS.  CH.  Xm.  30| 

de  Dieu  imparfaite  en  cette  vie. 
Charité,  vertu  supérieure  à  la  foi 
et  i  l'espérance. 

i.  Quand  je  parlerais  les  lan- 
gues des  hommes  et  des  anges, 
si  je  n'ai  pas  la  charité  je  suis 
comme  un  airain  sonnant  ou 
une  cymhale  retentissante. 

2.  Et  quand  j'aurais  le  don 
de  prophétie,  que  je  connaîtrais 
tous  les  mystères  et  toute  la 
science;  quand  Taurais  toute 
la  foi,  au  point  de  transporter 
des  montagnes,  si  je  n'ai  point 
la  charité,  je  ne  suis  rien. 

3.  Et  quand  je  distribuerais 
tout  mon  bien  pour  la  nourri- 
ture des  pauvres,  et  que  je  li- 
vrerais mon  corps  pour  être 
brûlé,  si  je  n'ai  point  la  charité, 
cela  ne  me  sert  de  rien. 

4r.  La  charité  est  patiente; 
elle  est  douce  ;  la  charité  n'est 
point  envieuse  ;  elle  n'agit  pas 
insolemment;  elle  ne  s'enOe 
point; 

5.  Elle  n'est  point  ambitieuse, 
elle  ne  cherche  point  son  pro- 
pre intérêt;  elle  ne  s'irrite 
point  ;  elle  ne  pense  pas  le  mal. 

6.  Elle  ne  se  réjouit  point  de 
l'iniquité,  mais  elle  met  sa  joie 
dans  la  vérité; 

7.  Elle  souffre  tout,  elle 
croit  tout,  elle  espère  tout,  elle 
endure  tout. 

8.  La  charité  ne  finira  ja- 
mais, pas  même  lorsque  les  pro- 

1)héties  s'anéantiront,  que  les 
angues  cesseront,  et  que  la 
science  sera  détruite. 

9.  Car  c'est  imparfaitement 
que  nous  connaissons,  et  im- 
parfaitement que  nous  prophé- 
tisons. 


24.  Nos  parties  honnêtes  n'en 
E>nt  j>as  besoin;  mais  Dieu  a 
régie  le  corps  de  manière  à  ac- 
u>rder  plus  d'honneur  à  celle 
{ai  n'en  avait  pas  en  elle- 
sème; 

25.  Afin  qu'il  n'y  ait  point 
le  scission  dans  le  corps,  mais 
\ue  tous  les  membres  aient  les 
némes  soins  les  uns  pour  les 
intres. 

46.  Aussi,  dès  qu'un  mem- 
ire  souffre,  tous  les  autres 
oafl\rent  avec  lui,  ou  si  un 
oembre  est  gloriflé,  tous  les 
mtres  se  réjouissent  avec  lui. 

27.  Or  vous  êtes  le  corps  du 
Ibrist,  et  les  membres  d'un 
lembre. 

28.  Ainsi  Dieu  a  établi  dans 
Eglise,  premièrement  des  apd- 
res,  secondement  des  propnè- 
»,  troisièmement  des  doo- 
snrs,  ensuite  des  miracles,  puis 
I  grâce  de  guérir,  l'assistance, 
i  Bon  de  gouverner,  les  lan- 
oes  diverses,  et  l'interpréta- 
ion  des  discours. 

29.  Tous  sont-ils  apôtres  f 
ms  sont-ils  prophètes?  tous 
DDt-ils  docteurs? 

30.  Tous  opèrent-ils  des  mi- 
icles?  tous  ont-ils  la  grâce  de 
uérir?  tous  parlent -ils  di- 
erses  langues  ?  tous  interprè- 
snt-ils? 

51.  Aspirez  aux  dons  les 
meilleurs.  Mais  je  vais  vous 
lontrer  une  voie  plus  excel- 
inte  encore. 

CHAPITRE  xm. 

uns  la  charité  tout  est  inutile  pour 
le  salut.  Caractère  de  cette  vertu. 
Bile  ne  finit  jamais.  Connaissance 


yr.  Et  îamemliru  d'un  membre;  c'est-â^^revous  êtes  membres  les  uns 
lea  antres. 

7.  Elle  croit  tout;  c'est-à-dire  que  simple  et  droite,  la  charité  n'a  pis 
ie  défiance,  et  croit  facilement  ce  qu'on  lui  dit,  sans  soupçonner  qu^o» 
"emile  la  tromper,  toutes  les  fois  qirèlle  peut,  sans  risque  d«  i^te\\<^^  \\- 
Ter  sa  confiance;  ce  oui  n'a  rien  de  connnutt  avec  cêue  crMNnXik  vtkcv 
ritèe  que  YmOêur  de  rSeelésiattiquê  improtac^  xn,  h. 


m    i"  ÉPITHK  BB  B.  PACt-  à 

la  Mil 

admd  YiBodra  ce 

qui  «rt  fltUft.  iilor.  .■«biSbp- 
tiracequieslimnarbit. 

li.  Quii 

d  i'iuii  pe"t   en- 
rlail  comme  un  f^ 
■aviis  les  goûls  d'un 

5";./«f 

?Jti'™e'l 

9uand  j„ 
ja  n»  iul 

Dis  deïBou  homme, 
dépouillé  d«  ce  qui 

ilBil  de  ' 

nfBDt. 

<S.Nou 

1  Irave™ 

n'ml^i'rTn'Lem"; 

i   fan.  HiinLcDantisGonDsis 
impirfiilçmcnt  :  mali  alorsje 

UUU>  l«  Irais,  Il  roi,  l'espé- 
rance, la  ckiriLt  1  mais  II  plus 

CIMPITHE  UV. 
Lp  don  da  prophéfie  prérêrable  au 

doad'riJierprâuitjDiiHné^lea  pour 


langue  ne  parla  pas  aux  hoir 
mci,  mail  a  Dieu,  puitque  pei 

l'£^i  il  dit  iaa  c'ha»»' nivs 


pittm  qui  Ih  laciBu  «ij^oyaitu 
vanvparËiUes,  ne  laisHBiail  «pHrei 
■naïUÈra  canfina  «  aiec  tue  cerUii 
1.  U  MtinwAMur,  «tn  le  m 
ce  cltapilra,  il  >i|Dille  plus  pirlicul 

I.  Dam  uni  et  clia^Uca,  ta  wA  \ 


■let  laui  paner  IM  iinaan, 
ni^is  encore  plus  propMlijm 
Car  celui  qui  praphAtîw  Ml  a 
daavs  de  celui  qui  pirie  la 
langit»!  i  molM^u'ifa'ialer- 
prête,  alin  que  l'EgliMea»- 
"liye  de  l'MÎncallDii. 
6.  Anui.  mes  fHm,  «  f 


jMgul^ç^phéO» 


•"«iiiî" 


prophËtie.  ou  ta  dadHm' 
I.  Lea  choaee  qui  &Mt  ïa^ 
im*»    quoique    p»— "— '   ''" 

gIIk  ne  forinea 

irréreoU,  comment 

-jgu'onjouosarU 

latarpeî 

S.   El  ai   la   trom 


(i  gIIk  ne  forineal  ^m  tou 
dirréreoU,  comment  •ann-um 


>.  Il  TU.  ai 


Isneues    dm  e 


Bbicuriiir'  " 


"£sf 


11.  Si  donc  ]'l|pior6  la  ' 

bire  pour  niai  i  qui  je  par 
■IDdui  qui  prie,  buibsnpo 

li  Ain><,  vaai-mtiDH  po 


iH  don 


Ii0D''dB  "l-Egli" 


13.  Çui  IM 


il  ujnrquoi ,  qua  ce- 
ll  oui  parla  une  langu*  à»- 
uiucle  lad^D  de  rinierpriLer. 
14.  Csrtija  prleen  uiiBlao- 
pi*,  mon  apritptie,  mais  mon 
inlellÎBence  esl  sans  fruit. 

prierai  d'esprit,  ineli  je  prierai 
iiuai  aïoii  l'inleJiiiani».  Je 
cbMlerii  d'eipril  aa  tti-ii- 
quci.  inaisje  les  ehapterai  aussi 
aTeel'lnlïIllaencs. 

IB.  D-alIleun  d  lu  De  Mais 

que    d'osprit.   cumment   oelul 

i    tiBBl  la  plue  lin  timple 

'~le  répondra-UEl  Anianft  tA 


peuple  répo 

pu  ce  que 

MT.  Four 
iricai,  nu 
JdiGë. 

IS.  Je  Ti 


le  je  parie  lea  1. 
li  reglise,  i 


pour  les  St 


euire  dai  ignoianti  ou  dai  1d- 
lidàles,   ne  diroaMU  pa^  Va 

U.  Ma»  li  laiis  praphdtiMnt, 
ei  qua  quelque  igaarapl,  au 
queJqueinfiJèleentrB.ileslcoli- 
•aimu  par  tout  et  jugépa  nous. 

ÏD.  Les  secraU  de  «un  cienr 
uinl  AAvoï\fi\.    de  borlB    que. 


,    iicU 


l  que  DiBu  B 


Ï6.  Oua  [aut-il  donc,  ion 
frèiaïf  (Jua  quand  tous  voui 
MHunlilai,  runaiant  le  ciunl, 


ribre  publique.  Tallf  qu*ntle  se  pnlim^tf  aant  ITeliie.  mils  ùet  prlèrea 
^DipDsèea  pat  les  pâiiicnlfaiTS  el  rAtilldal  pir  eui  publlnnamani  peur 
MlUnlIon  del'UKrnlilta.  urillBlldaMllJMU>n>i«niquei]gapr!(rn 


omit  «HcaiaVt  Bwwiiafc&lfliiii  Citai  juiblipn». 
^.  Oneeaanail  ■BuilaiuMdaM  Uih  Ih  lii'ii  uarSi.  Ce  pu 
itne«iMdiipn>pbMtwl«,il>ui,  ll-'M^MiTM  lufwi,  «W 
à-Bir#  en  dat  nwHri  iutna  qiie  u  iiemw. 
MMta<VBI>MK,«i>ll*'l«VaMinp»t>« 


1 


prémlioD,  tout  te  fasse  pour 
VidinuLioD. 

*7.  S'il  I  Enaquipurlenllei 
linEDfs,  que  deux  Beiilemeai 

ffi!^S'il  n']  a  poinl  d'inWr- 
prète,  quB  chncun  se  laise,  el 
qu'il   parlo  k  lui-même  el   1 

%.  QuintiDiprophèleii.qiH 
deui  en  trois  jùrleat,  et  que 

30.  QuB  s'il  se  fait  une  réi^ 


Kil  ;  comme  je  l'epsefgne  dans 
lies  les  GeUhs  des  saims. 
34.  QDSleafemnieieeui«pTil 
dans  le>  E^Uaes,  car  il  ne  leur 
Mt  pi>  pennii  d«  parler,  maii 
■lls§  doivent  être  sonmiMs. 
comme  la  lot  «lle-mfiDe  la  dit. 
3S.Si  ellea  Teulenl  s'inalruira 
uelqae  chose,  qu'elles  in' 


37.  SI  quelqu'uD  croil  m 
prophéto,  on  apïritoBl,  qu'il  i^. 
connaisse  que  les  cliaseï  que  Jl  ' 

demenla  du  Séignenr. 

38.  Si  quelqu'un  r%Dgn,l 
■era  igaoré. 

39.  C'est  pourquoi,  mei  W- 
res,  emploiei  loal  voira  lile  à 

nmnh^liiar  *1n>«nnaf4iMrwiiHt 


CHAPITRE  ÏT. 
Lénirreciion  d«s  morU  pmvAa  piF 

qoeocH  Imiilei  luiqiûiila  ■'» 
piseiilceiii  qui  rrignt  la  t*^ 
rsuinn.  Onln  de  la  rinrrëâik 
CoDuHnt  fU»  M  l«n.  MaH 

toTMet  hnoHiw  cUote.  Xft- 

rires.  l'Ërangiie  que  Je  Ttii 
J  pr^hé,  que  Toai  btbi  nga, 


-rogenl 


leur 

„. .1  lionleoi  i 

une  femme  de  perler  dans  l'E- 
glise. 

SB.  Esl-««  do  vous  qu'est  sor- 
tie la  iiarole  de  Dieuf  Est-ce  k 


lieu,  te  que  i'al  i«(a 

ne  I  que  le  Chriil  M 
ir  DOS  pÂshëfl,  salon  Im 


joar,  selon  Is 
B.  Ou'il  r   ■ 


[~  ttrmi  M  a.  fadl  au 

ï.On'ensoileil  a  été  vo  par 

susdlenl  point,  le  Christ  non 

11  de  cinq  eeals  frèrei  on- 

pin»  n'eat  pas  ressuscita, 

nbia,  dont  beaucoup  .iient 

11.  Que  si  le  Christ  n'est  pas 

COTO   lujourd'hui,  et  quel- 

ressuecilé,  votre  roi  est  laine; 

«»-aD)  »e  lont  endormis  ; 

voua  ètea  aneoro  dans  los  fi- 

chfe. 

MjHiùdsloai  les  ipdtTesi 
(.Kmi'«nlin,.pfè.  tons  les 
trtt,  h  l'mt  Ml  TOir  inssi 

1S.  Donc  ceui  aussi  qni  >■ 

•ont  endormis  dan»  lethrtst 

ont  péri. 

».  tiîlîTnis  le  m"indM  des 

19.  Si  c'etl  pour  «tte  Tie 

leulemenl  qua  nous  upérons 

Hre«,MiBD8«oisp>sdiKne 

dans  le  Ch^at,  nous  aammes 

ira  «ppale  »p*lre.  parce  que 
i  POTï&ulël'Eslisiidellieo. 
Uf.  Hais  lïesl  pat  la  grâce  de 

"wrirt^,.,     » 

!aqo.je.Qis<<que>suis. 
uiriar'a  pas  ét^.létile 

Christ  estrosuscilJd'enlm  le» 

W»,  nuis  la  grlu»  de  Die.i 

''"«."S^Vf  un  homme  est 

M  mol. 

hom"ma    l."'riJùrTSrtiM'  d« 

H.  Ainsi,  soit  moi,  toit  «0^ 

morts.    ■ 

ak(»qn.^.p|4ctaou..et 

H.  Et  eomma  tous  menrant 

11.  S'^ti™'prtX'^a  le 
riiteilresîuscllécl'enlrelM 

en  Adam,  tau  1  retitront  aussi 

daosleChriil! 

S3.  Mai. cbtnmanMn rang; 

lits,  commenl  quelques-uns 

la   Christ    comme    prémices; 

ttut-i1>  parmi  vous  qu'il  u'j 

puii  ceui  qui  wnt  lu  Christ, 

qui  ont  cru  eaionaTénenient. 

24,  U  fln  >ulin  lorsqu'il 
auraremia  la  rmume  ï  Dieu 

13.  Or  s'il  n'i  a  pololda  fé- 

et an  P«re:  qu'U  aura  anéanti 

al  point  ressuscita. 

toute  principauté,  tout,  domi- 

U. Etailerbristn'isl point 

nation  et  tonte  pniuanca- 

t  donc  Toioe,  et  niaa  est 

15.  Car  II  raot  qu'il  r«gua 
jusqu'à  ce  que  le  PJre  ail  mil 

MiTOberd? 

tous  ses  ennemiaiouisetpieda. 

!6.  Or  ledeniar  ennemi  dé- 

-.a.'ïïïSri'â;; 

truit  sera  la  mortjcarilluia 
mis  tout  soua  les  pieds.  Quand 
donc  l'£«riliir«  dit: 

[•il  1  iHsindU  le   Christ! 

Ï7.   Tont  lui  a  tlé  soumis. 

tî,  Il  l«  morU  ne  rcsiosci- 

elle  eiceple,  aans  douta,  ealu: 
qui  Ini  a'^tout  soumis. 

ïtpoiul. 

Ï8.  El  lorsque  tont  lui  ann 

16.  Cif  ai  to»  moTU  M  r»- 

été  K>umi..  alort  le  Fil»  lui. 

crdlaire  dpa  apALra  avant  l^poilaiiF 
ia  rApwion.  ouii  hi  d'auliet  («nw^. 


SOfi  1"   ÉPtlRB  DK  S.  MLL 
même  gertMimi»  à  cehil  nai 

■norU,  li  réaUeiuUDl  lei  morit 

quai  soDl-ili  baptisés  pour  Tes 
omrtit 

30.  Et  Dont, pourquoi  i  tonte 
heare,  oaui  «ipoUDS-aoni  au 

Si,  ChuquB  jour.nill  frites, 
j.  iMur..  >  fa  jure,  par  la 
■wir*  qaa  ]«  lefou  de  Tout  en 
JèBaibtM  Nolre-Seûneui. 

5Ï.  Que  ma  tttT&umtml^ 
went  pulanlJd'aTOir  combat  lu 
Contie  lea  biUa  i  Eph^.  si 


«hei  pofDii  car  ipielqur^una 

aonl  lUBs  L'ifjuoniica  du  Dieu  ; 

la  «aiu  la  ilù  >Dur  votre  h  mie. 

15,   Haù,  dira   quelqu'un  : 

lanL-ili!  nu  aTaa  qiial  corps  re- 
Yifndronl-il»! 

37.  El  ce  quB  tu  sèmes  n'est 
(Itl  le  corps  menlB  qui    doit 

cdnime  de  liU,  ou  de  quelqtte 

'"sB^Kaii  Dieu  lui  donne  un 
corps,  comme  il  Tiut,da  rnSma 


qo'il  donna  t  cbaqm  umBH» 

39.  TunlB  cbalr  n'«l  pis  1) 
même  chair  ;  miii  autre  en 
«Ile  des  hommea,  laulra  ctHa 
dea  brebis,  autre  c«lle  du  «i- 
seaiu,  RuLre  celle  [lai  pofewni. 

Ml.  Il  I  a  *uul  des  corps  li- 

™i?aÛlre'"e"l7Slo",îX'rf: 
lestes,  autre  celle  dia  tuTB» 

4t,  lulro  e>l  la  eluU  du  to- 
Ipil,  autre  la  clarté  de  Ii  luna, 
autre  la  darli  det  ileilBi.  Une 
dloi  le  mJDieditrere  d'anémie 


ruption,  ilrewuci- 
inrorruMiUthi. 
L  tout  dm  l'iltlei- 

st  aeniidûïla  bl' 


le  la  terra  est  (erreilr*  ;  !«■•■ 
«nd.Tenu  du  oiel.  SM  (Aute. 
18.  Tel  qu'eat  le  l       ' 


talRiTw 


lu'eïl  le  cilûl^ 

19.  Contnie  doae,  ■» 

des  bérillquei  et  peiA-i. 

nt  baplner  peur  lu  wM^lCt- 


U  oUlrc,- c'eit-l-dirt  l-icla 
nh  liH  Hraw,-  tilUr.,  » 


f.flp.n-onitami 
logn,»  lenl  letlpa 


IM'M-' 


f*  ttrnai  m  t.  paul  m  cmntrmKus.  es.  m.  an 

M(Unaiw<AattfTg(tn,sot-  f nOnniKUa,  tou  ^pliqnut 

Uutuuirimtgedu  cAeite.  tnijoiiri  da   gloi  m  plu  1 

SIK  Or  js  dû  cri*,  met  tri-  l'cinTre  dn  Seigncnr.  udunt 

npura  qoa  ni  u  ahiir  ni  que  votre  inTifla'eitpu  nhi 

»af  MpBuTenipautdu  la  Juu  1«  Selgoeor, 
MpBDw  te  DisD,  M  U  comip- 

Ut  oa  poujdera  folnt  l'iiv-  CttiPITBB  IW 

.MirnilllilUi.  ^  _    1            ,     I    ,_  e_^ 

mn  >nmi>tin.  aoi»  rcHu»-  Jnuka/uiuriiriiBÏfd'EUn' 

•Usant  biaa  Ion*,  nuit  nui  In  ma.  D  leiu'  reummuDde  Ti- 

■i  anrou  pu  toua  ohAj^ia.  moiUv'  Derïdflr  wh  yrtl  leur 

BL  Sa  lui  uomaDt    au  nn  ilonne.  Auiiw  rKumandalloai- 

ATd'S,  «isn»  1.  d^  «^"^ 

nin  tfomptUa;  eu  la  Irom-  1.  Quant  am  annidnn  qna 
■diauiniun.  atleiBiorliiot-  Ton  recnellla  pour  lat  ulnl», 
LSOminUIittii  M  hiUe,  vous  auui,    comme  la 
, roiu  c&iDgJL  l'ai  réglé  pour  1m  BglJMi  da 

B.   Putqa'il  but  qaa   ca  Galalie. 

MTfa  comiptibla  revSt«  l'ïn-  î.  Qu'eu  premier  Joar  da  II 

tarraptibitili,  al  qua  ce  eorpi  semaine,  chscuo  daioiumella 

BtrUl reiita l'immorUliLj,  1  port  chn  lui,  cl  Mnecaqni 

U.  Et  quand  ce  corps  mm-  lui  plaira  ;  afin  qna  ce  MMit 

M  aura  rei£tu  l'inunorlaliti,  pm  quaui)  je  tUndial  qiu  tet 

■ion  aéra  «tuHnplie  cetta  pa-  collecLci  se  f^ssenl. 

Nta  qui  eil  fcrite  :  La  mari  a  3.  U<ir«quc  je  tarai  prétou. 

fit  iËaoriiéa  dana  11  liclaire.  j'enverrai  ceni  qne  Toua  aniai 

SI.  0  mort,  ob  eat  ta  Tic-  détignéiuTToa  lettre*.  poiUr 

trinf  oAatl,  A  DHHl.  toDil-  ma  charflitt  Jérusalem. 

HdlionT  4.  Que  tl  la  choaa  mérita  que 

S6;  Ot  raiinillon  da  la  mort  j'j  uUe  mol-mïme,  I1>  <rlen- 

(r«attop4At:BtlafDre«dD[>4-  dcoat  aiecnuil. 

**.iai5r^ 

si.  Usai,  grlcv  I  Dieu,  qni  laruue  J 

■ow  •  dannil  la  Ticloîre  par  cédelna  ;  car  je  paiMnl  par  la 

Itotrâ-Satgneur  Jésnt-Chrlsl  !  Hscédolna. 

88.  CatI  poDiquoi,  mea  frè-  6.  Peul^ttra   m'urttarai  -  ja 

(■  Miti  >lmli*i»H7nTf«nnni»l  chnTgDa.atjpatHnl-jcmtma 

M.  U  (Mtf  II  U  Mtf  «IgnlBaat  rbenna  amnial,  rbanma  d*  p4eU. 


ZJËm,  iHitn^r«™MikMateiih'raobJgl7liamiur«ïd/d°|SÀl,  à 
Mtaiêi  lanpt  lu^M  n|hl  datoolaiBnatiltdoultiinpaurbaiineitui- 
■BdiealItMroii  lUidiia. 

'li.  CM  pinlifÊl lUttrOts mUMfmlufiil bit  ptnii  deFIcritura 
flima,  caltf  parala  da  rBcrihm.  Ca  ^him  '■i  d'iiuti  ht.  i'  Mail  re- 
■nrquoni  que  b  mima  aipraniaa  hâfaMaue  que  niât  lirAais  a  lr*> 
dirile  dam  liât  par  Bwr  nifnn,  a  M  randoa  danf  la  lenion  iricque 
d'AouMaparpwf  Wito*,  «nia«m,«l  oua  c'a»!  la  aeni  qu'tUa  ic 

*£'?«'.'*?■•«..  ...^u. 
•.  c*  namiif  jmir  da  la  a— Ini  «»t  le  dtaoncha. 


I.  PAUL  nm  CDRiHtitiEKs,  CE.  xn. 


rhJTBr,  aDn  quB  ions  m 


le  ^lEDCur  le  pernwl. 

S.  Jb  demeureroi  I  Ephèi^s 
}uiqu'l  la  Peniecdu; 

8.  rireaqa'ilT  a  unignncta 
porta  qui  di'mI  ^>ib1eni«ut  ou- 
mU,  etnn  gnnd  nombra  i'aA- 

10.  Si  TimoUiéa  m  chu  toi», 
reillei  I  es  qu'il  t  goil  sans 
cniDle;  car  il  (nysllle  Fomma 
moii  l'iSDTreduSeiguinir. 

11.  Que  perBonne  donc  ni  la 
nijpri»]  nuii  conduisei-le  en 
paji  pour  qu'il  vienne  veTft  moi: 

13.  Poor  ce  quiast  d' 


ni  beiuajup  pr 


pr/yl. 


n.  Tdllci,  demnirai  fennea 

umenl,  al'tortilIci-ioDi. 

U.  Qua  louUg  109  œuTro  h 
ruHDl  en  eiprlt  de  chariU. 

16.  Je  tous  conjure,  mas  frè- 
r»,  puisque  tous  savai  quB 
SLéphinas,  Forlunst  al  Achal- 

It  0|i(  caipiral  n  Iriiri 


a, 


a,  lonl  lea  prfmics)  M 
la,  CL  se  sont  consicrA 
tics  des  uinUi 


pour  tous  ceui  qui  eoopbm 

^^.  le  me  r^jouii  da  It  p>i- 

unce  de  SUphinii,  do  Forto- 

nat  Bt  d'AchiIqne;  pim  qn*!!! 

ippléé  t  ca  qiwroBi 


qui  je  denieure,  eL  l'Egti6<  qui 
est  dans  Jenr  maison  ton  wbl 
beaucoup  de  talutatlen*. 


îï.  ù  ululDlîgn  Ht  da  II 
main  de  moi,  Paul. 

3S,  Stqoelqu'an  a'iiiMHtu 
noire-SeIgneur  lént't&IH. 
qu'il    aoiL  anaUièina,    |luu 

K.  Qns  la  RTlae  d«  HMi*- 
Seigneur  )«sut-CiiriU  wUnM 


DEDXIÈM  EPITRE 

DE  SA,INT  PAUL 

illX  CORINTHIENS 


CBAPnRE  PltEHIËH. 

]'.nilMioii,c'B.lpour«»lwion- 

iÔlIMl  Hliig  1»  Ddèlei  iû  Cù- 

't^à'^t^S^'^^aî']^"],'^ 

rMb*.  U  »t  mai  «  consoli 

p«irlniri»niolKironc<l<!ur»- 

ïgirB  edcouraccioeul  et  >om 

w.  véruS  Siàiîwt'ds  l'Evsn- 

salul  qui  s'accomplit  par  vain 
patience  à  supportée  lêrmèiiu» 

MuflraoBet  que  uoua  bUppw- 

1.  Piul ,  apilrfi  dfi  léias- 

lona  nous-DiSraes. 

Christ,  psr  b  •olonté  de  Dieu, 

T.  Ce  qui  nous   donna  une 

.1  TiiAo^M..  HD  [rèr..  à  I'eI 

glÎMda  Dira  qui  est  iCorinihe, 

chint  "«(.""^SC^ÔSï'VÎm 

eL  1   loin  la  MÎBW  qui  sonl 

dDU  louL«  l'Achaîe. 

t  Gric«S«oas,  et  paii  pst 

8.  Car  nous  ne  .oulons  pei, 

Din  Mi™  Fera,  et  par  Kolre- 

mas  frères,  que  lous  ignoriei, 

Seignsur  Jéanb-Chrisl. 
£  BJDi  la  Dien  et  Père  de 

eu  surroDuB  an  Asie,  que  le 

Botce-Sïignour  Jésui-Qiri.t,  le 

poids  en  o  éié  aiceisif  et  lU- 

Diea  du  lonle  CDniolaliOD  ! 

quenoaBéUansksda  thr*. 

i.    Qui    nous  couiols  dans 

en'''no°u"S.'toér"aiî^rd"'la 

Unie,  on  action.,  oUa  que 

DM19  puuioai  Doui-minies, 

mon,  nllii  que  nous  ne  mel- 

lioni  pas  uolra  confuince  en 

qnl  BODt  (OUI  le  poids  de  loule 

MrW  de  maai. 

lO.OuinousodéliTréi  do  si 

Erandi  périls,  qui  nous  en  dé- 

rivrB.al  qui,  ™n.n.e  nous  l'es- 

ifest  aaiil  par  le  Christ  que  no- 

pérons  de  lui,  nous  en  dili- 

e.  Or  il  nous  totnma  dm 

"k  sÔmotI  TOOt  XODS  aidiDt 

1.  A  iiw  la  MûiU,-  mn-S-dire  i  leui  Itt  elirHicm.  Cnm;  ir,  J«  , 

IL  un  coRiMTHiENS.  m.  li 


«a  uriBDt  pour  noua.  >Sd  que, 

nuaodilaltecjenlui. 

coiaOHjledonqniest8iii.ous 

W.  Eb  effet,  toutes  ke  pl«> 
mesBes  quelconques  de  Diei 

lion  l'an  s'iod*"n»mî>re,  un 

sDDleniui  le  oui;  c'est  pmrr- 

Erandnombnenreudggrla» 

lm«n"ÎBieu"p°^p'MlregKiiïï 

pour  Dans. 

12.  Car  noire  gloire,  la  voici: 

SI.  Or  celui  qui  nom  affei. 
mita.ee  TOUS  V?  Christ, 

Le  .faiolBCaBe  de  nolra  con- 

H  qui  noua  a  oints,  c'est  Dieu, 

24,  Oui  noue  >  auMi  marquéi 

de  son  sceau,  et  a  donné  le 

plidlJ^uoeureldanalasiD- 
oSrilé  ds  Dieu,  et  non  point 
lelan  la  eage^ss  de  la  cbair, 

gage  del'E&pritdaDsnM  aman. 
ïô.pDurmoi.jepreiidiDiBO 

mail  avec  la  grâce  daDiau,  que 

i  lëmcia  sur  mon  Irai,  que 

Sm!  «"^nd^^ma'is  pISS  ^'t- 

c'est  pour  vous  épargner,  m 

je  ne  suis  point  eni»rB<raDut 

13.  En  effet,  noua  ne  loni 

Corinthe  :  ce  n'est  pet  que  nooe 

écrliou   que  les  cboue  que 
mu»  *Tei  luet  ut  roeonnueB.  Or 

ilomiuioui  sut  votre  roi;  la 

conlnire,     nou.  eoopéTMll 

'^"coinni»"™tis  i'tya   n- 

daoi  la  foi. 

CBAPITRE  U 

SHoîSi'^kii™' T  râto."^ 

Cbifilâ  de  Hini  Fnil  enven  les  A- 

TOUS  serci  1i  nfiire  au  Jour  de 

t'^™-?Sii=j.'ïai^ 

K.  C'est  dîna  celte  conllence 

%"^i^n^:t£s,;^ 

nwii  Toir,  pour  que  ïou»  «ïu»- 

naWws  data  parole  de  W«v 

âm  une  s<KOitde  grâce; 

1.  Jar£>olua  donc  a  ■oi- 

16.  Passer  par  cliei  tous  ei 
allani  en  Macédoine,  et  reveai 
de  Macédoine  pris  de  vous,  e 
Mr  vous  are  conduit  enJudéi 

17.  ATantdoDceucede^seiD 
ai-je  éti  iocansLantf  ou  bien 
eu  queja  projette,  le  projetai 
je  selon  la  cbair,  deiorle  qu'e 
moi  il  T  ait  o.,!  el  i.oe! 

IH.  liais  Dieu  est  Adèle  Irf- 


e  Fils  I 


rtJDui 


triaté  i  caui 


théa,  ne  tut  poinl 

Di^ailZn.'-esl^nl^a^ _  ,..,- .-,  _-  , 

L'en  eaiirluae'cMeusoipl      mut  qoeoivii  ivouitè  nicbëùi.'^ 


3.  Ces 

ni  écrit,  nllB,  quandis  yiatltl 
de   n'avoir  paa  triatenB  4 
tristesse,  de  11  put  ti 
qui  auraient  dA  taxa  a 
Bjiot  cette  conHaDce  éi 
lous,  que  ma  joie  eit  k 

i.  Carie  voue  el  ttrti 
rifnictiOD    et    l'angeiai 


et  qu^uufDJflj 
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avais  pas  trouvé  Tite,  mon 
frère;  mais,  prenant  congé 
d'eux,  je  suis  parti  pour  la  Ma- 
eédoine. 

14.  Mais  grftces  à  Dieu,  qui 
toujetirs  nous  fait  triompner 
dans  le  Christ  Jésus,  et  répand 
par  nous  en  tous  lieux  l'odeur 
de  sa  connaissance  ; 

45.  Parce  que  nous  sommes 
pour  Dieu  une  bonne  odeur  du 
Christ  à  r^ard  de  ceux  qui  ae 
sauvent,  et  à  l'égard  de  ceux 
qui  périssent: 

16.  Aux  uns  odeur  de  mort 
pour  la  mort  ;  mais  aux  autres 
odeur  de  vie  pour  la  vie.  Or 
qui  est  capable  d'un  tel  mi- 
nistère f 

17.  Car  nous  ne  sommes  pas 
comme  beaucdup,  oui  corrom* 
peut  la  parole  de  Dieu;  mais 
c'est  avec  sincérité,  comme  de 
la  part  de  Dieu,  devant  Dieu, 
en  Jésus-Christ  que  nous  par- 
lons. 

CHAPITRE  m 

Lettre  vivante  écrite  sur  les  tables 
du  cœur  par  le  Saini-esprit.MuUe 
bonne  pensée,  si  Dieu  ne  la  donn*. 
Ministère  de  la  lettre  et  de  Tei^ 

Crit,  de  mort  et  dévie.  Voile  sur 
!  cœur  des  J  uib.  TranafMnmaiioo 
par  le  Saint*&priL 

1.  Commencerons -nous  de 
nouveau  k  nous  recommander 

iS.  Lorsque  je  suis  venu  à  nou&Honêmesfou  (comme  quel- 

Proade    pour    l'Evangile    du  oues-uns)  avons-nous  besoin 

Siriit,  et  qu'une  porte  m'y  fut  ae  lettres  de  reeommandatioii 

NiTerte  par  le  Seigneur,  auprès  de  vous,  ou  même  de 

IS.  Je  n'ai  point  eu  de  repos  vous? 

a  mon  esprit  de  ce  que  je  n'y  i.  Yoos  êtes  voo»4nême8  no- 

I.  L*m  de  vous,  rincestueux  (I Cor.,  v,  1-2).  —Ne  m'a  eontritti  qu'en 
}artUt  parce  que  j'étais  console  d'ailleurs  par  la  considération  que  le 
)his  grand  nombre  d'entre  vous  était  demeuré  ferme  dans  la  foi  et  dans 
a  vertu.  —  Devant  la  phrase  pourne  f<u,  etc..  il  faut  sous-entendre  :  Ce 
me  Je  dit,  genre  d'ellipse  assez  commun  dans  la  Bible.  C'est  donc  comme 
li  l^dtre  disait  :  Je  me  garderais  bien  de  vous  charger  tous  du  crime 

llUO  S«'Ul«  •  «    J 

iO.  L'apAtre  «ocorde  ici  on  pardon  a«  iram  et  par  l'autorité, de  Jésus- 
ïhrist  à  l'incestueux  de  Corinthe,  qu'il  avait  soumis  à  la  péiuteocie.  Cit 
Mrdoa  eoosistaifc  dans  la  remise  é*wm  perlie  de  W  pun\VtfA\«ai\jRm\fc 
lue  à  son  péché. 


r,  avec  beauooupde  lannes, 
lOB  Mur  ^M  vous  soyea  con- 
;ristes,  mais  afin  ^oe  vous  sa- 
Mm  la  charité  surabondante 
|I10  j'ai  pour  vous. 

5.  Que  si  l'un  de  vous  m*a 
iontrisié,  il  ne  m'a  centriste 
m'en  partie,  pour  ue  pas  vous 
ftarger  tous. 

6.  Quant  à  celui  qui  s'est 
ois  dans  ce  cas,  il  suffit  de 
iBtte  correction  faite  par  un 
[niMi  nombre; 

7.  De  sorte  que  vous  devez, 
lU  eontraire,  user  avec  lui  d'in- 
lulgence  et  le  consoler,  de  peur 
[11*11  ne  soit  accablé  par  une 
top  grande  tristesse,  se  trou- 
rantdansune pareille  situation. 

8.  Cest  pomiquoi  je  vous  con- 
nra  de  redoubler  de  diarité 
invers  lui. 

9.  C'est  pourquoi  aussi  je 
roua  écris,  aûn  de  connaître  à 
'épreuve  si  vous  êtes  obéis- 
An  ts  en  toutes  choses. 

10.  Ce  que  vous  lui  avez  par- 
loané,  je  le  lui  ai  aussi  par- 
loiuié;  car  si  j'ai  moi-même 
ué  d'indulgence,  j'en  ai  usé 
I  cause  de  vous  dans  la  per- 
tonne  du  Christ; 

11.  A  lin  que  nous  ne  soyons 
M>iDt  circonvenus  par  Satan  ; 
ar   nous  n'ignorons  pas  ses 

in». 
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3.  Elant  manifBîtemeiK  re- 
Chriil  fcrilB  paF  notra  miiiis- 


4.  Or,  une  tsllacDuTianca  dods 
l'arons  eu  Dieu  parie  Chmi; 

pensée  par  nous-rnSmes,  camme 
(la  DDus;  mail  notre  iiUfliKiiice 
rieDt  de  Dieu, 
6.  Qni  Qoua  a  mime  rendus 

Soprea  à  ^tre  ira  miniâtreft  de 
nouielle  alliance,  uon  parla 
lellra,  mus  psrl'Esprii;  car  la 


pierres,  a  été  environné  d'une 
îloirelelie,   que    les   enfonU 

la  fiMd^  «r"'™*''    '^'^'  " 

li'énuouiri 
,  S.  Commeal  la  ministère  de 
l'Esprit  ne  lenil-ïl  pas  plus 


pins  ibonibntBn  gloire, 
d'ëdalani  dans  le  premier,  a's 

K, 


13.  Ajant  deu 
grande  liberl*; 


<|ui  devait  disparaîtra; 
11.  Aussi  leurs eapriliisi 

Pleine  voila  damstm  tu 
leié,  lorsqu'il!  Usenll'l 
TcBlameai  (pucaqu^qU 
le  Christ  qu'il  1'»^^ 
15,  Ainsi  jnaqa'à  n  ê 
lorsqu'ils  liaènt  Haîw,  Hj 

l&UaislDnqoa 
eonverli  ait  SBignenr,  Il 
sers  «nlové. 

17.  Or  la  Seiinetu  M 
prit.  Et  où  est  l^prit  d_  . 

gneor,  lii  «at  1&  libecUS.  ] 

18.  Pour  QDUd  tom,  OQ 


l 


itme  qna  ""t/U 


leilue,    nous   ne  periloi»  pa> 
i.  Suis  iiDus  repDUseans  de 

7aS  Vatùs'er"l  n'ïllCnl 
poinl  la  parole  de  Dieu,  mais 
nous  TeconimandaDt.  par  la 
jnanifobUUDD  de  U  Yir'ité,  1 

Tant  Dieu. 

3.  Que  si  nolDcEvanella  auui 
est  yaûi,  c'eii  pour  ceux  qui 
pjriBMDl  qu'il  ut  voili: 

4.  rgurles  inddèlea,  dontlo 
Dir'Ude  ce  EièclBa  iveoglil'ea- 
pril,  afin  que  oe  brille  pas  pour 
eux  b  lumière  de  l'ÊiaDgilB 
lie  la  gloire  du  Cbrist,  qui  esl 
l'image  de  Dieu. 

Si.  Car  nou>  ne  noua  préchone 
pas  noDi  ■  iDi^niea,  mais  Jfaui- 
Chtisl  Nati'e-Seigoeur;  quanti 

6.  Parce  que  la  même  Dieu 
qui  cammanda  que  des  ténèbres 


8.  Ed  IouIsb  diOMa  Doua 
loaRrona  b  Lribulalion.  miii 
DDus  ae  umme;  pu  accabli;  ; 

ilirâcullfs  eitrdmai,  miiiiioua 
F  >uecoDiban$  pai. 


pas  délai»dai   i 


iQn  que  la  tïb  de  Jiaut  sa  ma- 
aitesifl  auiil  dani  Dolra  chair 
outrlelle. 
1S.  Aiaii  la  mort  epêre  eu 

13.  Haia  ajanl  le  m^nie  ai- 

l'ai  cru,   c'eat   pourquoi  j'ai 

:ra)oiii,   et  c'est  auui  pour- 
quoi noua  parlou;  î 

vec  Jéiua,  et 


resiuicilj  )êsxa 
ilablii 


15.  C 


perdons  pain 


il'l  «uo 

S.  ne 

1.  XftHMtaijrmlairetligkiKBilemtrei 
Dieu.  M  nulboHnl  i  nnii. 
Ji.  CWH'  S  M  ft*  l'ai-  Pi-  at,  W. 


\t,tirlatiKiiiiChrttt 


sli    H*  iriTBE  DE  3.  tuiL  juTi  coRimméi». 

IS.  Parcs  que  naus  ne  c 


CHAPITBE  ï 
c^-  Triboui    ds   Jâmi-Clir 


!l  fteroelle  dans  le 


3.  Si  taute(oi> 
trouvés  T«IU9,  e 


inÂônï,  at  non  s»  ; 

8.  Oui,  pieiat  da  ciinniri| 
Dons  Bimona  niieni  sBlf» 
ce  corps,  b1  iller  jouir  4nF 
présento  du  Seigneur.        j 

9.  C'est  pou[i|iuii,  »HIV 

ssae  ioUB  no>  efforti  pon^ 
plBire.  '^    , 


10,   Car   noua  <leraai_ 


is  de  persuader Iw 
nais  nous  sotonai 
e  Dlen.  Oc  faipM 


rineni  au  e 
I  dons  le  en 
3.  Cbf  Ei  ni 


l'E-spril. 

e.  Ainsi,  loujaui^  pleic 
confiin»,  sacbantqne,peii 
^eDOuaiDinniesduisccci 

(.  Fit»  que  «ut  h  distrcni  pal  préetiÊiiienl  nom  toIf  M._j^_ 

par-doHU  cd  cerpi  une  gloire  lelle,  qne  louL  ce  qu'il  s  a  da  (ov 
nb^  Hil  abHrbè  par  i'ImniotullJè. 
IV.  antattàtaiarf;  cVsl-ii-iaFe  ce  qui  Igi  en  «' 


ï.  El  MCbTitt  est  noTt  nnr 
uni,  iflii  que  ceui  qui  yfreu\ 
mt  rircM  plut  pour  *ii,  naît 
poBF  celsl  nul  «I  mort  pauh 


16.   C'wl 


pourquoi,  iia  c 
e  selOD  la  eh»lt 
t>  ehilr,  miinU^ 


i.  Car  il  dit  :  En  m 


plot  Blul. 

IV.  SI  donc  quelqu'un  I 
H«W-ChTi>t,ilctluneeràituIt 
noonlle;  la  chotn  audeni 


IB.  Et  le  lont  ilent  de  Dieu, 
tnl  nouai  rjconctlifal  lui  fat 
m  Chrltl,  «1  naui  ■  coDllé  la 
BlniiUre  lie  la  r^conciliiiiop; 

1>.  Car  c'en  Dieu  qui  luit 
lau  la  Chriat,  aa  léeanciliaiiL 
I*  awnde,  ne  leur  impu^aat 
fatal  Uurg  pfch  Ja.  et  qui  ■  mia 
•a  neiu  U  ptnila  de  la  ricon. 
efllition. 

■0.  Neua  raiuDt  donc  lee 
toaMIona  d'embeuideurt  pour 
le  CfarlBl,  Dieu  eihorlaut  par 
tatn  baatb».  fioua  mus  es 
■Bjaruu  par  le  Chriat,  récoD' 
iliw-Mna  1  Dieu. 

H.  Car  aki  nii  ne  eeunia- 
*ll  point  le  otcbi,  il  l'a  ranilu 


■reiMie  pBliiDce  dant  lea  tribo 
I  lea  angoiiMi, 

Caoni,  dant  lea  méditions,  dani 
dauilc*  jeDnea; 

■hinié 
le   de   .. 


lujlude,    ] 


.éril^ 
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jonrs  daas  la  io»  ;  eammo  pau- 

ile«lledoDtlbiDtitil«IMinh      . 

nn,  nuis  enriehliSBiit  besu- 
«up  d'inlre.  i  comme  n-ojranl 
fîen,  el  possidaol  (oui. 

Il  le>  remercie  delà  bHiqa  r*Uf 

Uonin'ilsoDltiilelTiu. 

1.  Ayant  donc  eeipioniutu, 

11.  Pour  vous,  6  Corinthiens, 

de  toute  aouiUure  de  1>  dun 

etde]'i!sprit,etache«HiiMlri 

1î,  Nonsuenonsressermns 

aanctincatioD  dui  la  nÙDla 

point  ponr  toos,  nuis  vous, 

de  Dieu. 

î.  Donnei-noiia  place.  Ilnu 

13.  Pendant  doni:  lelon  qiio 

Tons    re«<ei    U'    ™i»,  P"rle 

penonne,  fraudé  persan». 

eommo  i  mu  enhots),  dilalei- 

3.  Co  n'est  p»  pgir  m» 

'"li.  Ne"  nina  point  la  même 
JoDgqueluinGdèl«i.C<rquoi 

condamner  que  je  tous  «uït 
ainsi;  car  je  loa.  li  dtjTdU 

que  vous  èies  dam  nos  Eoun) 

de  utmmnn  entre  la  jusllc^  et 

la  moit  et  à  la  *Je. 

l-iniquitér  ou  quelle  alLiince 

4.  J'use  d'une  giudaUbMi 

eniera  tou^j   ja    ma  gladb 

IB.  Quel  accord  enlro  le  Chriît 

&"rits::;,î.:âs; 

et  Bilial?  ou   quel  commerce 

■ntreUnaéleetl'inridèlef 

de  joie  dans  leuteVnoslrital*. 

le.  Quel  rapport  antre  le  tem- 

lions. 

ple  de  Dieu  et  les  idoles?  Car 

TeoûsênMacKne'MlîS 

ïonstlesleiempleduSieuti- 

.anl,  comme  Dieu  le dil:J'ha- 

na  eu  aucun  repos,  mafiaon 

t%!?r.^\:iî%''â'.'î!]^ 

lliciiops  :  nu  deho^^  »n>Utt 

n!  C'eit  pourquoi  Borlei  d"au' 

au  dedans,  frajeura. 

6.  Hais  celuf  qui  uiMoiehi 

milieu  d'aui,  et  ^éparei-vons, 

humble*,  Dieu.  n<iusaei)BMM 

dit  le  SeiBoeur,  el  ne  loucKei 

parlWi.*edaTitei 

peiniacsqui  est  impur; 

^18.  EtjB  «us  ^£;ai.^t  je 

ri.ee,  msis  encore  ^1.0» 

SIÏBr.''eî°mea"l*illes'diTleTe" 

solalion  qu'il  a  reçue  da  n* 
nous  ajant  raconta  ootnidj^. 

fneui  loul-puissanl. 

TO.  pleurs,  «otr»  tile  pour  1* 

CllAriTRE  ¥11 
Mntnut  lémoienB.!,.  Corinlhians 
rilTBCIioii<ni'3  >FDuredi.  Con- 

S.  Car  quoique  il  mu  M 

centristes  par  m.  feti™,  le  01 

Ml>iioiir{u'iijrefiiedeiair|Mn.    meu    rapem  point;   et  il  ji 

DHi,leir^si«»:lieu»a>e'ireu    m'en  sn&  repenti,  en  MjuK 

ES^SSFSsil''^'"'"^ 

î,s=sî:ïttarH™iSt!!M 

s;;i,aTi,';t.";;«iJ;i."  ""•"  ""■?" 

^^.^               _^^^ 
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que  cette  lettre  TOUS  avait  (bien  avions  rendu  à  Tite  a  été  jus« 

qu«  poor  peu  de  temps)  causé  UGé. 

de  la  tristesse,  15.  C'est  pourquoi,  dans  le 

9.  Maintenant  je  me  réjouis,  fond  de  ses  entrailles,  il  redoo- 
non  de  ce  que  vous  avez  été  ble  d'afTection  pour  vous,  lors- 
contristés,  mais  de  ce  que  vous  qu'il  se  ressouvient  de  l'obéls- 
avez  été  contristés  de  manière  sance  de  vous  tous,  et  avec 
I  faire  pénitence;  car  vous  aves  quelle  crainte  et  quel  tremble* 
été  contristés  selon  Dieu,  de  ment  vous  Taves  reçu. 

sorte  que  vous  n'avez  reçu  de  ^e.  Je  me  réjouis  donc  de  co 

nous  aucun  dommage.  qu'en  toutes  «Aoses  je  puis  me 

10.  Car  la  tristesse  qui  est  fitk  vous, 
selon  Dieu  produit  pour  le  sa- 
lut une  pénitence  stable  :  mais  /^n*ntiH»D  «ru 
la  tristesse  du  siècle  procluitla  CHAPITRB  VIU 
mort.  Aiimtees  abondantes  des  ^lises 

11.  Voyez,  en  effet,  combien  Jf  Macédoine  pour  les  «ainU.de 
«MiA  iriatAccA  ««inn  nian  miA  Jérusalem.  Saint  Paul  exhoîte  le» 
cette  tristesse  selon  Dieu  que  corinihien»  à  inûter  la  eharité  de 
TOUS  avez  ressentie  a  produit  ces  BgUses.  U  rend  témoignage  à 

avons  non-seulement  de  vigi-  tour  bonne  volonté.  U  leurrecom- 
ce,  mais  de  soin  de  vous  mande  ceux  qu'il  envoie  pour  re- 
justifier .  mais  d'indignaUon ,  «««»"*«'  >«""  aumône», 
mais  de  crainte,  mais  de  ^ésir,  \,  Nous  vous  faisons  connal- 
majs  de  zèle,  mais  de  ven-  tre,  mes  frères,  la  grâce  de 
geance;  de  toute  manière,  vous  Dieu,  qui  a  été  accordée  aux 
avez  montré  que  vous  étiez  Eglises  de  Macédoine  : 
pan  dans  cette  affaire.  g^  c.ggt  q„e  dans  les  épreu- 

*  »x?*.*  °?  i«  ^0"*  "  *«;»*i  ves  nombreuses  de  la  tribula- 
€6  n'était,  mi  cause  de  celui  y^  ,,,  en  ont  eu  une  joie 
qui  a  commis  1  injure,  m  à  abondante,  et  que  leur  pan- 
cause  :ie  celui  qui  l'a  soufferte,  ^^^^  eUrôme  a  répandu  avec 
niais  pour  vous  faire  connaître  abondance  les  richesses  de  leur 
la  sollicitude  que  nous  avons  charité  sincère. 

^l  ISiant  Dieu  ;  c'est  pour-  „^„?;i  JS„îf,"/  J^^t^A  ± 

ouoi  nous  avons  été  confiés.  ïï,^?îî5Sr2mnLpmpn?ï,t2î 

3r  dans  notre  consolation,  no-  *®,Sf,S?,,î;T!?mAm«  î^^ 

ire  Joie  s'est  accrue  de  ielle  3^  îî.°"!îfvlS{         ^ 

de  Tite,  parce  que  vous  avez  q^ /'^  "«  pouvaient 

tous  contribué  au  repos  de  son  *-  "O"?  conjurant  avec  beau- 

0»)i^t  coup    d  instances    d  accepter 

il4.  *Et  si  je  me  suis  gloriflé  jeurs  aumdnes,  et  leur  part  à 

de  vous  auprès  de  lai,  je  n'ai  la  dispensation  qui  se  fait  pour 

pas  eu  à  en  rougir;  mais  comme  les  saints. 

nous  vous  avions   dit  toutes  5.  Et  surpassant  notre  espé- 

cfaoses  selon  la  vérité,  aussi  le  rance,  ils  se  sont  donnés  eux- 

témoignage  glorieux  que  nous  mêmes,  premièrement  à  Dieu, 

II.  Vtngeanu,  c'est-i-dire  ardeur  à  venger  le  crime  de  rinceetaeax. 

4.  Le  latin  commvnicaHo  désigne  en  général  toirt  troioail  fait  pour  tUder, 
tfiiee,  iharge  quelconque;  mais  ici  ilsignifle évidemment  dispeiuûtio»,  dli- 
irûmtiont  puisqu'il  s'agit  de  l'envoi  des  aumônes  &  iérusalem. 


Eté  Tite  qoe,  H 

9ciUi  cfltie  bonii»  a 

•n  iDuMs  chmea, 
narole,  en  BCinici 
•aUidtude,eldepl 
Itan  ponr  Boo»,  ïo 


».    Car   vont   itanuBiuei  la 
Cbrlit,   qui  a'ast 


pir  la  cDlonté    poar   niDi    Uirtturra,  naii 

11.  Oue  pour  le  numeslert- 
KDtialre  abondance  SDfjlàii 


■liondinee  lupMb  ausH  i  n- 
Ire  Indigence.  Se  lorM  qv'Dl 
Dit^iia^,  comme  11  «(>»' 


'^ôfS! 


10.  Cut  donc  un    M 
que  eslD  Toai  atl  d'iu(onlplu)    i 


s  pluï,  gl  e^ 
qui   riateUlU  psu  n'ent  pu 

le.  Griccs  1  Dieu  iiniilù 
la  intme  aollicilude  pou  tm 
dauB  lecteur  de  Titsl 

17.  Car  nan-aeuJenHnl  Ul 
bien  ncu  n»  priin,  att^, 
comme  il  éUil  fort  «npiaii, 
il  PGl  pQtll  de  Min  pn^re  DM- 
lement  pour  aller  len  nu. 

18.  Noai  «ans  nsai  gnojé 
■TEC  lui  un  de  ooa  frirai  dodl 
on  tdL  i-floge,  >  eiuMdtPÏ- 
Tingile,  dans  toutet  lu  E|ti- 

Elqui,  depIni.lélfU- 
pir  lu  E|;liws  unni 
ognon  de  noir*  njt$> 
coïts  lumftne  dont  DOiu 
lispensDleun  p«r 

"'-"     BtpOlIfH- 

"  (rna  W- 
a>t|{£îc 


c  de  Dlen,  et  polir  la 


1i.  Ciu-lcnlueia  valonlËei 
promple.  .îlle  eslaer^e,  selo 
que  clucun  po»eife,  non  telc 
ce  qu'il  ne  pauMe  pa^. 

lï.  Ainsi,  qu'il   n'y  ait  pi 


SI.  CarnDoiutdiDnidefiiit 
le  bien,  non-teuicmant  dnini 

ti'.  nous  BMns  Mceno 
vojé  avec  euiun  dennirTf- 
re>,  qu'en  beaucoup  d'ocraitoiii 


Compor.  I  Cor,,  .t 
IJ.  (hWi(iî(rff^B.«é'.fi'rtà'ietamaniia  que  laibnitMM- 

1^^  ■—.-.■-  ne-— f/'i-p  -p-i-i  j~.L -■-'i»niMliw<r— ■ 

'.Mflftejpi'ilavaBW».  ,      ^  "^ 
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fini  fUfttMeiiaiit  {MUT  m  grande 
tnnfcnrn  nft  inin. 

Î3.  Soit  I  l'égard  ie  Tite,  qui 
est  mctt  covpagDoii  et  mon 
coop4r»teur  aupràa  de  vou»; 
aoit  à  l'égard  de  nos  frères, 
ajDN^ne  deaBgUsea  et  gloire  du 

t4  MoBtrei  donc  bien  à  la 
tàm  ém  Eglises  quelle  est  to- 
im  durité  envers  eux,  et  le 
sqjet  de  no^  gloire  ptr  rtp* 
pdirtAvmis. 

CHAPITRE  a 

ttfht  fMrl  exhorte  les  Qorintlifena  à 
■repérer  Isurt  aumtees.  Donner 
Hfaeraleinent  et  •▼•e  joie.  Qui 
•taie  peu  inoissoimerspett.Anui» 
isfes  de  Tauintoe. 

l.QUMit  k  la  dispensation  qui 
ee  «reparepour  les  stints,  il  se> 
mit  tuperfin  de  vous  en  écrire, 

9.  Car  je  eonnais  Yotre  bon 
^ntob,  pour  lequel  Je  me  glo- 
riit  do  vous  près  des  Macedo- 
aieiii  ;  iMfte  que  l'Achale  s'est 
préparée  dès  rannée  passée,  et 
que  votre  sèle  a  protoqué  ce- 
Mi  dn  plus  grand  nombre. 

S.  Aussi  ai-je  envoyé  noe  frê- 
ne, ofitt  ffoè  ee  ne  soit  cas  en 
vain  que  je  me  sois  glorifié  de 
voMft«rcejM>int,etque  (comme 
Je  V&i  dit)   vous  soyes  tout 

ftêut 

4.  De  peur  que  fti  les  Maoédo- 
Idone  qui  viennent  avec  moi, 
M  vous  trouvaient  pas  prêts, 
Mme  n'ayons  (pour  ne  pas  dire 
)  I  rougir  a  oe  sujet  même.  | 


S.  X'ai  donc  jugé  néceisaiio 
de  prier  nos  frères  de  me  pré- 
venir près  de  vous,  et  de  faire 
que  l'aumdne  promise  soit  pré- 
parée, mais  préparée  comme 
une  aumône,  et  non  comme  un 
don  arraché  À  l'avarice. 

6«  Or  je  vous  le  dis  :  Qui  sème 
peu  moissonnera  peu  ;  et  qui 
sème  dans  les  bénédictions 
moissonnera  aussi  dans  les  bé* 
nédictions. 

7.  (jue  cbaeuu  dotme  comme 
il  l'a  résolu  en  son  cœur,  non 
avec  tristesse  ou  par  nécessité; 
car  Dieu  aime  celui  qui  donne 
avec  joie. 

8.  Et  Dieu  est  puissant  pour 
faire  abonder  toute  grâce  en 
vous  ;  afin  qu'en  toutes  choses, 
ayant  toujours  tout  ce  qui  vous 
suffit,  vous  abondiez  en  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres, 

9.  Comme  il  est  écrit  :  11  a 
répandu,  il  a  donné  aux  pau- 
vres; sa  justice  demeure  dans 
les  siècles  des  siècles. 

iO.  Celui  donc  qui  donne  la 
semence  au  semeur  lui  don- 
nera aussi  le  pain  pour  man- 
ger, et  il  multipliera  votre  se- 
mence, et  donnera  l'aoeroisse- 
ment  aux  fruits  de  votre  jus- 
tic^ 

11.  AHn  que  «riches  en  tou- 
tes dioses,  vous  abondiei  en 
tonte  sincère  générosité,  la- 
quelle opère  par  nous  des  ac- 
tions de  grices  à  Dieu. 

12.  Mais  la  dispensation  do 
cette  collecte,  non-seulement 

as.  ÀfUra;  e'estèdire  emt^éêt  députétt  selon  rèlySMlogie  de  ce  a  o 
gfoe. 
s.  VmmàM^  Ultèr.,  Is  hiHiêUtim;  mot  qui  en  effet  se  prend,  dans  là 

Niveau  comme  dans  l'Ancien  Testament,  pour  do»,  larguu^  libéralité, 
extension  il  signiUe  aussi  dM  eoptaOt  lerfSMS  a^ontfsiilt,  et  de  li 
êbcndaneet  comme  dans  le  verset  suivanL 

e.  iairtfi.  €•  mot  signifie  |ci,  comme  dans  le  Pi,  cxu  s,  d'où  oette  ci- 
tation est  lirèe^  et  dans  plusieurs  autres  endroits  de  nSêrtlure,  bienfai- 

kl  dM  aumèuaa  <id  4^ 


11. 


s'agit 


«lu. 
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supplia  1  ca  qai  manqae  Bui 
ininls,  mais  produit  aiecaboii- 

lions  de  grâces  eniars  le  Sei- 

13.  Car,  ayant  la  prenva  ia 
Tolie  cbarilé  lur  Mlle  dispen- 


S'te  dn  Chrïit  que  vons  con- 
sseï,  et  de  Tolre  sincère  g*- 
nfroslii  A  (aire  pari  da  vos 


efTablfl  don^l 

CHAPITRE  X 

^  ipfflm.  PuuuDce  du 
niMtR  émilrWiine.  Tanile 
lu»  ipûnc.  Saint  Paul  na  s 
tru-KiOn  doit  le  gloriUer  ipi 


-T 


«implèle. 

sei™"^t 
quelqu'ui 


se  pereuide  )  lul- 
tlJéBiiB-Chri>t,<itfa 
ïisnlui-rntoa.*», 


(icatian,  et  non  pour  toliedH' 
truclion,  jen'en  ranginispU' 
9.  Et  pour  qu'on  ne  janx 
point  quejeTGuinnuelnifB 
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sur  nous-mêmes,  et  nous  nous 
comparons  à  nous-mêmes. 

la.  Ainsi,  nous  ne  nous  glo- 
rifierons point  démesurément, 
mais  selon  la  mesure  du  par- 
tage que  Dieu  nous  a  mesuré, 
■Msure  qui  consiste  à  être  par- 
venus jusqu'à  TOUS. 

i4.  Car  nous  ne  dépassons 
fts  nos  limites,  comme  si  nous 
n'étions  pas  panrenus  jusqu*fc 
TOUS,  puisque  nous  sommes 
réellement  arrivés  Jusqu'à  vous 
tn  prêchant  l'ËTangile  du 
Christ. 

15.  Nous  ne  nous  glorifions 
donc  point  démesurément  dans 
las  travaux  d'autrui;  mais  nous 
sopérons,  votre  foi  croissant, 
dn  grandfir  en  vous  de  plus  en 
pins  selon  notre  partage, 

16.  Et  même  d'evangéliser  au 
dnià  de  vous,  sans  nous  faire 
ffloire,  dans  le  partage  des  au- 
vm,  de  ce  qu'ils  ont  préparé. 

17.  Que  celui  qui  se  glorifie, 
86  glorifie  dans  le  Seigneur. 

18.  Car  ce  n'est  pas  celui  qui 
sa  recommande  lui  -même  qui 
ast  approuvé,  mais  celui  qne 
Dien  recommande. 

CHAPITRE  XI 

_.    Paul  est  obligé  de  se  louer 

Kurconfondre  set  calomniateurs, 
n  lèle  pour  les  Corinthiens. 
Pourquoi  il  veut  exercer  gratui- 


tement son  ministère  ft  leur  ^;ard. 
Faux  apôtres.  SaintPaid  se  gknifie 
dans  ses  souffrances. 

1.  Plût  à  Dieu  que  vous  sup- 
portiez quelque  peu  de  mon 
imprudence!  mais  supportes^ 
moi; 

2.  Car  je  suis  jaloux  de  vous 
d'une  jalousie  de  Dieu.  En  ef- 
fet, je  vous  ai  fiancés  fc  un 
époux  unique,  au  Christ,  pour 
vous  présenter  à  lui  comme 
une  vierge  pure. 

3.  Mais  je  crains  que  comme 
le  serpent  séduisit  Eve  par  son 
astuce,  ainsi  vos  esprits  ne  se 
corrompent  et  ne  oégénèrent 
de  la  simplicité  qui  est  dans  le 
Christ. 

A.  Car  si  celui  qui  vient  vous 
prêchait  un  autre  Christ  que 
celui  que  nous  avons  prêché, 
ou  si  vous  recevies  un  autre 
Esprit  que  celui  que  vousaves 
recu^  ou  un  autre  cvangile  que 
celui  qne  vous  avei  accepté, 
vous  le  sonffririei  atec  raison. 

5.  Mais  j'estime  que  je  n'ai 
rien  fait  de  moins  que  les  grands 
apôtres. 

6.  A  la  vérité,  je  suis  inha- 
bile pour  la  parole,  mais  non 
pour  la  science;  puisqu'on  tou- 
tes choses  nous  nous  sommes 
entièrement  fait  connaître  à 
vous. 

7.  EstF«e  que  j'ai  frit  une 


18*  Le  mot  grec  rendu 
Um  mewré;  de  là,  portion^ 


dans  la  Tulgate,jper  ; 
U  pârtate.  Saint  Paul 
t  fo  monde  entier  p 


tara  pas  d'avoir  parcouru 

d'avoir  converti  des  miUioi 

mission,  qui  s'est  étendue  seulement  jusquH  Corintne. 


réglé  signifie  aussi  Ufioa, 
veut  dve  qu'il  ne  se  van- 


pour  y  précbar  l'Evangile, 
d'avoir  converti  (les  millions  d'hommes,  etc.,  maisqull  se  glorifie  de  sa 


S.  Ifwe  jalousie  de  Dim;  c'est-à-dire  de  la  Jalousie  la  plus  forte,  la 
;t  lus  véhémente.  On  sait  ôoe  les  Hébreux  employaient  le  nom  de  Dieu 

four  exprimer  le  superlatif  à  son  plus  haut  dMré.  If  autres  traduisent  : 
or  Mile  pour  Dieu;  c'est-è-dira  que  la  jalonne  que  je  vous  porte  est 
uaiquement  pour  Dieu. 

4.  foM  le  umffriHex  wec  rêUcn;  c'est-à-dire  vous  auriei  raison  de  l'é- 
conter,  s'il  venait  vous  annoncer  un  Messie  que  nous  eussions  dû  vous 
annoncer  nous-mêmes,  et  que  nous  ne  vous  avons  réellement  pas  an- 
neocé,  ou  s'il  vous  donnait  un  autre  Esprit-Saint  supérieur  à  câui  qne 
vous  aves  reçu  par  notra  ministère,  on  enfin  s'il  vous  enseignait  un  meil 
leur  BvangUe  que  celui  qne  aens  foua  avens  prêché. 


L  &n  coniKTBiBvs.  es.  : 


tailenunt  I'BtidiIU  ds  Dieu  ! 
N.  J'il  dépoDiUé  ICB  lutns 


iCJ 


KUi  k  personne  ; 

^MacéXoeV 

en  loulei  tbout,  j'ii  f 
pTBDdmi  M>tn  iè  D'iti 

loîuririlidnChri 
moi,  qsa  «lia  gloire 

H.  Penrqiioi?  P»rc. 

"«^M^l'^S  Si'.  «Il 
Tarai  «ocora  psar  Als 

.iogi««.qi;id.Mrt 
occBiiDudaparaUreMi 
InouE.aailantllitagl 


13.  la  le  ripilE  (que  nul  ni 
me  juge  ftibit?  de  acD£,  ou  di 

iïnsejde  sotie  que  .noi  auss, 
je  puiiM  me  glorillar  un  peu), 

<a.  EU  sa  «M; 


'ou  a  aau  tTrei  mto»  qu'ta 
■lervis»,  (jd'obiui  ili- 

vous  dâchira  la  liofi. 
a  ledïiBvechonla.HWi- 
Dous  sTiont  éli  hibic 


iiisi;Uraéliles,etmaiaiMi| 
a  U  raoa  d'Abrabua,  alDa 

33. 'lia  août  |iiiidlt|«  *> 
Christ  (ja  parle  Uan  pa«  " 
aa^e) .  ]■  la  auis  Bin*  u'aoï. 
avaal  aiidurd  plat  da  innn 
pluii  dr;  priE.Dna,nDa  la  Balle  di 


SS.  J'ai  été  tmiEfoialichM 
da  lardei  ;  j'ai  £ié  lapidiu» 
fols;  iroli  foi»  i'ii  lïiiiiui- 
n^ge;  j'ai  lH  un  jonr  el  no 

se.  Et  souveut  dut  da 
mjBti»,  dana  daa  péril»  nrdd 


lu.  UjBaamj  a  iH-a-am  bi  «n  iwneaL 
it  J(  Alicfla,  je  «ut  prStliagrmiuinnimi.  Taj.  ma.  ta, 
ll.,l.ip6i™  MfeouTle  pa.çr&ii*rBe«e<>,nma  uiia  hgmiH^Mtr 
■'••off  )>■•  inaluiilË  !«  CnnnUiiaDi,  HDiHia  laiiianl  U  M  ina  ifa- 


r^tïd.g» 


tr  inm  Dk  s. 

Aeu>ei,  pérO>  de  ntlenr),  p<- 
p_«rilidu  cAMlei  genlila/fif 
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|i 


iriU  ttiniia  Oéa  Mra*; 

ST.  motla  tnnilMlHMo. 
ijD,  du»  «ai  tbUIm  Doâ>raD. 
■M,  au*  Il  lUm  at  k  Hit, 
dan  dM  jaAiiMMqiunto.uni 
la  ftoid  *t  11  nndiO.    ^ 

18.  Et  datte  cm  dm»»,  foi 
tfia%  du  flgbon,  tonl  tt  an) 

n.  Qnf  nt  blUg,  ■SToiit 

awla  ftiUar  Ont  ni  louâi- 
i(.MDiqii«jgbrtl*r 
SO.  (PII  (ioiH^orito,  t'ai 
diCa^ranrduBi  bUlUH 
ItHjamatroriBmL 
'  W  le  Mm  «t  Pin  de  HoW» 
Seieneur  Jim^^tariM,  qol  «I 
IH  Am  ton  IM  >iWM,  Mil 


■^aMdninipoii 

«Tu  1^  ne  ----fiilt  iiï  ' 
«■a  tÊBtm  diuaneoerMlÏL 
l«  low  de  mort  «t  «"«t  e^ 
que  j'ècktnal  de  ua  ■itai 

CBlFtTUJn 

•m  dMinlintHiBem  M  atiTdg 


1.  S'il  Aat  is  gloriSir  (Mk 
M  faunitut  pei  £aa  douuTfi 
'wiidnl  lu  iiiioMet  «m  it- 
njUioudii  SdlUHir.  ' 

I.  Je  Mi*  DD  bemme  en  Ji> 
(Di-CliriH,  qnl,  Il  I  ■  «nUnM 
•ni,  rutr»r(iI«h(dioiMii 
cotps  ou  liot»  ds  noD  tnm.  Je 
ne^.oia,  Dioa  le  iiit)  )u)^-w 

3.  Ktje  siiSi  que  cMlwmjtH 
[91  ce  fut  duu  un  «orpt  an 
hon  da  son  ooipt.  Je  D*  uli, 

t.  Tut  ra<il  dani  le  {tndli, 
el  Bniendit  d«  ptnlai  ni]MJ- 

ï'm  torai'dedbJ"  ^*™'' 

S-JeBeglecttntMinfel 

d^tel  bonne:  nulapeornai, 

Je  ne  me  slortaenl  qw  diM 

6.  One  ai  je  nolik  sa  Mo- 
iMer,  je  m  htiI*  w  fiiiii5i< 
nr  je  dinli  h  tMÏi maitii 
m^Mleni,  de  peur  qaa  qid- 
fi*!»  ne  B^ÛM  u».dM^ 
'^  ce  gnll  Toit  ea  miii,  a«  de 

•  m'ileuaid  dke  de  «i. 
T.  Bt  de  wr  «ne  la  aran> 

w  dea  idièliliMii  sa  m'iûn 
J  m'a  W  dMn4  vu  aiguUlM 
diDi  ma  ebalr,  un  anudeSa- 
jan  mw  B»  iaaoK  dâi  wnir- 

>.  C'fl^ ,  pourquoi  j'ai  pdf 
-w»  foi»  )e  Saiiseur  qati  ■■ 
retiritdainali 


r  iuii  11  faib 

biiD  TDionlier 

nrifierai   encore   y. 

liibl<iBE«>,  anu  c|ufl 


II  BtBtir  cLuii  11  taiblesie, 

rest  donc  bien  ïolonliera  quf 
k  DIB  glorilieni  encore  plui 


lÔ.C'estponrquaîiemeoom- 

Èit  dant  mes  niblested,  duus 
DuliBges,  dan)  Isa  nécebsî- 
léi,  danïua  psraécutiaDE,  dana 
lu  angoisaea  pour  la  Christ, 


IL  àui  conutTHiENB.  la.  uu. 

imé. 

16.  Elibiea,  BDitI  Jeueini 
i  poiDl  il.i  i  chute;  miu, 
jinme  je  suii  artillclmu.  ja 
aat  ai  pria  par  i\ut. 

par  quelqu'un  de  cm  quo  'fi 

'  '-.vDjéar  t 

prié  Tiu,  «l'ai  «o- 


la  point  nujcbâfg 
sprîlf  WP  lei  ne- 


.  ne  ÏCFU5  defÎM  me  reconiman 
der  paiequB  je  n'ai  él*  en  nei 
intltiear  aux  plus  iminant 
de)  apôliea,  quoiqae  je  ne  wi 


(wlnl  itÉàcharBel  Pardonoei- 

14.  Voici  qu'une  troisième 
rois  je  suis  pra  i  ïeni_r  «ra 

Eharée;  ciTJanecberctiepoinl 
BuisoDB  lia  eofanti  ne  doiioni 
point  Ihésauriset  pour  iea  ne. 
B5  mais  les  pères  pour  les 
nfaoU.  ,_      , 

iS.  Pour  moi,  je  «acriBerol 


50.  Car  je  craias  qu')  '■ 
rriïée,  je  ne  lous  iroon 
eli  que  je  TOudrais,  et 
oui  ne  me  tTûntiAI  pal 
iua  tel  que  voua  tooioM  i 
lu'il  n'i  sll  ptmii  tooi  » 
ODtettaiions,  dea  jalouilD,d> 

aQimositèt.des  disiensiou,  ds 
inédiaaneea.  des  dél*lia>>>  » 
"orgUMl,  dea  troublea; 

51.  Que.  menant  de  nomeiO, 
uleu  ne  m'humilie  p»rmi«ras. 

«urjl  «ui  quîî'ïSl  d^i 
péché,  n'ont  point  fall  P«^ 
tence  des  impuretés,  de»  rara'' 
—''"isetdesimpudinlesqiul 


CHAPITRE  XUl 


».  SB»U»na.  Lu  ma  m.  qu'o»  H.  dau  le  ree,  aat  n 
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d'oser  de  la  puissance.  Sakita- 
tioiis. 

1.  Yoilà  que  pour  la  troi- 
lidme  fais  je  viens  vers  tous  ; 
Bor  le  téoaoigDage  de  deux  ou 
trois  témoins  tout  sera  jugé. 

2.  Je  l'ai  déjà  dit,  et  je  le  dis 
encore,  absent,  comme  si  j'é- 
tais pment,  que  si  je  reviens, 
je  n^aurai  aucune  indulgence 
pour  ceux  qui  ont  péché  aupa- 
nvant.  ni  pour  tous  les  autres. 

3.  Ëst-ce  çue  vous  voulez 
éprouver  celui  oui  parle  en  moi, 
le  €3irist^  qui  n^est  pas  affaibli, 
mais  qui  est  puissant  parmi 
vonsf 

4.  Car,  quoiqu'il  ait  été  cru- 
cifié selon  la  Taiblesse,  il  vit 
cependant  par  la  puissance  de 
Dieu.  Nous  aussi  nous  sommes 
fidbles  en  lui;  mais  nous  vi- 
vrons avec  lui,  par  I9  vertu  de 
IMeu  parmi  vous. 

5.  jExaminez-vous  vous-mê- 
WM,  si  vous  êtes  dans  4a  foi  : 
éprouvez-vous  vous-mêmes.  Ne 
ebnnaissez-vous  pas  vous-mè- 
mémes  que  le  Christ  est  en 
vous?  à  moins  que  vous  ne 
sovez  dignes  d'être  rejeiés. 

o.  Mais  j'espère  que  vous  con- 
naîtrez que  pour  nous,  nous  ne 
sommes  pas  dignes  d'être  re- 
jetés. 

7.  Nous  prions  Dieu  que  vous 


Ine  fassiez  rien  de  mal,  non  pas 
pour  que  nous  paraissions  nous- 
mêmes  approuvés,  mais  que 
vous  fassiez,  vous,  ce  qui  est 
bon,  et  que  nous,  nous  passions 
pour  dignes  d'être  rejetés. 

8.  Car  nous  ne  pouvons  rien 
contre  la  vérité,  mais  pour  la 
vérité. 

9.  Aussi  nous  nous  réjouis- 
sons de  ce  que  nous  sommes 
faibles  et  de  ce  que  vous,  voua 
êtes  forts.  Et  ce  que  nous  de- 
mandons, c'est  votre  perfec- 
tion. 

10.  C'est  pourquoi  je  voua 
écris  ceci,  absent,  afin  que  pré 
sent,  je  n'agisse  pas  plus  sé- 
vèrement, selon  la  puissance 
que  le  Seigneur  m'a  donnée 

1)our  l'édification  et  non  pour 
a  destruction. 

11.  Du  reste,  mes  frères,  ré- 
iouissez-vous,  soyez  parfaits, 
exhortez-vous  les  uns  les  au- 
tres, n'ayez  qu'un  sentiment, 
conservez  la  paix,  et  le  Dieu  de 
dilection  sera  avec  vous. 

1%.  Saluez-vous  les  uns  les 
autres  par  un  saint  baiser.  Tous 
les  saints  vous  saluent. 

13.  Que  la  grâce  du  Soldeur 
Jésus-Christ,  et  la  chanté  de 
Dieu,  et  la  communication  du 
Saint-Esprit  soient  avec  vous 
tous.  Amen. 


1.  Sv  le  timoignaget  etc.  Gompar.  Dort.,  xix,  15. 

S.  Eprouver  le  Christ;  c'est4  dire  la  puissance  du  Chipât. 

4.  Selon  la  faiblesse  de  la  chair  dont  il  était  revêtu.  —  Pari»  vertu  de 
Ùiea  qui  se  manifestera  parmi  mm  ou  ouUrevoUt  ce  que  semble  favori- 
ser le  texte  grec,  et  le  sens  du  vers.  10. 

5-7.  Dignes  d'être  rejeiés^  comme  des  hommes  qui  ne  sont  pas  purs, 
BDcires.  C'est  le  sens  de  la  Vulgale  auMi  bien  que  du  teste  grec  ;  et  le 
taiQli§9tflim4  exprime  l'idée  c<mtraire. 


ÉPITRB  ■ 

DE  SAINT  PÀCT" 

AUX  CALATES 


CaUPlIBE  PMBIEB 
tabU  Paul  saluB  Isi  Galitei.  Il  l<ur 

1.  Paul,  apAlie,  diid  pil'  dïa 

le  Père,  qal  l'a  reisUiClli  d'ea- 

S.  Et  loai  tei  trèsa  qui  sont 
aia:mDl,ainEEliBeBilet;alBtie. 

5.  Grlcc  ï  vous  et  paii  par 
llicn  notra  Père,  et  par  Notre- 
Suigueur  J  «sus-Christ, 

i.  Qui  l'est  donni  lui-mfine 
pour  nos  pédiéi,  altn  de  nous 
UTScher  li  ce  siècle  mauvais, 
ulon  la  volouté  do  notre  Dieu 
et  rire, 

K.  A  qui  est  1b  gloire  dans 
les  siicles  des  sièclei.  Amen. 

6.  Jem'étoDnBqueTDui  ajei 
passé  al  tile  de  «lui  qui  tous 
a  appBlii  1 1*  pire  du  Chrïsl, 
ùun»iilteB«»n.iJai 

7.  QuMquil  n'jeii  iit  p«int 
d'autre;  seulement,  quelques 


.  «-7.  Cs  «*■(  EeaiaUi-  SainL 
As  tmi  dvaears.  Citait  M  (i 
«Miffflf  la  pralipe  de  la  Ini  Se 
ft  du  J'ipdire,  pour  rcNDirter 


8.  Hnti  si  nom-miinei  ou  il 
Dge  du  ciel  vous  érangiliutl 
ulremcnL  que  noua  Kusinm 
vangflisds,    iju'il    toll  W* 

9.  Comme  nous  l'tmu  M 
dit.  aÎQsijele  l'épete:  Si  ipà- 

■  vongile  que  celui  que  «« 
vei  reçu,  qu'il  suit  ar""- 

10.  (^r  est-ce  d«s 


|e  vous  dMin,  »d 
,   ,  e  rEnngile  qmil 
19  ai  prâchi  a'eit  poiol  t^_ 


1  homme  que  je  l>i  nfn  n 
ris,  mais  c'est  pur  la  rM- 

m  de  Jésus-Chrisl. 
S.  Car  10IU  avei  oui  dU 
j'ai  Técu  autntoit  ilBat  ■ 
iiEDU!  qu'à  loDteoulfata' 

^pens«euté  l'Eglnt  di(M 

1.  Et  que  'je  iBO  siguUt 
s   le  judaïsme  an-deW  ( 


itTTBK  DB  Siun  FADl  U 
d'un  grand  uambie   da  mei 
conUmportiot  an  ssin  ds  nu 
nstion,  me  nmnlrsnl  i61aleur 
nuire  mesura  dea  (raditiaiia  do 


lei  DBtioDi;  aussïtâl,  moi  ac- 
quiescer à  h  duir  et  BU  uni. 
17.  Et  iaaa  Tenir  lliniuîëm 
prit  da  aux  qui  jtaienl  apd- 
tmaiaTil  moi,  je  m'ea  ilUI 
eu  Arabie,  et  je  ratournu  eft> 
cors  i  Damaa. 
_  18.  Eutuita,  aprii  (mis  an*, 

«1105  &  Jérusalem  pour  loît 
ene,  al  je  demoiuai  iveo  lui 

19.  Hiia  ja  ne  Hs  ancun  au- 
Ire  apdlre,  >i  o*  n'eat  jacque*, 
la  fréra  du  Seiiiaear. 

tO.  iBTous&rf.cad.Tnici! 
denul  Dieu,  jf  ne  ment  pii. 

SI.  Ensuite  je  tIob  dani  lia 
pan  de  Sirio  ei  do  Gilida. 

n.  Or  rélaii  ineounu  de  li- 
lage  BUi  Eglitei  de  Judde,  aà 
MJaot  dau  Is  Cbiiat. 

S.  Saulament  alloi  anient 
oui  dln  :  Calui  qui  antrafoii 
nous  peciicutiil  aunonceDiaiD- 
lanaot  la  foi  qu'il  a'enortait 
tiara  da  détruire. 

U.  Et  elles  elorilUoiit  Diaa 

cHAPirnsn 

Itin  Paul  tatOt»  aTBlaaapMw. 

Oa  nerolilit*  point  à  siMemr  la 

10.  LtlMn;  ift 

».  rMHiM»l-^ . 

tt.  IM/IitailAmftarM.e'eai- 
ipii  I  «ilaDl  < ■ 


3.  Or,  j'y  mmiaj  d'apris  nna 
rfïélailDn;  eli'rapDMl  aui  fi- 
dèles l'EvangirGqueieprtcbe 
|urni<  les  gentils,  et  en  par- 


4.    Et   la   ( 
quelques  faux 


ir  obsiner  la  lilierlé  OU 
IS  avoua  dana  le  Christ  Jt> 
,  8t  nous  réduire  en  soMt» 


un  nul  inslant,  i  am» 
iétild  de  raïongila  domeortl 


(queti  ili  l\û«nt 


Lretois,  pea 


la  ma  communiquèrenL  riao. 

1.  An  «ntraini,  ajanl  m  M 
'Evaii"ïlc    de  rioeirL-onciatim 

■  "^  élé  contl*,  fomma  1 
ilui  de  b  circoudsioB 

Ik..  in,  H. 

Mnlifanfei  qneKaie. 
irer^lai^  an  M>»CMM, 

a  pJu  eiJJirÉ- 
'SlMaa  ctaraitHM,  lea  la 


m'a^diiD 


ir  l'jipasLtilat  à 
■  a  Offre  on 
es  geniilb); 


Céphas.el]Bin,qai  paraissaient 
fin  ISE  coboncE,  nous  dona^ 

nabi,  en  ligne  de  cammuDion  ; 
■IJD   rjue   nous   piichassiuns, 

10.  Sealemenl,  Doiudeiioas 
ce  que  j'ai  eu  aussi  grand  soin 


11.  Or  C£phas  itaul  ic 
Antiocbe,  jalui  r&istai  en 
parce  qu'il  éloit  répréhen 

lï.  Car  atint  que  queli 
nna,  enïojfa  )wt  Jacques 

les  gentils;  oaii  quand  i 


16.   Sachant    qiiB  l'homoa  , 
n'e»t  point  fusliflê  par  kt  œ* 
vm  de  la  loi,  mais  par  li  M 
—  "ïDS-Christ,  nooB  eamtt  , 
.mfmes  an  Christ  &m  . 
Stra  juslillfa  pat  la  fci  ta 
1  et  non  pu  la  œuYTaa 
loi.  attends  que  par  M^ 
!S  de  II  loi  ussenjnriKl 
Siée  nulle  chair.  * 

IT.  Queei,  cherchant  1  éUI^ 
justifiés  dans  le  Chrisl,  no>■T^ 
sommes  nous-mèiuos  donik  / 
pécheurs,  le  Chiisl  s'eat-il  pM  J 


Dislredu  péché 
ii.  Ut  si 
jelerilablli 


la  loi  jesuiamarti 


de  sorte  que  BaruaW  lui-niéma 
lut  entraîné  dans  cette  di^si- 

U.  Ûiis  quand  je  vis  qu'ils 
ne  marchaient  pai  droit  seLon 
la  vdrllé  de  l'Evangile,  je  disï 
-Céphas  de.ant   tous  :  SI    toi, 


le  Christ  ^t  es  tBoL  Q 
~  j^^  vis  malDlenuit  dans  ' 
chair,  j'y  vis  en  la  [bl  di  R 


«iibun:  un  «onv  a  DDirenr  pour  lei  g«iuU|  Buni  nerre  et  laiB  mn 
partagèrent  le  aïinisiÉre  évanRâliipte  de  manière  que  la  ptnâft 
diinl  de  prteiiar  ka  Julb.  «la  «Mand,  les  ï«itïl>;niaiie3Bltf« 
ihili  M*^urandWid>iian«r imIWtnwwwnilBiiangilaam Mi 

'^.'SuiiifM;  c'iri-Vdn o^'âMMnMlnupraniEI. 
*.  CMtNJttia  mbm  que  ntait  nem.  Voi.  ÂM,  i,  ta. 

ds  inlila.  dn  ta  ciwtt  da  scandiUKr  I»  lidb  eiin«tl>:n< 


peoTBft  Wre  emfae  aoi  niLUa  h.  »  — 

h  BiiiiindBtitndHiiilb,atparU  m 

VBt«  cB  rtfirotiia  n'attaqua  nuUenteat  ta 

Ira;  iar,d«  d*  paratti  «a.  un  inCiiaur  peut  et  qualqnaCA  I.HIJMB 

UratHropect  aon  nplrieariat.  1 1 miii  ninl  Iniilillii'M 

m.  mit  dkHii  Vol.  1 


aprinntia  dn  priBaa  daa 

ulqnab*  daitn 


innt  M  MUR  tun.  un  CAunE.  ca.  in.      W 


««ce  da  Dien  ;  car  >i  t'est  par  1 1 
Ta  loi  qu'«sl  V  justice  c'en  I  i 
doDc  en  vain  qnc  Je  Cbrist  «I  { 


n*(HHSnirperlai 


tinu  unljiulil^.  La  lin  neiui 


•mu  ■  fascinai . 
obéir  1  la  Tëriii 
Teai  de  qui  ■  éié 


3.   BiGS  -  vous 

Tcn>  finiiseï  main 
(kairf 


B.  Celui  donc  qui  (oas  com- 
■nniqne  ITspril  Bt  ipii  opère 

Cirml  toni  des    miracles,    le 
il-tl  par  les  «nvres  de  In  loi 
•ow l'audition  de  la  foi? 
€.  àlnii  qu'il  091  âcril  ;  Ahra- 


"il"; 


t  Abc^tiD  :  Toulat 

lanatiouiannlUnieieB  M. 

9.  Gem  done  qoi  l'anutent 
■nr  ta  toi  Mroit  M^  aTac  I* 
Sdèle  .(linhBm. 

10.  Et  UHU  CMi  qui  i*n>- 
puÏBDl  aur  laa  (BiiTn*  da  U  loi 
aODt  ioiu  U  maljdiclion.  Car 
Il  est  écrit  :  Vandit  niconqua 
ne  pcnâiérara  point  dans  tout 
ce  qui  e<t  fcrit  dana  la  lifrada 
la  loi  pour  l'acennplir  ! 

It.  Cependant,  (pM  nul  n'ait 
Justine  dannl  Diea  par  la  lei, 
cela  eat  manilteta,  puiiqae  la 
juats  Tilde  la  roi. 

li.  Or  la  loi  ne  l'appDla  pai 
iur  la  roi.puûqufliB  oontranï: 
Celui   qai  obtervera  m  pri- 


1.  CMC  ni  l'iptâmt  tir  ta  m  : 
M  M  Hnà  <li  H^TÎ/ipMn  tUu  c 
uSiwaabau  d'ASnhn! 

I.  VScrmn-  «»-  GmNhin,  i. 

la.  a-  U  M  Arit.  njTtâa..  m 

M.  anal  laa  pualMoMMoMi 


vena  raïUdieUcin  ponr  Dons, 
selon  qu'il  Ml  écrit  :  Xaudit 
quiconque  ait  pendnanboial 
ii.  Ma  qoa  U  UnidictiaD 
doonèo  1  Alâabini  m  eoaunn- 
niqaiïe  ani  gentils  par  le  Chriil 


mir.'.Qnliomit 


cH.,  quiuoljHlHadn 
U  fininnlt  riaiun  ai 


I.  Sain  ta'«l  m  icril.  «7.  Dol..  ui.  n. 


e  des  h 


1,  quan 


16.  Or  la  pcomesses  ont  étô 
(UleslAbrabam  et)  caLui  qni 

-  H  de  loi.  Il  DB  dll  pa^  : 
*  seul  qui  lullToat,  comme 
{arlanl  du  plusieur»,  nuis  com- 
me d'uD  ûal  :  Et  t  celui  qui 


Mnt  trente  ans  après,  no  li 
rend  pasnulls  su  point  de  ii 
traire  !a  prameise. 

18.  Cir  si  c'iat  pu  la  la 
qu'il  j  a  héritage,  dès  lors  c 
n'oit  pas  BD  iBrIu  de  la  pro 
messe.  Cependant  c'eet  par  1 
prommiB  qna  Dieu  l'i  diinni 

19.  l>oiirquDt  donc  la  loi 
Elle  a  été  «tablie  à  cause  dq^ 
IransgreisionB,  jusnu'i  ce  que 
vint  lu  rejeton  pour  lennel  Dieu 
»TsilfaillBpn>mBisei   -  - 


iDX  GAUnS.  CB.  H. 

prgmesss  fût  aecomplie  F' 
tal  on  lésus-Oitial,  en  l>- 
ur  dea  crojants  ; 


_/élés. 

le  Christ,  pa» 
HE  juslilUs  par 


S.  Uaia  la  foi  ilant  n 


n.  CarTUUstauaniia< 
baptisés  dans  la  Cliriat 
aveiéiérKVêlusduChriai; 

ig.  11  n'y  a  plus  ai  JiU,  é 
Grni  plus  d'esclave,  m  de  S 
bre;  ptuB  d'homme,  ni  d«  EnÉr 

seule  chose  dans  le  CblM  H»' 

39.  Et  si  Toaa  èlct  IMi  ■  . 
Chriat,  vous  ttee  d(NW  la  poil»- 
ri  lé  ri' .Abraham,  hëritlera  -^ 
la  promesse, 

CnAPlTRB  IT 
Juiri  ea  tuleik  sous  k  M 
par  b  fgl.  OAie,  eA«M 

lioo  pour  «"fiSTna 
S^'flEUi4  d^^iû^i) 
l.Je  dis  de  plus  :  laal  ■»'' 
l'héritier  est  enCaut,  U  M  j$< 
" "-   stnliXati^Û^' 


SPITfil  DB  SAUT  fàm,  AUX  «&UTBS.  Oi.  If.        «I 

paB94  llfiagfit  dam  la  fti- 
UfiM  dé  la  oiwir;  or  Mite 


S.  Ainii,  BMis  tmti,  mtnd 
BOUS  étions  eii(iuitt,B0U8  eticnii 
asservis  aux  premien  élémenti 
du  monde. 

4.  Mais  lonqa'ett  venua  It 
plénitude  du  temps,  Dieu  a 


Toyé  son   Fils,  formé  d'une 
'emme,  soumis  à  la  loi, 

5.  Pour  racheter  eeuz  qui 
itaiant  soas  la  loi,  pour  <rae 
ooas  reçussions  l'adoption  des 
enfants. 

6.  Et  paroe  qaa  foat  êtes 
enfsnts,  Dieu  a  enroyé  dans 
▼os  ctturs  l'Esprit  da  son  Fils, 
criant:  Abba,  Père! 

I.  Ainsi  nul  n'est  plus  servi- 
saur,  mais  fils.  Que  s'il  est  fils, 
il  est  aussi  héritier  par  Dieu. 

8.  Autrefois ,  à  la  vérité , 
Ignorant  Dieu,  vous  éties  as- 
servis à  oeni  qui  par  leur  na- 
ture ne  sont  pas  dieux. 

9.  Mais  maintenant  que  vous 
aonnaissez  Dieu,  ou  plutét  que 
vous  êtes  connus  de  Dieu,  oom- 
ment  retoumes-vons  à  ces  fid- 
Ues  et  pauvres  éléments,  aux- 
qneb  vous  voules  da  nonvaBU 
vous  asservir  f 

10.  Vous  observes  certains 
jours,  certiins  mois,  certains 
temps,  et  certaines  années. 

II.  Je  crains  pour  vous  d'a- 
voir en  vain  travaillé  parmi 
vous. 

12.  Soyez  comme  moi,  porea 
que  moi  j'ai  été  comme  vous, 
je  vous  en  conjure,  mes  frères  : 
vous  ne  m'avei  offensé  en  rien. 

13.  Au  contraire,  vous  savez 
que  Ja  tous  ai  autrefois  an- 


tpffMii  à  lameUa  voas  aai 
été  nais  à  causr  da  ma  ouir» 

14.  Vous  aa  l'am  ni  mépri- 
sée ai  Npouséa,  mais  vaas 
n^avea  re^a  comma  an  anft  da 
Diaa,  eamma  la  Ghriil  Mraa. 

15.  (Nk  donc  asi  ▼atia  baA- 
banrt  Car  Ja  vaia  rendsea  té- 
BMignaga  qaa,  tlliAt  ét4  po^ 
sibla,  vooavoot  i«iia  anâelié 
lasyaox  et  aovs  nw  las  aarlea 
donnés, 

iê.  Ja  sali  dana  dafana  tatra 
ennemi  ea  vatts  disant  la  ti- 
ritéf 

17,  Us  tous  noatfaat  an  al* 
taehement  qui  n'eit  pas  han; 
car  ils  veulent  Tam  étolnor 
de  aavf.  afin  qoeToos  tanf  «t> 
tacbieiftenz. 

18.  An  faste,  attaehea-voos 
au  bien  povr  la  bien,  en  tout 
temps,  et  non  pas  seulement 
lorsque  Je  sala  présent  parmi 
vous. 


ce  que  l4  Chriat  sait  mnna  m 
vous, 

20.  Ja  voudrais  être  mtinta- 
nant  mèê  da  voaa,  at  ehangar 
mon  langage,  car  Je  fuia 
barrasse  a  votre  égard. 

ti.  Dites-moi.  vous  qui  .«w- 
lez  être  sous  la  Ipi,  n'aTa^-aouf 
pas  lu  la  loi  f 

21  Car  U  est  écrit  :  Abraham 
eut  deux  ffls,  Tun  de  la  servante 
et  Vautra  da  la  fe^uma  libre. 


a.  Aaa^flMRto  de  auRds.  donnés  au  nioDde;e'eaMHl]mapçèré^ 
aies  delà  loi  en  usage  parnules  luâk  charnels, et  qui  étaient  dat  instrao» 
lions  ffrossières  et  fliniratives  que  IHea  donnait  an  OBonde. 

4.  ûpiAKtudaéaiM^;  o^-ihdiia  la  temps  de  la  majorité. 

6.  Àbbot  Pire  Voy.  Jfarç,  mv,  se.        .     ,     ,        .  , 

10.  L'ap6lre  parle  id  soit  de  l'obsenratlon  des.jowrs,heviaus  eu  aud- 
heoreux,  soit  des  fêtes  juivaa,  à  rolMervanee  desquelles  1m  '>-^- 
ioifa  cherchaient  à  amener  las  Galatea.  ^ 

n».  Dmsla/MM<iie.ds  iaafealr;  ^esl-M^  «i  «Mm^ 
dea  tribnladoM  qw/lpffvavBis. 


«V. 


I 


s.  Haitcelnldela 
nimill  MiDu  ]■  chair,  et  celui 
de  11  femwB  libre,  en  rertu  de 
Is  promisse. 

il.Cequilttèàiljarant- 
gorie.  C>r  co  tout  Ira  dent  n)- 
BnncBa  :  L'une  sur  le  mont  Si- 
ni.  angendrsnt  pour  la  servi- 
tude, mt  Aggfi 

35.  Cac  Siaa  esta  ne  caoningac 
d'Arabie,  qui  a  du  rapport  aiec 
la  iérusalêm  d'à  présent,  la- 

!6,  Tandis  que  la  Idrusalem 
d'en  huit  est  IlliTe;  c'est  elle 
qni  est  notre  mère. 

Ï7.  CirilBst«crit:Rijoul3- 
toi,  stérile,  qui  n'enfintes 
point;  pousse  des  cris  de  ju- 
bila lioD  et  d'alléaresse,  toi  qui 

leh  fils  de  la  dilais'sée  seront 
plus  nombreui  quaZcs^Iide 

Ï8.  Nous  donc,  mes  frères, 


S^.' 


cire,   Ib  Christ  ne  n 
.emn  de  rien. 
3.  Je  déclare  de  plus  à  l 

lu'il  est  (eno  (Caccomplir  U 

i.  Vous  n'avez  fias  de  { 
lu  Christ,  vous  qui  èlesjn 
lés  par  la  loi  :   tous  Ua 


e.  Car,  dans  licbiiât  Jisiu, 

la  (bi  qui  agil  ^r  U  cbaril^ 

n'obéisslei  pas'iUa  4ritir 

8.  Ce  qu'on  vous  a  parsûili 
ne  lient  pas  de  celui  qui  ma 

S.  l)n  peu  ds  feimenl  eiK- 
roimit  toute  la  pAie. 

Ilance  dons  le  S^gneur,  ^ 
vous  n'aurez  poJDtd'aulmiiB- 
timents;  mais  celui  qni  iwa 
trouble  en  portera  ta  pela, 
quel  qu'il  soiL 
H.   Pour    moi,  mes.Mn». 

persécuté?   Le  scandale  de  11 
13.  flilt  à  Sieo  qDBeèuiqal 


».  Cmvapi  imU  la  pdle.  Vo\.  1 
».  Fusenluidu  iB»lll*l-ïumi 


OdivxviiA  V  H  1ù«  cil 
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de  table,  et  autres  ehoses  mto- 
blables.  Je  TOiif  le  dis»  eomnie 
je  Tai  déjà  dit»  ceux  qui  font 
de  telles  choses  n'obtiendront 
point  le  royaume  de  Dieu. 

22.  Al  oontraire,  les  fruits 
de  Tesprit  sont  :  la  charité,  la 
joie,  la  paix,  la  patience,  la  dou- 
ceur, la  bonté,  la  longanimité, 

23.  La  mansuétude,  la  foi,  la 
modestie,  la  continence,  la 
chasteté.  Contre  de  pareules 
choses,  il  n'y  a  point  de  loi. 

24.  Or  ceux  qui  sont  au 
Christ  ont  crucifié  leur  chair 
avec  ses  TÎces  et  ses  convoitisee. 

25.  Si  nous  vivons  par  1' 
prit,  marchons  aussi  selon  l'< 
prit. 

26.  Ne  devenons  pas  avides 
d'une  vaine  gloire,  nous  pro- 
voquant les  uns  les  autres,  en- 
vieux les  uns  des  autres. 


vous  troublent  Ais&ent  même 
mutilés. 

13.  Car  vous,  mes  frères,  vous 
avez  été  appelés  à  la  liberté; 
seulement  ne  faites  pas  de  cette 
liberté  une  occasion  pour  la 
chair,  mais  soyez  par  la  charité 
les  serviteurs  les  uns  des  au- 
tres. 

14.  Car  toute  la  loi  est  ren- 
fermée dans  une  seule  parole  : 
Tu  aimeras  ton  prochain  comme 
toi-même. 

15.  Que  si  vous  vous  mordez 
et  vous  dévorez  les  uns  les  au- 
tres, prenez  garde  que  vous  ne 
vous  consumiez  les  uns  les 
autres. 

16.  Or  je  dis  :  Harchei  selon 
Tesprit,  et  vous  n'accomplirez 
pas  les  désirs  de  la  chair. 

17.  Car  la  chair  convoite  con- 
tra Tesprit,  et  l'esprit  contre 
la  chair  :  En  effet,  ils  sont  op- 
posés l'un  à  l'autre,  de  sorte 
que  vous  ne  faites  pas  tout  ce 
que  vous  voulez. 

18.  Que  si  vous  êtes  conduits 
par  l'esprit,  vous  n'êtes  pas 
sous  la  loi. 

19.  Or  on  connaît  aisément 


20.  Le  culte  des  idoles,  /es 
empoisonnements,  les  inimi- 
tiés, les  contestations,  les  ja- 
lousies, les  colères,  les  rixes, 
les  dissensions,  les  sectes, 

21.  Les  envies,  leshomiddes, 
les  ivrogneries,  les  débauches 


CHAPITRE  YI 

Corriger  avec  douceur,  i'entrei^i»- 
poiier.  Croire  qu'on  n'est  nea. 
Semer  pour  recueillir.  Saint  Paul 
ne  sa  glorifie  que  dans  la  crofau 
Salutations. 

1.  Hes  firères,  si  un  homme 
est  tombé  par  surprise  dans 
quelque  Diute,  vous  qui  êtes 
spirituels,  instruisez-le  en  es- 
prit de  douceur,  regardant  à  toi- 
même,  de  peur  que  toi  aussi  tu 
ne  sois  tenté. 

2.  Portez  les  fardeaux  les  uns 
des  autres,  et  c'est  ainsi  que 
vous  accomplirez  la  loi  du 
Christ. 


qu'ils  se  fassent  aussi  entièrement  amputer.  Cest  ainsi  qu*ODt  traduit  saint 
Augustin,  saint  Jéréme,  saint  Chrysostome,  Théophylacte,  Théodore!,  et 
la  plupart  des  anciens  ;  d'autres  :  Qifili  totmt  retriickét  dâ  FBglUe,  d'au- 
tres :  Qu'ils  mioA  txUmtni*  eu  mondé.  Il  est  certain  que  le  texte  grec 
est  susceptible  de  ces  diverses  interprétations. 

is.  PoKT  la  ekoir;  c'est-è-dire  pour  vivre  selon  la  chair,  en  cherchant 
i  satisfaire  vos  passions  aux  dépens  même  de  vos  frères. 

14.  ni  assuras,  etc.  Yoy.  UM^,  zn,  18. 

1.  SpititMlt'  VoY.  1  Ccr1ath.t  ii,  14.  —  fi^^ardaat  à  (o(-«i<iae.C.«\»i!i»%.^ 
brusqoe  cPnn  nonîbra  à  on  autre  te  rtBeoaJkie  asa«sli^«V>MiB3mH)L^'6A 
les  èmr9fa$  tacNÊ. 


1 


ÉPimE  DE  Si 
'm  si  qHBlqu'ui 


i.  ror  II 


G.Qu^celuiqiiel'onCBtéchi 

leihienEÏceluiqallecal^liia 
T,  ^QvnuB  y  tToinpc2pia  :f 
ne  fe  ril  palut  de  Dieu. 

Mme,  fi  le  recneiUera.  Alni 
criui  qaï  sème  dans  te  ths 


mauATBB.  en.  Ti. 

11.  Tons  ceux  ijnl  Temleni 


nielE.  pour  te  glwiflRea 

it,   Paur  moi,   h  Om  m 
gilaîee  que  je  me  glorifie,  ilM 

Setgnear  Jésui-GhriM,  pir  qnt 

en  monde. 


ÉPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  ÊPHÉSIENS 


CaAPlTBB  PREMIER  l«iiu-Ch[jsl,  nIoD  l«  di 

jil  P?ul  salue  Ih  Euh^sieni.  U    àt  u  «olonlJi 
i..nLiip'ii.i-™.iir(iiriî„i,s>fnn,-        B.  I>ourUlauaDaadalii 
a  grtc*  dont  il  noiii 


lues  piir»iibJsn-aimiFi^, 
T.&TquiiiDr ■ 


pfchét,  •eioa  In 

n.^,.i  ..uLic..u.,,,„uiK.>uuieiiic  [jcliMeei  àt  agctca, 

degré  do  flçka  auquel  lÉ.us-  8,  Qui  »  «uraEoiuM  ta  noui 

Ohriii  ■  Blé  «Utt.  „  „ule  Hgeisc  <t  Uul»  inUl- 

1.  Paul,  sptUB  de  Jésn»-  tigsnu; 

Cbriit  par  k  TolanM  de  Diiu,  9.  Paar  aoiu  hi»  connaltM 

t  loui  In  uiaia  qui  faut  t  '<  in)ttèi«  da  h  lolonU,  »• 

Ephiss,  et  io(llitèlûni]i>U!t.  ion  h   biennilltiu»,  par  la- 

Cbrisl.  quelle  il  avait  réulu  ea  lal- 

2.  CrilM  1  TOB»  Bl  pilipar  mtoe, 

Dî«u  uatra  Pèra  al  pu  le  Sei-  10.  Daua  U  dispenutioB  da 

BDeur  JÂHS-Uirjil.  ^°  plénitude  des  tampj,  da  ra»- 

3.  mnt  la  Giau  et  Fèn  da  Uurar  dan*  la  Clinit  tout  ce 
Notre-S^Enaur  l&iUi-Chriit,  *i"i  <•(  dam  lai  dani,  ei  loDl 
r|ui  noua  a  Unîa  de  toute  lié-  es  qui  est  sur  la  icrre  :«d  lui- 
nÛicUan  ipiriluella.  dea  doni  mima, 

aéiealaa dana  la  Cbriil !  11.  En  qui  noui  auiai  pou* 

4.  Comine  il  noua  a  élu)  en  aToot  iti  appaléi  par  la  tort, 
lui  avant  la  Foudolton  du  ihuI  iti  p^eatiui*  aalea  le 
monde,  aiia  que  Doua  fuaaieiii  dlcrel  da  aalui  qai  tait  toulea 
tainU  al  tana  laehe  en  h  pri.  choMa  auWant  leoeiiui)  4e  u 

E.  <lul  noua  a  {védealiBlt  à  11.  Afin  que  nent  •ayonn  U 

l'adoption  de  lea  eafanta  par  lonapge  4«  W  flpinr  "PM  4>" 


|.  jmulaHUUViiT. 
».  h  lOM»  HdMHHU.J 
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natnre  enfants  de  colère  comme 
tous  les  autres  ; 

A.  Mais  Dieu,  qui  est  riche 
ffi  miséricorde,  par  le  grand 
amour  dont  il  nous  a  aimés, 

5.  Et  lorsque  nous  étions 
morts  par  les  péchés,  nous  a 
▼ivifiés  dans  le  Christ  (par  la 
grAce  duquel  vous  êtes  sauvés), 

6.  Nous  a  ressuscites  avec 
lui  et  nous  a  fait  asseoir  dans 
les  cieux  en  Jésus-Christ  ; 

7.  Pour  Aianifester  dans  les 
siècles  à  venir  les  richesses 
abondantes  de  sa  grftce,  par  sa 
bonté  pour  nous  dans  le  Christ 
J^us. 

S.  En  effet,  c'est  la  grâce 
qui  vous  a  sauvés  par  la  foi,  et 
cela  ne  vient  pas  ae  vous,  car 
efest  un  don  de  Dieu, 

9.  Ni  des  œuvres,  Afin  que 
bbI  ne  se  glorifie. 

10.  Car  nous  sommes  son  ou- 
vrage, ayant  été  créés  dans  le 
Chnst  Jésus  pour  les  bonnes 
«ovres  que  Dieu  a  préparées, 
afin  que  nous  y  marchions. 

11.  C'est  pourquoi  souvenex- 
vous  qu'autrefois,  vous  gentils 
selon  la  chair,  vous  étiez  appe- 
lés incirconcision,  par  ce  qu^on 
appelle  circoncision,  à  cause  de 
la  circoncision  dans  la  chair 
laite  de  main  d'himime; 

it.  Parce  que  vous  étiez  en 
ce  temps-là  sans  Christ,  sépa- 
parés  de  la  société  d'Israél, 
étrangers  aui  alliances,  n'ayant 
point  l'espérance  de  la  pro- 
■iesse,et  sans  Dieu  en  ce  monde. 

13.  Mais  maintenant  que  vous 
êtes  dans  le  Christ  Jésus,  vous 
qui   étiez  autrefois  éloignés. 


vous  avez  été  rapprochés  par  le 
aanç  de  ce  même  Christ. 

14.  Car  c'est  lui  qui  est  no- 
tre paix,  lui  qui  des  deux  cho~ 
ses  en  a  fait  une  seule,  détrui- 
sant dans  sa  chair  le  mur  de 
séparation,  leurs  inimitiés; 

15.  Abolissant  par  sa  doc- 
trine la  loi  des  préceptes,  pour 
des  deux  former  en  lui-môme 
un  seul  homme  nouveau,  en 
faisant  la  paix, 

16.  Et  pour  réconcilier  à  Dieu 
par  la  croix  les  deux  réunis  en 
un  seul  corps,  détruisant  en 
lui-même  leurs  inmiitics. 

17.  Ainsi,  venant,  il  a  an- 
noncé la  paix  et  à  vous  qui  étiez 
loin,  et  à  ceux  qui  étaient  près: 

18.  Parce  que  c'est  par  lui 
que  nous  avons  accès  les  uns 
et  les  autres  auprès  du  Père, 
dans  un- seul  Esprit. 

19.  Vous  n'êtes  donc  plus  des 
hétes  et  des  étrangers,  mais  des 
concitoyens  des  saints,  et  de  la 
maison  de  Dieu  ; 

20.  Bfttis  sur  le  fondement 
des  ap/^tres  et  des  prophètes,  le 
Christ  Jésus  étant  lui-même 
pierre  principale  de  l'angle, 

21.  Sur  ieauel  tout  l'édifice 
construit  s'élève  comme  un 
temple  sacré  dans  le  Seigneur; 

22.  Sur  lequel  vous  êtes  ÏA» 
tis  vous-mêmes  pour  être  une 
demeure  de  Dieu  par  l'Esprit. 

CHAPITRE  m 

Le  mystère  de  la  vocation  des  gen- 
tils estrévêlé  à  saintPaul,  etl'exé- 
cution  lui  en  est  confiée.  C'est 
pour  eux  qc^  est  dans  les  liens. 
11  demande  ADieu  pour  les  Ephé- 
siens  deux  sortes  de  grâces,  dont 


6.  En  Jéttu-Christ  ;  ou,  selon  d'auu-es,  aïoee  Jétus-Chrùt- 

11.  Sans  Christ;  puisque  les  idoles  que  vous  adohes  n*élaient  rMle- 
ment  oas  Dieu. 

14.  Des  deux  ehûses:  e*est-&-dire  des  deux  peuples,  Juif  et  gentil. 

11.  Par  VEsprit;  c'est^i-dire  par  TEsprit-Saint  qui  voua  %  ^^mkoa 
pour  vous  rendre  difoee  4e  cet  JMaaenr. 


inné  nu 


I  rempila  d 
le  ds  Dieu. 
,  Haii  t  celui  (pJ  m1  puis- 
dé  ce  que  nom  demandons 
inceTont ,  aelon  la  vertn  qui 

,  A  lui  Is  gloire  dani  It 
«t  dans   le  Cbrisi  Jéiui, 


iâHae.  SedépouiUerituiiail 


lUe  vouiavaiéléappeUi, 
Ane  loule  bunûaié  el 
I  numnituda,  tnn  unie 
BM,  Tona  anpnfUMim- 

ppltqu^  i  conserver  l'uni  té 


T  PADL  nx  imèeiEm.  cb.  it.     m 


p^tim 


nonlé,  i^liiDn  qu'il  ealdaicanda 
upsnivaiitdani  let  parties  in- 
eneurra  de  la  leiTsT 

e«t  le  méiJM  qà  sM  nonlé  M- 

vu'il  remoUllOBMaduiHi. 

U.  El  c'ait  lui  qnii  taule* 
uns  apdlTM,  1m  ralNi  fut- 
phius,  d'intcM  fnnféUHet, 


du  l'jiriil, 
13.  Jniqn'à  S*  qne  noua  par- 

inionslinu  à l'uDlU  détînt 
Tiela  connaitMDcednïikd* 
eu,  i  l'ital d'un luHnnte Bar- 
il, à  b  iii«»iradel'l|ed«la 
éiii(u<<,:dBCliri>li 


la  ne  mons 
iiiiiDS  de  petit!  eaTatiti 
tLtut,  ni  amportia  ft  el 
Il  vent  de  doctrine,  par 
lanMi  i  M  honunei,  par 
entrains  daoa  le 


astuce  qoi 
.i^eedsf'el     _.. 
la.  Mail  que- praliquBa 


)rpiiiniPiliéparioutesleiiOin- 
roiir;.  d'siirèâ  uno  opération 


1 1  Ecnlils .  qoi  marcbenl  da 
.    vanité  lie  leurs  pensées. 
IS,  QuioBtl'intelligenci 


Ml,  i  pnyenigD  daprofrèa  qu  i 


Dur  eapliiité  BanlimiH. 

t  l'iaa  liril  ds  ChrtU.  lèntChnv 
•BiBI,U  Ml  {aibta.  a  PH1&4..  A  ««• 

i«»o»ad»B»\»v«iWiV«». 


19.  Qui,  aT»>l  penlu  uiiLb- 

IdUmu.  i  r-""~ 
SO.  Pour 


que  fi^t  BQ  urt  qadqii'un,  IjD'i 
isit  boD  poor  idiliB  la  fin,'  1 
dooner  la  snce  i  ceux  ^It' 


tODctuDt  l<  Ubriit  ; 
U.  Si  cependant  vou  Favei 

de  loi.'  wlnn  la  i£rité  £  u 
docUioe, 
3Ï.  A  dépouiller,  pir  rapport 


I 


fc^eiansdesanlies. 

Î6,  Irritei-tDBs  el  ne  péchei 
pointiqoeleâaleil  neiecouiUie 

17.  Re  donnei  poIdl  lieu  au 
diible. 

M.  Qw  celui  mii  dérobai  l  ne 
MrDbe  plui,  mais  nlmit  qu'a 

iTOJrdeiiuDi donnera  qui loaf- 


50.  Et   ne  cmuiina  p» 
rE^prïL-^int,  doDl  Too»  il 

reçB  le  ^Ieau  pour  1"  ' 

il  rMemption. 

51.  Qua    LoDtc  (tw.L,_,  I 
(on  le  colère,  toutemporteewl,  I 


lilliani 


nëme  vou»  a  pardooDë  M  B- 

CBAPITBB  V. 

ImlM  ""'•t  Jèmt-ChrBl.  t» 

hinj^re.  I^iir  ï^iuiei  dili- 
•labttt.  Bachetcr  \a  Iwmf.  S< 
rompb-  du  SainL-E(priI.  gl  » 

la  Dieu,  comme  enfinlj  ldc°- 
S.  Et  mircliei  danil'iniODr 


II.  J  rmtMa.  D-aOnh  u 


i.  Point  de  toti^tude*,  ili 

npprochuu  du  Cnx.  induiii*  :  M 
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dit  :  Lève-toi,  toi  qui  don; 
lève-toi  d'entre  les  morts,  et  le 
Clirist  t'illuminera. 

15.  Ayez  done  soin,  mes  frè^ 
res,  de  marcher  avec  circon* 
pection,  non  comme  des  in- 
sensés, 

16.  Mais  comme  des  hommes 
sages,  rachetant  le  temps,  p>aroe 
que  les  jours  sont  mauvais. 

17.  Ne  soyez  donc  pas  impru- 
dents, mais  comprenez  quelle 
est  la  volonté  de  Dieu; 

18.  Et  ne  vous  enivrez  pas  de 
vin  qui  renferme  la  luxure;  mais 
sovez  remplis  de  l'Esprit-Saint; 

19.  Vous  entretenant  entre 
vous  de  psaumes,  d'hymnes  et 
de  cantiques  spirituels,  chan- 
tant et  psalmodiant  du  fond  de 
vos  cœurs  à  la  gloire  du  Sei- 
gneur ; 

20.  Rendant  grâces  toiiyourt 
et  pour  toutes  choses,  au  nom 
de  Notre-Seigneur  Jésus^Ihrist, 
à  Dieu  et  Père; 

21.  Soumis  les  uns  aux  an- 
tres dans  la  crainte  du  Christ. 

22.  Que  les  femmes  soient 
soumises  à  leurs  maris  comme 

.it.  Car  ce  qu'ils  font  en  se-    au  Seigneur; 
wt  est  honteux  même  à  dire.       23.  Parce  que  l'homme  est  le 
19.  Or  tout  ce  qui  est  répré-    chef  de  la  femme,  comme  le 
iMnsfble  se  découvre  par  la  lu-    Christ  est  le  chef  de  l'Eglise, 
"    I  ;  car  tout  ce  qui  se  dé-    et  il  est  aussi  le  sauveur  de  son 

e  est  lumière.  corps. 

14.  C'est  pourquoi  VEerUvre       2i.  Gomme  done  l'Eglise  est 

9.  LuIOiéêlê iétUaus ou  éê VineréduUié.  Toy.,  sur  cet  hébralsme, 

■»  ^ 

ts.  £f(  lumière;  c'est-A-dire  devient  lumière;  bébralsme,  pour  deoieiU 

im  brillant  de  lumière^  Una  ktmineux. 

14.  VEerUure  dit.  Trois  passages  diOërents  dlsale  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  la  citation  que  fait  ici  l'apôtre;  ce  sont  :  ix,  a  :  xxvi»  la  ; 
Lx;  1,  t.  Mais  il  faut  se  rappeler  que  saint  Paul  cite  rarement  les  textes 
éa  rBcriture  dans  leurs  propres  termes. 

16.  Hachetani  le  tempe;  c^Bst-i-dtre  le  faisant  tourner  à  notre  profit; 
«èîaphore  tirée  de  ce  qui  se  pratique  dans  le  commerce.  On  estattenlir 
A  toutes  les  occasions  qui  se  présentent  de  Taire  un  bon  marché,  et  d'a- 
cheter quelque  chose  de  précieux.  On  ne  néglige  rien  pour  acheter  on 
vendre  1  profit.  —  La  joun  iont  nutnaii ,  c'esuè-dire  pjems  de  tanta- 
liorn  et  dfe  périls,  qui  nous  exposent  à  toute  heure  an  danger  de 

14.  L'Eglise,  selon  saint  Paul,  obéit  toi^ourai  léios-Chriil;  fi» 


Mperolea,  de  bouffonneries, 
m  qui  ne  convient  point  ;  mais 
|taU6t  des  actions  de  grAces. 

8.  Car  sachez  comprendre 
fi^iucnn  fornicateur,  ou  im- 
fvdiq^ue,  on  avare,  ce  oui  est 
«M  idolâtrie,  n'a  d'héritage 
tels  le  royaume  du  Christ  et 
ie  Dien. 

6.  Que  personne  ne  vous  sé- 
iidsa  perde  vains  discours,  car 
iPlest  pour  ces  choses  que  vient 
heolere  de  Dieu  sur  Iris  fils  de 
la  défiance. 

7.  ITayez  donc  point  de  com- 
Mne  avee  eax. 

8.  Car  autrefois  vous  étiez  té- 
■ibras,  mais  maintenant  vous 
lies  lumière  dans  le  Seigneur. 
larchei  comme  des  enfants  de 
k  hunière 

9.  (Or  le  fruit  de  la  lumière 
flonsbte  en  toute  bonté,  justice 
itiérité), 

10.  Examinant  ce  qui  est 
agréable  à  Dieu. 

11.  Me  vous  associes  point 
an  œuvres  infructueuses  des 
ténèbres,  mais  plutôt  réprou- 


qnsnt  elle  M  se  séparera /avais  d»  Mb  et  as  dwiaaidra  |w*a  niaMJht»» 


nblablc,  mali  pour 


■ime  la    femme,    l'aims   luï- 

l'J.  Car  parâonns  n'a  jamsiB 
kil  Mthafr,  nuis  H  lanonrdt 
Il  In  iDigiis,  comoM  le  Christ 


ie  à\t  dam  la  Christ  et  duns 
l'EsLise. 

o3.  QnechoeUD  de  tous  donc 


meut  roil  avec  une  promHsi^i 

3.  ADn  que  bien  ('«Tive,«l 

que  tu  vives  longtempi  mi  la 

*.  Bt  voua,  pire»,  ne  pn*»- 

Siei  point  voi  eofaaU  4  lier- 
re, iDiii  éleisMa  duu  li 
d]-,c]plinB  et  U  coireUloada 
Seigneur. 
S.  Servlleun,  aUhMI  L  n» 

cramte  et  tramblenieii^jUHli 

me  BU  Chrïil  rabne, 

e.  Les  urvaat,  mm  k  l'td, 
caRime  peur  plairaui  koiK 
mc!,  mais  comiot  de*  ao^ 
IBun  du  Christ,  aecoiMlisuil 
docœurlaTolonlAdaDIeiii 

7.  Foisanl  votre  lenica  de 
bon  gré,  comme  pour  )•  bt. 
gneur  et  non  ponrluhdDiiHi, 

8.  Sachant  que  cliMan  rOf 
ira  du  Seigneur  1>  récomiana 
de  tout  le  bien  qo'ilanra  t^ 


Tâqiifllmiai 


w  nmâSTH 
I^B^iM,  a  H  denHiM,  i  au  nemm».  tS 
Itaîau  Kg&TM,  nmi  capiiiit>iil  orné»  di  V  |rfM 


ilnMot  l'BgUH  trinnsb. _  ._, . 

In  quHite  déirJM  Kl  par  l'apMra,  iini  k  i 
cb4,  léniMViriM,  a  h  il«S^,%  au  lan 


t.' Oui  la  AkQ)IIw,  etc.:  cW-1-iliVii  en  Im  iiuuuisini  Bt  eu  tn  ca 
."pani  geloB  ba  ruf les  ^ua  le  GviHur  presirii  dua  l'G»i>|il». 


■El 


tmtx  m  stut  MDL  ADi  fra£siEN3.  ci.  ti.      sn 

de  mGniBeDVEr3eiii,leuré|»r-  IT.  PraneiuiKlIecaigiisda 

aaantlesDiBDBcei.iitchiiitqiw  nlMt,  et  lagUirs  de  VtipV. 

U  mimt  Seigneur,  Is  leur  et  (qaJ  est  1i  parole  de  Dieu}, 

lerAtre,  e>t  dan*  le  dtl.  el  Ig.  Prianl  an  eiprit  en  lool 

qiill  n' j  a  pli  obea  loi  Mxap-  lonpi,  par  tente  >arM  de  prtè> 

uoo  dtt  penonDu.  ne  «t  de  >Dpptic«tfDiii,  et  dam 

KBie,  mei  trèrse,  for-  le  mênie  eiprit  leiHaal  en  tonte 

I  dans  le  Seigneur  et  Instance  et  tappUeetion  pour 

nissaoee  de  h  vertn.  !««■  Ici  uinti; 

SiM-ions  dBi'irnmre  19,  El  pour  mol,  lÔn  qne, 

afin  de  ponvoir  lenir  lorsque  j'ouirini  m>  bonche, 

i  embOcfies  du  diable;  doi  pamles  me  loieat  donnéea 

u  ([ue  nous  n'aions  pour  iiTinoUcer  ivec  isniraDce 

tterconirolichairel  la  mïsièra  de  i'Eianoile, 

1b  UDg,  meii  «mira  les  pnn-  ».  Do„t  i'eiaee  le  ligalioa 

domtoUeura  de  a  mande  de  Pn..»,  nnler  e«u»  w  doii 

malice  répandus  dans  Pair.  i.„  rf„„£ïï._ï!r  ^  UnS 

18.  ffesl  umrqnol,  ptsnei  ÏÎLïrïï^^  SîftY.  -K! 

rimu™d«flJou,»finqu^*lant  5^'  "'Jl'ÏSJr  «  VÎC 

monk  do  tonl    TOUS  nnJialei  ™iqBe,   notre  trere,  et  Bdele 

hft,                                    "^  îî.  Je  loi  enTOjé  TersiMs 

U.  Sojei  donc  fétm».  tel-  e«r*>  P""  1"«  """"?'«"  î» 

— iHoerelnsdeUiSrittel  1°'  'i'™'  concerna,  M  qnil 

' —  '-  -*— 10  de  11  jBi-  a»»olB  TOI  cœnn, 

M  n.!.  à  „«  ftirt»  et  chi- 
■  I,  par  IHen  la 


16.  Prona 

ellerdeliroi,  dinsleinielrone  1 .   ,.. 

pnisaiei  éteindre  bnialoi  traits  SeigneurJisuï^briBtdasillD- 

enflammi)  du  malin.  corniplibiliti.  A 


m  et  dn  périt.  Ccmpar. 

rfiifïiiïîïû-'  ïiïn  amour  incomiplible,  on  bi«ii  «t 
4  It  carrvpiton  de  f e  inondtH  t^ompar.  jofV.i  i*i  *> 


ÉPITRB 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  PniLIPPIENS 


CUA  PITRE  PBEUIER 
ISlKlîaiide  sainl  Pnil  pwjr 


i.  Grlce  i  vous  et  paii  o 
Diea  notre  Pire  et  par  Non 
ScignsurJétut-Christ. 

3.  Jb  rends  grtces  i  mon  Di> 


prierai), 

B.  Db  T 
l'EvaDgile  du 


I*  bonne  œuvre.  Il  peiftctiM- 

nera  jusqu'au  joiir  du  Oukt 
Jfan»; 
7.  Et  il  eat  jule  ipefiïga 

que  je  sens  dam  mou  mur  jm, 
9011  dans  mes  lient,  »il  ÙH 
Je  défense  at  l'affeniUMaiiMt 
de  l'Etangiie,  nom  fin  Uoi 
pcrticipanlâde  ma  jow. 

g.  Car  DiËu  m'ut  Ibili 
combien  je  lounira  «piti  iom 
dans  les  enlraîlle»  £  Ito- 


laule  inidligencei 

10.  Pour  que  tou»  chniiinl» 
les  rneïlleurea  chosofi,  poot^ 
vous  sojei  pars  et  hoi  rV- 
die  jd«)u'bo  jom  dn  Oiiiil, 

11.  Remplis  dei  ftnlti  it 
justice  p»r  jBsu*-Christ,M« 
b  gloire  et  11  lauingadaDiM, 

11.  Or  je  veux  que  mu  • 
chiez,  mes  frères,   que  ce  f^ 

grsnd  pragrès  de  I'Etsi^IK 


1  ^  (oiuluj»iiiu.'«oj- Aa-jivis- 
».  En  plan  MuiBilr;  ^^^™  "™ 
fcTr^snjiledïCInliv.E-eîi^n 
M 'l'"iwidicïïi™  de  ÏB.i>nïi'*' 


Il  câïbrtj  pu 
Chtitt  dani  tout  1b  piétoira  i 
partout  ai llsnn; 
ii,  El  que  plniiran  d«  di 


tnùite  û  parait  ds  Dii 

15.  OwlqiuK-iiiu  to 

précbaut  \»  Christ  par  eniie 
•t  par  («prit  da  eonUntiaa, 
d'tntre)   par  un*  bonne  n- 

16.  U*  uni  ne  durité,  aa- 

dunt  qna  t'ai  éti  éUb!' 

b  UteuM  de  rEnogile 

17.  Lu  anlrM  annanàut  la 
□iciat  par  Mprit  da  cootention 
M  aao  einciramnit,  crofanl 
■M  aosciter  dai   trlbnlatiDDi 

18.  Mais  qu'importât  ronrru 
que  la  Chiiat  aclt  annonci  da 
«Hlqns  manière  qus  ce  puiua 
&rs,  ou  par  oceaiigu,  on  par 
BD  ml  iBle,  JB  m'en  réjouie 


19.  Car  JB  uii  que  oed  tour- 
Mn  à  mon  aalot  par  tw  prii- 
laa  et  par  la  aocoun  da  l'Ei- 
|rit  dB  ]fan»43iriil, 

n.  Selon  mon  allante  et  naa 
atpénncs  ana  ]a  db  aarai  aon- 
toiaiu  an  nen  :  niiia  qna  par- 
lant iTie  taataIibeni,leChrist, 
■nintenant  comne  taojonri, 
•an  gtoriSi  en  maa  corpa, 
•Oit  par  ma  >ie,  aoit  par  ma 


diBir,j'ai  la  frnil  de  mon  (ra- 

33.  Car  js  tua  seni  pmaj 
de)  deux  dUt,  déiinnt  d'ttra 
diaaoui  Bt  d'ein  anc  Jdiiia- 
Chriit.  cliiua  bien  malIlBnre 


deowurerai  encore  a 


¥!,  SBulemant  vJTBi  d'me 
minitre  digne  de  rEvangilado 
Chrlit,  afin  qua,  aoit  que  je 
Tianne  et  vouiioie,  Mitqa'ab- 


poorla  toi  da  l'Evangile, 

SS.  Et  aani  qna  loue  aojea 
effrayée  ao  rtan  paroM  adver» 
aainn,  ce  qui  aat  uns  canaeda 
panlltion  pour  au  et  da  aalnt 
pour  noa;  or  cela  Tiemt  de 
Dieu, 

SU.  Foiaqnll  Tooa  a  donirf 
urachant  le  Chrlit,  naiv«anle- 
mant  de  croiro  an  lai,  maia 
auaai  de  HHifirir  pour  loi, 


n.  L'avMn rnt  dlrt que biea mie  nuunr  !»>.>  .-.w—- — — ...^ -:- 
«>Ai  mir  M  a  la  nsnaat  l»Bt  de  loi  te  an  Mueia'<on  A<i  ^>i^^ '?" 
™*» ''•M*  oùair,  r'™i-4-*rB  dauiïiBneorpa. U  wmrt»* «wew» » 


CHAPITRE  n. 
ilni.  Bumililc.  AlitisHn 
(<lDird  dd  Jèaut-ChriEl'  û^ 


st  eat  daos  la  gloln  dâfl 


doucuur  daaa  la  chi       .  . 
que  csQUDuiiion  d'eapril; 


il  dei  ealrailles  de  commise-   i 
laUcn,  1 

1  ComblH   nu  joie,  étant    i 

ayaut  La  même  <^rit6,  La  mai 
âme,  b  mËDiB  pensai 

S.  Bimi  par  esprit  de  ce 
tentian,  nt  par  jame  gld; 
mais  par  humiUlicroïaDl, 
auLrad  au-dea^us  de  vij, 

4.  Chacun  ajaul  ^rd^  n 


7.  Hab  il  a'eiit  méauli  lui- 
mËme,  prenanl  la  forme  d'ea- 
diie,  ajaal  été  Tait  semblable 


id;s 


9.   C'est  pourquoi  1 


K-  ADu  que  roDt  eoiui 
reprothe  e(  lincéwt,  c<ri 
des  enfspu  de  Dieu,  eu 
préhenaioa  du  milieu  d'iu_— 
iiOQ  dépravée  et  penen»,] 
mi  laquelle vouabcilleiaal 
det  astres  dam  le  niAode,  ' 

le.  Gardant  la  panda  dl 
pour  ma  gloire  SB  W 
i,tasl_,  parce  DUO  ce  nM: 
sa  TaiD  que  fti  coortl,  ■ 

17.  Et  si  Je  suis  inuwU 
lesacrîtlceet  l'ablalioa^ 
trefol  jem'enréioi- 
réliGite  avec  lauf  loi 

iS.  Hais  Tons- m 

19.  J'eapëre  daas  JeSeiA 
(ua  Tom  euTojer  UaslV 


truas  DB  uim  padi  i 


W.  Ctr  je  n  al  pereonne  qui 
ma  Mil  lUiû  luliDiemeat  uni 
Mqnli'ItiquEèLfl  anUDldaioi» 

U.  Ed  aOat,  toiu  cherebent 
ImmiDUretB  et  non  lai  inié- 
rtUdeJéms-Chciat. 

a.  Or  JDïBi-ls  pic  l'épreaiB 
qnt  en  a  lié  faite,  pniHae, 
comme  an  lia  aide  «on  fière. 
Il  n'a  *idj  d«ni  ta  prédication 
de  l'Eiangile. 

n.  J'ai  donc  dessein  de  tous 
raoTOrerdt*  que  J 'lur 
1  G*  qui  me  regarde. 


K.  Cependant  j'ai  jngd  ni- 
eeeeaïre  de  vous  enTorer  Epo- 
phcodite,  mon  frèn,  compag  non 

bau,  lolre  apAlre  et  mon  aide 
daaa  nés  néceuités  ; 

U.  Parce  qu'il  dislnlt  ions 
nirlona,  et  ^n'U  émit  aflllgé 


[^Ué 


Bi  pwLiPFtEns.  ca.  m.  S4t 

m  givoda  faite,  pour  que  le 
raTo;faBt,fBiii  tdui  réjoaisaiei, 
et  cpia  jt  na  toit  plu*  mol< 
mime  dûa  l'afflictiou. 

19.  Cest  pourquoi  itteTai-^^ 
en  loolejoifl  dani  le  Seigneur, 
?l  lioaorei  ceux  qui  sont  leli, 

!U.  Car  c'eat  i  un 

s  du  Christ  qu'il 


n.  Car  il  a«li  mal- 
le mort,  mais  Dieti 

u'eujM  point  tristei 

18.  I*  itona  l'ai  dntc  enmji 

so  LH    alsoiidDU.OoaparÉniarei 
rtcntiu     4M  u  pranil  amurau  ausil 


de  m  prU  nir  teq™\  ÏBtfJlte  ik 


s,  Circoncia  la  huiUème  juur, 
IPDi  de  Ja  Tue  d'isniûl.  de  la 
iriba  de  Benjamin,  Hébreu  da 


■imkedeïalôi"  Y  Wlyéd^  $im 

7.  Uiis  ce  qui  itail  aa  gain 
pour  mol,  ja  l'ai  jugé  veria  à 
cause  du  Christ. 

lent  estperle,  auprès  de  l'émi- 
nenle  conuaijsaace  de  Jésaa- 
Christ  Koire-Seianetir,  pour 
qui  ja  me  saia  dépouillé  de 
loules  choses,  ai  je  les  regarde 
comme  du  fuiaier,  alin  de  gi- 
gner  la  Christ. 

a.  El  d'elle  irauiA  ea  lui 
]Kib^aat  non  ma  propre  jus- 


Tient  de  Dieu  ptr  ]a  foi, 
10.  roor  le  conniltre  a 


lia,  pour  atieindre  de  quelque 
I.  Bébreu  ie  pim  Ubreax;  c'eit- 
ie  lEun  iKiH.  Conif . 


Di  FDUFPUuis.  es.  in. 

manière  le  but,  *ui|Del  j'ai  Mil 
destiné  par  le  Seigneur  Unwt] 

13.  Non,  mes  frira»,  je  ■• 
pense  pu  l'avoir  atleinL  Mtb 
beulemenl,  Duhliukt  ce  qui  eïl 


)ie-j  dans  le  Christ  Jésui.  I 

nés  psrfaitE,   afou  ce  tali-     I 


16.  Cependant,  par  npp«n 
l  ce   que  nous   coomiissosi, 

et  persévérons  dans  la  méiu 

17.  Mes  Crères,  sojeiniethni- 
taleurS;  el  olisenei  cen  ^ 


I  bUBWip 
nienl  fttU 


IS.  Car  ji  y  N 


larmes),  qui  matthenl  ans- 
acmisdela  croli  du  Cluisi; 
19.  Dont  la  lin  iera  li  per- 
lilion,  donlla  Dion  est  le  wo- 
;rB,  qui  mellenl  leur  gloue 
lans  leur  ignominie,  «qai 
l'ont  de  goût  qne  pour  lei  cl»- 

90,  Pour  nous,  noire  lie  e>1 
lans   les  cïeui  :  c'est  de  U 

iauveur,  Kolra-Stigneotiësui- 


lî.  LilM,ei 
ptû,  p>r  ont  SI 


lÈT.-.  Ct  en  put.  ïOin  *w*  î«i  e*  T*,« 


LIpM* 

1 
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mtnt  à  son  corps  glorieux,  par 
cette  Tertn  efficace  par  laquelle 
il  peut  s*a8Sttjettir  toutes  cho- 


CHAPITRE  lY 

Saint  PanI  exhorte  les  Pbih'ppiens  i 
demeurer  fermes  dans  le  Sei- 
gneur. 11  leur  recommande  ses 
coopérateurs.  H  leur  souhaite  la 

Elis.  Il  loue  leur  libéralité,  et 
ur  souhaite  la  récompense.  Sa- 
lutations. 

1 .  C'est  pourquoi,  mes  frères 
trôs-chers  et  très-oésirés,  ma 
gloire  et  ma  couronne,  demeu- 
rez ainsi  fermes  dans  le  Sei- 
gneur, mes  bien-aimés, 

2.  Je  prie  Evodie  et  je  con- 
jure Syntyche  d'avoir  les  mê- 
mes sentiments  dans  le  Sei- 
gneur. 

3.  Je  te  prie  aussi,  toi,  mon 
fidèle  compagnon,  aide  celles 
oui  ont  travaillé  avec  moi  pour 
l'Evangile,  avec  Clément  et  mes 
antres  coopérateurs,  dont  les 
Boms  sont  dans  le  livre  de 
vie. 

A.  Réjouissex-vons  toiyonrs 
dans  le  Seigneur;  je  le  dis  en- 
core, réjouissez-vous. 

5.  Que  votre  modestie  soit 
connue  de  tous  les  hommes;  le 
Seigneur  est  proche. 

6.  Me  vous  inquiétez  de 
rien,  mais  que  dans  toutes  vos 
prières  et  dans  toutes  vos 
supplications  ce  soit  avec  des 
actions  de  grâces  que  vos 
demandes  paraissent  devant 
Dieu. 


7.  Et  que  la  paix  de  Dieu, 
qui    surpasse   toute   pensée. 

Sarde  vos  cœurs  et  vos  esprits 
ans  le  Christ  Jésus. 

8.  Enfin,  mes  frères,  que  tout 
ce  qui  est  vrai,  tout  ce  qui  est 
pur,'' tout  ce  qui  est  juste,  tout 
ce  qui  est  saint,  tout  ce  qui 
est  aimable,  toute  bonne  répu- 
tation, tout  ce  qni  est  vertueux, 
tout  ce  qui  est  louable  dans  les 
mœurs,  soit  l'objet  de  vos  pen- 


9.  Ce  que  vous  avez  appris, 
et  reçu,  et  entendu  de  moi,  et 
vu  en  moi,  pratiquez-le,  et  le 
Dieu  de  paix  sera  avec  vous. 

iO.  Au  reste,  je  me  suis 
grandement  réjoui  dans  le  Sei- 
gneur de  ce  que  vos  sentiments 
pour  moi  ont  enfin  refleuri  : 
vous  les  aviez  toujours,  mais 
vous  étiez  occupés. 

11.  Ce  n'est  pas  à  cause  du 
besoin  que  j!en  ai  que  je  parle 
ainsi;  car  j'ai  appris  à  être 
satisfait  de  l'état  où  je  me 
trouve. 

12.  Je  sais  être  humilié,  et 
je  sais  aussi  vivre  dans  l'abon- 
dance (je  me  suis  habitué  par- 
tout et  à  tout)  ;  être  rassasié 
et  avoir  faim  ;  être  dans  l'abon- 
dance et  dans  l'indigence. 

13.  Je  puis  tout  en  celui  qui 
me  fortifie. 

14.  Cependant  vous  avez  bien 
fait  en  prenant  part  à  mes  tri- 
bulations. 

15.  Or  vous  savez,  vous 
aussi,  Philippiens,  qu'au  com- 


1.  Ettrèt-iitiris;  c'est-à-dire  après  qui  je  soupire  très-ardemment 
Gompar.  i,  8. 

4.  A/fOMMM-«ot<i,  était  la  formule  <M*dinaire  de  salut  chez  les  Grecs.     . 

10.  yitm  iUt*  occupés;  tenus  occupés  au  point  de  ne  pouvoir  me  don 
ner  des  preuves  de  ces  sentiments  ;  c'est-à-dire  vous  en  étiez  empêchas 
Autrement,  selon  le  texte  grec  :  fout  tfwa  pai  en  la  comVMâiai^X  wmAwi 
favorable.  .    ^   ^ 

y*  AtarideempetutilM,  littér.:  ftif«i80ii*«dw«é>4!*»gR^^: 
i-^ire  meuae  Bglme,  la  tdtre  exceptée,  ne  m^a  duûiÂ  de  w%  \\«Da>Mw^ 
ponettpoarhg  Stem  upkhneh  ^^Ue  avait  v^cna  4»  wA» 

'4A 


da  l'EiBnjilo,  lusnrj  je  narlii 

lilre  de  coDipeaulioa,  si  ce 

1 6,  r«r  vauË  m'met  eDiojd 
uni;  Cols,  et  mEmedeiii.  iThu- 
sôWoiquB,  es  qui  m'éiaiL  iié- 

n.  Non  que  je  reçhereba  los 


ilin  PBILIFFIENS.  CH.  IT. 
Loslis   gcceplËe ,    agréalile  à 
lieu. 
19.  Mais  que  mon  Dieu  rem' 

icbiuses    eu  Rloin,  ikiii  !• 
Pèn.  glun 


la.  Car  j'ai  taut,j>4buidciJi 
suiâ  coniblé,  ayant  mijn  pai 

eu  isië.iriâatioadaauiiie  odeur. 


11.  Ei:;:ei  loiu  les  HÛili  u 
ïî.  Le-s  frères  qui  sont  liM 

cipilement  ceuiquî  MDldeh 
maison  de  César. 

33.  Que  U  giùai  da  MM»- 
Seigneur  Jésus-CkriMwilivo 


ÉPITRB 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  GOLOSSIENS 

CniFlTRE   PREHIBR  fi.   Qui   «du    M   parn 


i,  depuis  k  joar  at  t 
BimUoda,  at  •Annal 
DU  la  gcCcadeDJoi  dln 


itfrtrâ  auiitjt>u>t«ttrai|irdi 

nil«letenJ<>iuH,nn>[,qaltMH  B.  Lfqaal  Mm  a  fait  cra- 

)  CoJoase,  uahrg  aDa>i*alraeiiarl(é(outg 

3.  Grlce  1  vna  st  pali  nr  ipiriiMlJ*. 

Dieu  noire  Ptn.  «t  par  Hoin-  S.  C'ait  pourquoi,  dn  jour 

KiigiicuT  Jfaaa-Chrlit.  Jlaus  où  noai  l'ara»  tffth,  nom 

randopa  plcea  1  Dieu  la  Ptca  nacauoDa  daprjaf  panr  to», 

daitolrs-SeigneuTjfaua-Cbilat,  et  deniaoder  d  Din  qua  tmu 

priontsansceaie  pour  tous;  uyci  remiilis  delà  conna)>- 

4.  Depuis  que  noua  aïoni  aance  de  u  TOlasté,  eu  UiiHa 
aupria  lOira  foi  riana  le  Christ  ugnaa  at  [Qlelligeoca  iplri> 
iiiut,  et  la  cbuHi  que  >ODi  tuelle; 

atet  pour  tous  les  saints,  10,  AQd  que  nwa  mansUsa 

5.  A  cause  de  l'cspémnce  qui  d'une  manière  digue  de  Dieu, 
iau>  est  rtseriée  dana  le*  lui  plaisant  en  toutes  cboaei, 
-^—^,  al  dont  ions  ara  ni  rructifluct  aa  toutet  aoiiaa  d* 

tema  de  Dieu  ] 


»nDala**uc«  par  la  parai*  da    Inuua 
liitriUdal'ST>Dgil<,  davia 


va  EFimS  DR  SÀOT  FADL 
11,  Corroborés  ilBtoula  força 
par  la  puissBiico  de  sa  gloire, 

looginini.jé   »ecoiiipB«n6e  de 

lï'.  ItindBDt  grlcei  à  Dieu 
Ib  PSre  qni  nous  a  faits  dlgnei 
d'iToir  paît   i  Vbecl\afii  des 


ttanaUris  dans  le  rojaums  ia 
Fila  de  M  dilaciioD, 

dBDivtioD  par  son  saOE,  U  ré- 
mi^aioD  Am  péchés; 

IS.  Qui  est  l'image  du  Dieu 
invisible,  le  premier-néds  louu 

18.  Car  c'est  pir  lui  que  tou- 
tes cbotei  ont  été  ctMbs  dani 

M  iniisiblei,  foïl 


itn  coLossiENS.  Cl.  I. 


»fiit   par  • 


les  cieni  et 
irdaes. 


loDt  I  élt  crM  pu  lui  el  en 
17.  Et  lui-même  est  ataot 


nrincipe,  lepremiet-néd'enli 


11.  Hrltprlaïaadisiisliilrt.  ( 
tiui,  emploriiem  (réquemmeat  \e  t 


ïï.  Il  ïi 
coocilijs  dmt  le  corps  de  Mu 
chair  par  la  mort,  pour  naU 
rendra  saints,  purs  etirririff 
hensibles  devint  Itil;  ^^ 

33.  Si  (anufoùnnude 

foi,  et  injbmilsblea  dans 
nérance  de  l'Evangile  que  tow. 
ivei  entendu,  quia  éUpridri 
à  toute  créalutequi  e'  — "■ 
ciel,  et  dont  j'ai  itin 


liFai 


Dieu,  qui 


ësi*ÎE|iisef 
it  i'al  été  rai 


inox  M  utn  run.  un  counuBns.  o.  n.     va 
ayaUra  de  Diau  la  fit»  et  dn 


■MDt  U  pinileda  Die 
H.  Le  mnUn  qui 
cU  dfa  l'oibiu  Ja 
dat  gininUoni,  et 
BHlBUnint  rfiOél  ■ 

tr.  launeU  " 
Wra  GOmudtra  q 


mjêUra  pnml  le*  u^kai 
quel  nt  le  Cbriti,  ponr 

Petpénoca  de  1*  gloin. 


qiMllH  Hut  lei 

■w,  et  eDM^|a*al  k  lonl  bëm- 
ms  touls  iBgsBsa,  afia  da  rea- 
in  tout  homme  permit  dioa 
la  Chriat  J  fane  : 

oombaltiDl  ulon  L'iaargle  qu'il 
produit  puïiaammeDt  ea  moi. 

CHAPITRB  II 

«altitude  d>  Hlot  Fnil  pour  Itê 
ColùulaU'  11  Ift  e^oTM  i  ds- 

ou'iJ*  oiu  nçatt  tl  à  h  gvOar 
dv  fdiu  dodaôn.  (naddur  da 
JéaiiA-GhTlat;  aon  triampba  par 

uunL  T^M  anânlia  au  ohaar- 

^£»aliK>K«. 

1.  Car  je  Taux  que  *oat  >■- 
ehiei  quelle  se Ilidtudej'ai  pour 
•OUI,  pour  un»  qui  aontkuo- 


itmiiaeni-mbiei  dinikcha- 
riU,  paarparreiilritouteita 
ricbeuaa  d'uDe  parfaite  inlelli- 


Ouiit  Jdau, 

3.  En  qui  toui  \ai  triaorada 
k  lagMie  al  de  la  adence  Mmt 
cachb. 

4.  Je  dia  cad  efla  que  Dal 
iiea*  trompa  parla  aoblinild 


ref u  JJHia-Cbriil,  la  Seignenr, 
marchai  ielon  lui, 
7.  Enradnit  en  lui,  MiBéa 

1a  foi,  telle  qu'elle  voua  a  ét4 
eoMigoia,  et  loi  rendant  en 
absndance  du  aoijon*  de  gi4- 


B.Prouai  garda  q     .     

ne  Tout  téduUe  pu  U  pbUoao- 
phia,  par  dea  raïuDDenuatt 
leioi  et  trampenra,  aeloa  la 
tradition  d«*  Ikommet,  aeloii 
les  ilémenti  dn  aoait,  atnon 
•elon  le  Chriat  t 

9.  Car  eu  loi  taule  la  pléai- 
iode  da  la  difinlll  habilo  soi- 
porallemenl; 

10.  Et  looa  élea  lanpUt  an 
Inl,  qui  ot  le  diaf  ds  toula 
priocipautd  at  de  toute  poia- 

H.  "t*  c'ait  en  M  qaa  ti 


I.  Oui  idmtfunmiriitê  iau  lo  cAilr;  c'ait 

1".  La  tiéiitaa  u  momfj.  Vor.  GoSal..  a,  t. 
10.  Riinplti  en  m.  CompAr-  spri^,  in,  ta. 


ni  aifsciioiu  iUi«g:^,  %  àot  iDcUaitiaiH  criBùa 
Hs  tiabitudaB,  comoieloullaiianleaatefnau^k 


lui  dam  le  bspUme.  dut  Ik(iuI 
pu  la  ff  I  m  la  paisMnca  clJ 
Eênquil'a  tObsuscilS  à'eoin 

15.  Et  Toai,  lorsque  tous 
nia  morti  dana  loa  pAdife  et 
dosa  rindiconelalMi  da  latra 
dmir,  il  Ton»  »  feitniT!»re»Hc 


S.  Eidépooillantleapnnd- 


jolBtmMttdat  lin^nMta.cnh 


16.  Que 
«usiuB»! 
le  bofre,  o 


nement  enflé  dca  pcnséea  da  s 
dialr, 

19.  Ft  ne  tenant  point  l  h 
iHe  par  laquelle  tout  le  corpi 
Berri  et  «lié  nu  mnyen  de 


-,  Imiaa  ttom  (pil  pArl»- 

UDt  fÊt  l'nugc  mteia,atf  ad»- 

—  qu'an  mtu  dt*  nrécaftai 

■  ordaniuneeadaaliaronieii 

I.  Loquellet  out  cepondanl 

__  lutueiagM  et  nna  kaai- 
mi  anaclte,  diai  ta  mortlBn- 
tlDD  du  coip),  et  on  ceruia  mi- 


vel  hornciia-  AbiïÊÀ  dm  wti 

1.  Si  donc  TDoi  ttes  reiiii! 
cîtÉi  Diee  le  Christ,  recherehi 
1«  choses  d'en  hant.  où 
nhrisl  est  assis  )  la  droïle  < 
Dieu. 


„ JOBI  otili(|Moi«»«nir  In  chrèlÉus.  qi«.       p     ui 

^  l».UmiuiMMim.av^  >•  TMour  da  h  aptiiltl,  laa  Jallt,  n- 
rieuidabieii  cMulba.laa  awa.  d>  le>  dMUnmur  oor  laara  mimi  <t 

la  choir,-  c'cat-A^din  daa  pnâéaa  chlLniallAi. 


pvlaiirifHtclhHieii 
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4^QiiâBd  la  Christ,  qui  art 
otse  vie,  apparaîtra,  alors  vous 
ifitsi  vous  apfiaraltrei  avec  lui 
dans  la  (gloire. 

5.  Faites  donc  mourir  vos 
membres  qui  sont  eur  la  terre  : 
la  fomicatioa,  l'impureté,  la 
lumre,  les  mauvais  désirs,  et 
l'avarioa,  qui  est  une  idolfttrie; 

6.  Choses  pour  lesquelles  la 
cotArede  Dieu  vient  sur  les  fils 
de  l'ittflfédulité, 

7.  Kt  dans  lesquelles  vous 
aussi  vous  avez  marché  autre- 
fofo,  lonque  vous  viviei  parmi 
eut. 

g.  Mds  maintenant,  éloigaez 
de  vous  aussi  toutes  ces  choses, 
la  colère,  l'indignation,  la  ma- 
lice, la  diffomation,  et  de  votre 
bouche  les  paroles  honteuses. 

9.  Ne  mentez  point  les  uns 
aux  antres,  dépouillez  le  vieil 
homme  avec  ses  œuvres, 

10.  Et  revêtez  le  nouveau  qui 
se  renouvelle  à  la  connaissance, 
selon  l'image  de  celui  qui  l'a 

créé  : 

il  .flenouv^lemmitotLiX  n'y  a 
ni  gen  til ,  n  i  Juif,  ni  dromuMioa, 
ni  incirconcision,  ni  barbare, ni 
fieythe,  ni  esclave,  ni  libre,  mais 
où  le  Christ  est  tout  en  tous. 

1%.  Bevêtez-vous  donc,  com» 
me  élus  de  Dieu,  saints  et  bieo- 
aimés,  d'entrailles  de  miséri- 
corde, de  bonté,  d'humilité,  de 
modestie,  de  patience; 

13.  Vous  supportant  mutuel- 
lement,  vous  pardonnant  les 


torta  que  l'un  pourrait  avoir 
eavers  l'autre;  comme  le  Sei- 
gneur vous  a  pardonnes,  par^ 
donnez  aussi  4<9  même. 

14  Mais  au-dessus  de  tout 
eela  ayez  la  charité,  qui  est  le 
lien  deia  perfection* 

15.  Et  c[u'en  vos  ccBura  triom- 
phe la  peu  du  Christ,  à  laquelle 
vous  avez  même  été  appelés  en 
un  seul  corps,  et  soyei  recon- 
naissants. 

16.  Que  la  parole  du  Christ 
hiâute  en  vous  avec  plénitude, 
en  toute  sagesse,  vous  instrui- 
sant et  vous  «hortant  les  uns 
les  autres  par  des  psaumes,  des 
hjmnes  et  des  cantiques  spir 
rituels,  chantant  en  action  de 
çrâccs,  du  fond  de  vos  cœurs, 
a  la  louange  de  Dieu. 

17.  Quoi  que  vous  fassiez  en 
parole  ou  en  œuvre,  faites  tout 
au  nom  du  Seigneur  JéMis- 
Christ,  rendant  grâces  par  lui 
à  Dieu  et  Père. 

IS.  iemmest  soyez  soumises 
&  vos  mans,  comme  il  convient 
dans  le  Seigneur. 

19.  Maris,  aimez  vos  femmes 
et  ne  soyez  point  amers  avec 
eUes. 

SO.  Bnfants,  obéissez  en  tout 
à  vos  parenté,  car  cela  plaitau 
Sdffneur. 

81.  pères,  n'irritez  point  vos 
enfants,  de  |>eur  qu'us  ne  de- 
viennent posillanimes. 

22.  Serviteurs ,  obéissez  en 
tout  à  vos  maîtres  selon  b 


6.  Lesfttt  deVîiurMuUté;  hébralsne,  pour  les  incrédules. 

T.  Parmi  eus;  c'est*iMtire  parmi  les  filÎB  de  l'inorédulité  ;  ou,  sekui  d'au- 
tres :  Dans  ces  choses,  ces  iiwràres;  ce  qui  forme  une  tautologie  par  trop 
choquante. 

10.  Quiurtnwvéne,  etc.;  c'est^-dire  qui  va  se  renourelant  et  se  per- 
fectionnant chaque  Jour  dans  la  connaissance  de  Dieu  et  de  sa  volonté 
Dour  l'accomplir.  —  Selon  Vimage^  etc.  Par  ce  renouvellement  continuel, 
^e  chrétien  devient  semblatile  i  son  parfait  et  divin  modèUt^  léawlpC^srâ^.^ 
i  rimage  duquel  il  a  été  nouvellement  créé. 

15.  En  vn  seul  corps;  comme  ne  tormanl  tous  q;u?\m  mn^  t«!:v%\2''^0^ 
hn  d'autres,  mais  d'une  manière  moins  autorîsce  v^  Ye&NSitvM^^i^^K^'^ 
ifi  de  la  vnigate  :  Pour /armer  m  mtl  carae. 
lâ.  Càantant  en  action  de  gricu-  Comp^  fipliéa^^«  \»%1^ 


U.  Sachant  quo  TOUi  IMC- 
Tret  du  Seigneur  l'héritagt 
poar  rfaotnpen^e;  c'esl  le  Sei- 
gneur J&us-Chrlit   que  vous 


SS 


acreption  des  perse 


pour  publier  le   mïsiire   du 
ChriBl   (pour  lequef  auui  je 

4.  El  que  je  Is  manifeslfl, 

5,  Candului-vons  aiec  u- 
Hesâs  envers  eeui  qui  «ont  de- 

éiOueios  paroles  Kienliau- 


1DUS  rjpondiei  i  ctineui 

7.  Source  qnimeM 

Tydiique,  Dotre  frin 


i,  BBUisOUlifi 


s.  ie  rr 

oiprès,  pc 


qu'il  Mchecequi 

1:1.  D«  mSuie  qu'Onéainm,  mi- 
tre fidèle  et  bien-aini«  frère, 
qui  Kl  votre  concitoyen.  Poof 

le  feront  connaître. 


S',  duquel  vous  Bvei  rsfU  ia 
vei-le). 


1î.  EpaplirUj  qui 


iim.BiinqiH 
•uu>  uBDieunei  piriSiili,  >1 
pleins  de  iDula  les  •olonlii'' 

13.  Cu  je  lui  rendi  ce  >^ 
moignage,  qu'il  prend  lie"- 
coup  de  peine  pour  vomet  pettf 
Kui  qui  tout  i  Lao^ds  at  I 
Biêrapolia. 


J 
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15.  Saluez  nos  firèresqni  sont 
A  Laodicée,  et  Nymphas,  et  l'E- 
glise qui  est  dans  sa  maison. 

16.  Et  qnand  cette  lettre  aura 
été  lue  jMirmi  vous,  faites 
qu'elle  soit  lue  aussi  dans  l'E- 

{lise  de  Laodicée;  et  celle  des 
aodicéens,  lisei-la  Toos-mè- 
mes. 


17.  Dites  A  Arcbippe  :  Vois 
le  ministère  que  tu  as  reçu 
dans  le  Seigneur,  afin  de  le 
remplir. 

18.  La  salutation  est  de  moi, 
Paul.  Souvenei-Tous  de  mes 
liens.  Que  la  grloe  soit  avec 

TOUS. 

Amen. 


17.  Dam  le  Stipuwr^  Cette  «xpression  est  rendue  par  les  ua«  :  Par  ^ 
Mg/unÊT^  par  le  motm  Ai  Se^nmrtduSeêÇHmr;  par  d'antres  :  Dtvant  *le 
êelgneur^  Unt  FEoliu  du  Setgnmr;  et  par  d'antres  :  Par  le  SfffMir.  Le 
première  fnterpretation  nous  semble  la  plus  probable. 


PREMIÈRE  ÉPIFBS 

( 

DE  SAINT  PAUl 


AOX  THESSÀLONIGIENS 


■1  .'  W    II  «  I  w 


JàJÈà 


CHAPITRE  PREMIEB. 
gnint  PattlsdaelesThessaloniciens  ; 
il  rend  grâces  pour  aix,  et  prê- 
che parmi  eux  avec  un  grand 
«ttcces.  Us  ont  servi  de  mpdèle 
aux  peuples  voisins,  ches  qui  leur 
foi  est  devenue  célèbre» 

1.  Paul,  Silvain  et  Timothée, 
à  TEglise  des  Thessaloniciens, 
en  Dieu  le  Père,  et  le  Seigneur 
Jésus-Christ 

2.  Grftce  à  vous  et  paix.  Nous 
rendons  continuellement  grâces 
à  Dieu  pour  vous  tous,  faisant 
sans  cesse  mémoire  de  vous 
dans  nos  prières, 

3.  Nous  souvenant  devant 
notre  Dieu  et  Père  des  œuvres 
de  votre  foi,  des  travaux  de  vo- 
tre charité,  et  de  la  constance 
de  votre  espérance  en  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ, 

4.  Sachant,  mes  frères  chéris 
de  Dieu ,  quelle  a  été  votre 
élection, 

5.  Et  que  notre  Evangile  ne 
TOUS  a  pas  été  annoncé  en  pa- 
roles seulement,  mais  avec  dos 
miracles,  avec  l'Esprit-Saint  et 
une  grande  plénitude  de  ses 


dons;  car  tous  saTei  que 
avons  été  parmi  Toosp 
tre  bien. 

6.  Et  vous,  vous  êtes  i 
les  imitateurs  de  noQi 
Seigneur,  recevant  la  yi 
milieu  de  beaucoup  dsi 
tiens  avec  la  joie  de  1 
Saint; 

7.  En  sorte  que  vous* 
venus  un  modèle  pour  ^ 
croyants  dans  la  Macéc 
dans  TAchaïe. 

8.  Car  par  vous  la  pa 
Seigneur  s'est  répanon 
seulement  dans  la  Maoéi 
dans  l'Achaïe,  mais  la 
vous  avez  en  Dieu  a  mi 
nétré  en  tout  lieu,  de  s* 
nous  n'avons  nuUemeni 
d'en  rien  dire; 

9.  Puisqu'eux-mêmtt 
tent  quelle  entrée  non 
faite  chez  vous,  et  o 
vous  vous  êtes  conve 
idoles  à  Dieu,  pour  s 
Dieu  vivant  et  veritabk 

10.  Et  attendre  du 
Fils  Jésus   (qu'il   a  w 
d'entre  les  morts),  qni 
délivrés  de  la  colère  a 


».  Faisant  $am  cesse  mémoire  Ae  wi».  '^«l.^  ^ww  ^a  vrai 

remarquer  que  le  mot  «ertu.  ^^^^^v^X^SiC  ^S^âS 
vent  lepoKwir  4e  /Mre  des  tn*p«e\e»,  vopwa^w^  '^^  ikwwv» 


ra  TUESSilOMlCIENS.  C 


tU^  ddPDlérBiianeiit,  coUtd* 
iie  i»  nmi  Paul  diuli  prMi- 
iliiin  de  J'EtbujiJb,  Fid^Iiii  des 

^"Sl."!!::!'^.-/''»œ?.L'!'ï; 


1.  Car  ïous-mËmu,  meifri- 
trée  pumi  vous  n'a  pas  éit 

i.    Puisque    d'abord    ayani 

«l  buiii  iës  outrages  dans  l'hi- 

Ditfu  la  cooHaucc  de  vou»  gn- 
nDncsc  l'Evangile  de  Dieu  itan 
boaucoup  de  aollicilude. 
S.  Eu  eltel,  Dolrc  prédication 

puieli  el  de  fraude; 

*.  Mais  a, 

éié(rou?fedi 
l'Eraoeileiiai 
Douï  parlons, 
tux  uomines,  i 

5.  Car  jansi 
usé   da    paroi* 

prélexles  d'iia 

6.  lii  recherché  la  gloire  >d- 

e,  comme  apiMres 


nhris 


A  tDùtaa,  parce  que 


s  frères,  de  noire  peioe 

DOtre  faligue,  nuisque  c'i 

.-tretaillinlnnileljourim 

n'etrei  charge  1  aucun  de  toi 

rB.anSilldaïîîm.'"'"'    ^ 


juita  el  sans  reprodia,  non 
conduite  eniers  tods,  qni  an 
■    issé  la  foi. 


A  sou  rOTaume  el  A  aa  gtôiro- 

13-  C'est  pourquoi  noDS  auut 
nous  rendons  grïces  k  Dien 
sans  cesu  dace  qu'avant  te^ 
lauirolDde  Dieu  que  lOLUKa 

non  comme  la  parole  des  bora- 
me»,  mais  (ainsi  qu'elle  l'est 
ïérilablement)  comme  la  parole 
de  Dieu,  qui  opère  en  lous  qui 

1*.  Car,  me«frù«,  tobi  êtes 

die,  unies  au  Christ  Jésui  ; 
puisque  Toa>  avez  loaffert  de 
cent  de  votre  uiion  ce  qu'elles 


gaeur  J^us  et  les  prophilei; 
qui  tiou^onlperKéculés;  qui  ne 
plaiseol  point  i  tiiau.  et  qui 
sont  enoemla  de  loua  les  boiu- 

16.  Nous  eRipiithant  da  par- 
ler ani  nations  ppur  qu'Onu^ 
soieut  lauiéea.  utin  de  combler 
toujourg  la  mesure  de  leun 


360  1"  Kfithe  d 

péchés;  dr  la  i 
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id  smpceSMraeDt  [Kiur  vi 


Bs  ïoua  detanl  Hotre-SBigneur 

sa.  Oui,  c'SEt  10119  qui  eio 
notn  gloire  el  noi™  joie. 

CHAPITRE  lU 

cimn  poiirl«i  fjrliliar  â»nt  Jeurs 
IriliulBfiDiiB.  Tâmoicnai-e  avarilA- 
Iw  cLrili.  HmtPuTdMre  nJ- 
Icrlai  nir.  n  JcuF  soubiile  J'ac- 
croiuMJiADL  dmilabinb 

1.  C'est  pourquoi  ne  Auppor- 
tint  pas  UD  pW  lODg  clélai, 
'^onsprétéri  nua  dem{rurer  seuls 

!.  El  nous  enioiânies  Tinut- 
Ibée,  notre  trére,  et  miolstre 
àB  Dieu  dans    l'Eisugile    du 


destinés. 
«.  Ton»  lajolt  lonl 


aimii^.    I 


enanlTImolUi 

■uprtideniu 
»om  «S'?'"  J 


S.Etqu^ei  MAiDudNÉ; 
pourrious-ooiu  nodn  1  *■ 
pmir  louts  la  joie  dsol*» 
nous  réjouissou  demi** 

1D.  DemandantarulBAM 

et  de  i!oinplét0r  cequimani' 
i  toi™  foff 

11.  Que  ca  mime  Dini  ** 
noire  Père,  et  Kotre-Sng»^ 
JesuE-CbriBt  dirige  doMO" 

1S.  Et  qu8  lis  SeiiMor  m" 
multiplie,  et  biu  atoote'' 

eliB rite  que  todb  ar^la** 
envers  les  aulrea  et  amn  ■W' 


■limitï™*-.t.'ti(,.i-drelijoto»«*?.  ,  ' 
ment  dsnt  toute»  Iw  laisiM,at«™wa.4ï 
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i%    Pour  fortifier  vos  cœurs 

reprocha  en  sainteté,  de- 

-lotre  Dieu  et  Père,  à  l'a- 

-^-<  .lent  de  Notre -Seigneur 

.-;■ -Christ    avec   tous    ses 

'.  t.  Amen. 

CHAPITRE  IV 

'  fornication;  garder  la  chas- 
CDiÛugale;  s'entr'aimer  tous; 
msoler  de  la  mort  de  ses 

..  :  ->8  par  respèrance  de  la  ré- 
-«uon.  Orore  dans  lequel  se 

t«"  .  M  résurrection. 

<  n  reste,  mes  frères,  nous 
rions  et  vous  conjurons 
e  Seigneur  Jésus  ,  que, 
te  vous  avez  appris  de 
somment  il  faut  que  vous 

uiez  pour  plaire  a  Dieu  ; 

TOUS  marchiez  en  effet  de  telle 

sorte,  que  vous  avanciez  de  plus 

jBO  plus. 

2.  Attendu  que  vous  savez 
quels  préceptes  nous  vous 
avons  donnés  de  la  part  du  Sei- 
gneur Jésus; 

3.  Car  la  volonté  de  Dieu, 
c^est  votre  sanctification,  c'est 
que  vous  vous  absteniez  de  la 
fornication  ; 

4.  Que  chacun  de  vous  sache 
posséder  son  corps  saintement 
et  honnêtement, 

5.  Et  non  dans  la  passion  de 
la  convoitise,  comme  les  gentils 
eux-mêmes,  qui  ignorent  Dieu  ; 

6.  Et  que  personne  n'opprime 
el  ne  trompe  en  cela  son  frère, 


■■.-»».  «.« 


parce  que  le  Seigneur  est  le 
vengeur  de  toutes  ces  choses, 
comme  nous  vous  l'avons  déjà 
dit  et  attesté, 

7.  Car  Dieu  ne  nous  a  point 
Ippelés  à  l'impureté,  mais  à  la 
Maclification. 

8.  Ainsi,  celui  qui  méprise 
ces  préceptes,  méprise,  non  pas 
un  nomme,  mais  Dieu  ^ui  nous 
a  donné  même  son  Es))rit-Saint. 

9.  Quant  A  la  charité  frater- 
nelle, nous  n'avons  j>as  besoin 
de  vous  en  écrire,  puisque  vous- 
mêmes  avez  appris  de  Dieu  à 
vous  aimer  les  uns  les  autres. 

JO.  Et  c'est  aussi  ce  que  vous 
faites  à  l'égard  de  tous  nos 
frères  dans  toute  la  Macédoine. 
Mais,  mes  frères,  nous  vous  ex- 
hortons à  le  faire  de  plus  en 
plus, 

11.  Et  it  vous  appliquer  à  vi- 
vre en  repos,  à  vous  occuper  de 
ce  oui  vous  est  propre,  a  tra- 
vailler de  vos  mains,  comme 
BOUS  vous  l'avons  recommandé; 
enfin  it  vous  conduire  honnête 
ment  envers  ceux  qui  sont  de- 
hors, et  \  ne  désurer  rien  de 
personne. 

12.  Hais  nous  ne  voulons 

Sas,  mes  frères,  que  vous  soyez 
ans  l'ignotance  touchant  ceux 
qui  donnent,  afin  que  vous  ne 
vous  attristiez  pas ,  comme 
font  tous  les  autres,  qui  n'ont 
point  d'espérance. 

13.  Car  si  nous  croyons  que 


iS.  Pour  forUlUr,  etc.;  c'est-è-dire  pour  fortifier  en  sainteté  vos  cœurs 
i/d  sont  déjà  inréprochables. 

4.  8em  corps;  littér..  ton  vase.  Compar.  II  Cor.,  nr,  7  ;  ou,  selon  d'autres, 
ta  fBmiM,  parce  que  les  écriTains  juifs  donnent  cette  signification  au 
■MM  hébreu  kêU,  qui  correspond  en  effet  à  va$e.  Compar.  fPifr.,  m,  7. 

6.  En  eelO'  Le  Grec  porte,  en  effet,  âom  Voffaire^  ta  chou  dont  il  est 
«oMtion;  c'est-à-direTadultère,  ou  un  autre  genre  d'unpudicité  plu 
lorrible  encore. 

11.  Ceux  qui  tout  dehors.  Voy.  I  Cor.,  v,  il. 

11.  Ceux  pit  dorment:  qui  sont  morts.  Yoy.  l  Cor.,  vu,  !»•     .       ^^ 

ix.  Dieu  amènera.  Devant  ces  mots  sont  sons-enlendus  ceuT-c\\c>rvi^ 
iWM^  f^/  ^«Afv  d'ellipse  trés-fréquent  dans  les  raÀsoivnetDe&Vu  oa  v^- 
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iérar  ceux  oui  travaillent  par- 
mi TOUS,  qui  TOUS  soat  pnpor 
féa  dans  le  Seignwr,  eti  fonsi 
Instruisent, 

13.  Et  d'avoir  pour  eux  une 
«èarité  plus  atMBdante,  à  cause 
de  leur  ouvr*»  oonseevezla  [laiv 
avec  eux. 

14.  Nous  TOUS  en  prions  aussi, 
mes  frères,  rapreoeidèaFtmrfaii^ 
iMits,  consolez  les  pusillanimes, 
aeuteDez  les  faibles,  soyez  pa- 
tSeots  envers  tous. 

IBw  Prener  garde  que  qud- 
qn'un  ne  rende  à  un  autre  le 
bmI  pour  le  mal  ;  mais  cherchez 
toujours  le  bien  les  uns  des  au- 
tias..«ivoihri  da  tass» 

lo.  Soyez  iùtÊfomn'  dan*  là 

JOMU 

iT,  Prier  ans  eeasej 

tft.  Bindeai  grAeev  tn  ttuÊUm 
cbMea;.oar  c^eat  la'voloBlér  de 
Dieu  dans  le  Christ  Jéms,  par 
raBMit  à  vous  tous. 

l&rmieigneK  poiatdTEspffiti 

n*.  IféttiguêrpwFEspra  de  Dieu,  en  matumtiilètade  àso»4»péfatioa 
«a  v0Mi  et^n-tnipéf hiBi  c«g.q«*U  renridib  daveatkNwdBs'âi  servir 
pnir  milité  de  lïglise. 

«.  Fsr(fl(tletflWfnt,oa.egt0BleiiMtiitfr«{  o»  m-tmimckotm,  aa.taut 
eafoi  veas  arrtfera,  oa  enfin  «MiA'eiMia.  Lb  Grec  pppte  gliofaaiaaf  ttat, 
ea  rapportant  cet  adjectif  an  prénom  oost.  —  Vêtant  on  renteodemeat» 
e«  riàMfl(«'lafveloBft«,.dèngMnt  If*  dièn  pronipales  faeoltée  d* 


20.  Ne  méprisez  pas  les  pro- 
pbéiias. 

;    SI.  Eprouves  tout;  releoea 
ce  qui  est  bon. 

22.  Âbs tenez-vous  de  toute 
'apparonce  de  jnal. 

te.  -Que  le  Dien  de"  paix  vous 
sanctiGe  lui-même  par  tous  les 
moypns,  alin  que  tout  votre  es- 
^i\  votre  ftin»  et  votre  corps 
se  conservent  sans  reproche  à 
l'avéaement  de  Notre-beigneur 
Jésus-Christ. 

24:  n  est  fidèle  celui  qui  vous 
a  appelés  ;  aussi  est-ce  lui  qui 
fera  cela. 

25.  Mes  frères,  priez  pour 
nous. 

26.  SaHiet  tous  va»  Mres  par 
va  sMot  baiser* 

27.  Jeveasiarijmv  pankifiei- 
ffiMnri  qiw  cette  lettre- aoit'lue 
a-  tons  nos  saints  firères; 

2Si  Qfie  la  srAee  dA  Nétre- 
Seigiwur  ilBiiai>-ChnatMil  avec 
vous.  Âi 


DEUXIÈME  ÉPrrRB 

DE  SAINT  PAUL 


AUX  THESSALONICIENS 


CHAPITRE  PREMIER 

Saint  Paul  salue  les  Thessaloni- 
eltas.  Il  rend  grâces  à  Dieu  de 
leur  foi  et  de  leur  constance  dans 
les  maux.  Il  annonce  les  vengean- 
ces qui  seront  exercées  sur  les 
méchants,  et  la  gloire  dont  les 
justes  seront  comblés  à  l'avéne- 
ment  de  Jésus-Christ. 

1.  PauL  et  Silvain,  et  Timo- 
thée,  à  l'Eglise  des  Thessaloni- 
cieas,  en  Dieu  noire  Père,  et  en 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 

2.  Grâce  à  vous,  et  paix  par 
Dieu  notre  Père,  et  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

3.  Nous  devons,  mes  frères, 
rendre  sans  cesse  à  Dieu  pour 
vous  de  dignes  actions  de  grâ- 
ces,de  ce  que  votre  foi  augmente 
de  plus  en  plus,  et  que  la  cha- 
rité de  chacun  de  vous  devient 
abondante  pour  tous  les  autres, 

4.  De  sorte  que  nous-mêmes 
nous  nous  glorifiions  aussi  en 
vous  dans  les  Eglises  de  Dieu,  à 
cause  de  votre  patience,  et  de 
votre  foi,  et  de  toutes  les  per- 


•écutions  et  tribulations  quf 
vous  supportez, 

5.  En  exemple  du  juste  juge 
ment  de  Dieu,  pour  que  vous 
soyei  trouvés  dignes  du  royau 
me  de  Dieu,  pour  lequel  aussi 
vous  souffrei; 

6.  Car  il  est  juste  devant 
Dieu,  qu'il  rende  l'affliction  à 
ceux  qui  vous  affligent, 

7.  Et  à  vous  qui  êtes  afflj- 

§és,  le  repos  avec  nous,  lorsque 
u  ciel  se  révélera  le  Seigneut 
Jésus  avec  les  anges  de  sa  puir 
sance, 

.8.  Et  (|ue,  dans  une  flamme 
de  feu,  il  se  vengera  de  ceux 
qui  ne  connaissent  point  Dieu, 
et  qui  n'obéissent  point  à  VE- 
vangile  de  Notre-Seigneur  Jé- 
susHlhrist  ; 

9.  Lesquels  subiront  les  pei- 
nes de  la  perdition  étemelle, 
à  la  vue  de  la  face  du  Seigneur 
et  de  la  gloire  de  sa  puissance; 

10.  Lorsqu'il  viendra  pour 
être  glorifié  dans  ses  saints,  et 
admiré  dans  tous  ceux  qui  au- 
ront cru  ;  puisque  vous  avex 


7.  Les  anges  de  $a  puissance;  c'est-à-dire  les  anges  qui  sont  les  mims> 
tfes  de  sa  puissance.  ,       ,.  „    .    j         , 

10.  ToucmM  eejoWf  ou  bien  Mtm«.  dans  l  attente  de  u  jour.  Ce  sont 
les  seules  inierprélations  compatibles  avec  les  Bibles  latines  autorisées. 
D'autres,  conformément  «a  lexle  grec,  traduisent  avec  une  parenthèse  : 
El  admiré  dans  tous  ceux  qui  auront  cru  (puisque  vous  avez  cru  A  TOtre  le- 
moignage)  à  a  jour;  ce  qui  enlève  toute  difUcuUé  granunaticala. 


u  TOUS  rtndft  djgtie&  de  M 


Il  (cinniieu  [ni par  upuis- 
1!.  AQd  que  le  oom  d>  No- 


'iniquilâ  hiafu'^  l'avAnamâ 


«fo^j^ 


itre-SïignearJéiDs^hrl^l,  et 
ir  noire  idunion  a.ec  lui, 
S.  De  ne  point  tooi  Itina- 
i  ilte  ébranler  daai  km  sên- 
menls,  ni  elTrijer,  uit  pu 
uelque  eapnt,  sou  par  ia 
iscourg,  soit  par  des  leltrei 


péché,  le  lils  ï»  la  perdition, 

est  appelé  Dieu,  ou  qui  ett 
adoré,  jusqu'i  l'asseoir  dans  la 
Mmple  de  Dieu,  h  faiiant  po- 
ser lui-mêoie  pour  Dieu. 

que,  lorsque  j'ilaii  encore  aiec 
TOUS  Je  Tou  diwis  cet  cboM  I 
6.  Et  TOuBamn  qui  lara- 


S.  Et  alors  apparalln  cet  Im- 
pie que  leSeigneurléeoi  Inen 
pir  le  aouffle  de  u  boncbe,  at 
qu'il  délntlra  pir  l'éclat  deaos 

aorte  de  miracles,  de  signe»  el 
de  prodiges  œealeurf , 

ID.  El  avec  toute  tédncifon 
dlniqniMponr  cou  quipéria- 


1.  ^ar  ^uei^  aprtt  prËlendo  dif  in  ou  propliéllque,  par  quelque  r«- 
3.  Celle  apù/ufe  Hl  la  révotlBdt  IDUlea  Ici  naliont  canire  l'Ëp'iv  c». 
orique,  rèvDIle  4|iii  a  cDEpooenei,  el  qui  derladra  plus  ^oém*  dtha 
t.  Mm  le  wîali  M  Itrontom  que  quhnies-uns  croiant  qu'il  reM- 

isftîRXsïïaK  ««ssi^ .«....-.  »™. 

7.  SaUmaa,  w  mM  ari  nu  k  M,  qui  Hsiéde  h  loi.  la  nsnc,  l 
uau  rAdÎHlirisI  nra-  S),  la  nffnuMta'i  U  t<''IV  ntnrt-.ui  \ïU«a 
w  Ml  comme  la  Vjilfar.,  nnteplilila  dîw»  Ami  y™"^V'^;„_, 


oiigm,  en  puûtwn  de  « 
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•ent.  parce  qu'ils  n'ont  pMWÇtt  rmAlUavrahit  limmtÊtiatrM 
ru»»lî»^>i«  fn  ■Mt^^nd'ûire  •«<»>  oui  Yiveat  d'une  tOÊSiÊkn 
rameur  de.la  «vite  «un  a  e*re       ALfimfSe.  If  leur  receonnanU  le 

«ftffBuneopéretianïl'enwir,      

àt  mnièn  qu'ib  cimimit .tn      ^  ^  „^  ^^ frèrw.priei 

ponr  nous ,  dfin  x{iie  Ujkarole 
de  Dieu  se  répande  et  soit  glo< 
rifiée^mme  aussi  pacini  toiis; 
^.  .El  aftn  que  nous  .soyons 
délivrés  des  bommes  TMieux  et 
méchanta;  car  la  foi  n'est  pas 
&  tous. 
3.  'Mais  il  est  BlMIe'le'Keu 

3ui  vous  jàSerwitA  ai  voob  gar 
era  du  malin. 

<4.'fit  mms  aiFonAdaaa-leSri' 
gnetir  cette .  eodfianoe,  qoa  ee 

2ue  aoua.eomiD«ndaai4,  Vons  le 
ii4es<«t  vousile.fiBrai. 
.S«Qae>le-SeigiMudMg»  donc 
y/m  -eœufs  «Uum  llaiBoiif  de 
Dmd  et  la,  patience- du  Oirist. 

6.  Or.neus  vou»  oGdonnoos, 
mes  frères,  au  nom  de  Noire- 
ebignenr''iésQs-Christ,  ilevous 
séparer  tte  tous  nos  ^frères  nui 
se  conduisent  d'une  manière 
déréglée,  et  non  selon  hr.tradi- 
tion  quib  ontrcfuede  nous. 

7.  Car  vous  «avei  vons-oié- 
mes  comment  on  doit  nous  imi- 
ter, puisque  mms  <  tt'a voBs  pas 
été  lacheux  parmi  vous, 

8.  Et  que  nous  n'avcms  mangé 
gratuitement  le  pain  de  per- 
senoe,  mab  que  nofus  avons 
travaillé  jour.et  nurt  AvacjMine 
et  (ialigue,  pour  n'être  à  «marge 
i  mmn-de  vous. 

%  tle  n'eit  pastjiue  amw  ik'en 

14.  L'apMre  donne  ici  la  mtee  autorité  à  ce  «u^ieirtaaBifné,  sait  ds 
vtvei'oan,  fl«l:Mr  àcMUG%atpour  «ela  jHte:FftgIiae  rer«it«tiec.ie  même 
vesptct  les  vénèéa  ttefiraiéM tdea^lw ■cwtnres , ^ et . celtes  qBi.s<mt  «•• 
nues  des  apdlres  jusqu'à  nous  par  leieaaal'dela  iradiuen. 


11.',^ «ortoqse  soiMit-.coo- 
iamnée  lom»  eenaq  m.'itfontpas 
cm  à  la  Write,  «lais  oat  ae- 
9aje9sé>&  l'inifoilé. 

'fî.  'Mais  nous,  -nés  Ifèns 
eliféris  tle  Dieu,  «eus  dewtis 
sans  ceese  rendre  giAeesià  Dieu 
po«r*vous,  xle  ce  «qifil'vous  a 
ehoMs  eomne  des  iprémiees, 
pour  vous  sawer  par  'la .  sane- 
tilleatioB  de  1^prK«t  parla 
feidelB'vénIé, 

13.  A  laqaelte  11  vons-a  ap- 
ptfésipar  notre 'Svangile,  pour 
aeqiiérir  la  gloire  'de  mtvàteBi- 
gnaor  iésiia*£lii!iit. 

J4.Ce&t, pourquoi,  mii'fré- 
ra«,.demearei  fermes,  et^gard^z 
les  traditions  qu»  mus  avez  ap- 
prises soitpar  nos  discours,  soit 
par  notre  lettre. 

15.  jQue  Notre-âetgnenr . Jé- 
jus-^hnist  lui-même,  et  que. 
notre  .Dieu  et'Père,  qili  jions  a 
aimés  et  nous.a  donné  une  con- 
solation étecneUe.et  une  '  bonne  - 
asdénince  jgtar  sa^eq, 

16.  Ranime  vos  cœurs,  et 
vous  an'ermisse  en  toute  bonne 
anvre  et  toute  bonne  doctrine. 

I 

CHAPITRE  UI 

Saiiit«HBl.daaaade  aoa  Theaaàlo- 
AicieasJesecaaM.de  leum^piià- 


I.  Comme auMH  pénal  asai;  c'esinMdire.fii'SUe.srrjt^peais.etc.,  ms 
mormi  vous,  ou  bien,  nmm  iUAVtit. parmi  «•». 

t.  Car  la  fo»  n'at  jMàà  tosi,  d'est  pas  commune  i  tous;  bien  qna  'Die- 
accorde  h  tous  les  moyens  de  cro)re,  tous  n^.prefitent  pas. 

s.  Du  malin  esprit;  ffestri-<iire  dutdéinon. 

A.  Tous  nos  friret  (fui  te  eonâuisettt;  Uttér.  :  TmU  frère  mti  $e  eoUtfatf.'M 
mot  tout  es\  un  véritable  coUeciif  ;  c'est  pour  cela  qu'on  fit  au  pluriel  im* 
médiatemeai  apré*  :  lit  ont  reçue. 
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ussions  le  p««v«ir,kiwii8  c'é- 
tait pour  vous  Hraier  eu  mont 
un  modèle  à  imiter. 

10.  Aussi, lorsque  nous  étions 
parmi  tous,  noustnous  avons^ 
déclané  «eei  t  SSupitiqu'um  ne 
veut  pas  travailler,  qu'il  ne 
mange  point. 

11 .  Nous  avons  appria.nnieF-  : 
Tet,    que  quelques-uns  parmi 
vous  s  en  vont  jetant  le  trouble 
sous  leurs  pas,  ne  faisant  rien, 
mais  suivant  leur  curiosité. 

12.  Or  nous  ordonnons  à  de 
telles  personnes,  et  nous  les 
wniuroos  de.  manger,  letir  pain 
-ai'travaiUant  painUêmeiii. 

•t9.  'Pour  vous,  mas  frères, 
06  voua  ïaueiyénti  devise  Au 
'Itien. 


lé.  Que  «ai  quelqu'un  n'obéit 
IMsiàseeique  nous  ordonnons 
par  cette  lettre,  notei-le  et 
n'ayez  point  de  commerce  avec 
lii,  ëSn  jitt'il  entait  de  la  con- 
tmioD. 

15.  Cependant  ne  le  regardes 
jMis  comme  un  ennemi,  mais 
nrf  nrenes-le  comme  un  frère. 

16.  Que  le  Seigneur  de  la 
paix  vous  donne  lui-même  la 
J)aix  en  tout  temps,  en  timt 
lieu.  Que  le  ligueur  soitavee 
vous  tous. 

17.  La  salutation  est  de  moi, 
Paul  ;  c'est  là  mon  seing  dans 
toutes  mesJettrfiSvi'écris  ainsi. 

18.  'Que  la  grâce  de  Ilotre- 
«e^neur  Jétus^GMstretitraMc 

•  .iUneu. 


PBEÏlfiBE  tiPITRÏ 

DE  SAINT  PAUL 

k  TlHOrHfiS 


Ébtun,  Ii»'sciléri1i,  Mf*- 
H,  les   mEurlrien  da  W 


.™...—        =..-.  .,u,^=a.,.n><liKlil<l 

Cfariil  Jboi.  iMtn  •apérance,    tsi  bODne  li  ou  en  aie  1/^ 

1.  A  T[inalbé%  UD  Illacbiri     '' 
diai  h  M.  Gtice,  inisértcordfl 
•t  paiipirIH«al«Pln,et  pu 
Ifaos-Oiriil  Ifotn  Seirâtar. 

S.  CemiM  la  l'an  tlariieD 
Hruul  pooT  u  HictdaiiM,  de- 
mun  t  EpbèM,  iflD  d'arcrtii 
carUliiM  penonaa  da  na  p<rii>t 
MMfnier  dm  iDlra  doclriM, 

i.  Si  d*  M  poiDt  w  prfae- 
«nper  da  hUai  at  de  gfaéila- 
Ê)ei  um  fin,  qui  fliient  dat 
digpala  ploldt  que  l'Milka  d« 
Dien,  qui  eit  fondé  aur  11  [oi. 

5.  Car  liflDdeiprfivptatMt 

-  I.  BMmftttHriMt  na  doclriM  dUtranla  «iltMlut.  ^^^ 
».  UlDj.  a  tnlqiUlannKa.MlHUii<tnalt,iirui[a*Hit; 
poBMe  Jutai  ant-Mlra  qu'alla  nala  munit  pM.iaibn^ni^ 
""'^m^^^'^^'mEhwÎ^^m  '"  '^*'^"*  aawyjjg; 
,10-  tCT»al«inf»«MKi,«emqaj«nliTilt  lai  LiMiiatlw'*}' 


Il  charllj  qui  tieat  d^  (■>    | 

6.  Quelqui 
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de  la  gloire  du  Dieu  bienheu- 
reux, lequel  m'a  été  confié. 

12.  Je  rends  grâces  à  celui 
qui  m*a  fortifié,  au  Christ  Jé- 
sus Notre-Seigneur,  de  ce  qu'il 
m'a  estimé  fidèle,  en  m'établis- 
sant  dans  son  ministère, 

13.  Moi  qui  étais  auparavant 
blasphémateur,  persécuteur  et 
outrageux;  mais  j'ai  obtenu  mi- 
séricorde de  Dieu,  parce  que 
fai  aci  par  ignorance,  dans 
rincredufité. 

14.  Et  même  la  grâce  de  No- 
tre-Seigneur  a  surabondé  avec 
la  foi  et  la  dilection  qui  est 
dans  le  Christ  Jésus. 

15.  C'est  une  vérité  certaine 
et  digne  d'être  entièrement  re- 
çue, que  le  Christ  Jésus  est 
Tenu  en  ce  monde  pour  sauver 
les  pécheurs,  entre  lesquels  je 
suis  le  premier. 

16.  Maisaussij'ai  obtenu  mi- 
séricorde, afin  qu'en  moi,  le 
premier,  le  Christ  Jésus  mon- 
trât toute  sa  patience,  en  sorte 
que  je  servisse  d'exemple  pour 
ceux  qui  croiront  en  lui  pour 
la  vie  étemelle. 

17.  Au  roi  des  siècles  .im- 
mortel, invisible,  au  seul  Dieu, 
honneur  et  ffloire  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 

18.  Voici  la  recommandation 
que  je  te  fais,  mon  fils  Timo- 
tnée,  c'est  que  d'après  les  pro- 
phéties faites  de  toi  autrerois, 
tu  combattes,  en  les  accomplis- 
sant, le  bon  combat; 

19.  Conservant  la  foi  et  la 
bonneconscience  que  quetques- 
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uns  ont  repoussée,  et  ils  ont 
fait  naufrage  dans  la  foi  ; 

20.  De  ce  nombre  sont  Hy- 
ménée  et  Alexandre,  que  j*ai 
livrés  à  Satan  pour  qu  ils  ap- 
prennent à  ne  point  blaspbe 
mer. 

CHAPITRE  II 

Prier  et  rendre  grâce  pour  tous, 
▼olontê  de  Dieu  à  l'égard  du  sa- 
lut. Médiation  et  rédemption  de 
Jésus-Christ.  Paulapôtredes  gen- 
tils. Conditions  de  la  prière.  Mo- 
destie u»  soumission  recomman- 
dées anz  femmes. 

1.  Je  demande  donc  instam- 
ment avant  tout,  qu'on  fasse  des 
supplications,  des  prières,  des 
demandes,  des  actions  de  grâ« 
ces  pour  tous  les  hommes, 

2.  Pour  les  rois  et  tous  ceux 
qui  sont  en  dignité,  afin  que 
BOUS  menions  une  vie  paisible 
et  tranquille,  en  toute  piété  et 
chasteté. 

3.  Car  eela  est  bon  et  agréa- 
ble à  notre  Sauveur  Dieu, 

A.  Qui  vent  que  tous  les  hom- 
mes soient  sauvés,  et  viennent 
à  la  connaissance  de  la  vérité, 

5.  Car  il  n'y  a  qu'un  Dieu 
et  qu'un  médiateur  entre  Dieu 
et  les  honunes,  le  Christ  Jésus 
homme, 

6.  Qui  s'est  livré  lui-même, 
pour  la  rédemption  de  tous, 
comme  un  témoigiiage  en  son 
temps. 

7.  C'est  pourquoi  j'ai  été  éta- 
bli moi-même  prédicateur  et 
apdtre  (je  dis  la  vérité,  je  ne 


IS.  Ikiw  VineréduUté  ;  c'est-à-dire  privé  des  hmifères  de  la  fol. 

5.  Bien  que  Jésus-Christ  soit  Tunique  médiateur  de  la  rédemption,  on 
peut  recourir  aux  prières  et  k  l'intercession  des  fidèles  sur  la  terre,  et 
des  anges  et  des  snints  dans  le  ciel,  pour  obtenir  miséricorde,  grâce  et 
salut  par  Jésus-Christ,  comme  saint  Paul  lui-même  demande  le  secours 
des  prières  des  fidèles,  sans  faire  aucune  injure  à  la  médiation  de  Jésus- 
Christ.  ^,     , 

6.  Comme  un  témoignage;  c'est-à-dire  rendant  ainsi  lèmoignaçe  à  la  vé- 
rité (vers.  5).  —  £n  son  temps,  par  lui-même,  par  sa  mort  ;  ou  bien,  dans 
le  temps  qni  lui  avait  été  marqué  par  son  Père. 


i 
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mens  noiol) ,  docteur  ides.  na-. 
tioasdans  la  foi  et  la  véritt. 

^.  Je  yeux  doncique  les  hom-, 
mes  orient  en  tout. lieu,  él0- 
vattt  des  mains  para»,  tans  .oh 
1ère  et  sans  contention. 

9.  Pareillement,  que  les  fem- 
mes, en  vèteMonts  décents,  se 
parent  avec  pudeur  et  modes- 
tie, «t  HMU  Bvec  des  ckeveux 
fri£4i,  «u  de.ror,.aBde6dia]Hts 
semptuenx; 

"fO.  'Hjûsconimèfl -consent  à 
des'femmes  crai'font.professien 
de  piété  par  de  bonnes  œuvres. 

ilL  ^eila  -fesaaeéeoute  en 
siknceet  dans  unaenlièM  sou- 
nissian. 

iS.  Je  uefemats  pointi^la! 
femme  dfenaeigMroi  tledemi- 
aer>siir  l'bomnw  ;  iaBisiqa*elle 
garde  le  silence. 

i3.  Car  lAdam  fut  loméiie 
{ffenitr,  'ensuite  Ewb, 

14.  Et  Adamnefutpoimt«é-> 
dvit,  mais  la  femme  eéduUe 
tomba'dans  laprérarioation. 

15.  'Toutefois  eUe  -scEa  sau- 
vée ^r  la.fféaéraliou  des  eu- 
fauts,  si'eUie  doneuro-daBs  la 
foi,  la  .charité  et  la  sainteté 
joiAle.i  ia  taoïpérajiibe. 

CHAPITRE  m 

Q«alfléadMiévéc|utsiet  des  iirétKs, 
xlas  diacres  «t  ;daB  diacenessm. 
■.L'£gliiie.«stlaaoais«n,de  Diau,.iai 
colonne  et  la  base  de  la  vèrilé. 
Gcaadeur  du  mystère  de.Jteus- 
«hriit. 

i .  Yoici  une  vérité  eertaine  : 


Si  oratliin'iiB^éMzer^i^uacopal, 
il  oéaiie  nuo-iaravre  boue. 

:3.  VMtme  jdoit  donc  êtu 
irréprodiabiQ,  a'jivoir  ^usé 
qù'unoMule  femmOt  Atxe  Mbre, 
prudent,  .-jgrave.  duist^boq»- 
talierr«a^le  a!enMi|^; 

.3.  sUm  .pQcté  A  imÊt  .et  A 
f «appert .  nais  loodér;^  mmm 
dei>  coateatatioiw,  dàsintàmâé, 
.mais  suctooi 

4.  Gouvernant  bien  ja.Dai- 
•son,  Unanàaes  eoLoUs  %mwm, 
ten  toule  chasteté  * 

^.  .(Car  jsi  qudquînn  .ne  uiL 
pas  gouverner  -  sa  po^vft  nui- 
son,  .oommeut  gQavmaraiVil 
rEffUsedelDieu?),; 

6.  Kon  nÀ^phfte,  de  ym 
iau'enflà  d'orgueil,,  il  .Dotoniii! 
I  oansfbiiMBdajnaatioiuluidiafile. 

7.  Il  faut  ausai  4iuUl  litna 
!ben  iémoign^e  de  wu.  au 
f  sont  dehors,  «un  qu'il  naione 
ipas  dans  l'eppcQbreMdjuULhM 

iilals  du  diable. 

8.  Que  le&dttcrea.de  même, 
soient  pndimies,  qùils  .n'aient 
pas  deux  langues.;  .qu'ils  ne 
soient  pa&adonoés  au  vin,  qa'ils 
ne  courent, 4^s  lapniuB  :un  gain 
sordide; 

9.  QuMU.jcoBserve«t  lamji-. 
itère  de  la  .foi  dans.noB  eon- 

;  science  pure. 

tO.  El  qu'eux  .aussi  -soient 
d'abord  jépnonvés;  et<^'âUoile 
ils  exercent  le  jiiiiiiaUBe.s!iU 
sont  sans  reprodbe. 

tl.  Que  pareillement  les  fem- 
mes Mieot  ,pudigna$,.noani&< 


10.  Quifimt  proftMtkMÂe  aUU  Mr4»  baanês  iomrtt;  o^est-la  MBlKns 
conforme  au  texte  autorisé  de  la  Vulgate. 

it..Geux  qui  prétanéeatque.rapAtre  déf<nad  ^aeuIenaeat^.MBtArémê 
d'avoir  plusieurs  femmes  jm.  otastint  p«ts  .que  cette. défoma  sendt-Mas 
•Uet,  puisque,  de  son  leasiis^iB  polygaraieèUit  interdite- inéat  aox  aa- 
pies  ndèies.  O'adJeurs,  si .  cetie  prétention  était  fondée,  il  frudsait  dira 
aussi  que  saint  Paul  a  permis  aux  veuves  qui  n'étaient  pas  appelées* 

service  de  l'Eglise  d'à  voir  plusieurs  maris  (v,  9);  «saertMn  JUHaiif 

fHQjrévoUante. 

tf.  Néophvt*;  c'est-à-dire  neuvellemeot  baplisé. 

7.  Ceux  qui  Dont  d<Jlort.yoi»lCorinlK.^i,  1T« 


'firïla  gDUTcnwnt  hien    loin 
«iraiiu  et  Iran  prapnt  mil- 


tout  im-mDg'  hodaribU  et  -une 
viwrisna  Airet  dans  ti  Sil  qu  1 
.wt'«uii)eGhri<l'Asd>.    ' 

■14.  Ilet'écrii  en  «hosn  qusi- 
fM  faaptn  tUar  MoitA  le 


^rnid'M  -misUre  de  piété,  qui . 

^■MtïtMâant  la  thaii,  qui  a! 

ma  w^fit,  annoniM  an  va-: 
«l«na,  cru  dani  lemondf,  T^gn 
dant  11  gtoire. 

CHimUE  lï 

borit  à^  lourrir  da,li  taw 
doctriiiâ.  à  fuir  r«Tfiir»i t'aies 

S'JiSii.'îa'ï'îïï: 

jrs.'-.nja.a*-* 

<1.  Orl'Etprit  dit  mairtreM»- 


à   TIHDTHÉe.    CB.    IT.    STI 


'jeter  de  ce  qui  w,prti 

5.  riree  qu'Û  .Mt  ■ 
ytr  la  parale  ds  Dia«  al 


Iw^h-ilh»  femmea,  nMle^es, 
ileierce-lDil  liplAÎ. 

S.  Car  les  aurcfuaconafeii 
crreni  peu  ;  msli  U  pj«é«sl 
iiilc  à  tout,  BjaDIleapnnm- 
u  i!e  la  vie  pnfaaDtB  al  d« 
ïlle  i  lenii. 

S.  C'est j] De. Tjrili«artaiiia« 


asi  le  Dieu  viuat,  qw  Ml  la 

I  principalemenldea  lidélat.  ' 

boiéi. 

a.  Que  penDnnaiig  mipriae 
a  jounesie;  mait.aoii  l'aua»> 


-ÏÏÏ'K'uî'**' 


di  la  timnS.''^ 
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dans  la  charité,  dans  la  foi,  dans 
la  chasteté. 

13  Jusqu'à  ce  que  je  Tienne, 
applique-toi  à  la  lectare,  à  Tex- 
hortation  et  à  renseignement. 

14.  Ne  néglige  j^s  la  grâce 
qui  est  en  toi,  oui  t'a  étedon- 
née  en  vertu  d  une  prophétie 
avec  l'imposition  des  mams  des 
prêtres. 

15.  Médite  ces  choses,  sois-y 
tout  entier,  afin  q^e  ton  avan- 
cement soit  connti  de  tons. 

16.  Veille  sur  toi-m£me  et 
sur  la  doctrine^  veilles-y  sans 
relâche,  ^ar  agissant  ainsi,  tu 
te  sauveras  toi-mème  et  ceux 
qui  t'écoutent. 

CHAPITRE  y 

Bègles  de  conduifp  i  Tégard  des 
personnes  4gées  ou  ierrnes.  Veu- 
ves qui  mentent  d'être  assistées, 
▼euves  qui  méritent  d'être  em- 
ployées pour  le  service  de  TE- 
fUse.  Recompense  des  prêtres, 
ccusation  des  prêtres  ;  leur  or- 
dination. 

1.  Ne  reprends  point  dure- 
ment les  vieillards,  mais  aver- 
tis-les comme  tes  pères;  les 
jeunes  hommes ,  comme  tes 
frères  ; 

%  Les  femmes  âgées,  comme 
les  mères  ;  les  Jeunes,  comme 
tes  sœurs,  en  toute  chasteté. 

3.  Honore  les  veuves  qui  sont 
vraiment  veuves. 

4.  Si  quelque  veuve  a  des  fils 
en  des  petit!»-fils,  qu'elle  leur 
apprenne,  avant  toute  chose,  à 
fonvemer  leur  maison,  et  à 


rendre  â  leurs  parents  ce  qu'ils 
ont  reçu  d'eux;  car  cela  est 
agréable  à  Dien. 

5.  Que  celle  ^ui  est  vraimoit 
▼eave  et  délaissée  espère  eo 
DieU;  et  persiste  jour  et  unit 
dans'  les  supplications  et  les 
prières. 

6.  Car  CtfUe  qui  vit  dans  lai 
délices  est  morte  toute  vifinte. 

7.  Et  ordonne-leur  oek,  ate 
qu'elles  soient  irréproebauek 

8.  Si  quelqu'un  n'a  pas  soin 
dei  siens,  et  surtout  de  oan 
de  sa  maison,  il  a  renié  la  foi, 
et  il  est  pire  qu'un  infidèle. 

9.  Que  la  veuve  qu'où  chsi- 
sira  n'ait  pas  moins  de  soinale 
ans;  qu'elle  n'ait  eu  qu'un 
mari; 

10.  Qu'on  puisse  rendre  lé- 
moigna|ge  de  ses  bonnes  osa- 
▼Tes  :  si  elle  a  élevé  sesenfauti. 
si  elle  a  exercé  l'LosiiitaJilé,  al 
elle  a  lavé  les  pieds  dessûnts. 
si  elle  a  secGuru  les  affligés,  si 
elle  s'est  appliquée  à  toute  sorte 
de  bonnes  œuvres. 

11.  Mais  écarte  les  jeonM 
veuves  ;  car  après  s'être  aban- 
données à  la  mollesse  dans  le 
service  du  Christ,  ellea  veulent 
se  marier; 

12.  S'attirent  ainsi  la  con* 
damnation ,  puisqu'elles  ont 
violé  leur  première  foi. 

fS.  Hais  de  plus,  oisives,  el- 
les s'habituent  à  courir  les  mai- 
sons, et  elles  sont  non-seule* 
ment  oisives,  mais  canseoMl 
et  curieuses,  parlant  de  ceqirïi 
ne  faut  pas. 

14.  D\me  prophétie:  e'e»i'k-dired\me  révélation  prophétique.  Coai» 
1^  f8.  —  Des  prêtres:  littér.  du  presbytère:  assemblée  de  prêtres,  ou  ni 
Mt  d«>s  évégues  qui  concoururent  à  l'oraiiialioo  dont  saint  Paul  Ait  ■ 
anéiiic  le  principal  ministre  (II  Titnoth.,  i,  6). 

•.  Qu  elle  n'ait  eu  qu'un  tnari.  Compar.  m,  t. 

iO.  Si  elle  a  lavé-,  etc.  Le  Vaxemeni  de«  ^îeds  a  toujours  été  considé 

ns  i'aniiquité  comme  CaiftwcvX  patvie  Àe  \Yi«(&^\V^\\^.  —  Des  saitUs.  f 

I  V        f  ^ 

i9.  Leur  première  fût; le  vœu  pav  \eï\vio\  AV%^fev«vw\  wv^:\^^^  «» 
3us^tirisu 


f*  &PR&B  DB  SAIKT  PAUL  à  TIMOTHÉB.   CH.    VI.    375 


14.  Je  veux  doDeqve  les  jeu- 
nes se  marientp  qu'ieUes  aient 
des  enfants,  qu'elles  soient  mè- 
res de  famille,  qu'elles  ne  don- 
nent k  notre  adversaire  aucune 
occasion  de  blftme. 

15.  Déjà,  en  effet,  oudques- 
unes  sont  retournées  a  Satan. 

16.  Si  quelque  fidèle  a  des 
veuves,  qu'il  les  assiste,  et  que 
l'Egliss  n'en  soit  pas  chargée, 
afin  qu'elle  puisse  suffire  à  cel- 
les qui  sont  vraiment  veuves. 

il.  Que  les  prêtres  qui  gou- 
vernent bien  soient  regardés 
comme  dignes  d'un  double  hon- 
neur ,  surtout  ceux  qui  s'ap- 
pliquent à  la  parole  et  à  l'en- 
seignement. 

18.  Car  l'Ecriture  dit  :  Vous 
ne  lierez  point  la  bouche  du 
bœuf  oui  foule  le  grain;  et  : 
L'ouvrier  est  digne  de  son  sa- 
laire. 

19.  Ne  reçois  pas  d'accusation 
contre  un  prêtre,  si  ce  n'est 
devant  deux  ou  trois  témoins. 

ÎO.  Reprends  ceux  qui  pè- 
chent, devant  tout  le  monde, 
afin  que  les  autres  en  conçoi- 
vent de  la  crainte. 

21.  Je  te  conjure  devant  Dieu, 
devant  le  Christ  Jésus,  et  les 
anges  élus,  d'observer  ces  cho- 
ses sans  préjugé,  ne  faisant  rien 
en  inclinant  o^un  autre  côté. 

22.  N'impose  légèrement  les 
inains  I  personne,  et  ne  parti- 
cipe en  nen  aux  péchés  des  au- 
tres. Sois  toujours  chaste  toi- 
nème. 


23.  Ne  continue  pas  à  ne 
boire  que  de  l'eau  :  mais  use 
d'un  peu  de  vin,  a  cause  de 
ton  estomac  et  de  tes  fréquentes 
infirmités. 

24.  Les  péchés  de  quelques 
liommes  sont  manifestes,  et  les 
devancent  au  jugement;  mais 
ceux  de  certains  autres  les  sui- 
vent. 

25.  Et  pareillement  les  œu- 
vres bonnes  sont  manifestes,  et 
celles  qui  ne  le  sont  pas  ne 
peuvent  rester  cachées. 

CHAPITRE  Yl 

Devoirs  des  serviteurs.  Faux  doc- 
teurs. Pauvreté  contente.  Pièges 
des  richesses.  Vertus  d'un  hom- 
oie  de  Dieu.  Avènement  de  Jésus- 
Christ.  Avis  pour  les  riches*  Dé- 
pôt de  la  foi. 

1.  Que  tous  les  serviteurs 
qui  sont  sous  le  joug  estiment 
leurs  maîtres  dignes  de  tout 
honneur,  afin  que  le  nom  du 
Seigneur  et  la  doctrine  ne 
soient  pas  blasphémés. 

2.  Que  ceux  qui  ont  des  maî- 
tres fidèles  ne  les  méprisent 
point,  parce  qu'ils  sont  leurs 
frères  ;  mais  plutôt  qu'ils  les 
servent,  parce  qu'ils  sont  fidè- 
les et  chérisj  participants  du 
même  bienfait.  Enseigne  ces 
choses  et  exhortes-y. 

3.  Si  quelqu'un  enseigne  au- 
trement, et  n'acquiesce  point 
aux  saines  paroles  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  à  la 
doctrine  qui  est  selon  la  piété» 


1*.  noire  adversaire;  ou  plus  Uttér.rsdt^^nalrs.  C'est  le  démon,  conome 
MBri>le  llndiquer  le  verset  suivant.  Compar.  I  Pierre,y,  S.  D'ciutres,  pre- 
nant le  mot  aàvertaire  pour  un  nom  coUectif.  traduisent  :  Nos  advermret; 
c'est-à-dire  les  ennemis  de  notre  fo%  de  notre  religion,  les  hérétiques  et 
les  païens. 

17.  A  la  parole;  c'est-A-dire  A  la  prédication. 

18.  Voy.  Deutér.,  zxv,  4 ;  Matlht  x,  tO. 
19»  Devant^  etc.;  sur  la  déposition,  etc. 

14.  L'apôlre  veut  dire  qu'il  est  certains  hommes  dont  les  péchés  sont 
déjà  connus,  avant  l'examen  qtron  pourrait  en  Caire  et  le  jugement  qu'  on 
pourrait  en  porter,  taodis  quMl  y  en  a  d'i-tutres  dont  les  fautes  ne  se  dé 
ouvrent  que  par  suite  de  cet  examea. 


su  r*  Arum  WB'«&iiiT  mol  a  ■«■a»i&.  'ai.  ti. 


'4.  (?«t  mi'Oi«KiUauz,iiQii 
ne  mht  riw;  mats  qvi  Jangtift  | 
«irdM'qaeitkms  et 'ries  «i»- 
MtMtto  DOto.d'iià^'iuissebVIce 
jalousies,  leseontestitren^^'les- 
dtfiraMiiow/let  maimiis  «oup- 

ftnSy 

ft.  lies  «wrellei  â>lMimMs 
eorreap»  wtsprlt,  «U|ui  «eut 
privés  de  la  mérité,  estiment 
que  ia  piétéest  «■  meyen  de 
gain. 

'6.  iG'est,  eii>eff8t,  '«o  gnnl 
gain  que'ia -piMS«veeeet|iil 
suffit. 

7.  CanaoBS  iUsvom  rien  ap- 
poné  .en  jse  imonda;  et  mû 
ikMfee  que  noas  ae  pen^foniricn 
en>MDiporter. 

■S.  ^ant  donc  'la  rnourriiore 
et  le  Tèteinent,  coBlaotAïu- 
uous-en  ; 

0.  Parce  que  oeiiK-qui"veuleDi 
itvenir  'riehcs,  tonbent  dans 
h'Ientatioii  et  dans 'les  filets 
du  (liaMe,«t-danBibeaiieevpde 
désins  inutiles«tmrisiMes,  qui 
plongent  les-hommcs  dans  la 
rutJieeet  la -perdition. 

•iO.'Car  la  racràe  de  tous  les 
BMux  «st  la  tupidifé;  aussi, 
ouelqiie&'Uiw  ^  ayant -eédé,' ont 
dénie  deU.'foi,  et  eeisont  en- 
gagés dans  beaucoup  tle  cha- 
grins. 

11.  Pourtoi/'faofnine'deflMeu, 
ftiis  «es  dMses.etireéherclie la 
ÎMlice,  la  pvécé,  la  foi, 'la  cha- 
rité, h)  patienee,  la  douceur. 

là.  (ombafes  le  boneonibat 
de  la  foi;  remporte  la  vieéler- 
nelle.  à  laquelle  tu  as  élé  fp- 
fiMt  avant  si  glorionsoment 
eonfeése  la  foi  devantua  graaad 
aonibre  de  témoins. 


^13.  >itf  tVHtfovwAevant-Mai, 
■THÎ'^rifMe  tentes  tiioaea,  et  :dt- 
▼ittt  te  'Cbrist  iUsna,  qui  « 
TuiMa  aooi  roaœ'niaia  flnrii- 
-gnage  =«  aa  tUWna  .^dMlei- 
tion. 

M.  Ve  gaUder  -mi  -pAeeptes, 
en«te  OQDservaitt'iana  taéhe, 
irféprodiable.  ivu^k  Taitee-     \ 
«lent  de  tiotr»4eùniiiirJteis> 
r%riit, 

*f  5.  Qoe  manifeitani  m  wm 
tempe  'le  iiieobeuraaz  4t4èdl 
poissant,  le'Hoi-des.Td<t,  «tie 
8eigMBr  des  seigmunt 

^.  1)ui  eedl  poesèdë  l'imanv- 
tai  :Cé,  M  tpki  habits  nw  ^hh 
niîfe'«  iiraceessible;  {pCtama. 
hoiaie  n'a  tu»  jûm peut  Tmtr; 
à  trhï  '■  ^niKur  -ft>-cm|^n  iltar- 
■ell  *Avieii. 

*n.'Ortliniiie  anxtiâNiARCt 
siècle  de  ne  point  é'dletar  d'or- 
gueil, de  ne  point  se  coailariaa 
aes-rfèbesses  iaeertaiBes^i 
dans  le 'Dieu  vivant  ,kpii 
donne  abouUamnnnl  ,ti 
choses  pour  en  jouif)*; 

i%.  De'fuire  le  bieii,  deiiefi- 
irir  riches  eo  bonnea  a»vBB|l| 
de  donner  de  bon  oeenTi  tte|HP> 
l«ger, 

'19.  De  se  Taire lUn  dlisorfn 
soit  nn  Iwn  fondsiient  ^finr 
IHnrenh*,  afin  d'actpiédr'ji  H^ 
ri  table  vie. 

i^.-O  timothée,  ceuem.li 
â^pà\,  étitaQt'les  BflpvjBrafli 
profanes  de  pard1«^  flt  les  iq^ 
positions  de  la  seienoe,1iuHMI- 
mcnt  nommée, 

21.  Dont  quel4Ufii-«ii%  Iri- 
saat,profeasioq,> 
ta. foi.  Que  Ja,f 
.tdi.  Abmu. 


11.  Combats  le  bon  combat;  cVst-4-dire  soutiens  vatUanoKrtt  b  bsa 
combat:  genre  de  répéiition  qui  a  pom*  bat  de  donner  de  la.fofloe  etds 
féniTgie  au  discours. 

13.  Qui  a  fMda,  etc.;  ph»  Kttér.  :  (M  a  /M  de  sa  éMae  préHettêm^M 
l/miMnsfS,  c'est-à-dire  qaia  continnépar  son  témoignage  sa  diTîaa^pi^- 
cMoatMo 


D£  SATNJ  PlUL 

A  'TfHOTJlÊE 


cBAmi(E.neim. 


'PhI,    aptlH  dg'lél 
iit  paf  la  folani*  de  IN 


ifacn'ti  P«rset  par  k  âbrisi 

'Jn  nndi  grtBu  IDIeo,' 
1 H— npla  dnnMi  ixêtfn, 

■,4aa  Ht,  nnit  BljoBr, 
Mt  cODitniHlIannt  mè- 
re As  toi  du»  œH  nndèn»  : 

pifttejdie; 


■cène"»! -non' ttfiiiB,i)Di  Mien 
iDi.Bt  qui  I  <>«iinn{i«'im.eiii 

U  mère  Eunice.  el  qai,  J'en. ai 

6.  C'est pourquoije  l'encage 
Il  raniiaei  la  fi'Kfi  d«  Dieu, 

7.  Cat  Dieu  ne  nous. i^pu 
maLj  de  tara,  d^tDour  et  de 

8.  Ne  nugU  donc  i>aliil  du 
léiJiiligiiiigede  Kelrë^oi^neur, 

i'Bïajlgile.>fehxi.l*  jiuiuaiux 


eidce  qm  isbi  i  éM  donna 

dani  le  Chrisl  J«iui  avant  1 

immencement  des  vieilles, 

tO.  Et  qni.iMmaniriJBtj 


u  «nivenhin.  il  nalelïiultqiwBar'Ttliorjùeliparuii  lils'ioi 
Jii™irl..irii*«taiiiUi»>BrTl.lÏM(J|.,i,u.'^  ^    , 

mfeurtaiew  <«  g<(ri  gitiilf;  twt^re  «i  dail  Hn  mdu  1 
^Seiineur,  en  le  conteuant  haiKenant.  m  frSdmM  kinlii»il  On 
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mainlenant  par  rapptrilion  de 
notre  Sauveur  JésnMIhrist  (jui 
a  détruit  la  mort,  et  fait  luire 
la  vie  et  rincomiptibilité  par 
TEvangile. 

11.  C'est  poujfuoi  rai  M 
établi  moi-môme  prédicatear, 
apôtre  et  maître  Gei  nations. 

li.  Et  c'est  pour  cela  aussi 
que  j 'endure  ces  souffiunces; 
mais  je  n'en  rougis  point.  Car 
|e  sais  à  qui  je  me  suis  conQéi, 
et  je  suis  sûr  qu'il  est  puis- 
sant pour  garder  mon  aépAt 
jusqu'à  ce  jour. 

13.  Prends  pour  modèle  les 
saines  paroles  que  tu  as  enten- 
dues de  moi  dans  la  foi  et  l'a- 
mour oui  est  en  Jésus-Christ. 

14.  Gonsenre  le  précieux  dé- 
pôt, par  l'Esprit-Saint  qui  ha- 
bite en  nous. 

15.  Tu  sais  que  tous  ceux 

3ui  sont  en  Asie,  m'ont  aban- 
onné;  de  ce  nombre  sont  Phi- 
gelle  et  Bermogène. 

16.  Que  le  Seigneur  répande 
sa  miséricorde  sur  la  maison 


d'Onésiphore,  parce  qu'il  m'a 
souvent  soulagé,  et  qu'il  n'a 
point  rou^i  de  mes  chaînes  ; 

17.  Mais  que,  lorsqu'il  est 
venu  à  Rome,  il  m'a  cherché 
avec  beaucoup  de  soin,  et  m'a 
trouvé. 

18.  Que  le  Seigneur  lui  donne 
de  trouver  miséricorde  devant 
lui  en  ce  jour.  Car  combien  de 
services  ne  m'a-t-il  pas  rendus 
k  Ephèse?  Tu  le  sais  parfaite- 


ment. 


CHAPITRE  II 


Dépôt  dç  doctrine.  Vie  laborieuse 
>aes  ministres  de  l'Evangile.  Souf- 
frir  avec  Jésus-Chi  istpourrégner 


avec  lui.  Vainea  dispulM.  0» 
trme  ooiitagieoae.  Solide  find» 
mmt  de  Di^  Vases  dluBiai 
^  d  ignonume.  Fuir  les  ooHaa 

tiOBS. 

1.  Toi  donc,  ô  moolis.  ftr 
tiiie-toi  dans  la  grâce  qm  «s 
en  Jésus-Christ  : 

i.  Et  oe  que  ta  u  mlMÊèk 
de  moi,  devant  an  grand  no» 
bre  de  témoins,  coofis-leàdei 
hommes  fidèles,  qui  soient  en* 
mêmes  capables  d'en  iestnfat 
les  autres. 

3.  Travaille  eomme  m  bu 
soldat  du  Christ  Jésns. 

4.  Quiconque  est  «rôle  m 
service  de  Nea,  ne  sW■^ 
rassepoidi  dans  leaaf&Avdi 
si^,  afin  de  latisfiiinaWI 
qui  il  s'est  donné. 

o.  Et  celui  qoi  oomhat  diai 
1  arène  n'est  point  ctoieni 
s'il  n'a  léglUmeoeotoombatti. 

o.  Le  labourear  qui  travailk 
doit  avoir  la  première  nsrt  da 
fruits. 

7.  Comprends  bien  ce  que  ji 
dis  ;  car  le  Seigneur  tedonaea 
1  mtelligence  en  toutei  cfaMi. 

8.  Sonviens-loi  que  le  S» 
çneur  Jésus-Christ,  de  11  raoi 
de  David,  est  ressuscité  é'eirtn 
les  morU,  selon  mon  EfiBgik^ 

9.  Pour  lequel  jesoulfrejoi- 
qu'aux  chaînes,  comme  ua  aul* 
faiteur;  mais  la  parole  delHii 
n'est  pas  enchaînée. 

10.  C'est  pourquoi  je  «f 
porte  tout  pour  les  élis,  m 
qu  eux-niémes  acquièraitletf' 

ut  oui  est  en  Jésus-Cbristific 
la  gloire  céleste. 

".Voici  une  vérité  certaiie 
Car  si  nous  mourons  avec  lÀ 
nous  vivrons  avec  lai  ; 


11.  Cert  poarqiwf,  etc.  Corapar.  I  TlmUk.^  u,  7. 

12*  Ce  jour.  Saml¥«.u\dëÀ%tvea!vns\V«\ov\r  du  iuaemeat    oà  dtfOi* 
:*c  cevra  selon  ses  œuvve&.  j -»—....-.,  «w 

18.  En  ce  jour,  Vo^.W^ers.  V.^. 

R    Mon  Eyonflile  ;  c'e%v-à«-d\vft  Y«.N^ti^^  cç^*  \^  \RVeKit.. 
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charité  et  la  paix,  avec  ceux 
qui  invoquent  le  Seigneur  d*un 
cœur  pur. 

23.  Quant  aux  questions  im- 
prudentes et  qui  n'apprennent 
rien,  érite-les;  sachant  qu'elles 
engendrent  des  querelles. 

M.  Il  ne  faut  pas  qu'un  ser* 
▼ifeur  du  Seigneur  dispute, 
mais  qu'il  soit  doux  envers 
tous,  capable  d'enseigner,  pa> 
tient , 

25.  Reprenant  modestement 
ceux  oui  résistent  à  la  vérité, 
dans  respérance  que  Dieu  leur 
donnera  un  jour  resprit  de  pé- 
nitence, pour  qu'ils  connais- 
sent la  vérité, 

26.  Et  qu'ils  se  dégagent  des 
filets  du  diable  oui  les  tient 
captifi  sous  sa  volonté. 

CHAPITRE  m 

Faux  docteurs  annoncés  et  carsclé- 
rUès.  Il  faut  les  fuir,  leur  pro- 
grès aura  des  bornas.  Saint  Paul 
exhorte  Timothée  à  suivre  son 
exemple,à  souflHrhperaécution, 
à  conserver  le  dépôt  de  la  foi,  à 
iPinstruire  par  TEcriture. 

1.  Or,  sache  qu'à  la  fin  de« 
jours,  viendront  des  temps  pé- 
rilleux. 

2.  11  y  aura  des  hommes  s'ai- 
mant  eux-mêmes,  avides,  arro- 
gints,  orgueilleux,  blasphéma- 
teurs, n'obéissant  pas  a  leurs 
parents,  ingrats,  couverts  de 
crimes, 

3.  Sans  affection,  implaca- 
bles ,  calomniateurs ,  dissolus, 
durs,  sans  bonté, 

4.  Traîtres,  insolents,  enflés 
d'orgueil,  aimant  les  voluptés 
plus  que  Dieu  ; 

5.  Avant  toutefois  une  appa- 
rence de  piété,  mais  en  repous- 
sant la  réalité.   Evite  «,<ora>xv^ 
ceui-\k  ; 


iî.  Si  nous  souffrons,  nous 
régnerons  avec  lui^  si  nous 
le  renions,  lui  aussi  nous  re- 
niera; 

13.  Si  nous  ne  croyons  pas, 
hii  restera  fidèle  ;  il  ne  peut  se 
nier  lui-même. 

Î4.  Donne  ces  avertissements, 
prenant  le  Seigneur  k  témoin. 
Evite  les  disputes  de  paroles  ; 
car  cela  ne  sert  qu'à  pervertir 
ceux  oui  écoutent. 

15.  Prends  soin  de  te  mon- 
trer à  Dieu  digne  de  son  ap- 
probation, ouvrier  qui  n'a  point 
a  rougir,  dispensant  avec  droi- 
ture la  inrole  de  la  vérité. 

16.  Evite  les  entretiens  pro- 
'âmes  et  vains;  car  ils  profitent 
beaucoup  à  l'impiété  ; 

17.  Et  leur  discours  gagne 
comme  la  gangrène;  de  ce 
nombre  sont  Hyménée  et  Phi- 
Mte, 

18.  Qui  sont  déchus  de  la  vé- 
rité, disant  que  la  résurrection 
est  déjà  faite,  et  ils  ont  sub- 
rerti  la  foi  de  quelques-uns. 

19.  Mais  le  fondement  soÙde 
de  Dieu  reste  debout,  muni  de 
ce  sceau  :  Le  Seigneur  connaît 
ceux  qui  sont  à  lui  :  et  qu'il 
s'éloigne  de  l'iniquité,  Quicon- 
que invoque  le  nom  ou  Sei- 
gneur. 

20.  Au  reste,  dans  une  grande 
nriaison  il  n'y  a  pas  seulement 
des  vases  d'or  et  d'argent,  mais 
aussi  de  bois  et  d'argile  ;  à  la 
vérité,  les  uns  sont  des  vases 
d'honneur,  mais  les  autres  d'i- 
gnominie. 

21.  Si  quelqu'un  donc  se 
tient  pur  de  ces  choses,  il  sera 
un  vase  d'honneur  sanctifié  et 
utile  au  Seigneur,  préparé  pour 
toutes  les  bonnes  œuvres.^ 

22.  Fuiti  les  désirs  de  jeune 
homme,  et  recherche  la  foi,  la 

£7.  EtUurdiscouri;  le  discours  de  ceux  donlWft  etJiteVVfetA  *^  V-^ 
fjom  et  nâaê.  ^  Deee nombre  aeni,  etc.  Compar*  \  TilWrt)^-.  v»  ^»» 
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6.  Car  il<7>en  a ^t^afni  eux 
qui  péaètrmtdaDfrbeB  maisons 
et  traînent  captives  d«  jeunes 
fiemnes  chargées  de  fécaés,  et 
mutf  !per  toute sMleniedéBirs, 

7.JUe«9iieUesa|^prtimBat  tou- 
jours, «t  ne.paraennHit.juiMis 
il  la  «OQMÎssanee  de  la  vérité. 
.JB.Dr.  deiBéiiie<i«eJaiiiiès.'et 
Jfaoïbres  Tésiatèrast  .à  Molee, 
de  m&oae  oem-ci  léMMent  àJa 
vérité;  hommes  corrompus  d'es- 
prit«  4ui  n*ont  pas  é»  âprou- 
▼es  dans. la  foi. 

9.  Mais  ils  .n'iront  ipaa  .tu 
.-deU,:  car  kur  folie  seca  fion- 
.Biieda  tout  le  monde,  eomne 
celle  de  ces  hemmes  .le  &it 
juasi. 

.10.  .Tour  toi,  4»  asrcompin 
ma  doctiioe,  ma  -manière. de 
▼ivre ,  mon  but ,  ma  foi ,  ma 
longanimitéjUiaobBrilé,  ma  pa- 
.lience, 

'11.  :Ha5  vpeKécBliona ,  ;mes 
aenffimioea ,  .comme  oelles  ^ue 
Vai  rfpn>uvées  à  Aniioche,  à 
leaiie  -et  à  Lystne:  -quelles-per- 
sécutions t'ai  subies:  mais  le 
Seigneur  m'a  délivré  de  toutes. 

12.  Ainsi  tous  ccnx.qui  veu- 
lant.vme.pieusementien  Jésus- 
Christ  souffriront  persécution. 

'13.  -liaiB  tes  hcvnmes    mé- 

ckants'jat  séducteiirB  «'enfonoe- 

rant:tDujoufs>phi8  dans  le  mal, 

«tLégaaant  «t  errant  lee  autres. 

M.  -Doiir  toi,  demeure  ferme 
dans  ce  que 


.  ..    Az*  *"«î*  *PR"*'  ?'    î'fBuvre  td'un  évangéliste. 
V\  V*  .?^  .^^^'  Mchant  de  [:plijton  ministère.  Sois  sdfan. 

6.  tîar,  pour  ce  qui  me  » 
gprde,  on  a  déjà  fait  des  Uto- 
«tions  anr  -moi,  et  le  temps  de 
■a  Uiaaolation  approebe. 


qui  tu  Va»  appris, 

45.  Et  que  dés  renfonce,- tu 
aB.eoomi  -tes  «aintes  lettres  qui 
penwnt  t'instraive  pour  le  sa- 

8.  Jamii  el  Mambri».  Ces  noms  ne  se  trouvent  oas  'dans  f  Ecriture:  i'» 
•nt«lë  conservés  par  la  Iradilion. 


hit  ptr  fo  'foi  qiai-csten  lésas 
Gfanat. 

16.  'ToQle  Ecritnfe  dfviofr 
ment  inspirée  est  utile  pov 
eu9e§|pwr,p<mrrepfttadrB,fOiBr 
-corriger,  pour  fonuer'à  hjur 

tioe, 

17.  ^ftfin-qoe-PhonuMde'DiH 
«oit -parfait  et  pt^pait  Itooit 
hoBBe*  ouvre. 

CHAPITRE  rr 

'Oevofirs  d'un  évéi|Be..haB  éiCiMn 
aimonoés.  Saint  Paul  «Mil  M 
«nrt  prochaine.  Il.prtfnMlhii 
léB  «mr  le  «ronw«r,  et  fkÊtnà 

1.  3e  i^  conjure  dane  it> 
•▼anf  Bievet  devau  t  lés»-CUM 
qui  doit  juger  les  «ivasts^Clai 
morts,  pair  son  avéuenatt  •( 
par  son  -règne. 

S.  Amtonee- la  parole;  lodila 
à  temps  et  à  liontre'tflmpft,  re- 
inrends,  -jni|ipliB,  meittce  en 
'toute  patience  et  doctriae. 

'3.  €ar  viendra  un  temps  oé 
les  'honmm  ue  .snspoileroat 
plus  la  saine. doctrme i  .lyû» 
selon  leurs  désirs,  Us  iOÊSÊt- 
rout  des  maîtres  autour  d'flBi. 
'éprouvant  une  v3ve.dtoaqBBU- 
son«ux  oreilles; 

•  4.  Et  détournant  Ywût  de  la 
vérité,  ils  se  toumeroet-vBn 
les  Tables. 

'S.'Meis  tdi,  veille,  61  M  te 
Kfose  à   ancnu   travail;  fais 


f.  Kn  tome  poCmce  ItdoctriM ;  ^av«iMMlirMna  |amais  peadre  fvatiei»-e 
jC  cesser  d'instruire.  ^^^v  ».   \.^  vw  »- 

Avaient  avant  i^'J^Sim  i  eel  ^^wte.^^aw  ww«wk*  tîw«.V»*.^ywrjsv>«^ 
UatJONS  ne  «e  prsiiqu»»»!  <\ue  iw 
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'ai  combattu  le  bon 
ai  achevé  ma  courM,-fd 
la  foi. 

latte  Ja  conramie  d^jo*-; 
vizm^ett  tiaeriée,  (pie  le 
mr,  juste  juge,  me  rendra 
jour  :  et  non-seulement 
,  siais  encore  à  ceux  ^qui 
it  son  avènement.  HAte-toi 
air  près  de  moi  ; 
larÔémas  m'a  quitté,  par 
réerte  siède,  et  il  s'eueat 
Tiiessalonique  ; 
Crescent,  en  Galatie;  Tite, 


bKsatal  liait  ia«ee  unoi. 
•jilatc,  jetaaièBefletAvec 
V  di  tm'Mti  utile  pooriiei 


PoarTychiqneJe 
i  i«pBei0* 

^^potte-afecr.tof/entTB-i 
lâ-nasteau  q«e  j*«i  hiss^ 
4Ae  cbez  :Oanras,  «t  lea 
,  et  fivrteut'les  ^paidie-^ 

'AkiaiMre,  i'onvirfer  «ai 
.,itf a. /hit 'beaucoup  de 
le  'Seignev  hii.Teildn^ 
tesauvre».  ■ 


15.  Evite-le,  car  il  a  forte 
meet  combattu  nos  paroles. 

16.  Dans  ma  première  dé* 
faose,  peraonne  ne  m'a  assisté  ; 
an  oantsaire,  tous  mlont  aban- 
demié:  qu'il  ne  Sursoit  point 
imputé. 

17.  Mais  le  Seigneur  a  été 
près  de  moi,  et  m'a  fortifié,  afin 
que  jpar  moi  s'accomplisse  la 
prMication ,  et  que  toutes  les 
MlÎM»  l'enteodeat  :  aiasij'ai 
été  délivré  de  la  gueule  du  lion. 

18.  Le  Seigneur  m'a  délivré 
de  tonte  oenvre  mauvaise,  et  il 
me  -aanwra  en  m'introduisant 

:4aB»eonTefawB»eélaa4e,  kdà 
-«li -flkeire- dans  iea.sièciee  des 
.dèoM.  AneB. 

.ly.'SaliMi  Priaffnajtt  %ISla, 
et  la  famille  d'OnéaiiibMe. 

20..  Eraste  est  demeuré  ft  Co- 
tinllie.  .Quant  à  TroMifanet  je 
l'afliifféémaliMleà'lllet. 

"il.  'Hàteitoi'de .veâirufant 
'IHiiver.'  Eûbulo,  ,?nidees,'Lin, 
Claudia,  et  tous-noar  Aèfe$,'te 
salseot. 

22..  One  'te  ISèigaenr  Jésni- 
tairist  9èft-  avec  ton.esprit.  Qne 
la  gîte  soit  avec  td.  Amen. 


Ala-plapart-deseofiMMalalaan  ertliMaatjiart'Su  iws«B<'  :  ''«i 

■oTéZ-on  a  é^kt^t^Ktf  EbctioM  wanSU  m  ■MMfVMleiqw'èPAra 

aé  par  le  An. 

ainpai»(n(«,«ic.  Yay.  1  9MmU.,  ti,  il. 

aaeiiOHr:  c'ast-à-diae.au.arand.joi 


raa-tpadtiiles  en  grec,-et'4t8ipaiH—tll,'J»i  ranlaa«i  qui  ooaic- 
le  texte  hébreu  écriknnrjdtai  ptfehHMiJiaoHHniMijflii-«oit.«More 
tfteii  ùt9i  laiiJnifii. 


ÉPITRE 

DE  SAINT  PAUL 


A  TITE 


CHAPITRE  PRKMIER 

Saint  Paul  salue  Tite^  Devoirs  des 
prélresetdes  ëvéques.  Saint  Paui 
exhorte  Tite  à  reprendre  les  faux 
docteurs.  Tout  est  pour  ceux  qui 
sont  purs.  On  renonce  Dieu  en 
vivant  maJ. 

1.  Paul,  serviteur  de  Dieu  et 
apdtre  de  Jésus-Christ,  selon  la 
foi  des  élus  de  Dieu,  et  la  con- 
naissance de  la  vérité,  qui  est 
selon  la  piété. 

2.  En  espérance  de  la  vie 
étemelle  ^  que  Dieu  ^  qui  ne 
ment  point,  a  promise  avant 
tous  les  siècles, 

3.  Et  qui  a  manifesté  en  son 
temps  sa  parole  dans  la  prédi- 
cation qui  m'a  été  confiée,  d'a- 
près le  commandement  de  Dieu 
notre  Sauveur, 

4.  A  Tite,  son  fils  chéri,  dans 
une  commune  foi  :  Grâce  et 
paix  par  Dieu  lePèrfi,  et  parle 
(jhrist  Jésus  notre  Saviveur. 

5.  Si  je  l'ai  laissé  en  Crète, 
c'est  pour  que  tu  établisses  les 
choses  qui  manquent,  el  que  tu 
constitues  des  prêtres  dans  cha- 
que ville,  ainsi  que  je  te  l'ai 
prescrit. 


6.  Sidoiicquelqv'iineitL 

reproche,  n'ayant  époiué  qa'ml 
seule  femme,  et  u  ses  eofiuiti 
sont  Qdèles,  non  aocosés  étéé- 
bauche,  ou  indisdplnMb,  «M- 

7.  Car  réréque  doit  Un  fa^ 
réprochable,  comine  dtspeost- 
teur  de  Dieu  ;  nnUeuKot  iltiefi 
ni  colère,  m  porté  I  bein  eti 
frapper,  ni  avide  d'an  gaii 
honteux  ; 

8.  Mais  hospitalier,  bot,  m- 
bre,  juste,  saint,  eontinoit; 

9.  Fortement  atuchétniii' 
rites  de  la  foi,  qui  sont  eoa- 
formes  à  la  doctrine,  afa  de 
pouvoir  exhorter  selon  lasAim 
doctrine,  et  confondre  on  qii 
la  contredisent. 

10.  Car  il  y  a  beaneonp  de 
rebelles,  beaucoup  de  semeon 
de  vaines  paroles,  et  de  céda»* 
teurs;  surtout  parmi  la  ci^ 
concis. 

il.  Il  fout  leur  tenuBC  h 
bouche,  parce  qu'ils  caoseotli 
subversion  de  toutes  les  fanil' 
les,  enseignant  ce  qa*ilne&>t 
pas,  pour  un  gain  honteux. 

12.  Un  d'entre  eux,  leorf'*' 


1.  S^lonlft  foi  dei  tt'is;  cVst-à-dire  pour  annoncer  ia  foi  anx  tà^ 


12.  Les  païens  douna\eul\e  UV«t  ^%v^^V\>*^^>««*V^v'****^ 
parle  ici  cTËpimëiùde. 


Ire  prjp 
Ht    toi; 

lÔ.  Ce 
Test  poi 
tcient, 
•ni  pui 

14.  Sa 
t»fj  judi 
•îa^esd 
•eat    de 

15.  Or 

*Bpiirs 

16.  Ils 

i<ii&6nt 
Me  tir: 


«de     *'« 

^    ré 

Ipou 
*tor»f< 

i  A-ux 

^,    pu 

^rilé.  c 
j-tt  d 
^,  d'à 
lire  la 

\    Sainl 
rjipures 

^cns,  qD< 
'^i  7  avaii 
t^j'eUes 
-^rnues  d 

^  "Sovrt 
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[>raphdte,  a  dit  :  Les  Cretois  médisantes  ni  adonnées  au  vin^ 

toujours  menteurs,  mé-  de  bien  instruire, 

ites  bétes,  ventres  pares-  4.  D'enseigner  la  sagesse  aux 

•               .  jeunes  filles,  d'aimer  leurs  ma* 

►.  Ce  témoignage  est  vrai,  ris,  de  chérir  leurs  enfants, 


.  sans  s  arreier  a  aes  la-  j  ieu„  ^^is,  afin  que  la  pa- 

judalques,  et  à  des  ordon-  poIe  de  Dieu  ne  soit  point  b&s- 

"^d'hommesqui  se  détour-  phémée. 

.  Or  tout"wt  pur  pour  ceux  6- Exhorte  éealement  les  Jeu 

wn t  pursrmais.  pour  1^  "«^  ^^^^  *  V«  \^^f^^^' 

irs  et  les  infidèles,  rien  .  ^:  Montre-toi  toi-même,  en 

;  pur;  leur  esprit  et  leur  J^^^^s  choses,  un  modèle  de 

eience  sont  souillés.  î»."-»  «"T*;^  **??/  1*  ^^î' 

.  Us  confessent  qu'ils  con-  ^2.^;/""  *  intégrité,  dans  h 

»ent  Dieu,  et  ils  le  nient  ^^'*-     .          ,       ,.      . 

leurs  œuvres,  éUnt  abomi-  .  ».•  Qno  ta  parole  soit  saine, 

M,  incrédules   et  incapa-  irrépréhensible,  afin  que  notre 

de  toute  bonne  œuvre.  adversaire  rougisse,  n'ayant  au- 

cnn  mal  à  dire  de  nous. 

rnADiTRi?  II  9*  Exhorte  les  serviteurs  £ 
LHAPllKb  11  ^jj^  soumis*  leurs  maîtres,  è 
me  Tite  doit  donner  aux  vieU-  leur  complaire  en  teut,  à  ne  les 
la  et  aux  jeunes  gens  de  fon  nojnt  GantrAdiiw 
le  l'autre  sexe.  Conduite  qu'il  ^l^   a  «1  Îîlî?'ji5rftlu»r    m.î-, 
garder  lui-même.  Avis  qu'fi  .  *"•  ^  ne  rien  dérober,  mais 
donner  aux  serviteurs.  Abrégé  ■  montrer  en  tout  une  fidélité 
:oot  le  christianisme  renfermé  parfaite,  afin  qu'en  toutes  cho- 
is l'économie  des  deux  avé-  ses  ils  fassent  honneur  à  la  doo- 
DcnU  de  Jesus-Chnsu  trine  de  Dieu  notre  Sauveur. 
Pour  toi,  enseigne  ce  qui  11.  Car  la  grftce  de  Dieu  no- 
eonforme  à  la  saine  doc-  tre  Sauveur,,  est  apparue  à  tous 
I  :  les  hommes, 
Aux  vieillards,  d'être  so-  12.  Nous  enseignant  à  renon- 
,  piidiques,  ffraves,    pru-  cer  à  l'impiété  et  aux  désirs  du 
s,  purs  dans  la  fci,  dans  la  siècle,  et  à  vivre  sobrement, 
Itéi,  dans  la  patience  ;  justement  et  pieusement  dans 
Et  de  même  aux  femmes  ce  monde, 
§,  d'avoir  un  maintien  qui  13.  A  ttendant  la  bienheureuse 
ire  la  sainteté,  de  n'être  ni  espérance  et  l'avènement  de  la 

8abt  Paul  ne  veut  pas  dire  que  toutes  les  osuvres  des  chrétiens 
■ores  ou  bonnes,  et  toutes  celles  des  infidèles,  impures  ou  mauvai 
nais  fl  condamne  la  doctrine  de  plusieurs  judalsanis,  qui  prétendaient, 
aa,  que  certains  aliments  étaient  impurs  de  leur  nature  ;  les  autres, 


Rwfiv  adversaire.  Compar.  I  Tim<Ah.t  v,  1*.  .     v 

xAarte.  Ce  mot  egt  évidemment  sous-entendu  i  fi  ••  Uo^^^  «x^rus» 

$0     P« 


Afrib  ni  lUMT  Piun..btm..CB.  m. 


Eloire  dn  Enad  Dj 

Ire  Siuvear  Jéau;^ 

M.  Qui  .'esl  li. 


•l  léléwitr  In  bnuBi  sDira. 

IK.  Ri  catdntM,  MlmrU  Et' 

isnrtttdiiveeirae  pUIna  nlO' 

rit*.  QM'pHmua  nia  niA- 


1,  A»«« . 

ï'dwir  VI  cawimaaiaimal,  à'é- 

trap>AU:k  UulabdiinetBinre; 

1,  Dé  b*  dif&mrv  penonne, 

taoiérSi,  H  denuHitrer  u  pUu 
grands  dooceiu  uaverï  lous  lit 

j,  Carnoas  tiEoni  naio-mk 
nu  auirefoi*  laEoibit,  inoé- 
dul«>,  égaré»,  CBdavesd-e  louU 
tOTle  ds  désirs  el  de  volupiis, 
linu  dauu  ajlignilé«ti'«L- 


Id  que,  jnstiGéa  nr 
uoakUMM.  UdUta 


anicMMOl  eo.  Dïn  ilaritjita 
cese  mettre  i  li  UUdtklM» 
DttOiuraL  VoiU  cewîMbM 
at  util*  HiE.honDUAi' 

9.  Uaul.  «u  gwtQML  » 


10.  Elite  DDkMnlMtt' 
que,  tprteaaanMftaitw* 
■ecOBoÀ  ulmûiiittoa;. 

11.  Sachant  qnte  tri  lim- 
DM  «M  perTerti,et  qoV  (M», 
putiqu'll  ett  lUtiiiMn*!»  M 

».  Lonqae  j*  t'auniwwj 
Artéuuu  on  TieUfiM  WMt 
de  Tenir  prêt  de  moîl'Maf» 


raila.qn'ilaouâ  a  sauvai,  msJi 
selon  u  misérkordr  r'p^i  Th:ii 
"  «de  i-igBi 


Saint, 


iBÉnéralioa"  M  i  gni 


lS.T<n     


A  PSHLÉMQ^IV 


CHAPITRE  UNIQUES. 

^ARAettartrBhlKnion  dr  re- 
ttUtànM^ÊÊë,  fon  eaotere,  q^^ 
^teat  enfui  de  chei  lui,  éUH 
1H«  trtover  rapAtre^Romcv  et 
l^anÉt'ngoJ*  bapténw. 

1.  PavljpriMn&ierdtt€kritt 
létns.  et  Timotbée,  son  frère, 
kWiMMii,  iretre  Meo^lméeir 
idtlvooopératem', 

t.  Et  à  Appia,  notre  sceur 
lèi-chère,  et  A  Archippe,  le 
iompajsnon  de  nos  oomoats,  et 
il*EglisequiestdaQS  ta  maison: 

3.  urftoe  A  vous,  et  paix  par 
Men  notre  Père,  et  par  Notre- 
Seteneur  Jésus-Christ. 

£  Faisant  sans  cesse  mémoire 
le  toi  dans  mes  prières,  je 
rends  grftces  à  mon  Dieu, 

5.  En  apprenant  la  foi  que  tu 
ledans  le  Seigneur  Jésus-Cinrist, 
iC  ta  charité  pour  tous  les 
teints; 

6.  En  sorte  que  ta  participa- 
lion  A  la  foi  est  manifeste  par 
m  connaissance  de  tout  le  bien 


fié I se^fliit •  pannt  vMisi  tu  ié- 
sus^Qhrfgtv 
7i  Canj^ai  reiMBtlimeunBrtv 
ett  UDe^grandetconMoailen, 
esi  voyant,  dioMAfiéoe^  oom* 
bien  tu  as  souiagénles'eoarf 
deosoiots. 

8.  C'est  pourquoi,  bien  que 
mn^eh  Jésus-Cbritt  une  en-; 
tfëire  liberté  de  t'ordonner  et 
qui  convient, 

9.  Cependant  j'aime  mieux  te 
supplier  par  charité,  puisque  tu 
es  tel  que  moi  le  vieux  Paul,  qui 
de  plus  suis  maintenant  pri- 
sonnier de  Jésus-Christ; 

10.  Je  te  conjure  donc  pour 
mon  fils  que  j'ai  engendré  dans 
mes  liens,  Onésime, 

11.  Qui  t'a  été  autrefois  inu- 
tile, mais  qui  maintenant  est 
utile  et  A  moi  et  A  toi. 

12.  Je  te  le  renvoie;  reçois- 
le  comme  mes  entrailles. 

13.  J'avais  eu  dessein  de  le 
retenir  auprès  de  moi,  afin  qu'il 


1.  Philémon  était  le  maître  d*aii  esclave  nommé  Onésime,  lequel,  s'é- 
iMit  enfui  de  sa  maison,  se  réfugia  près  de  saint  Paul.  L'apOtre  le  con- 
vertit, le  réconcilia  avec  Philémon,  et  es  fit  un  apôtre. 

4.  Folioal  MM  cesse  mémoire  de  toi.  Voy.,  pour  le  vrai  sens  de  cette 
expreasion,  Rom.,  i,  9. 

5.  P<mr  tous  la  saints.  Voy.  Aet.t  ix,  is. 

6.  Ta  pûrtidpalUm  à  la  foi.  Compar.  PMUpp.j  i.  5.  D'autres  traduisent: 
La  Ubéralité  qui  natt  de  ta  fol^  91a  est  m  effet  de  ta  foi  ;  sens  dont  la  Vnl- 
gate,  en  efiet,  est  susceptible  aussi  bien  que  le  teste  grec. 

is.  Les  Uemée  VSvMJfile;  c*est-A-dire  les  liens  dool  ^  voVs  «\at\L^ 
IHmr  FEvangile. 
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m'assistât  en  ta  place  dans  les 
liens  de  l'Evangile. 

14.  Mais  je  n'ai  voulu  rien 
faire  sans  ton  avis ,  afin  que 
ta  bonne  œuvre  ne  fût  pas 
comme  forcée,  mais  volontaire. 

15.  Car  peut-être  t'a-t-il  quitté 
pour  un  temps,  afin  que  tu  le 
recouvrasses  pour  jamais, 

16.  Non  plus  comme  un  es- 
clave, mais  au  lieu  d'un  esclave, 
comme  un  frère  très -cher,  à 
moi  en  particulier,  mais  com- 
bien plus  encore  &  toi,  et  selon 
la  chair,  et  selon  le  Seigneur? 

17.  Si  donc  tu  me  considè- 
res comme  étroitement  uni  ft 
toi, reçois-le  comme  moi-même; 

18.  Que  s*il  t'a  fait  tort,  ou 
s*il  te  doit  quelque  chose,  im- 
pute-le-moi. 

19.  C'est  moi  Paul,  qui^ris 


de  ma  main  ;  c'est  moi  (,ui  te 
satisferai,  pour  ne  pas  dire  què 
tu  le  dois  toi-même,  à  moi  ; 

20.  Oui,  mon  frère.  Que  j'ob- 
tienne cette  jouissance  de  toi 
dans  le  Seigneur  ;  ranime  mes 
entrailles  dans  le  Seigneur. 

21.  Confiant  en  ta  soumis- 
sion, je  t'écris,  sachant  que  tu 
feras  même  plus  gue  je  ne  dis. 

22.  Prépare-moi  aussi  un  lo- 
gement, car  j'espère,  par  tes 
prières,  t'étre  bientôt  rendu. 

23.  Eçaphras,  prisonoiercom- 
me  moi  pour  le  Christ  Jésus, 
te  salue, 

24.  Ainsi  que  Marc,  Âristar- 
que,  Bémas  et  Luc,  mes  anxi- 
liaires. 

25.  Que  la  grâce  de  Notre- 
Seigneur  JésusJchrist  soit  avec 
votre  esprit.  Amen. 

mot? 


îO  Oui,  «on  frtre,  D'après  l-WWonantwfeée  de  taJulggeJXSÎe 
•0  rattacbwit  aux  pvéeidrala,  et  confirment  ce  que  ra|ÉMrt  wti^  aire 


ÉPITRE 

DE  SAINT   PAUL 

AUX  HÉBREUX 


CHAPITRE  PREMIER 

Supériorité  de  Jésus-Christ  sur  les 
prophètes  qui  ont  paru  dans  l'an- 
cien peuple,  et  sur  les  anges  par 
qui  la  loia  été  donnée  k  ce  peuple. 

1.  Dieu,  quia  parlé  autrefois 
I  nos  pères  par  les  prophètes, 
bien  souvent  et  en  bien  des  ma- 
nières, dernièrement, 

2.  En  ces  jours,  nous  a  parlé 
par  son  Fils,  qu'il  a  établi  hé- 
ritier en  toutes  choses,  par  qui 
il  a  fait  môme  les  siècles; 

3.  Et  qui  étant  la  splendeur 
de  sa  gloire  et  l'empreinte  de  sa 
substance,  et  soutenant  toutes 
choses  par  la  puissance  de  sa 
parole,  après  avoir  opéré  la  pu- 
rifîcatiun  des  péchés,  est  assis 
ft  la  droite  delà  Majesté,  au 
pins  haut  des  cicux. 

4.  Ayant  été  fait  d'autant  su- 
périeur aux  anges,  que  le  nom 

3u'il  a  reçu  en  partage  est  bien 
ifférent  du  leur. 

5.  Car  auquel  des  anges  Dieu 
a-t-il Jamais  dit  :  Vous  êtes 
mon  Fils,  je  vous  ai  engendré 


aujourd'hui  ?  Et  encore  :  Moi 
je  serai  son  Père,  et  lui  6era 
mon  Fils  ? 

6.  Et  lorsqu'il  introduit  de 
nouveau  son  premier-né  dans 
le  monde,  il  dit  :  Et  que  tous 
les  anges  de  Dieu  l'adorent. 

7.  A  la  vérité,  VEcriture  dit 
touchant  les  anges  :  Qui  fait 
de  ses  anges  des  vents,  et  de 
ses  ministres  une  fiamme  de 
feu; 

8.  Mais  au  Fils  :  Yotre  trône, 
6  Dieu,  est  dans  les  siècles  des 
siècles;  un  sceptre  d'équité  est 
le  scepti-e  de  votre  empire. 

9.  Vous  avez  aimé  la  justice 
et  bai  l'iniquité  :  c'est  pourquoi 
Dieu,  votre  Dieu,  vous  a  oint 
d'huile  de  joie,  plus  qu'il  ne  l'a 
(ait  à  ceux  qui  ont  été  oints 
avec  vous. 

10.  Puis  :  C'est  vous,  Sei- 
gneur, qui  au  commencement 
avez  fondé  la  terre;  et  les 
cieux  sont  l'ouvrage  de  vo> 
mains. 

i\.  Ils  périront,  mais  vous. 


5.  Vous  êtes  fnon  Fils,  etc.  Voy.  Ps.  ii,  7.  —Je  serai,  etc.  Voy.  II  Bois, 
vu,  1*. 

6.  //  dit.  Voy.  Ps.  xcvi,  7. 

7.  U Ecriture'  On  a  pu  remarquer  déjà  que  ce  mot  est  souvent  sous« 
entendu  devant  les  citations  empruntées  des  livres  saints.— Qu'A^^ti etc. 
Voy.  Ps.  cm,  4. 

8.  Yotretrdne,  etc.  Voy- Pi.  xliv,  s. 

9.  Cest  pourquoi  D:eu:  ou  bien  ô  Dieu,  au  vocatif.  -  Ceux  qid  ont  été 
Oints  avec  vous;  les  saints  et  les  prophètes. 

10.  Cett  vous,  Seignnur,  etc.  Voy.  P«.  pi,  M. 
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vous  demeurerez,  et  tous  vieil- 
liront comme  un  vêtement  ^ 

12.  Et  vous  les  changerez 
comme  un  manteau,  et  ils  se> 
rout  cfatnféÉ;  mais  vous,  vous 
êtes  toiUonn  le  môme,  et  vos 
années  ne  finiront  point. 

13.  Aussi,  auquel  des  anges 


de  vos  pieds  ? 

14.  Ne  sont-ils  pas  tous  des 
esprits  chargés  d'uo  ministère, 
et  envoyés  pour  l'exercer  en  fa- 
veur de  eoux  qui  recueilteroiit 
rhéritag»  du  ndiit  f 

cHAiprroc  II 

-(H)lintion  important»  et  iadiapw- 
iAle  d*obèir  à  l'Evangûa  cfui  a 
élé  annoncé  par  Jësus-Christ  mê- 
■w.  AutTM  preuves  de  la  supé- 
riorilè  de  Msns-Ghrist  taries 
•nges.  Vrincipea  qui  sarvaat  à  hi* 
ver  le  aeandale  de  la  aMMit. 

1.  C'est  pourquoi  nous  de- 
vons gwder  avee  d'autant  phis 
de  soin  les  choses  que  nous 
avons  entendues,  de  peur  die-les 
laisser  écouler; 

2.  Car  si  1»  parole  annoncée 
par  les  anges  est  demeorée  fer- 
me, et  si  tonte  prévarication  et 
toute  désobéissanee  a  reçu  sa 
juste  rétribution, 

3.  Comment  réviterons-nous, 
si  nous  négligeons  un  moyen 
si  pasfiMt  de  SBlut,  que  le 
Seigneur  a  commencé  d'annon- 


cer, et  qui  a  été  confirmé  pa^ 
rai  nous,  par  ceux  qui  l'ont 
entendu, 

4.  Dioi  y  ayant  rendn  témoi- 
gnaffe  par  des  minckM^  par  des 

Srodiges,  par  différents  efTets 
e  sa  puissance,  et  par  les  dons 
de  l'Esprit-Saint,  qu'il  a  dis- 
tribués salon  sa  volonté. 

5.  Car  ce  n'est  pas  auxangw 
que  Dieu  a  soumis  le  monde 
futur  dont  nous  parloua. 

6.  Aussi  quelqu'un  l'a-t-Jla^ 
firme  dans  un  certain  endroit, 

diiani  :  Qa'esl-ce  qu'oahonuM 

rur  que  tous  vous  souveniei 
ini^ou  le  flls.d'ua  htanme. 
pwrme  vous.  le  visUiaRf 

7LTqbi  L*ajrei.a]»iNianpea 
aurdessotts  des  angai  :  ^aos 
l'aves  couronné  de  gtaAa  et 
d'honneur,  etvout.l^voLélaUi 
sur  les  ouvragea  de  vos  maiii& 

8.  Vous  avei  mis  tooias  cho- 
ses sous  ses  pieds.  Or  ealni  asr 
sujettissant  toutes  dnsei,  il 
n'a  rien  laissé  qui  ne  lai  fftt 
assujetti.  Cependant  noas  ne 
vojons  pps  encore  qœ-toalloi 
soit  assujetti. 

9.  Mais  ce  Jésus,  qui  a  4M 
abaissé  un  peu  au-desaoos  dai 
anges^  nous  le  voyons,  à  chm 
de  la  mort  qu'il  a  soaftet^ 
couronné  de  gloire  et  dliaft- 
neur,  avant  par  la  grice  de 
Dieu  goûté  de  la  mort  poai 
tous. 

10.  Car  il  était  d{gne.da  estai 
pour  qui  et  par  qui  sonLtouta 


15.  Asu^eX'VOiu,  etc.  Voy.  Ps^cn,  1. 

l.  De  JMT  de,  etc.;  c'est-à-dire  de  pear  qne  nous  ne  «oyons  semblaUef 

ides  vases  entr'ouvertB,  qui  laissent  échapper  la  liqueur  au'oa  vaaiM. 

6.  Le  moaîk,  etc.  Corapar.  1,  .11-11.  «*«f«u«j«w^ 

fl.  Qu  est-ce  (pi'vn  homme,  etc  Voy.  Ps-  vin,  5.  —  Oa  le  /Us  iiin  ii»mm 

Jt'sus-chrisi  se  donnait  lui-mi'me  {ilaith.,  viii,  10)  la  nom  de  Ù  FUS é 

l'homme^  cVsl-à  dire  le  Fils  par  excellence  de  l'homme» 


9.  Conromii,  etc.  Compar.  PkiUpp^  n, 

10.  Dieu,  créateur  de  toutes  choses,  et  à  qui  toutes  cliosea  doinfl^ff 

rapporter,  a  voulu,  par  un  effet  de  sa  sagesse  et  de  sa  ms^Ux^mewBi 

FiU  unique,  quil  av;ul  de;»Une  pour  être  notre  Saiivenr.  consoraiiS  tt» 

Siicniice  par  ses  souffrances,  et  uien'.Hi  aiiKÏ  !«  salut  de  ses  Àua  ïn  uT 

rilanl  pour  lui-môi  »e  \a  'iWvte  \ïi\i\\\ft4ouv. \v  «^  ^«^«Uu.        «u»,  w  «w 
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choses,  qui  voulait  «onduin 
nne  multitude  d'eufants  à  la 
gloire,  de  consommer  par  les 
soulTrances  l'auteur  de  leur 
jalnt. 

11.  Car  celui  ^  aajMUifie^  ; 
oeox  loui  .sont  sanetiâés  «ont 
4ou8  d'une  seule  nature.  C'est 
fQnrquoiilne.reiigitaMis  de  les 
i^peleplfrèces,  disant!: 

12.  J'annoncerai  votrojieBiià 
«as  fràat8;4e  voufiJeueraiiau 
■milieuide 'raeaembrée. 

'  dBifit  eucon  :  tleaw  confierai 
TBUifaiii  Et  de  nouveau  :  IfeToici, 
moi  et  mes  enfants-que  Je  6ei- 
faeor  nia  demies. 

'44.  Gomme  donc  lea-'-epùnU 
tMtt' participé -à  la  «hair  «t  au 
«mff,  il  va  rai-miétDe'égâlemettt 
tartfcipe,  a  On  de  détraire  jutr 
la  mort  celui  qui  avait  l'en^Mie 
ée  'ta  mort,  le  diaM^; 

'15. 'Et  de  mettre  en  liberté 
ceux  iqui,  par  la  voiinte  de  la 
mort^  étaient-pour  toute 'la  fie 
Munis  'k  ia  servitude. 

"16.  Car  nulle  pw^il  ne,pneaiâ 
les  anges,  mais  C'est  la  race 
d'Abranam  qu'il  lOrend. 

i7.J)'eù  il  a  du  .être  en  tout 
SMiiUable  à  ses. frères,  jfinde 
devenir  auprès  de  Dieu  un  pon- 
tMs  BUiaéricordieux  -et  fidèle, 
pouriexpier  les -péchés  du- peu- J 

M.  Car  c'est  par  Oosiianif-! 


ttaaces  et  les  épreuves  qu'ils 
Ini-jnème  subies,  qu'il  est  puia- 
aaut  .pour  secounr  .ceux  tpAi 
aoQtinissi  'éprouvés. 

CBA61XBE  Ul 

«•Mérité  de  Jtew-ChriBt  «ur 
IM9l8e.«SdBt  VMikcifaorteles  Ré- 
.breux.i  s'affermir  dansia  foi,  et 
à  dammurer  atUbchés  à  Jésus- 
Vfarist.  'Exhortation  que  nsmprit- 
taiatlmrr'adMasa  dans  le  livre 
des  Psaumes. 

1.  '^vus  «donc ,  -mes  frères^ 
«aints,  participants -A  la  -voca- 
tiou  céleste,  considérez  l'apôtre 
et  le  pontife  de  «iiotoB  couIbs- 
aiem,  Jésus, 

'S.  Qui  eat  'fidèle^  eèiui  qui 
ra-tHdMi ,  comme  IMse  hii- 
iriénre1<a  ^M  dama  toute. m 
maison. 

7. 'Car  lui  a  étéjof^djgnfr 
d'une  .gloire  aussi  éîâvée  au> 
dessus  de- celle  deHoise,  <|ue 
l'est  llionnttjr  du  cDnstnic> 
teur  par  raaport  là  .la:iDaiaoB 
qtni  a  lAtie! 

A.  En  aCtet,  toute  maison  «st 
bâtie  .j>ar  quelqu'un  :.Qr  celui 
^i a. créé  toutes jchoses,  c^eat 

5.  Moïse,  à  la  vérité,  a  été 
ifidète  ^kms  toute  la  maison  de 
IHen,  comme  serviteur,  penr 
rendre. ténuHsni^  de  ûut  ce  . 
^'ilidewaitioire; 


Diea.;  ou  bien  ffm  ma  Mmme,  >4rdan  •  nuiis'lB  première  MUerpaèutH» 
parait  plustoafJnrmeou  bot'dePaffédv. 
ifl..  JwflORoerai,  elc.Tey.  •Pi.<axi,>  s. 

45.  Je  me  omifiémU  etc.  7*y.  (Hi.-  vm.^—^  Hreoft^  etc.  iToy.  Iiris,. 

46.  Ilialte  fnrU'àua  l'BeritareUiilaat  dft  ^fifik  ât  pris,  te  ae-e^d>ai 
li9se«rt>«sses «omonm  parmiJes écrivaiM>eacrés.  —  Knesprnid.ia 


fm^ém  aacea,  il  ne  s'unit  i  la  iMlure  angéliqva.  C'est  l'eaplicatio» 
des  Pères  de  i'Egiiie,  et  celle  que  semble  clairement  mdiquer  le  verset 
siiWaat  vatquoiqi»»  le  verbe  frec  qnala  Viil§ale:a  rendu  ftrtipfnkm- 
M-vimifie  primitivement  preMra  lawate,  et  :de  ytsMMrfr,il'a>aMsil» 
lens  de  prenant  taisir,  embrasteft  sans  exclure  l'idée -deiseoMirtr. 

1 .  De  notre  coitfestion  :  c*e»t'k-éim  de  .la  M   de  la  ■  té^^Mn  .q|HS  ,sttofc 
professons. 
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6.  Mais  le  Christ  est  comme 
fils  dans  sa  maison  ;  et  cette 
maison  c'est  nous,  si  nous  con- 
servons fermement  jusqu*&  la 
fin  la  confiance  et  la  gloire 
de  l'espérance.     . 

7.  (Test  pourquoi,  selon  ce 

3ue  djt  TEsprit-Saint  :  Aujour- 
'hui,  si  vous  entendez  sa  voix, 

8.  N'endurcisseï  pas  vos 
cœurs,  comme  dans  l'irritation 
au  jour  de  la  tentation  dans  le 
désert, 

9.  Où  vos  pères  me  tentèrent, 
m'éprouvèrent,  et  virent  mes 
œuvres 

10.  Pendant  quarante  ans; 
aussi  je  me  suis  courroucé  con- 
tre cette  génération,  et  j'ai  dit: 
Leur  cœur  s'égare  toi^jonrs.  U^ 
en  n*ont  point  counu  mM  votes: 

11.  Ainsi,  j'ai  juré  dans  ma 
colère  :  Us  n'entreront  point 
dans  mon  repos. 

12.  Prenez  donc  garde,  mes 
frères,  qu'il  ne  se  trouve  dans 
aucun  de  vous  un  cœur  mau- 
vais d'incrédulité,  qui  vous 
éloigne  du  Dieu  vivant 

l5.  Biais  exhortez-vous  cha- 
que jour  les  uns  les  autres, 
pendant  ce  qui  est  appelé  Au- 
jourd'hui,  de  peur  que  quel- 

6.  La  gloire  de  respéranu;  hébralsme,  pour  Tespérance  dans  bqiMie 
nous  mettons  notre  gloire,  ou  bien  l'espérance  d'éire  un  jour  fflorifiés. 
,  \ 8.  Voy.  P».  xcivj  7-9.  -  Dans  IHrrmion;  c'est-à-dire  dans  le  liai 
•  de  rirntation,  ou  arriva  runlation.  Or  ce  heu  est  Raphidim,  où  les  Israé- 
lites raumiurerent,  parce  qu'ils  manquaient  d'eau  lExode,x\tu  1  et  suiT.k 
ou,  selon  d  autres,  rendroit  du  désert  de  Pharan,  où  ils  se  révoltèraitt 
quand  on  leur  annonça  ce  qu'étaieat  les  Chananéens  et  le  pays  de  Cha- 
naan  (iVoMbr.,  xiv,  î  et  suiv.);  ou  bien  encore,  Gadês,  où  le  manque  d'en 
excita  ufle  nouvelle  sédition  parmi  eux  (A^OlR^r.,  xxi,  1  et  suiv  u 

n.  m  n'enlreronl  point;  litiér.  :  S'iU  entreront.  Vov.  P».  xciv;  11.  D» 
les  formules  de  serment,  lus  Hébreux  employaient  la  particule  «<.  «u«id 

de  llirai»nt   nilMIa  no  taw^ainni     nna    nna  nttXma      ^i   .•■ T: .     .     ■        '     "^  \la%. 


qu'un  de  vous  nes'enduicissc 
par  la  séduction  du  péché. 

il.  Car  nous  avons  été  faits 
participants  du  Christ,  si  ce- 
pendant nous  conservons  in- 
violablement  jusqu'à  la  fin  ce 
commencement  de  son  être. 

15.  Ainsi,  tant  qu'on  dit  :  Au- 
jourd'hui si  vous  entendes  si 
voix,  n'endurcissez  pas  vos 
cœurs,  comme  en  cette  irrits- 
tion-là. 

16.  Car  quelques-uns  l'ayaot 
entendue ,  irritèrent  le  Sté- 
gnaur  ;  mais  ce  ne  fut  pas  tons 
ceux  que  Moïse  avait  £ut  sortir 
de  rEerpte. 

17.  Or  qui  sont  ceux  contre 
lesquels  il  fut  irrité  pendant 
quarahte  ans  ?  N'est-ce  pas  con- 
tre ceux  qui  péch^«nt,  et  dont 
les  corps  furent  abattus  dans  la 
désert? 

18.  Et  qui  sont  teux  auxquels 
il  jura  qu'ils  n'entreraient  pas 
dans  son  repos,  sinon  ceux  qui 
furent  incrédules? 

19.  Aussi  voyons-nons  qn'ili 
ne  purent  y  entrer,  ft  cause  de 
leur  incrédulité. 

CHAPITRE  IV 
Saint  Paul  continue  d'exbortflt  les 
Hébreux  à  s'affermir  dans  h  M» 


Us  juraient  qu'Us  ne  feraient  pas  une.chose,  et  Us  y  ajoutaient  là  n^ 
tipnlorsqu  ils  juraient  qu'ils  la  feraient.  Cette  manière  de  s'exprimât 

Tient  de  ce  au  ils  nmAtlaiPnt  nnp  niinliAmîama     '**-~'"'Vatinn  oui  SUit  k 

mal^tamêOtaî, 


Tient  de  ce  quils  omettaient  par  eupliémisme,  l'imprécâlkin  mû'suitk 
mot  fwrer;  par  exemple  :  Je  veux  ([uHl  nCarrive  tel 


mol 
si,  etc. 

i4.  Ce  ^mxMTnurMfX  de  son  Ctre;  ee«.v.>Và:>s«  \«  commencement  di 
lêtre  nouveau  qu'il  a  mis  tnTvoo%^\a\o\^  %<it\oTv  vÙL\vv^w\«A\!wsi^Tbét* 
doref,  Théophylacle,  etc.  ,,.     ,    »  v  *•  x       .^^v. 

m.  Comme  en  celte  frrilttlion-l&;  tfesv-k-ôfj*  c»a)TOA«Q.V»t«^ws.^«^ 
f'irritatioa  dont  il  est  par\fe  aux  NeT%.  ft.  »• 
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U  leur  montre  les  conséquences 
qu'ils  doivent  tirer  du  texte  qu'il 
vieat  de  citer.  Il  excite  leur  vi- 
gilance et  ranime  leur  confiance. 

1.  Craignons  doncx}ue,  négli- 
geant la  promesse  d'entrer  dans 
son  repos ,  quelqu'un  de  vous 
ne  s'en  trouve  exclu. 

2.  Car  elle  nous  a  été  annon- 
cée comme  à  eux.  Biais  la  parole 


point   parlé   d'un  autre  jour 
après  celui-là. 

9.  Ainsi ,  il  reste  encore  un 
jour  de  repos  pour  le  peuple 
de  Dieu. 

10.  Car  celui  qui  est  entré 
dans  son  repos,  lui  aussi  s'est 
reposé  de  ses  œuvres,  comme 
Dieu  des  siennes. 

11.  Hàtons-nous  donc  d'en- 
trer dans  ce  repos,  de  peur  que 
quelqu'un  ne  suive  cet  exem- 
ple d  incrédulité. 

12.  Car  la  parole  de  Dieu  est 
vivante,  efOcace,  et  plus  péné- 
trante que  tout  glaive  ft  deux 
tranchants;  elle  atteint  jusqu'à 
la  division  de  l'ftme  et  ae  res- 

Iirit,  des  iointures  et  des  moel- 
es;  et  elle  discerne  les  pensées 
et  les  intentions  du  cœur. 

13.  Et  aucune  créature  n'est 
invisible  en  sa  présence  ;  mais 
tout  est  &  uu  et  à  découvert 
aux  yeux  de  celui  dont  nous 
parlons. 

li.  Ayant  donc  un  grand  pon- 
tife, qui  a  traversé  les  cieux, 
Jésua,  Fils  de  Dieu,  retenons 
fermement  ce  que  nous  con- 
fessons. 

15.  Car  nous  n'avons  point 
un  pontife  qui  ne  puisse  com- 
patir &  nos  infirmités,  ayant 
éproQvé  comme  nous  toutes 
sortes  de  tentations,  hors  le 
péché. 

16.  Allons  donc  avec  coùr 
'fiance  an  tr^ne  de  la  grâce, 
afin  d'obtenir  miséricorde  et  de 
trouver  grâce  dans  un  secourt 
opportun. 

CHAPITRE  V 
Msds-Christest  vraiment  notre  pon- 


rent. 

3.  Mais  nous  entrerons  dans 
le  repos,  nous  ^ui  avons  cru, 
selon  ce  qu'il  dit  :  Comme  je 
l'ai  juré  dans  ma  colère  :  ils 
n'entreront  point  dans  mon  re- 
pos; or  c'est  certainement  le 
repos  des  œuvres  accomplies 
depuis  la  création  du  monde. 

4.  Car,  dans  un  endroit^  VE- 
triture  dit  du  septième  jour  : 
Et  Dieu  se  reposa  le  septième 
jour  de  toutes  ses  œuvres. 

5.  Et  de  nouveau,  en  ceten- 
Iroit  :  Ils  n'entreront  point 
jans  mon  repos. 

6.  Puis  donc  que  quelques- 
ons  doivent  encore  entrer, 
et  que  ceux  qui  les  premiers 
furent    évangelisés    n'v   sont 

Sas  entrés,  pour  cause  a'incré- 
ulité, 

7.  Bleu  détermine  encore  un 
certain  jour.  Aujourd'hui,  di- 
sant, par  David,  mais  bien 
longtemps  après,  comme  -  il  a 
été  dit  plus  haut  :  Aujourd'hui, 
si  vous  entendez  sa  voix,  n'en- 
durcissez pas  vos  cœurs. 

8.  Car  si  Jésus  leur  avait 
donné  le  repos,  David  n'aurait 

1.  ta  promesse  Centrer,  cest-â-dire  la  promessa  qui  neuf  est  faite 
<f  entrer. 

S.  Ils  fCentreranl  poitU.  Gompar.  m,  il. 

4.  Dans  un  endroit:  c'est-à-dire,  Genèse,  ii,  t.  •    •     % 

8.  En  cetendToii;  c'est-à-dire  au  vers.  Il  Au  Psaume  -^cw,  oj».  h>kox 
d'être  cité  ici  an  vers.  5. 

S.  J/tus;  e'eit-^-dire  Jotvé,  Voy.  AcL,  vu,  Kt». 

"EL. 
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tifs;  comment  oelte  qualité  hii 
coiment  et  iui  apparlienL  L'apô- 
tre reproche  aux  flàbrem  au>- 
quela  U  écrit  leiir  peu  de  dispo- 
iitioa  à  entrer  dans  les  grandes 
vérités  de  la  religion. 


1.  Ctr  tout  poDtiCe  pris  àU 
tre  les  hommes  est  établi.'pMir 
les  bommes  en  ce  qui  regarde 
Dieu,  afib  qu'il  offie  ëes  dons 
et^es  sacriUces  peur  les  pédife, 

2.  Et  qu'il  paisse  eompatirà 
eeux  qui  soDt  dans  l'ignorance 
et  dans  l'erreur,  étant  lui<«ié- 
me  enfironné  de  faiblesse. 

3.  Et  c'est  pourquoi  il  -doit 
offrir  pour  Uuhmême  aussi  bien 
gue  pour  le  i>euple,  des  sacri- 
uees  en  eipiation  des  pédbés. 

4.  Or  nul  ne  s'attribue  à  lui- 
mAme  cet  honneur,  sinon  celui 

n'  est  appelé  de  Dieu,  comme 
Ml. 

5.  Ainti  ce  n'est  pas  le  Christ 
oui  s'est  gloriHé  lui-même  pour 
devenir  pontife,  mais  c'est  ce- 
lui qui  loi  a  dit  :  Vous  êtes 
mon  Fils,  c'est  moi  qui  ai^ur- 
d'hu.    "•"    '«ogendeé. 

6.  Conit.>  ..  .%i  dans  un  au- 
tre endroit,  h    )    *.  Vous  êtes 

Itrêtre    pour  l'éteiuité,  eelon 
(ordre  de  Molchisédech. 

7.  Deus  les  jours  de  sa  chair, 
ayant  offert  avec  larmes  et 
grands  cris  des  prières  et  des 
supplioalions  à  celui  qui  pou- 
vait le  sauver  de  la  mort,  il  a 


éK  euuoé  pour  son  hnmMc 
respect; 

8.  Et  même,  qw^'il  tùt  le 
Fils  de  Dieu,  il  a  appris  l'obéis- 
sance ,  par  ce  qu'il  a  souffert; 

9.  Et  par  sa  ooMonmatioo^ 
il  est  devenu  pour  tous  cou 
qui  lui  obéisseut  la  casse  du 
salut  étemel, 

10.  Nommé.  par^lKen  Matifli 
selon  l'ordre  de  NekUaéaedk 

11.  Sur  quoi  nous  aurisH 
beaucoup  de  choses  à  dire,  et 
difficiles  à  expliquer,  paiee  que 
vous  êtes  devemuapeDcapauBi 
de  les  entendre. 

1%.  Car  lorsqu'eo  taiiM  Al 
temps,  vous  devries  étra  béI- 
très,  vous  avez  enoon  bsaaii 
qu'on  vous  enaeioM  les  pre- 
miers éléments  de  :1a  .parais 
de  Dieu  :  ainsi  vous  Aies  dom- 
nus  tels  que  voQs.aiez  besoin 
de  lait,  et  non  denBarritOKeso- 
lide. 

13.  Or  quiconque  te  nourrit 
de  lait,  est  privé  des  .paioh» 
de  la  justice,  parce  qii'il  flft 
encore  petit  enfant. 

14.  Mais  c'est  pour  les  pff- 
f^its  qu'est  la  noorriture  so- 
lide; pour  ceux  qui  onltabi- 
tuellement  exercé  leur  ecmiisa 
discernement  du  bien  et  da  mil 

CHAPITRE  Tl 
l/Bpàtre  exhorte  tes  Hèbremtà  A- 


Ai.  Ffts  êu$  MM  rm.  Tey.  Pi.  I^'7. 

6.  Dow  un  OMtrt  «ntfrott:  Voy.  f$.  cix,'  4. 

7.  Les  évangétistes  ne  disent  pas  que  Jésus-Ohrist  ait  pleoiéaa  jardiB 
des  Oliviers,  ou  sur  la  croix  ;  mais  rapAlre  a  pii  apprendre  cette  paiti- 
cularilé  de  la  tradition  ou  par  révélation.  -Remarquons  qu'il  n'y  a  viét 


d'accomplir  sa  volonté,  par  rapport  &  sa  passion  ;  c'est-à-dire  de  tuMUf 
par  sa  passion  et  sa  mort  de  ressusciter  et  d'obtenir  pour  noas-mémM 
notre  salut  étemel,  i<  a  été  réellement  abandonné  de  son  Mre  mr  b 
croix,  en  ce  sens  que  ton  Père  l'a  livré  hii,  Fils  unique,  aux  dooleoii 
aoz  tourments  et  à  la  .nort  même. 
i3.  EU  privé  ;  d'auVres,  seion  \eV«i.\A  nec,  ifnt  pt  •pie,  vnceptM*-^ 

Det  paroles  de  la  justice  ;  c'esl^n-^e  ae\«»&ev%tkeGOfct\\  a«»  levons  da  I • 

^er/ection  chrétienne. 
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lever  ivec  lui  lUSigtandef  vérités 
tioatU  dcfHteviRStitiire,  et  illeiir 
.-Mteentir  le  daiiger'de'l'apesta- 
•ie  A  laqmlie  Icseendninil  lenr 
affaibliMeroeiit.-daii»la  foi.  11  ra- 
nime-kar  coafluMe,  «t.il  esdte 
loir  làle  el  leur  coaFBge4)ar  le 
nofSfxIe  respèranoe  dont  iiinon-. 
tnr  les*  ftodeiMflts  irièbniilables. 

1.  Cest  poarquoi,  .laissMit, 
^enseiffoement  élémentaire  luir 
le'Cfarist,  pissons  A  ce  qui  est 
ptuBjiwffau,  sans  poser  de  nou-^ 
TBffn  le  fondement  de  la  .péni- 
tence des  œuvres  mottes,  etde 
la  foi  -en  9ieu, 

'<S.'*Be  la  doctHne-fles'baptfi- 
mes,  comme  aussi  de  l'imposi- 
tion'des  nains,  de  '  la  résnrfeo- 
tion  des  morts  et  du  jugement 
Mernel* 

3.  C^eetce  qne'nons'fînrons, 
si  tMtefois  Meuile-permet. 

>4:  Garllest  impoeéible'àceiix 
qni'onfrét^  vnelois  Hlamtnés, 
foi  ont  coûté  le  don -du  eiel, 
qni  ont  été  faits  partitalpairts 
«•  TEAprf  k^int, 

'5.Qui-ont  geûCé  égaiement 
la  bonne  parole  de  l>ien  et'les 
TtrtvB  dn  siècle  à 'Venir, 

'6.  -Et  'qui,  après  -cela ,  -«ont 
tombés,  d'être  renouvelés  par 
lai»éimeDce,  cmoifiant  en  ens- 
mèmes  de  nouveau  le  Fils  ide 
Bien,  et  VnpMtnt  à  fignomi' 
mie. 

L'Ut  une  terre  qui'  bèlt  'la 
plaie  iranant  eonvent  sur  ^le, 
et  qni  produit  une  herbe  utile 
ft  ceux  qui  la  cultivent,  iwçait 
.«'bénédiction  de  Dieu. 

'8.  Mais  quand  eUe,pEodàil 


dis  épines .  et  des .  ronet8,^aUs 
est  abandonnée  et  bien  .près.dfr 
!  la.  malédiction;  .aa  fin  est  1» 
combustion. 

9.  Notts  nous  promettons  d» 
voos,  bien -aimés,  des  «hoses 
meilleures  et  plus  -étroitement 
liéesLA  vetFBMlut,qu<HqueBen» 
tons  .parlions'ainsi. 

10.  Car  Dieu,n'estpn8iffjiist» 

pour,  oublier  vos  oauvieB  et  la 

rcbarilé  qne  vous,  avez  aftonlrée- 

■  eniAonnom,  .par  llassislanee 
que  vous  .avez'  donnée  .et  que 

-  vousMdoimez  «u;oie  aui  saints. 

11.  Mais  nous  soubaitons  que 

-  (^acon  devous  montreia  même 

■  sollidlnde.  joaqu'A  la  fin,  penr 
que  votre  espérance  soit  com- 
plète; 

12.  De  sorte  que  vous  ne  soyer 
peint  «ind^ents,  màis'lee  imita- 

-  tenrs  de  ceux  qui,  .pai*  la'iôi  et 
la  palienoe,  béiaterant  des.pcD- 
messes. 

13.  Car  dans  les  <3pcenieeecs 

-  qu'il  fit-à'Abrabam',Diea  n'«yant 
:  personne  de  plus  gratfd  par  qui 

il  pût  iurer,pra  par  Loiiméme, 

14.  Disant  :  Je  te  combleraf 
de  bénédictions,  -et  jer  te muKi- 
pUerai  à  l'infini. 

15.  Et  ayant  «insi  attenUir 

Satierament,  il  •obtint  ce  qui 
tait  promis. 

16.  En  effet,  les  hommes  ni« 
reat  <  per  whii  qui  t*est  pnis 

Î;nmd  qu'enx;^  et  la  fin  de  tontes 
eurs  contestations  a  pour  con- 
firmation 4e  •serment. 

"17.  C'est.  pourquoiDieu  vou- 
lant montrer  avec  plus  de  cer- 


4«  UkmJÊJii  c'cat'^Miàre  'baptiais.  .Le'bopléaM<a(appobit  aMrefois 


6.  Uitn  rmtnvdisfOria  jtéaUncepAd  neevoir  larémiasienideJeurs 
■Mlés  -fw  •Mietderifw«atkm«frido  nèséainiiion,  leUe.ifu(1U  l'ont-reçue 
bréa4>aptéfne. 

10.  Aux  sainU.  Voy.  AO-i  u;  1».  ,         ^,     ,  ^     *../ 

WêéémtmU'jete'béHlmirte  mmitmtfi»  t$  vmlHplierui.moM^wmM 
dût  fait  observer  que.daaa  la  Bible,  caiDiae<dNis  tes  autenre  urafoMs, 
mg9are  de  répélitlOll'a^pollrt  but léendowier ide te  fane.eb^A «teer%\« 
à  Nspressiori. 


392       ÉPITRB  DE  SAINT  PAUt  AUX  siBREUX.  CH.  VU. 


titude  aux  hériticra  de  la  pro- 
messe rimmutabilité  de  sa  ré- 
aolution,  a  interposé  Jeserment, 

18.  Afin  que  dans  ces  deux 
choses   immuables,  dans  les- 

Ïtielles  il  est  impossible  que 
ieu  mente,  nous  ayons  une 
consolation  puissante,  uous  qui 
nous  sommes  réfuçiés  dans 
l'acquisition  de  Vesperance  qui 
nous  a  Slé  offerte, 

19.  Que  nous  retenons  pour 
notre  flme  comme  une  ancre 
sûre  et  ferme,  et  qui  pénètre 
jusqu'au  dedans  du  voile, 

2Ô.  Où  Jésus,  comme  précur» 
seur.est  entré  pour  nous,  ayant 
été  fait  pontife  pour  l'éternité, 
selon  l'ordre  de  Melchisédech. 

CHAPITRE  VII 

Garaetére  de  Melchisédech,  dont  le 
sacerdoce  est  le  symbole  du  sa- 
cerdoce de  Jèsus-Cnrist .  Change- 
ment du  sacerdoce  lévitique  et 
de  la  loi  mosaïque,  fondé  sur  leur 
insuffisance.  Excellence  de  Tal- 
liance  nouvelle,  et  de  Jésus-Christ 
qui  en  est  le  médiateur  par  son 
sacerdoce.  Jésus -Christ  est  un 
prêtre  saint  et  immortel. 

1.  Car  ce  Melchisédech,  roi  de 
Salem  et  prêtre  du  Dieu  très- 
haut,  qui  alla  au-devant  d'A- 
braham, comme  il  revenait  de 
la  défaite  des  rois,  et  qui  le 
bénit; 

2.  Auquel  aussi  Abraham 
donna  la  dîme  de  tout  ;  dont 


le  nom  s'interprète  première- 
ment par  roi  de  justice,  et  ea* 
suite  aussi  par  roi  de  Salem, 
c'est-à-dire  roi  de  paix; 

3.  Qui  est  sans  pèié,  sans 
mère,  sans  généalogie;  n'ayant 
ni  commencement  de  jours  ni 
fln  de  vie,  ressemblantainsi  au 
Fils  de  Dieu,  demeure  prêtre  & 
perpétuité. 

i.  Or  considérez  combien  est 
grand  celui  à  qui  Abraham,  p*- 
triarche,  donna  même  la  dUM 
des  plus  riches  dépouilles. 

5.  A  la  vérité,  ceux  des  fils 
de  Lévi  qui  ont  rera  le  sacer- 
doce ont  ordre ,  selon  la  loi, 
de  prendre  la  dîme  du  jMopfa^ 
c'est-à-dire  de  leurs  firmes, 
guoique  ceux-ci  soient  sortis' 
d'Abraham  aussi  bien  qu'eux. 

6.  Mais  celui  dont  la  géoért' 
tion  n'est  point  comptée  parai 
eux  a  pris  la  dime  d'ilirahafli 
et  a  béni  celui  cpii  avait  les 
promesses. 

7.  Or,  sans  aucun  doute,  c'est 
l'inférieur  qui  est  béni  par  le 
supérieur. 

o.  Ici,  en  effet,  ceux  qui  re- 
çoivent la  dime  sont  des  hom- 
mes mortels;  mais  1&  l'un  d'en 
n'est  représenté  que  comme  vi- 
vant, 

9.  Et  Lévi,  qui  a  reçu  la  dkati 
l'a  payée  lui-même  (pour  aiosi 
dire)  en  la  personne  d^Abraham; 

10.  Car  il  était  encore  dans 


18.  Cet  deux  choses;  la  promesse  et  le  serment. 

19.  Et  gui  pénétre^  etc.  Notre  espérance  dans  les  promesses  de  Diea 
pénètre  au  delà  du  voile  tendu  dans  le  temple  devant  le  Saint  des  SaioUi 
c'est-à-dire  jusqu'au  ciel,  représenté  par  le  Saint  des  Saints. 


S.  0«<  est  sans  pire;  c'est-^rdire  qui  est  présenté  dans  l'Ecriture 
père,  etc.  Remarquons  aussi  que  les  anciens  disaient  souvent  éd  fpn^ 
qu'un  qu'il  était  sans  père  et  sans  mère,  quand  ses  parents  étaient  ii* 
connus.  Sénèque,  Tite  Live  et  Horace  nous  en  fournissent  des  exempta- 

7.  Uinférieur....  le  supérieur.  Le  neutre,  qui  est  dans  le  texte,  a  pttf 
hut  de  généraliser  l'idée.  Compar.  Aom.,  xi,  Sf . 

8.  îd;  c'est-à-dire  dans  ce  qui  est  plus  rapproché  de  nous,  sous  la  U 
mosaïque,  dans  le  sacerdoce  lévitique.  —  Mais  là;  dans  un  temps  pt» 
éloigne,  k  l'époque  d'Abraham  et  de  Melchisédech. 

10.  Om  pèrtf  c'est-à-dire  sou  «!ta»\.  On  ae  doit  pas  oubUer  <faê  I* 
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son  père,  quand  Melchisédech 
alla  <iu-devant  de  lui. 

11.  Si  donc  le  sacerdoce  lévi- 
tiqiie  (sous  lequel  le  peuple  re- 
çut la  loi)  devait  donner  la  per> 
faction,  qu'était-il  besoin  qu'il 
s'élevât  encore  un  autre  prêtre 
selon  l'ordre  de  Melchisédech, 
et  non  selon  l'ordre  d'Aaron? 

12.  Car,  le  sacerdoce  changé, 
il  est  nécessaire  que  la  loi  soit 
aussi  changée. 

13.  Or  celui  dont  ces  choses 
sont  dites  est  d'une  autre  tribu 
delaquellenul  n'a  servi  à  l'autel; 

14.  Puisqu'il  est  manifeste 
que  Notre-Sieigneur  est  sorti  de 
3uda,  tribu  dont  Moïse  n'a  rien 
dit  touchant  le  sacerdoce. 

15.  Et  cela  est  plus  manifeste 
encore,  s'il  s'élève  un  autre 
prêtre  qui  est  semblable  &  Mel- 
ch  isédech 

16.  Et  ^ui  n'est  point  établi 
selon  la  disposition  d'une  loi 
charnelle,  mais  selon  la  vertu 
de  sa  vie  impérissable. 

17.  Car  V Ecriture  rend  ce  té- 
moignage :  Vous  êtes  prêtre 

emr  l'elemité,  selon  l'ordre  de 
elchisédech. 

18.  Ainsi  l'ancienne  disposi- 
tion est  abolie,  à  cause  de  son 
impuissance  et  de  son  inutilité  ; 

19.  (Car  la  loi  n'a  rien  amené 
I  la  perfection);  mais  elle  a  été 
nne  introduction  à  une  meil- 
leure espérance,  par  laquelle 
nous  approchons  de  Dieu. 

20.  Etde  plus,  ce  n'a  point  été 
sans  serment  (car  les  autres  pr^ 
très  ont  été  étaulis  sansserment; 

21.  Mais  celui-ci  l'a  été  avec 
ferment,  par  celui  qui  lui  a 
4it  :  Le  Seigneur  a  juré,  et  il 


ne  s'en  repentira  point  :  Youi^ 
êtes  prêtrapour  l'éternité)  ; 

22.  Tant  est  plus  parfaite 
l'alliance  dont  Jésus  a  été  fait 
médiateur. 

23.  11  V  a  eu  aussi  successi- 
vement oeaucoup  de  prêtres, 

arce  que  la  mort  les  empêchait 
l'être  toujours  ; 

24.  Mais  comme  celui-ci  de* 
meure  étemeMement,  il  po»- 
sède  le  sacerdoce  éternel. 

25.  C'est  pourquoi  il  peut 
même  sauver  perpétuellement 
ceux  qui,  par  son  entremise, 
s'approcher.i  de  Dieu ,  étant 
toujours  vivant,  afin  d'intercé- 
der pour  nous. 

26.  Car  il  convenait  que  nous 
eussions  un  tel  pontife,  saint, 
innocent,  sans  tache,  séparé  des 
pécheurs,  et  devenu  plus  élevé 
que  les  cieux; 

27.  Qui  n'a  pas  besoin,  com- 
me les  prêtres,  d'offrir  des  vic- 
times, a 'abord  pour  ses  propres 
péchés,  ensuite  pour  ceux  du 
peuple;  ce  qu'il  a  fait  une  fois 
en  s'offrant  lui-même. 

28.  Car  la  loi  éublit  pour 
prêtres  des  hommes  faibles; 
mais  la  parole  iurée.qui  est  pos- 
térieure &  la  loi,  constitue  le 
Fils  éternellement  parfait. 

CHAPITRE  VIII 

Excellence  du  sacerdoce  de  Jésnsr 
Christ  qui,  assis  dans  le  ciel  i  là 
droite  de  son  Père,  offre  dans  le 
sanctuaire  céleste  une  victime  cé- 
leste. InsuAisance  de  l'ancienne 
alliance  prouvée  par  la  promesse 
même  d'une  alliance  nouvelle. 

1.  Mais  voici  l'abrégé  de  ce 
que  je  dis  :  Nous  avons  un  pon- 


Hébreux  donaiient  le  nom  de  pire  k  tous  les  ancêtres,  c  anime  Us  éten- 
daient cehii  de  frire  à  tous  les  collatéraux. 

t7.  L'EerUure.  Voy.  P$.  cix,  4.  .  .   ,.  ,       ^     -j*      ••  *    . 

20.  Ce  n'a  point  été  sansserment-  Pour  avou*  la  liaison  des  idées,  u  faut 
rapprocher  ces  mois  du  vers.  17. 

».  Afin  £  intercéder  povrnoui.  Jésus-Christ,  comme  bon\mfe,vcft.«tt*û% 
eontinueUemenl  pour  nous,  en  représentant  sa  pass\on  ^  «ow  ^«ce. 


■BCui  i  dreué,  ol  usn  pai 

^  Car  Icut  ponljte  al 
,  UlponrarfririlHdDniet 
3ctimeB;d'oaile>tnicu> 
lAie  cdui-ii  lit  iu»i  que 
AmbA  arrrir. 
^  Si  donc  il  ilait  » 
1«ns,  a  n"  ttnil  pas  m 
BrMre,  lenajinidjjà  poi* 
iMr  lejdaneeeioaValiii, 


t^iondii  1  Unité,  Uirar]u'i]  <le- 
tul  draucr  k  uil»ETiaMB  :  Va»s 
Mil  Dit*),  il  tiis  IDuUsihowe 
«rion  le  nmiOt  qui  l'a  «lé 
■aanlci  tnr  ilo  manluEiie. 

X.)lab«lui4i.jil£ii»ati 
(niitnlnittèred'iuUDtplaasi- 
èÂûit,qii'i)«l  miiliateD  rd  'aoe 
fllbau  pliu  jitrrillB,  oublie 
tmit  mailliuras  pnmaiâi». 

'l.'tBni  la.pmniira  «ûl  élé 

«rlBiiBmwt  pu'n  liau  d'en 
nchercher  xine  MHïndfl. 

dit  le  Scirneur,  où  j'utcompli- 
rttuwTamûtsond'lsraBfït 
tnr.  ]g  naisOD  de  Juda  une 
BooiallB  .ai  Lia  11  M  ; 

Knilta  inc  leuraji^s,  au 
r  <i4  JB  les  pris  par  la  main 

■«gMiii  laUi'lltoa 


'lu.  Et'<ioiei  |i«ttiuicfl*rB>  JB 
Ia»i  .avH  .].  -maiM  àwi 
9|)ri>  «9  joan,  di  I  (eSngMnn 
>e  '««tni  mat  Im  dwia  Ibbi 
«ipi-il,  et  je  1m  tcrini'éniilMf 
c<rur;  et  je  Krai  ]em  OiM,  « 

'4i.  et  clucim  ii^MMigaai 
plus  SDO  proahaw,  ni  dMna 


W.  Itor  je  far 
dni  pina'  de  ln> 


ahle^nsTI- 


;i£.?K3ra 
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virent  le» diaadelitrB,  la  tablft 
et  Peiposition  des  pains;  ce  qui 
*MpelIe  le  Saint. 
3.  Après  le  second  voila>  était 
|6  tabernacle  appelé  le  Saint 
des  S^ta, 

A,  Oft  il 7 airaitim enoefnsoir 
d'or,  et  rareheile  l'alliance  coa» 
verte  d'or  de  tons  oôtéa,  dans 
laqv^le  se  trouvaient  une  urne 
d'or  eontenant  la  manne,  la 
verge  d'Aaron,  ani  avait  fleuri, 
et  lea  tables  de  1  alliance  ; 

5.  Et  an-dessns  étaient  des 
ehémbins  de  gloire  qui  cou- 
vraient le  propitiatoive  ;  mais 
ee  n'est  pas  le  moment  d'en 
parler  en  détail. 

6.  Or  cet»  choses  ainsi  disp»- 
aées,  les  prêtres  entraient  en 
tout  temps  dans  le  premier  ta- 
bonadej  lorsqu'ils  exerçaient 
les  fouctimis  de  la  sacritlc»- 
ture. 

T.  Dana  le  second,  au  con- 
traire, le  pontife  seul  entrait- 
uue  fois  ruinée,  non  sans  j 
porter  du  sang,  qu'il  offrait 
pour  son  ignorance,  et  pour 
celle  du  peuple  ; 

8^  L*Esprit- Saint  montrant 
parla  que  la  voie  du  sanctuaira 
n'était  pas  eaeote  ouverte^  le 


pramier  tabernacle  subsistant 
toujours. 

9.  Ce  qui  eat  une  image  du 
tesapapcment,  diaprés  laquelle 
Ott  offre  des  dMis  et  des  hos- 
ties,  qui  ne  peuvent  rendre 

Krfait  selon,  la  conscience  ce- 
i  dont  le  culte  consiste  sau* 
lement  en  des  viandes  ei  en 
des  hreuva|[es; 

10.  En  diverses  abUitiona  et 
es  des  cérémonies  charnellea, 
imneeées  jusqu'au  temps  d'une 
réformation. 

11.  Mais  le  Christ,  venant 
oemaoe  pontife  des  biens  futurs, 
c'eai  par  ua  tabernacle  plus 
grand  et  plus  parfait,  oui  n'a 
point  été  formé  de  main  d'hom- 
me, c'est-à-dire  qui  a'eat  pas 
de  cette  création., 

12.  Et  non  avec  le  sang  des 
boucs  et  des  veaux,  mais  avec 
son  propre  saog,  qu'il  est  en- 
tré une  fois  dans  le  sanctuaire, 
nous  ayant  acquis  une  étemelle 
rédemption. 

13.  Car  si  le  sang  des  boucs 
et  des  taureaux,  et  l'aspersion 
de  la  cendre  d'une  génisse 
sanctifie  ceux  qui  ont  élesouil- 
lâK>  en  purifiant  leur  chair, 

14.  Combien  plus  le.  sang  du 


grecs  aussi  bien  que  dans  les  écrivains  hébreux.  Partout  aiUeurs  le  texte 
sacré  porte  paim  ia  proposUion.  —  G»  fvi  s'«pjMlk;  Uuér.,  laqmlUHp- 


n'est  pas  rare  daiis  lEfcrilure. 

7.  sm  ignorance.  L'Ecriture  comprend  rase»  ordnuirencnt  sous  ce 
mot  toutes  sortes  de  péchés  ;  parce  que  le  péché  est  toi^ours  un  égar» 
■Mot,  une  erreur,  inais  volontaire,  et  par  conséquent  coupable. 

10.  huUrimaaiu;  litiér.,  dei/iisUcdifc'estrA-dire  des  moyens  de  jus- 
tifications. 

11.  Q«<  n'est  pu  de  cette  création;  de  la  créatkm  de  ce  monde,  qui  ne 
&it  point  partie  des  œuvres  de  ce  monde. 

If.  Parle  seul  sacrilice  de  son  sang  ofTert  une  fois  sur  la  croix,  Jésus- 
Christ  ^  '* 

nel; 
qui 

christ  r , _  r-—  —         —  -,  -      - 

que  chose  au  sacrilice  de  la  croix;  elle  le  croit  aiu  comraire  si  parfut  <^t 
SI  suflUant,  qu'elle  n'o&e  celui  de  la  messe  que  pour  en  cA\Sâcff«c  ^a.tatt 
aïoire,  et  pour  nous  en  appliquer  lavertu 
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Chribt,  qui  par  l'Esprit-Saïut 
s'esl  offert  lui-même  à  Dieu, 
comme  une  yictime  sans  ta- 
che, purifiera -t- il  notre  con- 
science des  œuvres  mortes , 
pour  servir  le  Dieu  vivant  ? 

15.  C'est  pourquoi  il  est  le 
médiateur  du  nouveau  testa- 
ment, afin  que  la  mort  inter- 
venant pour  la  rédemption  des 
prévarications  qui  existaient 
tous  le  premier  testament,  ceux 
qui  sont  appelés  reçoivent  ré> 
teruel  héritage  promis, 

16.  Car  là  où  il  y  a  un  tes- 
tament, il  est  nécessaire  que 
la  mort  du  testateur  inter- 
vienne: 

17.  Puisque  le  testament  n'a 
de  force  que  par  les  morts  ;  il 
n'est  pas  encore  valide  tant  que 
vit  le  testateur. 

18.  De  là  vient  que  le  pre- 
mier même  ne  reçut  pas  sa 
consécration  sans  effusion  de 
sang. 

19.  Moïse,  en  effet,  ayant  lu 
au  peuple  tous  les  préceptes  de 
la  loi ,  prit  du  sang  des  veaux 
et  des  boucs,  avec  de  l'eau,  de 
la  laine  écarlate  et  de  l'hysope, 
et  il  aspergea  le  livre  même  et 
tout  le  peuple, 

20.  Di&ant  :  Ceci  est  le  testa- 
ment que  Dieu  vous  a  confié. 

21.  Il  aspergea  encore  avec 
le  sang,  le  tabernacle  et  tous  les 
rases  servant  au  culte. 

22.  Car  presque  tout,  scion  la 
loi,  se  purifie  avec  le  sang  ;  en 
sorte  que,  sans  effusion  de  sang, 
il  n'y  a  point  de  pardon. 

23.  Il  est  donc  nécessaireque 
£s  modèles  des  choses  célestes 


soient  purifiés  par  ces  bostiei; 
mais  les  choses  célestes  elles- 
mêmes  par  de  plus  excellentes 
que  celles-là. 

24.  Aussi,  n'est-œ  point  dans 
un  sanctuaire  fait  oe  la  maia 
des  hommes ,  mod^  dn  véri- 
table, que  Jésus-Christ  est  en- 
tré; mais  c'est  dans  le  ciel 
même,  afin  de  paraître  mainte- 
nant pour  nous  devant  la  fiue 
de  Dieu; 

25.  Non  pas  pour  s'offrir  lui- 
même  plusieurs .  fois,  comme 
le  grand  prêtre  entre  diaque 
année  dans  le  sanctuaire,  avec 
an  sang  étrange: 

26.  Autrement  uaanitiblla 
qu'il  souffrit  souvent  depuis  le 
commencement  du  monde,  tan- 
dis  qu'il  a  paru  nnô  seule  foii 
à  la  consommation  des  siècles, 
pour  détruire  le  péché,  en  se 
faisant  lui-même  victime. 

27.  Et  comme  il  est  arrêta 
que  les  hommes  meurent  une 
f6is,  et  qu'ensuite  ils  sont  j«- 
ses, 

28.  Ainsi  le  Christ  s'est  of- 
fert une  fois  pour  effacer  les 

{)échés  d'un  grand  nombre; et 
a  seconde  tois  il  appanitn 
sans  le  péché  à  ceux  qui  Tat- 
tendent,  pour  les  sauver. 

CHAPITRE  I 

Insuffisance  des  victimes  léfaksi 
leur  abolition.  Eflicacilé  ai  i>- 
critice  de  Jésus-Christ.  Vufff** 
exhorte  les  Hébreux  A  s'appi*: 
cher  de  Dieu  avec  cotiSaoïce,  *  f 
demeurer  fermes  dans  h  ** ,, 
s'entr'aider  et  B*entr'ezhoiU|r^ 
les  presse  par  le  double rnow^ 
maux  qu'itt  auraient  A  cr«B*(>  j 


to.  Vous  a  confié,  ou  a  contlu  avec  voust  ou  bien  encore  a  tréut^  ' 
votre  favevr.  Voy.  Exode,  xxjv,  8.  . 

26.  A  la  coMommaUon  des  siècles;  c'est-à-dire  lorsque  la  plènitoffj' 
temps  marqué  pour  la  vue  du  Sauveur  a  été  accompàie^  Compar.  I  ^' 
X,  11,  Golai.,iv,4. 

28.  D'ttn  grand  nombre.  No^.,  cour  le  vrai  sens  de  cette expre»* 
Vatth.y  XX, %8.—  Sant  U  ficKi;  <?«8X-^-4\x« sans  avoir  encore  i<*r 
Je  péch4. 
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Bikupcnéténlntp»,  si  in       10.  C'Mt  SD  leitu  de  dUu 

IMU  <ia1l>  snl  1  «peru-,  l'ili  loloDl^   qaa  noni   btou  éti 

1™""™''  lanrtifléipifrobklioaduto™ 

l.CiT  liloln'iyuitqiiarom-  di  Jttui^^lujit  laiw  dim  miu* 

bvdeibieiutnlnn,  et  non  l'i-  foii. 

mage  mima  deichoHt, ne  peul        11.  A  IXT&ité,  tant  prtlra  H 

iamaîi,  ur  \m  mèmtt  boalics  prfaenle  diiquaiour  pour  »c- 

ODi    l'oflMM  tdnliinielhaienl  complîr  ton  mïmilèie  M  oRrir 

ctuqna  annéa,  rendra  parhiti  Munul  la  mSmei  bosliea,  onl 

da  lei  otMr,  patHoe,  dm  Coia       It.  lui  edui-d  rjwat  offvt 

parlMi^  oan  qai  nndant  es  dh  wola  h«ue  pour  lei  pi> 

«deace  du  PtieM:  l*  droit*  da  Diea 
S.  CepaDdut  ehaqne  année      IS.  iltandanl 

DnTtiittMndeiidaapfdii'-  

4.   hrce  qu'an  effet,  il 

* Ai.^.-- i^„j„i.j--^^m^        ,^  ,^_^  ^__  «.«.  «-. ^  «. 

a  rendu  parhite  1 


daa  pfdifa.     qua  ces  eiiDemit  aeienl  n>iJi 


tmpMtibleqDaleapidiii  soient  11,  Car,  par  dm  anile  oUa- 

•rAcéspardD  aang  de  taDreaui  tien,  tl  a  rendu  parhita  1  ja- 

•1  de  boDca.  mail  ceai  qui  oui  été  siuclfSïs. 

5.  C'ait  poarqaai,  an  BDlnct  15.  C'ait  ca  que  noua  •ttaata 
dani  la  munda,  11  dit  :  Tous  l'Esprît-SBint  lui-mBiDa;  puii- 
n'iiei  pu  Tomn  d'boUîe  ni  qu'après  atoirdit: 
d'obUtion,  mais  vous  m'aiei  Iti.  Voici  l'alliance  que  jafe- 
rormé  nu  corpt.  ni  aiec  eui  apcéiceijoura-li, 

6.  Lei  bolocaules  pour  la  p6-  ditleSeignaur  :Jamsttraime9 
ché  De  loua  onl  pai  pla.  lo[>  dana  loDr  «but,  al  ie  In 


1.  Alon  j'ai  d =   . ,    . — 

je  nraia  (c^eit  &rit  de  moi  «a  ^^■  "  «JO""  ■'  Et  ie 

iêto  du  liite)    pont  ftire,  4  aouviendtai  plai  da  lai 

Dien,  mira  lolonlé.  <hts,  ni  de  leuii  iDiquK 

g.  Anat  dit  d'abord  :  Ton*  18.  Or  U  oA  il  T  i  rtl 

-' ïonlu  ni  d-boitiea,  ni  des  jiéohéa  ,  il  d>  a  pi 


d'oUatlooa,   ai  dlioloeauitei  blalion  poorle  p< 

poDrlepéchéielaqu'onorrta  19.  Arasi,  mes  frém,  *]iM 

aeloD  la  loi  ne  tdqi  «  point  l'aisuran™   d'entrer   dana    lo 

nia;  iBDctaairapiTlaBaDgduClirltl, 

».  J'aldilaniuilaiKeioici,  !0.  Voie  Donialla at «iTanta, 

leTienBpourf)ire,dDieu!vDtra  qu'il  nous  a  ouverla  à  traieri 

volonté;  il  abolit  ainsi  le  pre-  &  ioila,c'ea(-t-direu  cbair, 

mier  meriflce,  pour  établir  la  SI.  Et  na  firand  prêtn  pré- 

aecond.  posé  snr  la  uiaiuu  de  Diao, 


a.  Cat  ce  «h  iiwi  oiutu.  aie.  TsT;  ï^rAa,,  un,  n- 

g.  Ain(iiril:liu6r.,i(ilMiieral.  compar.  Bar.,  mi,  lo. 
T.  JlUjonliVoï.  Jifài..iiii,i*-  ,      ,  i      . 

>.  H  où  il  j  .  rtmiuion  «uiin  dm  picb».  (ommB  dam  l«Uj«™, 
Ft  ■  lucua  bsoin  d'onrir  on  mriBti  pou  da  ^neili  vtebha.U!;i> 
A  :  et  fiual  an  pécbéi  conmii  après,  lia  ntpeuxnV  Miaianaa^w 


51j8 


ÉIMIRE  DE  SA1^T  PaUL  AOI  HÊBRECl.  CU.  U. 


I 


22.  Aj>prochona-noii8  avec  un 
cœur  sincère  dans  la  plénitude 
de  la  fol,  le  ooiur  purifié,  par 
f  aspersion,  des  souiîluresd'une 
mauvaise  con%cience,et  le  corps- 
îavé  d'une  eau  pure  ; 

25.  Conservant  inébranlable 
.a  confessi  jn  de  notre  espérance 
:car  il  est  fidèle  celui  qui  a 
promis), 

24.  Et  considérons-nous  les 
uns  les  autres,  pour  nous  eici- 
ter  à  la  charité^  et  aux  bonnes 
œuvres; 

%.  N'abandonnant  point  nos 
assemblées ,  comme  quelques- 
ins  en  ont  pris  la  coutume , 
nais  nous  consolant  d'autant 
plus  que  vous  voyez  que  le  jour 
approche. 

m.  Car  si  nous  péchons  vo- 
lontairement après  avoir  reçu 
la  connaissance  de  la  vérité,  il 
ne  nous  reste  plus  d'hostie  pour 
exDîer  les  pécnés, 

27.  Mais  l'attente  terrible  d'un 
jugement  et  l'ardeur  d'un  feu 
qui  doit  dévorer  les  ennemis. 

28.  Celui  qui  viole  la  loi  de 
Moïse,  meurt  sans  aucune  mi- 
séricorde, sur  la  déposition  de 
deux  ou  trois  témoins. 

29.  Combien  donc  pensez-vous 
que  mérite  de  plus  affreux  sup- 
plices celui  qui  aura  foulé  aux 
pieds  le  Fils  de  Dieu,  tenu  pour 
iprolane  le  saug  de  l'alliance, 
par  lequel  iî  a  été  sanctifié, 
et  fhit  outrage  à  Tcsprit  de  la 
grôce? 

30.  Car  nous  savons  qui  a  dit: 
A  moi  est  la  vengeance,  et  c'est 
moi  qni  ferai  la  rétribution.  Et 


encore  :  Le  Seigneur  jngera 
peuple. 

M.  Il  est  terriUe  de  tombe 
entre  les  mains  du  Dieu  vivant. 

32.  Or  souvenex-vous  des  an- 
ciens jours,  où  apcèi  avoir  éli 
éclaires ,  tous  avei  soutenu  le 
grand  combat  des  aoufTranoes; 

S3.  D'une  part,  donnés  en 
spectacle  d'opprobres  et  de  tri- 
bulations; et  de  l'autre  de 
venus  les  oompagnoos  de  eeui 
qui  ont  été  ainsi  traités. 

34.  Car  vous  avex  compati  à 
ceux  qui  étaient  dans  les  lien», 
et  vous  avez  supporté  avec  joie 
l'enlèvement  de  vos  bieos,  sa- 
chant que  vons  vm  vas  meil- 
leure et  durable  richesse. 

35.  Ne  perdez  donc  pas  voira 
con  (lance,  laquelle  a  une  grande 
récompense. 

36.  Car  la  patience  vous  est 
nécessaire,  afin  que,  basant  la 
volonté  de  Dieu,  vous  obtssia 
l'effet  de  la  promesse. 

37.  Encore  un  peu  de  teiri>s, 
et  celui  qui  doit  venir  viendra. 
et  il  ne  tardera  point. 

38.  Or  le  juste  qui  m'appar- 
tient vit  de  la  foi  ;  que  sM  s« 
retire,  il  ne  plaira  plus  à  mou 
âme. 

39.  Pour  nous,  nous  ne  som- 
mes pas  les  fils  de  la  défection. 
pour  la  perdition ,  mais  de  la 
roi  pour  Vacquisition  de  Ttot 

CHAPITRE  XI 
Définition,  excellence,  aTaotages^ 
modèles  de  la  foi. 

1.  Or  la  foi  est  le  fondencciii 
I  des  choses  qu'on  doit  espérer* 


S6.  L'apfttre  veut  dire  que,  puisque  les  hosties  de  la  loi  ne  fen^ 
>mme  il  l'a  parfaitement  prouva,  effaeer  les  péchés,  et  qu'il  n  y  a  ^ 
snng  de  JësuB-Christ  qui  ait  cette  vertu,  il  suit  nècessaireneaKi' 
iux  qui  y  renoncent  n'ont  point  de  salut  k  espérer. 
50.  A  moi  est  la  vengeance,  etc.  Voy.  Deirt.,  xxxii,  S5. 
S9.  NùMi  ne  sommes  pas  les  fils  de  U  iéfeeUon  :  hétoraiime,  pov>^ 
UAtteclvoii.Txo^niAiMDiniesnullenfientdispoMii^ 


comme 

l«j  sang    — 

ceux  qui  y  renoncent 

59* 

awiis  n'HÎmons  pas 

retirer,  à  abandomietçar^^* 
AiM7,sirt,8. 


épiTRE  DE  SAINT  PAUL  AUX   HÉIIREUX.   CH.    tl.      399 


et  la  démonstration  de  celles 
fv'oB  ne  voit  point 

9.  Car  cfest  par  elle  qne  les 
Bieieos  ont  reçu  témoignage. 

S.  C'est  par  la  foi  que  nons 
IBTons  que  les  siècles  ont  été 
Ibrmés  par  la  parole  de  Dieu  ; 
le  manière  que  ce  qui  était  in- 
visible est  devenu  visible. 

4.  Cest  par  la  foi  qu'Abel 
offrit  une  meilleure  hostie  que 
ijÊSn  ;  par  elle  il  reçut  le  témoi- 
gaaae  qu'il  était  juste,  Dieu 
MnoBiit  témoignage  à  ses  dons; 
«I  par  elle,  mort,  il  parle  en- 
core. 

5.  Cest  MT  la  M.  ffQ*Hénoch 
Alt  Milevé,  pour  qu  il  ne  vit 
point  te  mort,  et  on  ne  le 
trouva  plus,  parce  que  Dieu  l'a- 
vait transporté  ;  car  avant  son 
«■lèvwnent  il  reçut  lé  témoi- 
gnage d'avoir  plu  à  Dieu. 

6.  Or,  sans  la  foi,  il  est  im- 

rssible  de  plaire  à  Dieu.  Car 
but  qne  celui  qui  s'approche 
de  Dieu  croie  qu'il  est,  et  qu'il 
léoompeuBe  oeuz  qui  lecnen- 
dient. 

7.  (7eet  par  la  foi  que  Noé, 
•jant  reçu  une  réponse  tou- 
duoil  ee  qu'il  ne  Toyait  pas  en- 
eoie,  et  saisi  de  crainte,  pré- 
pwa,  peur  le  salut  de  sa  fa- 
mille, une  arche  par  laquelle  il 
eondamne  le  monde  ;  et  il  fut 
tetitué  héritier  de  la  justice 
fni  tient  de  la  fbi. 

,    S.  Cest  par  la  foi  que  celni 
qni  est  appelé  Abraham  obéit 
.  el  pertit  sans  saToir  où  il  allait. 
9.  C'est  par  la  foi  qu'il  de- 
dans la  terre  de  la  pro- 


messe, comme  dans  une  terre 
étrangère,  habitant  sous  des 
tentes,  avec  Isaac  et  Jacob»  co- 
héritiers de  la  même  promesse. 

10.  Car  il  attendait  la  cité 
qui  a  des  fondements  dont  l'ar» 
diitecte  et  le  fondateur  est 
Dieu. 

il.  C'est  par  la  foi  aussi  que 
Sara,  stérile,  reçut  la  vertu  de 
concevoir  un  enfant,  même 
après  avoir  passé  l'ftge,  parce 
qu'elle  crut  Adèle  criui  qui  en 
avait  fait  la  promesse. 

19.  Cest  pourquoi  d'un  seul 
homme  (et  déj9i  éteint)  sont 
sortis  des  descendants  sembte* 
blés  en  multitude  aux  astret 
du  ciel  et  au  sable  innombra- 
ble qui  esi  sur  le  bord  de  la 
mer. 

13.  Tous  ceux-ci  sont  morts 
dans  la  foi,  n'ayant  pas  reçu  les 
biens  prorois ,  mais  les  voyant 
et  les  saluant  de  loin,  et  con- 
fessant qu'ils  étaient  étrangers 
et  voyageurs  sur  la  terre. 

14.  Car  ceux  qui  parlent  ainsi 
montrent  qu'ils  cherchent  une 
patrie. 

15.  Bt  certes,  s'ils  s'éulent 
souvenus  de  celle  d'où  ils  sor- 
tirent, ils  auraient  eu  certaine- 
ment le  temps  d'y  retourner. 

16.  Mais  maintenant  ils  en 
désirent  une  meilleure,  c'est- 
à-dire  la  céleste.  Aossi  Dieu  ne 
rougit  point  d'être  appelé  leur 
Dieu,  parce  qu'il  leur  a  préparé 
une  cité. 

17.  C'est  par  la  foi  qu'Abra- 
ham offrit  Isaac.  lorsqu'il  était 

1  éprouvé,  et  qu'il  offrait  oe  fiU 

S.  Let  tlieUi;  c  est-i-dire  ee  qui  est  du  temps,  le  monde. 

7.  À9iHU  reçê  «M  répome  du  cieL  ayant  été  averti  de  Dieu. 

8.  Qn  M  appelé  Abraham;  c'est-è-direquiestappdéroaintenantAlnv- 
l^ra.  Saint  Paul  fait  cette  réfleiion,  parce  que  le  patriarche  i^appelait 
d'abord  ilfrrwm  qui  nfnifie  père  élevé,  et  qu'il  ne  reçut  que  phis  tard, 
àceuaede  sa  grande  foi,  le  nom  d'iirrtaw,  eu  pire  tem  yeâd»  twrt» 
ftris.  Toy.  Gm.,  XVII,  I. 

11.  TîùTélaiaa  Mummt,  eU.;  c'ert-à-dire  s'V\s  i?ë\»enl 
I  cjlcyeaf  rfQr  M  d»  Ani»  fli  f 


m 
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unique,  lui  qui  avait  reçu  les 
promesses, 

18.  Lui  à  qui  il  avait  été  dit  : 
C'est  en  Isaoc  que  sera  ta  pos* 
térité. 

19.  Parce  qu'il  pensait  que 
Dieu  est  puissant ,  même  pour 
ressusciter  d'entre  les  morts  ; 
aussi  le  recouvra-t-il  comme 
une  figure. 

20.  C'est  par  la  foi  qu'Isaac 
bénit  pour  l'avenir  Jacob  et 
Esaû. 

21 .  C'est  par  la  foi  que  Jacob 
mourant  bénit  chacun  des  fils 
de  Joseph  en  particulier, et  s'in- 
clina profonaément  devant  le 
sommet  de  son  scepttre. 

22.  C'est  par  la  loi  que  Jo- 
seph mourant  parla  du  départ 
des  enfants  d'Israël,  et  fit  des 
dispositions  touchant  ses  os. 

23.  C'est  par  la  foi  que  Moïse 
étant  né,  fut  caché  pendant 
trois  moispar  ses  parents,  parce 

2u'ils  avaient  vu  que  l'enfant 
tait  beau,  et  qu'ils  ne  craigni- 
rent point  l'éait  du  roi. 

24.  C'est  par  la  foi  que  MoTse, 
devenu  grand,  nia  quMl  fût  fils 
de  la  fille  de  Pharaon, 

25.  Aimant  mieux  être  affligé 
avec  le  peuple  de  Dieu,  que  oe 
goûter  pour  un  temps  le  plai- 
sir du^éché, 

26.  Estimant  l'opprobre  du 
Christ  une  richesse  plus  grande 
que  le  trésor  des  Egyptiens; 
parce  qu'il  envisageait  la  "^ 
compense. 


ré: 


27.  C'est  par  la  foi  qu'il  qoitli 
l'Egypte,  sans  craindre  la  tw 
reur  du  roi  ;  car  il  domeon 
ferme  comme  s'il  avait  m  e»- 
lui  qui  est  invisible. 

28.  C'est  par  U  foi  qn'U  ût  la 
pftque  et  raspersion  du  sang, 
afin  que  l'exterminataiir  des 
premiers-nés  ne  toocfalt  point 
aux  Israélites. 

29.  C'est  par  la  foi  qa'iU  tn* 
versèrent  la  mer  Rongtt,  comiM 
sur  une  terre  ferme; oequ'ayait 
tenté,  les  Egyptiens  ftaiwtfli- 
gloutis. 

30.  C'est  par  11  foi  qw  In 
murs  de  Jéricho  tomMceat, 
après  qu'on  en  eut  ftût  le  to« 
pendant  sept  jours. 

31.  C'est  par  la  foi  ^  la- 
hab,  femme  de  mauvaise  vie, 
ne  périt  point  avec  les  incré' 
dules,  ayant  reçu  padfiqoeaMBt 
les  espions. 

32.  Et  que  dirai-je  eneoief 
Car  le  temps  me  manquera  psar 
parler  de  Gédéon.  de  Barac,  dt 
Samson,  de  Jephté,  de  David, 
de  Samuel  et  des  prophètes, 

33.  Qui  par  U  foi  ont  vaioeo 
des  royaumes,  pratiqué  la  jos* 
tice,  obtenu  reffct  des  fco- 
messes,  fermé  la  gueule  I  des 
lions  ; 

34.  Arrêté  la  Tîoleooe  da 
feu,  échappé  au  tranchaat  da 
glaive;  qui  ont  été  guéris  ds 
leurs  muladies,  sont  devenoi 
forts  dans  la  guerre,  ont  iw 
en  fuite  des  armées  étrângèia^ 


l^.UdàqidU  «ma  iU  AU.  Voy.  Gm.,  xxi,  is.  —  Cesl  es  hu^f* 
ie  ra  ta  postérité;  littér.,  sera  appelée  ta  postérité.  Voy.  Aom.,  iz,  7. 

19.  Gamme  une  figure  de  la  mort  et  de  la  résurrection  du  Sauveur. 

SI.  EtsHnelùu^  etc.;  envisageant  par  la  foi  dans  le  sceptre  dt  ssaV' 
i«<  puissance  souveraine  du  Messie,  dont  Joseph  était  la  figure. 

t2.  Du  départ;  c'est-à-dire  de  la  sortie  d'Egvpte. 

25.  Aima$U  mieux^  etc.  Il  préféra  la  vie  pénible  des  Hébreux  «ux  de* 
iices  de  la  cour^qu'U  ne  pouvait  goûter  sans  péché  ;  il  aurait  cra  ptch* 
s'il  s'était  livré  aux  \)Vùs\tv  «»cv«%fttaettre  en  peine  de  ses  flores. 

Si.  PacifiqaemtiA^ ou  ea  tUence>,««ii%\«ft  ^t&\»r\r^  sans  les  déooaer. 
ou  iwee  fricftveillance>  wa  Wot  \^\t«  %wçm  jnaài^ W  «ogoaHrctat  $■•  «* 
•aufs  ;  car  teUe  esi  \a  vraie  i\\s.tn&caMo\  QxitBaa  «n^uw^  ^^»ic\«RLt«4«- 


irnsB  DB  SAINT  n 


u»t  ooni  II 

tnrét,  refus) 

la  tniUTU  ubemsilleure  rétar- 

RcliDD  ; 

36.  ÏX  1h  iDtru  innl  «mf- 
r«rl  lai  muquBriu,  1m  isrgei, 
jt  Ja  ^Di  lis  priaDiu, 

37.  OnltU  bpidés.  (dés,  mil 
i  la  qiiMlioii,Niat  iiiarlitnp- 
péiHirlaglaiTO,  ont  couru  0 
«t  U  Mw*  dn  patui  ds  bre- 
bit  M  d«  paoi  de  cbiirBs, 


tenu  un  bon  idmaigiuee  pinir 
Imr  foi,  n'oal  cspeitdaiit  pu 
reçu  rBlFel  de  U  promafte, 

Mi.  Dieu  Dou>  m^asgeant 
qnelquB  cbose  de  meilleur,  lUo 
qu'il!  OB  retasteot  pij  uns 
•MU  leur  complèLe  félicilé. 

CHAPITBEIU 

BIlucUlte  H^Iinuiiuunraiec 

Sl  onarle.  TapAlre  bjouIb  cï lui 
f  I&UKGlîrfïf  en  iautunt  lur 
gitane  du  litre  dei,  Fromtei. 


nwiiu,  déchargeons  -  nsua  de 
tout   poids  et  du  péché  qui 

la  paiience  au  combat  qui  qdus 
est  proposé; 


lulrA 


à'  ]a 


juiqrtâqueiniiajc 

'sjftiïsr"— ""•"' 

e-lSl»  »«™pW  ■!>  aomJjro  d 
».lMplm*fu*rtmir-  iniitm 


3.  Penseï  donc  à  celui  qui  a 

de  \3  paît  des  pécbeun  >oule> 
yés  contre  lui ,  aûa  que  roua 
ne  voue  liuiei  point.el  que  loua 
ne   BOiei  déraillautB  en  no 

^  Car  vDni  n'aiei  poml  eo- 
core  ré«isl«  jusqu'au  un;  en 
cambattAnt  coDira  le  péctaé: 

S-EtiDUsaveioubliéUGD». 

ados  fils,  disant:  Monflls,  ne 
méprJH  painl  le  chllïmeatda 
Seigneur ,  et  lorsqu'il  le  re- 
prend, ne  te  laiMe  paa  abaltra. 

B.  Car  le  Seigneur  cbllie  ce- 
lui qu'il  aime,  et  il  trappe  de 
lergea  tout  Dla  qu'il  refait. 

1,  Ne  Tûue  d^uragea  paa 
dana  le  chiliment.  Dieu  von* 
Inite  comme  ses  fils;  car  qnel 
cet  le  DIa  que  ne  corrige  paaton 

8.  Que  si  voua  Ste»  hors  da 
cbiliment  auquel  tons  ont  ité 
SDumia,  TOUS  ilea  donc  deoen- 
ÂnlB  illégitimes,  et  non  dea 

9.  De  plus,  no'iB  arooa  re;a 
De  kur  félicilé  compltt*  Rt  difftria 
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la  correction  dei  pères  de  no- 
tre chaiff  et  nous  les  réyérions; 
>^    ne  nous  soumettrons-nous  pas 
\  beaucoup  plus  au  Père  des  es- 
1  prits,  ahu  qie  nous  vivions? 
!       10.  Car  quant  à  eux,  c'était 
'  dans  l'espace  de  peu  de  jours, 
et  selon    leur    volonté  qu'ils 
nous  corrigeaient;  mais  celui- 
ci,  c'est  en  vue  de  ce  qui  est 
utile  pour  que  nous  recevions 
sa  sanctification. 

^1.  Tout  châtiment  paratt 
être  dans  le  présent  un  sujet 
de  tristesse  et  non  de  joie;  mais 
ensuite,  il  produit  iMur  ceux 
i/u'il  a  exercés  un  fruit  de  jus- 
tice plein  de  paix. 

12.  C'est  pourquoi,  relevez 
vos  mains  languissantes  et  vos 
genoux  défaillants, 

13.  Et  faites  des  voies  droi- 
tes pour  vos  pieds,  afin  que  le 
boiteux  ne  s'égare  point,  mais 
plutôt  qu'il  se  redresse. 

14.  Recherchez  la  paix  avec 
tous,  et  la  sainteté  sans  laquelle 
nul  ne  verra  Dieu  ; 

15.  Veillante  ce  que  personne 
ne  manque  à  la  grûce  de  Dieu, 
à  ce  qu'aucune  racine  a  mère, 
poussant  en  haut  ses  rejetons, 
n'empêche  la  bonne  semence,  et 
ne  souille  l'flme  d'un  grand 
nombre; 

16.  Et  ft  ce  qu'il  n'y  ait  point 
de  fornicateur,  ou  de  profane 
comme  EsaQ,qui,  pour  un  seul 
niets,vendit  son  droit  d'ainesse. 

17.  Car  sachez  que   même 
.    après  cela,  désirant  hériter  de 


la  Mnédlctioo,  il  fût  rejeté;  et 
il  ne  trouva  nas  Keu  an  repen- 
tir, quoiquMll'eût  sollicité  avec 
larmes. 

18.  Youi  ne  toi»  êtes  pas  ap- 
prochés d'une  montagne  sen* 
sible,  d'an  fea  brûlant,  d'un 
tourbillon  d'un  nuage  tén^ 
breux,  d'une  tempête, 

19.  Du  son  d'une  trompette, 
d'une  voix  proférant  des  partf* 
les,  et  telle  que  ceux  qui  l'eo- 
tendirent ,  demandèrent  qaVm 
ne  leur  parlât  plus; 

20.  Car  ils  ne  ponvaient  sop- 
porter  ce  qui  leur  était  dit  :  El 
u  un  animal  touche  la  monta- 
gne il  sera  lapidé. 

21 .  Et  en  effet ,  ce  qu'on  vovait 
était  si  terrible^  que  Vobe  s'é- 
cria :  Je  suis  effravé  et  trem- 
blant. ' 

22.  Mais  vous  vous  êtes  ap- 

S roches  de  la  montagne  deSion, 
e  la  cité  du  Dieu  vivant,  de  la 
Jérusalem  céleste,  d'une  troupe 
de  beaucoup  de  milliers  d'an- 
ges; 

23.  De  l'Eglise  des  premiers- 
nés,  oui  sont  inscriu  dans  le 
ciel,  de  Dieu  le  juge  de  tooi, 
des  esprits  des  justes  parfaits; 

24.  Du  médiateur  de  la  nou- 
volle  alliance  ,  Jésus ,  et  d'oaa 
aspersion  de  sang  plus  âa* 
quentc  que  cel  ledu  sang  d'AbeL 

25.  Gardez-vous  de  rejeter 
celui  qui  TOUS  parle.  Car  s'ilf 
n'ont  pas  échapj^,  ceuqui  re 
jetèrent  celui  qui  leur  parlai 
sur  la  terre,  nous  échapperons 


17.  U  tu  trouva  pas  heu  an  repentir  de  son  père;  ou  plus  littër.  :  U  m 
trouva  pas  lieu  à  piniteace  auprès  ds  Dieu  ;  sa  pénitence,  quoique  aoco»* 
pagnée  de  larmes,  ne  fut  pas  reçue  de  Dieu,  parce  qu'elle  manquait  dW* 
très  condiiions  nécessaires.  C'est  le  sens  donné  i  ce  passage  iiar  niit 
Chrysostome,  par  plusieurs  autres  anciens,  et  par  des  inlerorMcs  mf 
ilernes. 

20.  Ce  verset  et  le  suivant  forment  une  parenthèse. 

S3.  ParfaiH;  à  qui  rien  ne  manque  p!uk,  puisqu'ils  sont  arrivés  » 
ciel  où  est  la  perfeclm  de\a  «^vcvv«iè  et  de  la  g!oire. 

f*.  D'une  iwpersiondeionQ,evc.\  o\x,  wXwv  «Tv^t^s^  d'après  la  bç* 
du  Grec,  qui  païaîl  \a  pVus  auV^tvito  \  VvA  wa^$«»^«t«kn^>  \mm(  fm 
mieux  que  ccmi^AUU  ^^  ^ 
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bMB  oioÎBâ,  nous  aui  écartons 
telui  qui  nous  p»rle  du  ciel  ; 

26.  Celui  dont  la  voix  alors 
ébranla  la  terre,  et  qui  mainte- 
nant s'annonce,  disant  :  Encore 
une  fois,  et  j'ébranlerai  non- 
seulement  la  terre,  mais  le  ciel 
même. 

27.  Or  en  disant  :  Encore  une 
fois,  il  indique  le  rhangement 
des  choses  muables,  conune 
étant  accomplies,  afin  que  les 
knmuables  subsistent. 

S8.  C'est  pourquoi,  prenant 
possession  du  royaume  unmua- 
me,  nous  avoub  la  grâce  par 
laquelle  nous  puissions ,  étant 
agréables  à  Dieu,  le  senrir  avec 
crainte  et  respect. 

il9.  Car  notre  Dieu  est  un  feu 
•OMSumant. 

CHAPITRE  XIU 

L*iip6tre  donne  encore  aux  Hébreux 
quelques  avis  particuliers.  Il  les 
oonMrie  de  la  peine  qu'ils  avaient 
de  se  voir  chassés  de  la  synago- 
gue. Il  se  recommande  a  leurs 
prières*  Mère  admirable  qu'il 
nôt  hii-méme  pour  eux. 

1.  Que  la  charité  fraternelle 
demeure  en  vous  : 

%  Et  ne  négligez  pas  l'hos- 
pitalité, car  c'est  par  elle  que 
qnelquea-uns  ont  donné,  sans 
le  savoir,  l'hospitalité  à  des 
auges. 


3.  Souvenez-vous  de  ceux  qui 
sont  dans  les  liens,  comme  si 
vous  y  étiez  avec  eux  ;  et  des 
afOiges ,  comme  demeurant 
vous-mêmes  dans  un  corçs. 

A.  Que  le  mariage  soit  ho- 
noré en  toutes  choses,  et  le  lit 
nuptial  sans  souillure  ;  car  les 
fornicateurs  et  les  adultères. 
Dieu  les  jugera. 

5.  Que  votre  vie  soit  sans  ava- 
rice, vous  contentant  de  ce  que 
vous  avex;  car  lai-nême  a 
dit  :  Je  ne  t'abandonnerai  ni 
ne  te  délaisserai. 

6.  Ainsi,  disons  avec  oon- 
lianee  :  Le  Seigneur  m'est  aide  ; 

i'e  ne  craindrai  point  ce  qu'un 
lommepeut  me  faire. 

7.  Sowenes-vous  de  vos  pré- 
posés oui  vous  ont  prêché  la 
parole  de  Dieu  ;  et  considérant 
la  tin  de  leur  vie,  iraitei  leur 
foi. 

8.  Jésus-Christ  était  hier,  il 
est  aujourd'hui,  et  il  sera  le 
même  dans  tous  les  siècles. 

9.  Ne  vous  laissez  point  enoh» 
portera  des  doctrines  diverses 
et  étrangères.  Car  il  est  hou 
d'affemur  le  cœur  par  la  grflce, 
et  non  par  des  distinetions  de 
viandes,  lesquelles  n'ont  point 
servi  &  ceux  qui  s'y  confor- 
maient. 

10.  Nous  avona  un  autel  dont 
n'ont  pat  le  droit  de  manger 


t7.  Encore  une  foie*  Voy.  Aggiey  ii,  7. 

S9.  Cor  wÀre  Dieu^  etc.  Voy.  Deutér»^  iv,  ik, 

4.  fn  Umlet  dMtet:  on  bien  parmi  voue  Mat,  c'est-è-dire  parmi  tnta  U» 
'poux  ;  car  le  texte  sacré  est  susceptible  de  ces  deux  sens. 

s.  Cêr  lui-même  a  Ht,  dans  Josuét  i,  5. 

fi.  Le  SeiQMur  eK,  etc.  Voy.  Ps.  lxvii,  «. 

7.  fût  priposih  c'est-i-dire  les  évéques  et  les  prêtres,  comme  l'indi- 
qaent  asseï  clairement  les  mots  qui  suivent.  Le  grec  porte  vot  eondiuti» 
tturs;  ce   qui  confirme  cette  inlerprétatlon. 

9.  À  ceux  ftti  l'y  conformaient  ;  liilér.:  À  ceux  qui  y  marchaient.  On  a 
pu  remarquer  plus  d'une  fois  que  les  Hébreux  employaient  aUer,  mar- 
cher, dans  le  sens  moral  de  se  conduire,  vivre. 

10.  S.-tint  Paul  veut  dire  ici  que  les  Juifs  convertis  au  christianisme,  qui 
rendent  encore  un  (  uiie  au  taDernacle.  c'esi-i-dire  qui  conlùiu«,tiLVk ob- 
server les  pratiques  du  judaïsme,  perdent  par  Ui  mue  V  ^«^  ù.^'^x- 
tieiper  à  la  divina  Eucharietie 
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ceux  qui  servent  dans  le  ta- 
bernacle. 

11 .  Car  les  corps  des  animaux 
dont  le  sang  est  porté  par  le 
nontife  dans  le  sanctuaire  sont 
brûlés  hors  du  camp. 

12.  Cest  pourquoi  Jésus  lui- 
même,  pour  sanctifier  le  peu- 

Ele  par  son  sang,  a  souffert 
ors  de  la  porte. 

13.  Allons  donc  à  lui  hors  du 
camp,  portant  son  opprobre. 

14.  Car  nous  n'avons  point  ici 
de  cité  permanente,  mais  nous 
cherchons  la  cité  future. 

15.  Par  lui  donc  offrons  à 
IHeu  une  hostie  de  louange, 
c*estrlhdire  le  fruit  de  lèvres 
qui  confessent  son  nom. 

16.  N'oubliez  point  non  plus 
la  charité  et  la  communication 
de  vos  biens  ;  car  c*est  par  de 
telles  hosties  qu*on  se  concilia 
Dieu* 

17.  Obéifsex  à  vos  préposés, 
et  soyez -leur  soumis  (car  ce 
sont  eux  qui  veillent,  comme 
devant  rendre  compte  de  vos 
ftmes),  afin  qu'ils  le  fassent 
avec  joie,  et  non  en  gémissant  ; 
cela  ne  vous  serait  pas  avanta- 
geux. 


18.  Priez  pour  nous;  car 
noua  croyons  avoir  une  nonne 
conscience,  voulant  en  toutes 
choses  nous  bien  conduire. 

19.  Et  je  vous  conjure,  avec 
une  nouvelle  instance,  de  1 
fair«,  afln  que  je  Yoiis  sols  plu 
tôt  rendu. 

20.  Que  le  Dieu  de  paix,  qni, 
par  le  san^  du  testament  éter- 
nel, a  retiré-  d'entre  les  morts 
le  grand  pasienr  des  breUs, 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 

21.  Vous  rende  propres  i 
tout  bien,  afin  que  vous fassia 
sa  volonté;  lui-même  faisant  en 
vous  ce  qui  lui  est  agréable, 
par  Jésus-Christ  I  qui  est  la 
gloire  dans  les  aikles  des  siè- 
oes.  Amen. 

22.  Je  vous  gtfe,  mes  frères, 
d'agréer  celte  parole  de  eonao- 
lation,  car  je  ne  vous  ai  écrit 
qu'en  peu  de  mots. 

23.  Saches  que  notre  frère 
Timothée  est  en  liberté  ;  c'est 
avec  lui  (s'il  vient  bientét)  que 
je  vous  verrai. 

24.  Saluez  tous  vos  préposés 
et  tous  les  saints.  Les  frères 
d'Italie  vous  saluent. 

25.  Que  la  grftce  soit  avec 
vous  tous.  Amen. 


17.  Vot  priptSii,  Toy.  au  vers.  7 

M.  Cette  parole  de  eomolation;  ce  que  je  vous  dis  ici  pour  vooscoan* 
Isr  dans  vos  peines. 
M.  Tméms  pripuét.  Yoy  an  vsrs-  7.  <•  Les  tairai.  Voy.  iet,  i  a.  VL 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Joie  dans  les  souffrances.  Demander 
à  Dieu  la  sagesse.  Prier  avec  foi. 
Paan«s  élevés,  riches  abaissés. 
Souffrances  heureuses.  Dieu  ne 
tente  point.  Il  est  l'auteur  de  tout 
bien.  Bcouter  volontiers  :  parler 
peu.  Pratiquer  la  vérité-  Caractère 
de  la  vraie  piété. 

i.  Jacgues,  serviteur  de  Dieu 
et  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ,  aux  douze  tribus  qui 
sont  dans  la  dispersion,  salut. 

2.  Cousidérez  comme  sujet 
d'une  joie  complète,  mes  frè- 
res, lorsque  vous  tombez  en  di- 
verses tentations, 

3.  Sachant  que  l'épreuve  de 
votre  foi  produit  la  patience; 

4.  Or  la  patience  rend  les 
œuvres  parfaites,  de  manière 
que  vous  soyez  parfaits,  accom- 
plis, et  ne  manquant  do  rien. 

1.  Qui  tant  dcm  la  HiDenion;  c'est-à-dire  qui  sont  dispersés.  Le  mot 
dftpwion  se  trouve  quelquefois  dans  l'Ecriture  pour  désigner  les  Juifs 
din>ersés  par  suite  de  la  captivité. 

%•  i/épreuve  produit  la  patiente;  saint  Paul  dit  au  contraire  que  c'est 
H  patience  qui  produit  V épreuve  [lum»  v,  s).  Mais  outre  que  deux  chosef. 
peuvent  être  mutuellement  cause  l'une  de  l'autre,  le  mot  épreuve  n'est 
pas  pris  dans  le  même  sens  dans  les  deux  passades.  La  patience^  c'est» 
a-dire  la  soufTrani  e  des  afflictions,  produit  l'épreuve^  et  nous  rendéprou» 
vés  et  agréables  à  Dieu.  Et  Cépreuve^  c'est-à-dire  les  maux  et  les  tribu- 
ktions  par  lesquels  Dieu  nous  éprouve,  produit  la  patieneet  et  nous 
fend  plus  humbles,  plus  soumis,  plus  patients.  C'est  par  l'exercice  des 
souffrances  que  nous  acquérons  la  patience. 

5.  L*lumme  double  d^aprtà;  c'est-a-dire  qui  an  a  nn  ^Mmt>atcÀ^  «N.\«»» 
tre  pour  rincrèduJité;  l'homme  qui  mk  partâië  «aimiiiL  toV^.tvEcxVAsk- 
iJf^  «Crv  JMfP  «I  Je  nondiii 


5.  Que  celui  à  qui  manque  la 
sagesse,  la  demande  à  Dieu  qui 
donne  à  tous  en  abondance,  et 
ne  reproche  rien,  et  elle  lui 
sera  aonnée. 

6.  Mais  qu'il  demande  avec 
foi,  sans  aucun  doute:  car  celui 

3ui  doute  est  semblable  au  flot 
e  la  mer,  qui  est  agité  et 
poussé  çà  et  la  par  le  vent^ 

7.  Que  cet  homme  donc  ne 
s'imagine  pas  recevoir  quelque 
chose  de  Dieu. 

8.  L'homme  double  d'esprit 
est  inconstant  dans  toutes  ses 
voies. 

9.  Que  celui  de  nos  frères 
qui  est  dans  l'abaissement  se 
réjouisse  de  son  élévation, 

10.  Et  le  riche  de  son  abais- 
sement, parce  qu'il  passera 
comme  la  fleur  de  l'herbe, 

11.  Car  le  soleil  s'est  levé 
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avec  ses  ardeurs,  et  il  a  dessé- 
ché l'herbe,  et  sa  fleur  est  tom- 
bée, et  le  charme  de  sa  beauté 
s'est  évanoui  :  ainsi  le  riche, 
lui  aussi,  se  flétrira  dans  ses 
voies. 

12.  Bienheureux  l'homme  qui 
-ouffre  patiemment  la  tenta- 
tion,  parce  qu'après  avoir  été 
éprouvé,  il  recevra  la  couronne 
de  vie,  que  Dieu  a  promise  à 
ceux  qui  l'aiment. 

13.  Que  nul,  lorsqu'il  est 
tenté,  ne  dise  que  c'est  Dieu 
qui  le  tente;  car  Dieu  ne  tente 
point  pour  le  mal,  et  il  ne  tente 
lui-même  personne; 

14.  Maischacun  est  tenté  par 
sa  concupiscence,  qui  l'entraîne 
La  le  séduit. 

15.  Puis  la  concupiscence, 
lorsqu'elle  a  conçu,  enfante  le 
péché,  et  le  pédié,  quand  il  a  été 
consommé,  engendre  la  mort. 

16.  Ne  vous  y  trompez  donc 
point,  mes  frères  bien-aimés. 

17.  Toute,  grâce  excellen te  et 
toutdon  parfait  vient  d'en  haut 
et  descend  du  père  des  lumiè- 
res, en  gui  il  n'v  a  ni  change- 
ment, ni  ombre  de  vicissitudes. 

18.  Car  c'est  volontairement 
qu'il  nous  a  engendrés  par  la 
parole  de  vérité,  afin  que  nous 
lussions  comme  les  prémices 
de  ses  créatures. 

19.  Vous  le  savez,  mes  frères 
bien-aimés.  Ainsi,  que  tout 
homme  soit  prompt  à  écouter, 
lent  à  parier,  et  lentli  Incoiôi'e; 


20.  Car  la  colère  de  l'homms 
n'opère  point  la  justice  de  Dieu. 

21.  C'est  pourquoi,  rejetant 
toute  impureté  et  tout  excès 
de  malice,  recevez  avec  docilité 
la  parole  entée  en  vous,  qui 
peut  sauver  vos  âmes. 

22.  Hais  pratiquez  citte  pa> 
rôle,  et  ne  récoutez  pas  seiM- 
ment,  vous  trompant  vous-mê- 
mes. 

23.  Car  si  quelqu'un  écoule 
la  parole  et  ne  la  pratique  pas, 
celui-là  sera  compare  à  an 
homme  qui  regAtae  dans  uc 
miroir  le  visage  qu'il  a  nç$ea 
naissant. 

24.  U  s'est  regardé,  et  s'a 
est  allé,  et  anssitôi  ilamiUié 
quel  il  était. 

25.  Mais  celui  qui  enmine  i 
fond  la  loi  parfaite,  la  loi  de  h 
liberté,  et  qui  s'y  atUche,  n'é- 
coutant pas  pour  oublier,  mais 
pour  agir,  celui-là  sera  bieu 
heureux  dans  ce  qu'il  fera. 

26.  Si  quelqu'un  croit  être  re- 
ligieux, et  ne  met  pas  unfreini 
sa  langue,  mais  séduit  son  pro- 
pre cœur,  sa  religion  est  vaine. 

27.  La  religion  pure  et  sans 
tache  devant  Dieu  le  Père,  la 
voici  :  Visiter  les  orphelins  ei 
les  veuves  dans  leurs  afflictions, 
et  se  conserver  sans  être  souillé 
par  ce  siècle. 

CHAPITRE  n 

L'acception  des  personnes  conA>»*" 
née.  Estime  pour  les  pauvret.  Ne 


i 


15.  Quoique  Dieu  ait  tentt'  autrefois  Abraham,  quoique  Moïse  ail  dit 
aux  anciens  Hébreux  :  le  Seigneur  voire  Dieu  vous  tente  {Deta-^  xni,  sU 
l'apùtre  sainl  Jacques  a  pu  dire  avec  mérité  (|u«  Dieu  ne  tente  pertomm 
parce  que  le  mol  lenler  a  deux  sens  bien  différents  :  dans  l'un,  il  sigii>' 
ne  séduire  pour  porter  au  mal  ;  et  dans  l'autre,  éprouver^  pour  porter: 
au  bien,  pour  affermir  dans  la  vertu,  et  pour  procurer  des  occuions  m 
mériier.  Or  c'est  dans  le  premier  sens  que  Dieu  ne  tante  personna,  m 
c'est  dans  le  second  qu'if  a  pu  tenter  Abraham  «t  les  aacims  Hibnia/ 
et  qu'il  peut  tenter  Ions  les  nommes.  i 

SB.  GV»t  la  loi  iivaugft^q^  ^x^  T«^(te«  «^^«Ue  UUtéêig  UhritA 
pnrce  qu'elle  nou»  aWranclMV^»\*ievN\\>»à^^^V«VjB«wfc,«Ki««^ 
Mition  avec  la  loi  del'XncWtesUTOenV^<iuV^vX\«jîwSA^,i^^^ 
propre  qu'à  formar  des  «ftc\a.^e%^WVe»«»vH.,\^^. 


ÊPITRË   CATHOLIQUE    DE  SAINT   JACQUES.    CU.  II.      407 


violer  la  loi  en  aucun  point.  La 
foi  sans  les  œuvres  est  inutile 
pour  le  salut.  Abraham  joslillé 
par  ses  œuvres  jointes  à  la  foi. 

-  1 .  Mes  frères,  ne  joignez  pas 
racception  des  personnes  à  la 
foi  que  vois  avez  en  Notre-Sei- 
(rneur  Jésus-Christ,  le  Seigneur 
de  la  gloire. 

2.  Car  s'il  entre  dans  votre 
assemblée  un  homme  ayant  un 
uooaau  d'or  et  un  vitemont 
tplendide,  et  qu'il  y  entre  aussi 
on  pauvre  mal  vêtu, 

3.  Et  que  vous  arrêtiez  la  vue 
sur  celui  qui  a  le  vêtement 
splendide,  et  lui  disiez  :  As- 
sieds-toi bien  ici  ;  tandis  qu'au 
pauvre  vous  disiez  :  Tiens-toi 
m  debout,  ou  assieds-toi  sur 
l'escabeau  de  mes  pieds  ; 

4.  Ne  jugez -vous  pas  par 
vous-mêmes,  et  ne  vous  faites- 
vous  pas  juges  avec  des  pensées 
d'iniquité? 

5.  Ecoutez,  mes  frères  bien- 
aimés;  Dieu  n'a-t-il  pas  choisi 
les  pauvres  en  ce  monde  pour 
être  riches  dans  la  foi,  et  héri- 
tiers du  royaume  que  Dieu  a 
promis  à  ceux  quiraiment? 

6.  Mais  vous  avez,  vous,  dés- 
honoré le  pauvre,  rie  sont -ce 
pas  les  riches  qui  vous  oppri- 
ment par  leur  puissance ,  et 


eux-mêmes  qui  vous  traisent 
devant  les  tribunaux? 

7.  Ne  sont- ce  pas  eux  qui 
blasphèment  le  saint  nom  qui 
a  été  invoqué  sur  vous? 

8.  Si  cependant  vous  aocom» 
plissez  la.  loi  royale  selon  les 
Ecritures  :  Tu  aimeras  ton  pro» 
chain  comme  toiTmêmOf  voua 
faites  bien. 

9.  Mais  si  vous  laites  accop^*. 
tion  des  personnes,  vous  am^n 
mettez  un  péché,  et  vous  êtes 
condamnés  par  la  loi  oomm» 
transgrcsseurs. 

10.  Car  quiconque  a  gardé 
toute  la  loi,  et  l'a  violée  eu  un 
seul  point,  devient  coupoUla  oe 
tous. 

11.  En  effet,  celui  gui  a  diti 
Tu  ne  commettras  point  d'adul- 
tère, a  dit  aussi  :  Tu  ne  tueraa 
point.  Si  donc  tu  ne  commets 
pasd'adultère,maîs  que  tu  tues, 
tu  es  violateur  de  la  loi. 

12.  Parlez  et  agissez  comme 
devant  être  jug&î  par  la  loi  de 
la  liberté. 

13.  Cor  le  jugement  est  sans 
miséricorde  pour  oolui  qui  n'a 
pas  fait  miséricorde;  mais  I4 
miséricorde  s'élève  au-^iessiis 
du  Jugement. 

14.  gue  servir^virilf  v^^  frA^ 
res,  que  quelqu'un  dl/M  ^'il  % 


s.  La  lot  rofaîe;  «'est^-dire  qui  domine  toutea  les  autres,  la  lojsu^ 
pri*nie. 

10.  Lorsque  cette  lettre  Ait  écrite,  fl  y  avait  des  Juifs  qui  cr*yaf^nt 
/)u«  violer  la  loi  sur  un  point  ou  sur  un  petit  nombre  de  fMiats,'  et  la 
pratiquer  sur  tous  les  autres,  n'était  pas  un  pèebé  c;rave  qui  pAt  attirer 
la  colère  de  Dieu,  qu'il  y  avait  méiue  un  certain  mérite  en  cela.  Saint  Au- 
•justin  dit  que  c'était  aussi  Terreur  de  quelques  chrétiens  de  soa  temps. 
C'est  done  contra  cette  erreur  que  saint  Jacques  s'élève  ;  et  quand  il  dit 
tomti,  e*est  qu'il  considère  la  loi  comme  un  tout  pris  dans  son  ensemble. 
Ainsi,  qu'on  viole  tel  ou  tel  précepte  en  particulier,  c'est  toujours  la  loi 
«ile-ineme  qui  est  violée. 

ik  ci  suiv.  L'apôtre  n'est  mUeneat  âm  e— Ip^Udii»  ici  avec  a» 
dit  snint  Paul  aux  Romains  (1, 17;  jub*  W  ci  suiv.)  ;  caraaint  Pauls'a^* 
a  montrer  que  les  œuvres  prescrâfs  par  ks  lois  oérèmomeliee  de 
ne  servnieni  par  elies-mésies  de  rien  pour  le  salut  dennis  la  frééiaatiaa 
de  f  Evangile,  à  moins  qu'elles  ne  fussent  animées  da  iafQ\  iki^\ik<3n»e* 
rite,  i.-indis  que  la  foi  animée  eUeHDéme  delà  chix\\fc,  iMwnàXN^wn&N^ 
œu vies  cérémonienes  de  le  loi,  JHBe  rMife  yttÊUHk  tH «Nm*  vPCTfcyr^ 
M/ut.  Saint  Jacques,  au  contraire,  parle  de  la  pTai\\(\ne  ^ 
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la  foi,  s'il  n'a  point  les  «ravrast 
Bit-ce  que  la  foi  pourra  le 
•an  ver? 

15.  Si  un  de  vos  firères  on 
une  de  vos  soeurs  sont  nus,  et 
s'ils  manquent  de  la  nourriture 
de  chaque  jour, 

16.  Et  qu'un  de  vous  leur 
dise  :  Allei  en  paix,  réchauffei- 
vous  et  rassasies -vous,  sans 
leur  donner  ce  qui  est  néces- 
saire au  corps,  à  quoi  cda  leur 
servira-t-il? 

17.  Ainsi  la  foi.  si  elle  n'a 
pas  les  ceuvres,  est  morte  en 
elle-même. 

18.  Mais,  dira  quelqu'un: 
Toi,  tu  as  la  foi,  et  moi  j'ai  les 
oeuvres  ;  montre-moi  ta  fol  sans 
les  oeuvres,  et  moi  je  te  mon- 
trerai ma  foi  par  mes  oeuvres. 

19.  Ta  crois  qall  n'y  a  qu'un 
Dieu,  tn  fais  bien:  mais  les  dé- 
mona  croient  anssi,et  ils  trem- 
blent. 

90.  Or  veux-tu  savoir,  6  hom- 
me vddn,  que  la  foi  sans  les 
oeuvres  est  morte? 

51.  Abraham^  notre  père,  ne 
fiit-il  pas  justifié  par  les  œu- 
vres, lorsqu'il  oflrit  son  fils 
Isaac  sur  rautel  ? 

52.  Tu  vois  que  la  foi  coopé- 
rait à  ces  œuvres,  et  que  crest 
par  ses  œuvres  que  la  loi  fût 
consommée. 

95.  Btainsi  ftat  accomplie  l'E- 
criture, qid  dit:  Abraham  erut, 
et  ce  lui  Ait  imputé  à  justice, 
et  il  Ait  appelé  ami  de  Dieu. 

2Â.  Youf  voyes  donc  crue  c'est 
par  les  œuvres  que  rhomme 
est  justifié,  et  non  par  la  foi 
seulement. 


S5.  De  même  Rabtli,  mt» 
femme  de  mauvaise  vie,  n'e»- 
ce  pas  par  les  œuvres  qu'elîi 
fût  justifiée,  recevant  les  es- 
pions et  les  renvoyant  ptr  ni 
autre  chemin? 

26.  Car  comme  le  oons  mm 
l'esprit  est  mort,  aiBailt  fbi 
elle-même  sans  les  oeavrat  irt 
morte. 

GHAPITBB  m 

Craindre  de  devet^  mallra.  le  !■• 

Sue  source  de  mmm  dtSeaM 
e  U  contenir.  SagoMO  tenrwlfs 
amie  des  disputes.  Caractire  di 
la  sagesse  qui  vient  d*«i  hant 

1.  Ne  vous  faites  point  bmI- 
tres  en  grand  nombre,  mm 
firéres,  sachant  que  vois  fwi 
chargea  d'un  jogemeol  piM  iC* 
vère. 

2.  Car  nous  foiaons  tow  beah 
coup  de  foutes.  Si  qualqu^a 
ne  pèche  point  en  perôfoiL  cf  a* 
un  nomme  parfait,  il  tt  peot 
conduire  même  tout  aoneoips 
avec  le  fk«in. 

3.  Si  nous  mettons  ai  mon 
dans  la  bouche   des  cbevain 

{>our  qu'ils  nous  obéissent, nom 
bisons  tourner  tout  leur  corfi 
de  côté  et  d'autre. 

A.  Et  comme  les  vaissesus, 
qruoique  grands,  et  quoiqos 
chassés  par  des  vents  impé- 
tueiàX,  sont  portés,  au  mojm 
d'un  petit  gouvernail,  partout 
où  le  veut  celui  qui  les  dirige; 

5.  Ainsi  la  langue  e»l  à  11 
vérité  un  petit  membre,  mais 
elle  fait  de  grandes  diooss. 
Yoyes  combien  peu  de  feu  em- 
brase une  granae  forêt! 

6.  La  langue  auaai  est  ui  feui 


raies,  telles  que  la  justice,  la  miséricorde,  et  toutes  les  autres  vertus.  Or 
CMBoicnt  saint  Paul  aorait-il  voulu  exclure  ces  sortes  d'œuvres,  lui  qii 
remplit  toutes  tes  lettres  d'exhortations  à  bien  virre  et  &  mettre  enae- 
Uaa  les  vérités  que  Jésus-Cbrist  nous  a  enseignées  T 
ES.  L'Écriture,  qd  dit.  Yoy.  OenUe,  vi,  «;  il  Paralip.,  xz,  T:  JWttft. 
rut,  ff,  etc. 

«.  hÊTia  §ékênm.  Vof.  Mittt^*>  ^«^^ 
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an  Monde  d'iniquité.  La  lan- 

Çne  est  placée  panni  nos  mem- 
res^elle  souille  tout  le  corps,  et 
enflamme  tout  le  cours  de  notre 
We,  enflammée  elle-même  par 
la  géhenne. 

T.  Car  toute  nature  de  bêtes 
sauTages,  tf oiseaux,  de  reptiles, 
et  d'autres  aiitmaiMr»8jB  dompte 
et  elle  a  été  domptée  par  la 
nature  de  Thomme. 

8.  Mais  la  langue,  nul  homme 
ne  peut  la  dompter  :  c'est  un 
mal  inquiet;  elle  est  pleine 
#«n  Tonin  mortel. 

9.  Par  elle  nous  bénissons 
Ueu  le  Père  ;  et  par^  elle  nous 
maudissons  les  hommes  qui  ont 
été  faits  à  l'image  de  Dieu. 

10.  De  la  même  bouche  sor- 
tent la  bénédiction  et  la  malé- 
dicUon.  11  ne  fout  pas,  mes  frè- 
res, qu'il  en  soit  ainsi. 

il.  Une  fontaine  fait -elle 
JailÛr  par  la  même  ouverture 
reau  douce  et  Veau  amère? 

i%  Un  figuier  peut-il,  mes 
firères,  produire  des  raisins,  ou 
«ne  vigne,  des  figues?  Ainsi  une 
souree  salée  ne  peut  donner  de 
l'eau  douce. 

13.  Qui  parmi  tous  est  sage 
et  instruit?  Que  par  une  bonne 
conduite  il  montre  ses  œuvres 
dans  une  sagesse  pleine  de  dou- 
eenr. 

14.  Que  si  vous  avei  un  lèle 
amer,  et  si  des  différends  exis- 
tent dans  vos  cœurs,  ne  vous 
glorifiez  point,  et  ne  f^oyez  pas 
menteurs  contre  la  vérité. 

15.  Ce  n'est  point  là  la  sa- 

7.  Et  d'autre»  Minutus.  Le  grec  porte  :  Et  dfanimma  martn»,  Beamonp 
dinterprètes  pensemqu'on  lisait  autrefois  dans  la  Tuigate  eetoniaïaulien 

ëe^^roram.  ...         _ 

IS.  i)aiii«a«M9eiMj»M»0dedd«M«f;littér.etparbèbralsine:  AMI 

Mi  doacmr  Ai  M0esi«. 

4.  kéÊiUrtt.  L'Ecriture  appelle  souvent  ainsi  non-sealem^  Im  id»* 
litres  et  les  impies  déclarés,  mais  encwe  tons  les  liommM  qui  sont  atta^ 
chésaux  biens  terrestres  et  aux  plaisirs  illieitei ,  parce  qu'iubriaevliM 
r  union  qui  doit  tomonrs  exister  entre  eu  et  Dieu  iMt  crtfàW»  f^Yftffk' 

fsiieiir. 


gesse  qui  vient  d'en  hauL  mais 
me  sagesse  terrestre,  animale, 
diabolique. 

16.  Car  où  est  l'envie  et  l'es- 
prit de  oontaition,  là  est  Vin- 
constance  de  toute  œurre  per- 
verse. 

17.  Mais  la  sagesse  d'en  haut 
est  premièrement  diaste,  en- 
suite pacifique,  modeste,  facile 
à  persuader^  cédant  au  bien, 

Ïtleine  de  miséricorde  etde  bons 
ruits,  ne  jugeant  point,  et  n'é« 
tant  pas  dissimulée. 

18.  Or  le  fruit  de  la  justice  se 
sème  dans  la  paix  par  ceui  qui  ' 
cultivent  la  paix. 

CHAPITRE  I¥ 

livisionsproduitesparlespassioas. 
On  n'ootient  point,  parce  qu'on 
demande  mal.  Amitié  du  monde 
enemie  de  Dieu.  Se  soumettre  k 
Dieu;  résister  au  démon.  8*aflli> 
ger  par  la  pénitence.  Me  point 
médire,  ne  point  juger.  Me  point 
s'appuyer  sur  la  v^e,  parce  qu'elle 
est  incertaine. 

1.  D'où  viennent  les  gnenres 
et  les  procès  entre  vous?ri'est-ce 
pas  de  là  ?  de  vos  convoitises  qui 
combattent  dans  vos  membres? 

2.  Tous  convoitez  et  vous  n'a- 
vez point;  vous  tuez,  vous  êtes 
envieux,  et  ne  pouvez  obtenir; 
vous  plaidez  et  faites  la  guerre, 
et  vous  n'avez  point,  jgarce  que 
vous  ne  demandez  point. 

3.  Vous  demandez  et  ne  re- 
cevez point,  parce  que  vous  de- 
mandez mal,  pour  satisfaire  vo» 
convoitises. 

A.  Adultères,  ne 
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point  que  l'amitié  de  ce  inonde 
est  ennemie  de  Dieu?  Quicou- 
quâ  donc  veut  être  ami  de  ce 
monde  se  fait  ennemi  de  Dieu. 

5.  l'ensex-vous  que  ce  soit  en 
ain  que  l'Ecriture  dise  :  C'est 

après  l'envie  que  soupire  ar- 
demment l'espnt  qui  habite  en 
vous? 

6.  Mail  il  donne  une  grflce 
plus  grande.  C*est  pourquoi 
elle  dit  :  Dieu  résiste  aux  su- 
perbes, mais  aux  humbles  il 
donne  la  grâce. 

7.  Soyez  donc  soumis  à  Dieu 
et  résistez  au  diable,  et  il  s'en- 
Tuira  de  vous. 

8.  Approchez -vous  de  Dieu, 
et  il  s'approchera  de  vous.  Pu- 
rifiez vos  mains ,  pécheurs ,  et 

Euriflez  vos  cœurs,  vous  dou- 
les  d'esprit; 

9.  Sentes  votre  misère,  et  gé- 
missez et  pleurez;  que  votre 
rire  se  change  en  deuil,  et  vo- 
tre joie  en  tristesse. 

10.  Humiliez-vous  devant  le 
Seigneur,  et  il  vous  exaltera. 

11.  Mes  frères,  ne  parlez  point 
mal  les  uns  des  autres.  Celui 
qui  parle  mal  de  sou  frère,  ou 
qui  juge  son  frère ,  parle  mal 
de  la  loi  et  juge  la  loi.  Or  si  tu 
iuges  la  loi,  tu  n'en  es  pas 
l'observateur,  mais  le  juge. 

12.  11  n'y  a  qu'un  législateur 
el  qu'un  juge  qui  peut  perdre 
et  sauver. 


13.  Vais  oui  es-Ui,  tei  oui 
juges  le  procnaia  t  Voyei  main- 
tenant, vous  qui  dite&  :  Aujoar- 
d'hui  ou  demain  nova  irons 
dans  cette  ville  ;  nous  y  demeu- 
rerous  un  an  ;  nous  tnfique- 
roi)^  et  UOU&  gagnerons  bêaur 
oomp; 

14.  Vous  qui  na  savai  pas 
même  ce  qui  sera  daaiain. 

15.  Car  qu'est-ce  que  voirr 
vie  f  C'est  une  vapeur  qui  fa* 
ratt  pour  un  peu  de  temps,  et 
(^ui  ensuite  sera  dissipée.  Ah 
heu  de  dire  ;  Si  le  Seigneur  \^ 
veut  ;  et  :  Si  nous  viveos,  novs 
ferons  ceci  ou  cela. 

t6.  Mais  maintenant  vous 
vous  oomplaiseï  dans  vos  vai- 
nes présomptions.  Tonte  eom- 
plaisance  semblable  est  mau- 
vaise. 

17.  Celui  donequ)  sait  le  lien 
h  faire  et  qui  ne  le  fbû  pas, 
est  coupable  de  pédiA. 

CHAMTRB  V 

Riches  injustes  sérèrement  paris. 
Patience  dans  les  affliutions.Sour- 
frances  des  prophètes  al  dt  Job. 
Eviter  le  jurement.  Extrénw-Oae- 
tion.  Confession  des  péchésJMèro 
du  Juste.  GonversiondupèdMor. 

1.  Et  maintenant,  riches, 
pleurez,  poussant  des  hurle- 
ments à  cause  des  misères  qii 
vous  surviendront. 

2.  Vos  richesses  sont  loin- 


5.  L'Ecrilure^  etc.  Ce  passage  ne  se  trouve  pas  en  termes  expite  da» 

la  Bible  :  mais  l'apôtre  fait  allusion  aux  divers  endroits  ou  elle  parie  àa 

péché  originel,  ou  de  la  concupiscence  et  du  penchant  qui  nous  pofte 

conslaminent  au  mai-  —  C'est  après  l'envie,  etc.;  le  chagrin  qu'on  ressent 

(lu  bonheur,  des  succès  d'autrui;  c'est  en  effet  le  sens  du  texte  grec  — 

L'esprit  ^  hàhite  en  roi«:  c'est-à-dire  l'esprit  malin,  le  démon.  Comsar. 

le  ver.<.  7.  où  il  est  dit  :  Résistez  au  diable,  et  il  s'enfuira  de  vms:  ëTût 

antre  passage  de  l'EcriUiTe  :  Cest  par  Vmvie  du  diable  que  Uwmtti 

entrée  dans  le  monde  (Sagesse,  u,iM-  \i'awVT*i%  Vxî^Awvint  :  L'esprUiie 

Dieu)  Qui  hubiU  en  vaut,  vous  aime  ffw  amour  &e  ^\»tt^.'*3Wfc,  «jm<^w 

&.  Doubles  (tespriU  Compar.  i»  »• 
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t>ées  en  pourriture,  ei  vos  tô-  que  ?ons  ne  soyei  ms  condan- 

iemeats  ont  été  mangés  par  nés.  Voilà  que  le  juge  est  à  la 

les  vers.  porte. 

3.  Votre  or  et  votre  argent  10.  Prenez,  mes  frères,  pour 
se  sont  rouilles,  et  leur  rouille  exemple  de  mort  cruelle,  de 
rendra  témoignage  contre  vous,  souffrances  et  de  patience,  les 
et  dévorera  vos  diairs  comme  prophètes  qui  out  parlé  au 
un  feu.  Vous  vous  êtes  amassé  nom  du  Seigneur. 

des  trésors  de  colère  pour  les  11.  Voyei,  nousappelonshêu- 

derniers  jours.           ...  reux  ceux  qui  ont  souffert.  Vous 

4.  Voilà  que  le  salaire  des  tvex  appris  la  patience  de  Job^ 
ouvriers  qui  ont  moissonné  vos  et  vu  U  fin  du  Seigneur;  pai«a 
chamM,  et  dont  vous  les  ave»  que  le  Seigneur  est  miséricor- 
frustré»,  éleva  la  voix,  et  leur  dieux  et  clément. 

tSit^A«  cîfêLtït  if  ^«Vû*"''  12.  Mais  avant  tout,  mes  frè- 

oreiljee  du  Seigneur  Sabaoth.  ^    „e  jurei  ni  par  le  ciel,  ni 

5.  Vous  avez  vécu  sur  la  terre  ©ar  la  terre  et  ne  faites  auèun 
dans  les  délices  et  les  voluptés.  ^SU  sSnt  q?e  ^sÔit  Q^^ 
et  vous  avez  nourri  vos  cœurs  i^ut  discours  ?oit  :  Oui,  oui; 
ccwiîïwenunjourdesacnUce.  n^n.  non;  afin  que  vois  né 
*  ?•  /T  .î^"»  condamné  et  tombiez  pas  sous  le  jugement. 
ÏÏfn  'réi?sti  •  '  '^  "'  ''"'  '  «•  Q A«'«°  <»«  vous  est-il 
^^7  Soyez  don^  patients,  mes  J^^^/f  Hf^  ^]^^;  Est-il  con- 
frères.  Jusqu'à  l'avénemekt  du  lent?  qu  il  chante  des  cantiques. 


insqua  ce  qu' j    o-     - 

Sïive  celui  de  la  première  et  »«  "om  <*"  Seigneur; 

e  Tarrière-saison.  15.  Et  la  prière  de  la    foi 

8.  Soyez  donc  patients,  vous  sauvera  le  malade ,  et  le  Sei- 
aussi,  et  affermissez  vos  cœurs;  gneur  le  soulagera,  e,\  s*il  a  des 
car  favénement  du  Seigneur  péchés,  ils  lui  seront  remis, 
est  proche.  16.  Confessez  donc  vos  pé« 

9.  Ne  vous  plaignez  point  les  chés  l'un  à  l'autre,  et  priez  les 
uns  des  autres,  mes  fîrères,  afin  uns  pour  les  autres,  afin  que 

4.  Stbaolh.  Voy.,  sur  la  valeur  de  ce  mot,  Rom.^  n,  f9. 

8.  Comme.  Ce  mot  est  évidemment  sous-enlendu  ;  il  se  trouve  d*ailleurs 
dans  le  Grec. 

7.  Celui  {le  fruit)  de  la  première^  etc.  C'est  le  seul  sens  dont  soit  sus- 
ceptible b  Vulgate,  et  c'est  aussi  le  plus  favorable  au  contexte.  D'autres, 
conformément  aux  exemplaires  grecs  qui  portent,  comme  la  version  sv- 
riaque,  le  mot  pMe,  traduisent  :  Jusqu'à  ce  qu'il  reçoive  la  pluie  de  la 
frmUre,  etc. 

tl.  La  lin  du  Seigneur;  c'est-à-dire,  selon  saint  Augustm  et  beaucoup 
d'interprètes  après  lui,  la  passion  et  la  mort  du  Sauveur  «wt  ^i^  ^x^vi.- 
D'autres  l'entendent  de  la  fin  heureuse  que  le  Se\g;ivewr  «&cot^  V  \^\k* 

14.  Sur  lui.  L'apôtre  emploie  cette  expressxon.  patce  «\\»  ■^«sti^sX^ 

prière^  le  prêtre  tenait  la  main  étendue  sur  le  ma\aAe  W^ottto«t«  law»*» 

xtx,iSiÂa.,  ri,  e);ou  bien,  parce  qu'en  pnanU  \\  la\MàX>ft%  «otiM«» 

t^I?-  ^^^«*  «Pîinw  une  promulgÂion  âaÀT«  d»  laerexawjX  o» 

I  ^Uréme-OnetiontnsUtaé  par  Jésiuh^Ihrirt..  »  «*Ci 
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TOUS  soyez  sauvés;  car  la  prière 
assidue  du  juste  peut  beau- 
coup. 

17.  Elie  était  un  homme  sem- 
blable à  nous,  passible;  cepen- 
dant il  pria  avec  instance  qu'il 
ne  plût  point  sur  la  terre,  et  il 
ne  plut  pas  durant  trois  ans  et 
six  mois. 

18.  Et  il  pria  de  nouveau,  et 


le  ciel  donna  de  la  pluie,  et  la 
terre  donna  son  fnut. 

19.  Mes  frères,  si  qnel^'tm 
de  vous  s'égare  de  la  vérité,  et 
que  quelqu'un  l'y  ramène, 

20.  Il  doit  savoir  que  celui 
qui  ramftnera  un  pédieur  de 
régarement  de  sa  voie,  sauvera 
son  ÈasA  de  la  mort,  et  couvrin 
une  multitude  de  pédiés. 


doit  appeler  auprès  de  lui,  d'après  le  vers.  14,  et  qui  a  le  pouvoir  d1d>- 
soudrê. 

17.  Pria  wee  itatanee;  liltér.,  pria  par  to  prière;  sorte  dfhèfariItaM. 
dont  le  but  est,  comme  on  Ta  remarqué  plusieurs  fois,  de  donner  de  la 
force  au  discours. 

se.  Son  âme  ;  celle  du  pécliear.  —  Cmnrira,  etc.  Q  eflacera  les  péchés 
de  celui  qu'il  convertit  en  ramenant  à  foire  pénitence  et  à  se  couénnr; 
et  les  siens  propres,  parce  qu'en  exerçant  ainsi  la  charité,  il  se  rsed  éh 
cm  de  recevoir  la  grioe  de  la  rémission  de  ses  fautes. 


PREMIÈRE  ÉPimB 

DE 

SAINT  PIERRE 


CHAPfniE  pubhier. 

iMftI  PifliT*  md  rr4eei  à  Dieu  de 
knaUi»4tilldtlB.lf1liciloiii, 
teno»  ds  bi  («i.  SihlinacuiiiB 
par  ta  pnMÎIM.  SiMeié  de 
«ndsita-^ifina  da  ((il  da  mu 
Inel.  OwlM  «un  M  Itmire. 
KtgtolntiM  ft  II  pnole  d* 

1.  Pferre,  ipltra  de  Jisui- 
[^hrisl.  mui  èlningDti  delà  diS' 
ptriioB  dani  la  Poal.  la  Gib- 
tia.  la  Canxtdoa,  l'Aiia  et  k 
Bilnnls,  al  ni, 

t-Selon  11  prcMi«nceile  Dien 
la  Père,  pour  tire  uDcliRéa  par 
PEsprit,  pour  obéir  et  itre  nr- 
ntéi  dn  ung  de  Jfeas-airi^t  : 

3.  Bdai  Mit  DIcn.  le  Férc  de 
Kelre- Seigneur  ifaïu-Oiri^t, 
qui,  ulon  a  gnode  Dii^^ri- 
eorde,  noiii  i  rigfoérés  pour 

ramcKon  de  JfenMSirii  i  ri  'en- 


6.  OA  TDiu  lerei  tnntpoTléi 
in  Joie,  bits  qu'il  bille  malS' 
tenant  qoe  pour  peu  de  jonra 
ma  iojei  eonlriilja  par  dh 
Tenet  tenUlioni, 

1.  Afin  que  réprenre  de  lotre 
fûl  JieBoceup  plus  pr^ense  qne 
l'or  (qn'oD  éprouve  nn  le  feu). 
loil  troDiéedlcne  de  Inuange, 


TODi  na  l'iyeipoinlni;  en  qui 
Tout  crofoi  «ne  leToirencera 
nuiatenant;  er,  croT*nl  ■io'lt 
Tout  Ireui  i!li  md'uneiale  ioet- 

bbleeteloriflée; 

9.  Obieiunteeininefln  doT»- 

10.  Silut  qu'ont  rschercbj  et 
■enjl^  lei  prophèLes  qui  ont 
prédit  la  grlceque  TOnideriei 

11.  Et.eemineilecberchaienl 
quel  tonpi  al  qoolleg  circon- 
■lances  l'Ei|Hit_du  Chrlat  qd 

d  iMni ,  le>  tDulTnncatdn  Chriit 


1.  Cl  la  dlisntln.  Toy.  lia-,  1. 1.  ii  i 
1   4lard>£iu«a;c-Hii-^iratrl<ti 


AU 
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12.  Il  leur  Ait  révélé  que  oe 
n'était  pas  pour  eux-mêmes, 
mais  pour  tous,  qu'ils  étaient 
dispensateurs  des  choses  qui 
vous  sont  annoncées  mainte- 
nant par  ceux  qui  vous  ont 
évangelisés  par  l'Esprit-Saiiit 
envoyé  du  del ,  et  que  les  inges 
désirent  contempler. 

13.  C'est  pourquoi ,  ayant 
ceint  les  reins  de  votre  ftme, 
et  étant  sobres,  espères  entiè- 
rement en  cette  grâce  qui  vous 
estofrerte  pour  la  révélation  de 
Jésus-Christ; 

14.  Gomme  des  enfants  d'o- 
béissance, ne  vous  conformani 
pas  aux  anciens  désirs  de  votre 
Ignorance  ; 

15.  Mais,  comme  celui  qui 
vous  a  appelé  est  saint,  vous 
aussi  soyez  sainte  dans  toute 
votre  conduite  ; 

16.  Car  il  est  écrit  :  Soyez 
saints»  parce  que  moi  je  suis 
saint. 

17.  Et,  puisque  vous  invo- 
quez comme  l'ère  celui  qui.sans 
acception  des  personnes,  juge 
selon  les  œuvres  de  chacun, 
vives  dans  la  crainte  durant  le 
temps  de  votre  pèlerinage  ; 

18.  Sachant  que  ce  n'est  point 
avec  des  choses  corruptibles,  de 
l'or  ou  de  l'argent ,  que  vous 
avez  été  rachetés  des  vaines 
pratiauei  que  voua  teniez  de 
vos  pères  ; 

ii).  Mais  par  le  sang  précieux 
du  Christ,  cmnme  d'un  agneau 
sans  tache  et  sans  souillure, 

20.  Déjà  connu  avant  la  fon- 
dation du  monde,  mais  mani- 
festé dans  les  derniers  temps  à 
cause  de  vous. 


qui 


31.  Qui  par  lui  croyez  en  Dieu 
li  l'a  ressuscité  d'entre  let 


les 


morts,  et  lai  a  donné  la  gloire, 
afin  que  votre  foi  et  votre  espé- 
rance fussent  en  Dieu. 

22.  Rendez  vos  ftmes  chastes 
par  l'obéissance  de  la  charité, 
par  une  dilection  fraterneUe  ; 

rrtez  la  plus  grande  attention 
vous  aimer  vk  uns  les  autres 
d'un  cœur  simple; 

23.  Etant  nés  de  nouveau, 
non  d'une  semence  corruptible, 
mais  incorruptible,  par  la  pa- 
role du  Dieu  vivant  et  qui  de« 
meure  éternellement. 

24.  Car  toute  chair  est  comme 
l'herbe,  et  toute  sa  sloire  com- 
me la  fleur  de  l'herbe;  l'herbe 
a  séché,  et  sa  fleur  est  tombée. 

25.  Hais  la  parole  du  Sei- 
gneur demeure  éternellement  : 
or  c'est  cette  parole  qui  a  été 
annoncée  parmi  vous. 

CHAPITBE  n. 

Croître  en  Jésus-Christ;  s'appro- 
cher de  lui  comme  de  la  pierre 
angulaire.  Uest  une  source  a  boo- 
neur  pour  ceux  qui  croient,  et 
une  pierre  d'achoppement  pour 
les  incrèdulesCanKrteres  du  chrè* 
tien.  S'abstenir  des  passions  char* 
nelles.  BU'e  soumb  aux  puissan- 
ces. Gloire  du  chrétien,  souflirir 
cooune  Jésus^ïhrist. 

1.  Ainsi,  vous  dépouillant  de 
toute  malice  et  de  toute  fraude, 
des  dissimulations,  des  envies 
et  des  médisances, 

2.  Comme  des  enfants  qui 
viennent  de  naître,  désirez  ar- 
demment un  lait  spirituel  et 
pur,  afin  que  par  lui  voua  crois» 
siez  pour  le  salut  ; 

3.  Si  toutefois    vons   avez 

§oûté  comme  le  Seigneur  est 
oux. 

4.  Et  vous  approdiant  de  lui, 
pierre  vivante,  rejet^dea  hom- 


is.  Qui  vent  est  offerte^  etc.;  qui  vous  sera  donnée  ft  l'avènement  de  J^ 
sus— C  h  rist  • 

14.  Auxatieieaa  détin  devotre  Ignorance:  aux  passions  ausqucUes  vous 
vouB  shaadonniex  autrétoitf  quand  vous  v'vicx  dansngnoranca* 
/#.  Cêrileu éerU.  Voy.  leviU^^ xi  w. 
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mes,  inais  choisie  et  honorée d« 
Die  a, 

5.  Soyez  vous-mêmes  posés 
sur  lui,  oomme  pierres  Tivantes, 
maison  spirituelle,  sacerdoce 
saint,  pour  offrir  des  hosties 
spirituelles,  agréables  à  Dieu 
par  Jésus-Christ. 

6.  C'est  pourquoi  on  trouve 
dans  l'Ecnture  :  Voici  que  je 
poM  en  Sion  11  pierre  do  som- 
met d'un  an^le,  choisie*  pré- 
cieuse; et  quiconque  aura  foi 
en  elle  ne  sera  point  confondu. 

7.  Ainsi,  c'est  un  honneur 
pour  vous  qui  croyes;  mais 
pour  les  incrédules ,  elle  est  la 

Eierre  qu'ont  rejetée  ceux  qui 
Àtissaient,  éL  qui  est  devenue 
un  sommet  d'angle, 

8.  Une  pierre  d'achoppement 
et  de  scandale  pour  ceux  qui  se 
heurtent  contre  la  parole,  et 
qui  ne  croient  pas  même  ce  à 
quoi  ils  ont  été  destinés. 

9.  Mais  vous  êtes,  vous,  une 
raccdioisie,  un  sacerdoce  royal, 
une  nation  sainte,  un  peuple 
conquis;  afin  que  vous  annon- 
ciez les  grandeurs  de  celui  qui 
des  ténèbres  vous  a  appelés  à 
ion  admirable  lumière  : 

10.  Vous,  qui  autrefois  n'é- 
tiez point  son  peuple,  mais  qui 
êtes  maintenant  le  fieuple  de 
Dieu;  vous  q^ui  n'aviez  point 
obtenu  miséricorde,  mais  qui 
maintenant  avez  obtenu  miséri- 
corde. 

11.  Mes  bieu-aimés,  je  vous 
conjure  de  vous  abstenir,  com- 
me étrangers  et  vojfageurs,  des 
désirs  charnels  qui  combattent 
contre  l'âme  ; 

12.  Avez  une  bonne  conduite 
parmi  les  gentils,  afin  qu'au 


lies  de  vous  calomnier  comme 
des  malbiteurs,  vou:>  considé- 
rant par  vos  bonnes  œuvres>  ils 
glorifient  Dieu  au  jour  de  sa 
visite. 

13.  Soyez  donc  soumis  à  toute 
créature  humaine  à  cause  de 
Dieu;  soi  tau  roi,  comme  éta«t 
au-dessus  des  autres, 

14w  Soil  aux  gouvemeurt, 
conune  envoyés  par  lui  pour  îi 
punition  de  ceux  qui  font  mal, 
et  la  louange  des  bons  ; 

15.  Parce  que  telle  est  la  vo- 
lonté de  Dieu,  que  pratiquant 
le  bien,  vous  fassiez  taire  l'i- 
gnorance des  hommes  insensés; 

16.  Etant  libres,  non  pour 
faire  de  votre  liberté  un  voila 
à  votre  malice:  mais  comme 
des  serviteurs  oe  Dieu. 

17.  Rendez  honneur  à  tous  ; 
aimei  U  fraternité;  craignez 
Dieu;  honorez  le  roi. 

18.  Serviteurs,  soyez  soumis 
en  toute  crainte  à  vos  maitres, 
non-seulement  bons  et  modé> 
rés,  mais  même  fftcheux. 

19.  Car  c'est  un  mérite,  si  eu 
vue  de  Dieu,  quelqu'un  sup- 
porte des  peines,  souffrant  in* 
justement. 

20.  En  effet,  quelle  gloire  y 
a-t-il ,  si  c'est  pour  vos  fautes 
nue  vous  supportez  les  souf* 
(!ets?  Mais  si,  faisant  le  bien,- 
vous  souffrez  patiemment,  c'est 
un  mérite  devant  Dieu. 

21.  Car  c'est  à  quoi  vous  avez 
été  appelés,  parce  que  le  Christ 
même  a  souffert  pour  nous, 
vous  laissant  un  exemple,  afin 
que  vous  suiviez  ses  traces  ; 

22.  Lui  qui  n'a  pas  commis  de 
péché.et  en  la  bouche  de  qui  n'a 
pas  été  trouvée  la  tromperie; 


e.  On  trome  dans  VEerUure.  Voy.  Isaïe,  xTv\n,  \*. 
Su  Btgui  ne  croient  pÊ»,  etc.  Il  y  a  quelques  dvn«r«Acm^«M^^^^^^ 
d'expliquer  cette  Un  de  verset  ;  nais  la  pensée  dmnVnaaDXA  ^\«^^^^  ^* 

rntrau¥0  dsnn  chaque  Unerprèiaiioiu  ^  ^«v 

£S.  Âm/tmr  dé  sa  visité;  lorsque  Dieu,  dans  ta  nnate\«wteAe^  «^^^' 

;es  yeux  m  Iw  donnera  une  SriE^luàiUveusé^STS  «XVVc«c%V\i.tew. 


w^ 
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25.  Lui  qui,  étant  maudit,  ne  est  d'un  grand  prix  aux  yeui 

maudissait  point;    qui,  mal-  de  Dieu, 
traité,  ne  menaçait  point,  mais       5.  Car  c'est  ainsi  qu'aulrefon 

se  livrait  à  celui  qui  le  jugeait  les  saintes  femmea» espérantes 

iiiiu:>temeat;  Dieu,  se  paraient,  étant  sov- 

^.  liui  quf  a  porté  nos  pé-  mises  à  leurs  maris, 
chés  dans  soa  propre  corps  sur       6.  Telle  était  Sara,  qui  obéis- 
le  bois,  afin  que,  morts  aux  pé-  sait  à  Abraham,  rappelant  sea 
chés,  nous  vivions  à  la  justice;  seigneur,  et  dont  tous  êtes  tes 
qui,  parsesplaies  vous  a  guéris,  filles,  en  fiaisantle  bien,  etae 

25.  Car  vous  étiei  comme  des  craignant  aucun  trouble, 
brebis  égarées  ;  mais  vous  êtes       7.  Vous  aussi,  maris,  vifv 

retournés  maintenant  au  pas-  sagement  avec  vos  femmes,  lei 

teur  et  à  Tévèque  de  vos  ftmes.  Iionorant  comme  lua  vase  plof 

faible,   et  comme  cohéritièrei 

CHAPITRE  m  it^^âLV^^t  2^ 

Devoirs  des  femmes  envers  leurs  JE??»»'' "•"'  P*^*  '"^ 

maris,  et  réciproquement  Cha-  ''"5"îr"'''  .   ^ 

rite  mutuelle.  Bénir  ceux  qui       8.  Enfin,  soyei  tons  unis  d'à 

maudissent.  S'estimer  heureux  de  même   cœur,  compatissants, 

souffrir  pour  la  justice.  Souffran-  ^ous  aimant  eu  frères,  miséri- 

wS™ d£ïï?xd^bàDtêmt  *»'?>«»*•  modestes,  humbles, 
higcfigure  deseauxdu  baptême.       g  jj^  rendant  point  mal^ 

1.  Pareillement,  que  les  fem-  mal,  ni  malédiction  pour  niâ- 
mes aussi  soient  soumises  à  lédiction  ;  mais ,  au  contraire, 
leurs  maris;  afin  que  si  quel-  bénissant,  parce  que  c'est  ioeli 
ques-uns  ne  croient  pas  à  la  aue  vous  avez  été  appd^,  aCn 

f»arole,  ils  soient  gagnés  sans  ae  posséder  la  béneaictioo  es 

a  parole ,  par  la  conduite  de  héritage, 
leurs  femmes.  10.  Que  celui  donc  qui  veat 

%  En  considérant  votre  con-  aimer  la  vie,  et  voir  des  jours 

duitechastejointe  à  une  crainte  bons,  défende   sa  langue  do 

respectueuse.  mal,  et  c^ue  ses  lèvres  ne  pro- 

5.  Qu'elles  n'sient  pas  au  de-  feront  point  les  paroles  de  troo- 

hors  une  chevelure  habilement  perie; 
arrangée,   ou  des   ornements       11.  Qu'il  se  détourne  du  mal 

d'or,  on  de  riches  vêtements  et  fasse  le  bien;  qu'il  cberdie 

pour  parure,  la  naix  et  la  poursuive; 


1.  Nt  croientpag  à  la  parole;  c'est-à-dire  ne  se  rendent  pas  à  h  préA- 
cation  de  l'Evangile.  '^ 
4.  Dans  rimpossibilitè  où  nous  nous  trouvions  de  rendre  en  noti«  ba* 
ifidè- 


rhOBOM 

intérieur.  Yoy.  Aom.,  vu,  t2. 

7.  Sifsmwtf;  littér.,  seUn  la  sdeiiee.  Les  éenvaina  sacrés  i  miiliiir' 
souvent  Je  mot  tctaiee  pour  lagesse,  prudence» 
,i»'  Lêfi^ee  ia  Seigneur  vent  ÀiroVdU  wna»  «s  plosieurs  antres  et- 
éroitat  «  «fUra»  son  ocarratue 


1"   ÉPITBB   DE   S*  11 
iRBB  U  (ko  du  Seigneur  esl  lur 

IS.ËI  nui«t-cequi'iou>  aui- 

n,  litousiTeileâJedubiBaf 

14.  El  il  mtoM  Toui  Huffrei 

hiiuram.   ITayei  donc  aucune 


^m  ■Dtrotoia,  lanqu'iu  joua 
de  Vaé  ila  ae  repoaaienL  aur  la 

Klieoca  de  Dieu,  pandint  qu'en 
liuail  l-aiche  dana  laqnella 
peu  de  iieraonDu,  c'eat-t-dire, 
huil  aoulecDenl  tannl  aaaiéea 

Ï1.  Ce  qui  voua  aanTe  maJii* 

lâpIèDM  aemblilila  ;  Doa  pu 
nu  puriOcBUon  d*a  «oallhûta 


.  1  1>  droite  de 
Dieu,  aprii  aïoir  ab»rbi  la 
morl,  pour  que  noua  dorln*- 
sioDe  liériiian  de  la  île  éur- 
ueJle;  et  qui  eal  mouLé  au  ciel, 
lei  aogea,  le*  puiauucea  et  le: 
...i  , lujeuia. 


as 
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qui  est  la  gloire  et  l'emmredaos 
les  siècles  des  siècles.  Aimb. 

12.  Mes  bien-aimés,  utMift 
pas  surpris  du  Cni  aident  qui 
sert  à  vous  épnKiver,  eomne  si 
quelque  chose  d'estraordinire 
vous  arrivait; 

15.  Mais  participant  ainsi 
aux  souffrances  du  Christ,  rf- 
jouissez«vous,  afin  qu'à  la  ré- 
vélation de  sa  gloire  vous  vous 
réjoufssies  aussi,  transfortéi 
d'allégresse. 

lA.  Si  on  vous  outrage  pour 
le  nom  du  Christ,  vous  sera 
bien  heureux,  parce  que  llioo* 
neur,  la  gloira,  la  verti  d« 
Dieu  et  son  Esprit  reposent  sor 
vous. 

15.  Mais  qu*ancQndeveasB6 
souffre  comme  homicide,  M 
voleur,  ou  médisant,  ou  aride 
du  bien  d 'autrui. 

16.  Et  si  c'est  comme  dire* 
tien,  qu'il  ne  rougisse  point, 
mais  qu'il  glorifie  Dieu  en  ce 
monde. 

17.  Car  voici  le  temps  où  doH 
commencer  le  jugement  par  It 
maison  de  Dieu.  Or  s'il  com- 
mence par  nous,  quelle  sert  li 
fin  de  ceux  qui  ne  croient  pis 
à  l'Evangile  de  Dieu? 

1S.  Et  si  le  juste  eât  à  pdoe 
sauvé,  l'impie  et  le  pécheur,  oà 
se  prédcnleront-ils  ? 

19.  Ainsi,  que  ceux-là  mê- 
mes qui  souffrent  selon  la  vo- 
lonté de  Dieu,  remettent  â« 
Créateur  fidèle  leurs  ftmesav^ 
leurs  bonnes  œuvres. 

CHAPITRE  V 

Avis  ,aux  ministres  de  l'Evangile 
Av»  à  tous  les  fidèles.  S1iuniik<r 
devant  Dieu;  se  reposereai»' 

6.  Aux  morts:  t^est-à-dire  à  ceux  qui  étaient  retenus  dsns  les  luBbA 
•t  qui  avaient  été  incrédules  au  temps  de  Noé  (lu,  19,  soi  -  ou  bieni» 
gentils,  qui  étaient  regardés  comme  des  morts  enae^s  dans  les  tèiël>r<< 
de  J'erreur  et  de  Vignorance. 

'9.  Arec  leurs  bORius  ttuvru;c'««X-V4ÀaE««\\\>KvtBO(AraiU  lauistoais^ 
ienvicii. 


%,  En  sorte  que  ce  n'est  plus 
s  eion  les  convmtises  des  hom- 
mes, mais  selon  la  volonté  de 
Dieu  qu'il  vit,  durant  ce  qui  lui 
reste  de  temps  dans  la  chair. 

3.  Car  c'est  asssez  de  temps 
consacré  à  satisfaire  la  volonté 
des  gentils,  pour  ceux  qui  ont 
vécu  dans  les  impudicités,  les 
convoitises,  la  crapule,  lesexcès 
du  manger  et  du  boire,  et  le 
culte  sacrilège  des  idoles. 

4.  Sur  quoi  ils  s'éionnent  que 
vous  ne  couriez  plus  avec  eux 
à  cette  même  confusion  dedés- 
ordres,  et  ils  blasphèment*. 

5.  Mais  ils  rendront  compte 
à  celui  qui  est  prêt  à  juger  les 
vivants  et  les  morts. 

6.  Car  c'est  pour  cela  que  l'E- 
vangile a  été  prêché  aux  morts 
eux-mêmes,  afin  que  jugés  de- 
vant les  hommes  selon  la  chair, 
ils  vivent  devant  Dieu  selon 
l'esprit. 

7.  Or  la  fin  de  toutes  choses 
est  proche.  Soyez  donc  prudents 
et  veillez  dans  la  priera. 

8.  Mais  avant  tout,  ayez  les 
uns  pour  les  autres  une  charité 
constante  ;  car  la  charité  couvre 
la  multitude  des  péchés. 

9.  Exercez  l'hospitalité  entre 
TOUS  sans  murmure  ; 

10.  Chacun  de  vous  mettant 
au  service  des  autres  la  grâce 

u'il  a  reçue,  comme  de  oons 
ispensateurs  de  la  grâce  mul- 
tiforme de  Dieu. 

11.  Si  quelqu'un  parle,  que 
ce  soit  comme  des  paroles  de 
Dieu  ;  si  quelqu'un  exerce  un 
ministère,  qu'il  le  fasse  comme 
par  la  vertu  que  Dieu  donne  ; 
afin  qu'en  toutes  choses  Dieu 
soit  glorifié  par  Jésus-Christ,  à 


3 


qui  UDi  parmi  loni,   prtlre 

pattieipant  1  la  gloire  qui  doil 

3.  PiisHi  le  tronnânfle  Di«D 
qui  10US  ul  caaM.  veiHaat 
>ur  lui.  Don  paroécGssité,  mai) 

poinL  en  vue  d'un  gain  hoD- 
Uui,  nuis  de  plein  gré, 


^^Diiliei-ious  danc  k 
qu  il  vous  eulte  au  temps 


In  Mllieitude,  parce  qu'il  a 
luf-uriniB  uio  de  vous. 

8.  Sujet  sobres  et  •eillei,  car 
(oire   adversaire,    le    diable, 

autour  de  vous,  cfaerdunt  qui 
il  pourra  dévorer. 

9.  Kësistai-litl,  forts  dani  la 
oi,  eaoliant  que  la  mime  if- 

iU.  Hais  le  Dieu  de  toitle 
Irtcfl,  qui  nous  a  appelés  par 
e  Christ  lésua  i  son  ëlemelle 

sDurferl  un  peu  de  lempj,  voua 
perfeclionnera  lui-même,  vous 
rorliliera  et  vous  an'ermira. 

It.  A  lui  la  gloire  et  l'empire 
d>Di  iea  siècle!  dea  siècles. 


laus  laquelle  vous  demeura 

13.  L'Egliaequi  estdaniBi' 
bvla»,  élue  comme  loui,  et 
tfarc,  mon  fils,  vous  saluenu 

U.  Saluei-Tous  les  una  lei 
autres  par  ud  uinl  baiser. 
Gi'lce  i  vous  tous  qui  élea  dans 


11.  Ltiraliirta  diDln.ets,Lat>nierel>|^,b'nievriiedu»lDl, 

U.  rat  BaifloKi,  loua  la  anf  Icu.  suivis  delà  plnpuldaiiiUrprèles 
eilhetique*.  elinAne  de  quetouea  iiraleiuHs  irès-cèlèbres, lali  ns 
Brotiv;  Cav*.  LiiAwr.  ele.,gafateidu  ]eiMII>Bêiiia,d'oaiMirt  i> 
tcril  «lie  kUre.  Toy.  noire  iMr(dValradwHM.Me..>.aN.^^in. 
•it  Hiat  Man.  rEvsiwéHMe,  que  NiU  notre  iBBdlOMBlli.nnei|u1 
t'iTaRfun**  *M»<Mâ,ea  InoiinMWiint,  qu'il hnitlBHral» 
■I qnliUnfitMt  tiwin ni  dg  Mt  prmf Ipam  «Bel|Âaa. 


DEUnËHE  ÉPITBE 


DE 


SAINT  PIERRE 


CHAPITRE  PREIUER 

Dons  de  Dieu  accordés  aux  fidèlet. 
Enchaînement  des  vertus  qui  com- 
mencent par  la  foi  et  qui  se  ter- 
minent par  la  charité.  AfTermir 
son  élection  par  les  bonnes  œu- 
vres. Transfiguration  de  Jésus- 
Christ.  Usage  des  prophéties. 

1.  Simon  Pierre,  senriteur  et 
n  pAtre  de  Jésus-Christ,  à  ceux 
qui  ont  reçu  en  partage  la  mê- 
me foi  que  nous,  par  la  justice 
de  notre  Dieu  et  Sauveur  Jésus- 
Christ. 

2.  Que  la  grâce  et  la  paix 
abondent  en  vous  par  la  con- 
naissance de  Dieu  et  du  Christ 
Jésus  Notre-Seigneur. 

3.  Comme  tout  ce  qui  est  de 
sa  divine  puissance  uar  rapport 
à  la  vie  et  à  la  pieté,  nous  a 
été  donné  par  la  connaissance 
de  celui  qui  nous  a  appelé  par 
su  propre  gloire  et  sa  propre 
vertu, 

4.  Et  par  qui  il  a  accompli 
les  grandes  et  précieuses  pro- 
messes, afin  que  par  elles  nous 
«levinssions  participants  de  la 


nature  dlTÎiie,  en  AiTtatlicor' 
ruption  de  la  ooocupueeBeefV 
est  dans  le  monde  ; 

5.  Apportes  aussi  tovs  m 
soins  pour  joindre  à  votre  Cri 
la  vertu  ;  à  la  vertu,  la  sdeoee. 

6.  A  la  flcience,la  temi>énBai 
à  la  tempérance,  la  patience;! 
la  patience,  la  piété; 

7.  A  la  piété,  l'amour  de  TOI 
ft'ères  ;  à  ramour  de  vos  frèrei, 
la  charité. 

8.  Car  si  ces  choses  sont  eo 
vous  et  y  dominent,  elles  fe- 
ront que  vous  ne  serez  pas  dé- 
pourvus et  sans  fruit  dans  11 
connaissance  deNotre-Seignov 
Jésus-Christ. 

9.  Mais  celui  en  qui  elles  M 
se  trouvent  pas,  est  aveugle  et 
marche  à  tâtons,  oubliant  qn'l 
a  été  purifié  de  ses  andenspi* 
elles. 

lu.  C'est  pourquoi,  mes  frè- 
rcs,  appliquez-vous  davantage 
h  rendre  certaines  par  vos  boo- 
ncs  œuvres  votre  vocation  el 
votre  élection  ;  car  a^issaat 
ainsi,  vous  ne  pécherez  jantik 

11.  Et  par  ce  moyen,  ▼<>"* 


5.  Apporlex  avtst,  etc.,  est  l'apodos'!  de  Comme  tout  ce  ([ut  etlf  ecc.  ds 
vers.  5.  '  ,       . 

iO.  Ainsi  noire  vocation  et  notreélection  liées  dépendent  denosbooi* 

œuvres,  el  Dieu,  trnnousprMestinant  i  la  béatitude  étemelle,  ne  no«i>7' 

prédestinés  qu'autant  q^^ll  «^'(^«VMvwsacidQvérerionaâsagrkep' 

de  bonnes  œuvres.  __  .^  „,ai 

U».  Mais  ylor(fleKdaw^osc<Eur»,ex^.^^\ 
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sera  largement  donnée  l'entrée 
au  royaume  étemel  de  Notre- 
Seigneur  Jésu»-Christ. 

Iz.  C'est  pourquoi  j'aurai 
loin  de  vous  avertir  toujours 
de  ces  choses,  bien  que  vous 
les  sachiez,  et  soyez  confirmés 
dans  la  vérité  dont  je  vous 
puie  présentement; 

13.  Car  je  croisqu*il  est  juste 
^e  pendant  que  je  suis  dans 
cette  tente,  je  vous  ranime  par 
eet  avertissement  ; 

14.  Certain  que  bientôt  se 
fera  l'enlèvement  de  ma  tente, 
comme  Notre-Sei^neur  Jésus-' 
Christ  me  l'a  signifié. 

15.  Mais  j'aurai  soin  que  vous 
paissiez  souvent,  même  après 
ma  mort,  vous  rappeler  le  sou- 
tenir de  ces  choses. 

16.  En  effet,  ce  n'est  point 
en  vous  attachant  à  d'ingénieu- 
ses  fictions,  que  nous  vous 
avons  fait  connaître  la  puis- 
sance et  l'avènement  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  ;  mais 
c'est  après  avoir  été  les  specta- 
teurs de  sa  majesté. 

17.  Car  il  reçut  de  Dieu  le 
Père,  honneur  et  gloire,  lors- 
que descendant  de  la  gloire 
magnifiaue,  vint  à  lui  celte 
voix  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien- 
aimé  en  qui  j'ai  mis  mes  com- 
plaisances :  écoutez-le. 

^  18.  Et  cette  voix  apportée  du 
ciel,    nous   l'avons   entendue 


I  nous  -  mêmes ,  lorsque  nous 
étions  avec  lui  sur  la  montagne 
sainte. 

19.  Et  nous  avons  la  parole 
plus  ferme  des  prophètes,  à  la- 
quelle vous  faites  bien  d'être 
attentifs,  comme  à  une  lampe 
gui  luit  dans  un  lieu  obscur, 
jusqu'à  ce  que  le  jour  brîlle, 
et  que  l'étoile  du  matin  se  lève 
dans  vos  cœurs; 

SO.  Sachant  avant  tout  que 
nulle  prophétie  de  l'Ecriture  ne 
s'explique  par  une  interpréia- 
tion  particulière. 

21.  Car  ce  n'est  pas  par  la 
volonté  des  hommes  que  la  pro- 
phétie a  jamais  été  apportée  ; 
mais  c'est  inspirés  par  rEsprit- 
Saint,  qu'ont  parlé  les  saints 
hommes  de  Dieu. 

CHAPITRE  II 

Faux  docteurs,  châtiment  qui  leur 
est  réservé.  Exemples  de  la  jus- 
tice de  Dieu  sur  les  démons,  sur 
le  monde  par  le  déluge,  sur  So- 
domeetGomorrhe.  Faux  docteurs 
caractérisés.  Rechute  pire  que  le 
premier  état. 

1.  Mais  il  y  a  eu  aussi  de  faux 
proj^hètesdans  le  peuple,  coiih 
me  il  y  aura  également  parmi 
vous  des  maîtres  menteurs,  qui 
introduiront  des  sectes  de  per- 
dition, cl  renieront  le  Seigneur 
qui  nous  a  rachetés ,  attirant 
sur  eux  une  prompte  perdition. 


U.  Jèsus-Glirist  avait  prédit  i  saint  Pierre  qu'il  mourrait  d'une  mort 


parut  avec  un  grand  éclat.  Compar.  Matth.t  ui,  16,  17  :  xvii,  5. 

19.  La  certitude  des  anciennes  prophéties  était  plus  affermie  dans  Tes- 
prtt  des  Juifs,  qui  avaient  toujours  cru  au  témoignage  des  prophètes, 
mais  qui  avaient  p^ine  i  croire  au  témoignage  des  apôtres,  et  a  qui  les 
apôtres  étaient  obligés  de  dire  pour  les  convaincre  :  Ce  ne  sont  pns  des 
fjbles  que  nous  vous  prêchons,  mais  ce  que  nous  vous  disons,  nous  1'»- 
vons  vu  de  nos  yeux,  et  c'est  ce  que  les  prophètes  mêmes  vous  ont  an- 
noncé. 

tn.Nulle  prophétie.  On  a  pu  déjà  remarquer  que,  danft\«  VKn%«.^«^«A 
Hëbreuxs  la  mot  tout,  suhri  d'une  négation,  signi&ùl  pas  uti  sev^  '^'^^ 
UMKt 


AUt 
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2.  Et  beaucoup  verront  leurs 
dérèglements,  et  par  eux  la  voie 
de  le  vérité  sera  blasphémée. 

3.  Et,  dans  leur  avarice,  ils 
trafiqueront  de  tous  au  moyen 
de  pîaroles  artificieuses  :  leur 
jugement  déjft  ancien  n'est  pas 
interrompu,  ni  leur  perte  en- 
dormie. 

A.  Car  si  Dien  n*a  pas  épar- 
gné les  anges  qui  ont  péché  ; 
mais  si,  chargés  des  chaînes  de 
l'enfor  et  précipités  dans  l'a- 
bime,  il  les  a  livrés  aiin  d'élre 
tourmentés  et  réservés  pour  le 
jugement  ; 

H.  S'il  n'a  pas  épargné  l'an- 
.  cicii  monde,  mais  n'a  sauvé  c|ue 
sept  personnes  avec  Noé,  prédi- 
cateur de  la  Justice,  amenant 
le  déluge  sur  le  monde  des  im- 
pies; 

6.  Si ,  réduisant  en  cendres 
les  villes  de  Sodome  et  de  Go- 
morrhe,  il  les  a  condamnées  à 
lu  ruine  :  exemple  pour  ceux 
qui  vivraient  dans  l'iniquité; 

7.  Si  enfin  il  a  délivré  le  juste 
Lot  opprimé  do  l'outrage  des 
infSimi's  et  de  leur  vie  dissolue. 

8.  (Car  il  était  pur  de  ses 
yeux  et  de  ses  oreilles,  habitant 
ce()endant  au  milieu  de  ceux 
qui  tourmentaient  chaque  jour 
son  âme  juste  par  leurs  œuvres 
détestables), 

9.  C'est  que  le  Seigneur  sait 
délivrer  les  justes  de  la  tenta- 

.  tion,  et  réserver  les  méchants 
au  jour  du  jugement  pour  être 
tourmentés; 

10.  Et  surtout  ceux  qui  sui- 
vent la  chair  dana  sa  convoi- 


4.  Dont  VaMme:  littér.,  dam  le  forfare;  mot  que  saint  Pierre  a  p>  «»  ' 
ployer  pour  exprimer  Tenfer,  puisqu'il  rend  parfaitement  l'idée  tp»  '* 
religion  nous  donne  de  l'oifer.  Il  l'a  pris  sans  doute  des  Jnifs  hdUtt»>^ 
devenus  chrétiens.  Gompar.  Juâ.*  s. 

8.  Ce  verset  forme  évidemment  une  perenthèao  ;  c'est  pour  cek  q** 
flous  Tavons  enfermé  entre  des  crochets. 

13.  SottiUnres  et  taietéSy  pour  pleùu  de  umilluret  et  de  jalefA;  c*  ^ 
était  bien  moins  knrffvquf: 


tise  d'impureté,  qui  méprisen 
les  niissanees,  sont  aidadew^ 
épr&  d'euK^mémes,  et  ne  crai* 
gnent  point  d'inlrodoire  des 
sectes,  en  blasphémant; 

11.  Tandis  que  les  anges , 
quoiqu'ils  soient  sop^eors  en 
lorceet  eapoissanceine  portent 
point  les  nnt  contre  les  autres 
des JuKemeats  de  malédietioa. 

12.  Mais  ceaxp-d,  comme  des 
animaux  aana  raison,  destiaéi 
naturellement  à  devem'r  une 
proie  et  à  périr,  blasphémant 
ee  qu'ils  ne  connaissent  pas,  pé 
riront  dans  leur  oompuoa, 

IS.  Recevant  ainsi  le  salaire 
de  l'iniquité,  regardant  ceonne 
Joui  ssancelesplaisirsd'en  jeun 
souillures  et  saletés,  fêcor- 
geant  de  délices,  disselus  dans 
leurs  festins  avec  vous; 

14.  Ayant  les  yeax  pleins  d'a- 
dultère et  d'un  péché  qui  m 
cesse  jamais  ;  attirant  les  imes 
inconstantes;  ayant  le  cœar 
exercé  à  l'avarice;  fils  de  nilé* 
diction; 

15.  Laissant  la  voie  droite, 
ils  se  sont  égarés  en  suivant  la 
voie  de  Balaam  de  Bosor,  qui 
aima  le  prix  de  l'iniquité. 

16.  Mais  qui  reçut  le  chlli- 
ment  de  sa  folie  :  une  bêle  de 
somme  muette,  parlant  d'âne 
voix  humaine,  réfvimaladé* 
mence  du  prophète. 

17.  Ceux-là  sontdesfo  Uines 
sans  eau,  des  nuées  agilto  V^ 
des  tourbillons;  l'obsrantépro* 
fonde  des  ténèlMreslear  est  r^ 
cervée. 

18.  Car  parlant  le  langtge  o^ 
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gneilleux  de  la  Tanilé,  ils  atti- 
rent par  les  désirs  de  la  chair 
de  luxure  ceux  qui  peu  de  temps 
auparavant  se  sont  retirés  des 
hommes  vivant  dans  l'erreur. 

19.  Ils  leur  promettent  la  li- 
berté, quoiquils  soient  eux- 
mêmes  esclaves  de  la  corrup- 
lion  ;  car  on  est  esclave  de  celui 
par  qui  oh  a  été  vaincu. 

20.  Si  donc  après  avoir  cher- 
ché un  refuge  contre  les  souil- 
lures du  monde,  dans  la  con- 
naissance de  Notre-Seigneuret 
Sauveur  Jésus -Christ,  et  s'y 
être  engagés  de  nouveau,  ils 
sont  vaincus,  leur  dernier  état 
devient  pire  que  le  premier. 

21. 11  eût  mieux  valu  pour 
eux  de  ne  pas  connaître  la  voie 
de  la  justice,  que  de  l'avoir 
connue  et  de  revenir  ensuite  en 
arrière,  s'éloignent  du  saint 
commandement  qui  leur  avait 
été  donné. 

22.  Car  il  leur  est  arrivé  ce 
qrue  dit  un  proverbe  vrai  t  Le 
ciiien  est  retourné  à  son  vomis- 
sement ;  et  :  Le  pourceau  lavé 
s'est  vautré  de  nouveau  dans  la 
boue. 

CHAPITRE  m 

Imposteurs  qui  mépriseront  la  pro- 
messe du  second  avènement  de 
Jésus -Christ.  Embrasement  du 
monde.  Patience  de  Dieu.  Avène- 
ment de  Jésus-Christ.  Monde  re- 
nouvelé. Saint  Paul  loué;  diffi- 
culté de  ses  EpUres.  Croître  en 
grâce  et  en  science. 

1.  Voici,  mes  bien-aimés,  la 


seconde  lettre  que  je  vont  écris; 
dans  l'une  et  l'autre  je  réveillé 
vosftmes  sincères  par  mes  aver- 
tissements; 

2.  Afin  que  vous  vous  sou- 
veniez des  paroles  des  saints 
prophètes,  que  je  vous  ai  rap- 
pelées, et  des  commandements 
que  vos  apôtres  vous  ont  faits 
au  nom  au  Seigneur  et  Sau- 
veur. 

S.  Sachant  avant  tout  qu'il 
viendra  à  la  fin  des  jours  des 
imposteurs  artificieux,  maiw 
chant  selou  leurs  propres  cou* 
voitises, 

4.  Disant  :  Où  est  la  promessa 
ou  son  avènement  ?  Car  depuis 
que  nos  pères  se  sont  end  or* 
mis,  tout  demeure  comme  au 
commencement  de  la  création. 

5.  Mais  ils  ignorent,  le  vou- 
lant bien,  que  par  la  parole  de 
Dieu,  existèrent  d'aoord  les 
cieux  et  la  terre  qui  sortit  de 
l'eau,  et  qui  subsiste  par  l'eau; 

6.  Par  où  le  moude  d'alors 
péritinondépar  l'eau. 

7.  Quant  aux  cieux  qui  exis- 
tent maintenant,  et  à  la  terre, 
c'est  par  la  même  parole  qu'ils 
sont  conservés,  étant  réservés 
au  feu  pour  le  jour  du  juge- 
ment et  de  la  ruine  des  hom- 
mes impies. 

8.  Biais  il  est  une  chose  quf 
vous  ne  devez  pas  ignorer,  mes 
bien -aimés,  c'est  çju'un  seul 
jour  devant  le  Seigneur  est 
comme  mille  ans,  et  mille  ans 

I  comme  un  seul  jour. 


flt.  Letaint  eommandement  ;  c'est-â-dire  la  loi  évangèlique.  Le  sens  du 
iBi'set  est:  Ilsauraient  été  moins  criminels  s'ils  n'avaient  j.-itpais  connu  la 
«grité  ;  car  ils  n'auraient  pas  eu  au  moins  à  se  reprocher  rinfidélitè,  1*10- 
|rntitude  et  l'apostasie. 

fl.  Ce  que  diU  etc.  Vuy.  Proverb.t  xxvi,  li. 

«,  s.  Afin  que.etc,  —  Sachant,  etc.  Compar.  Jude,  vers.  17,  18. 
4.  La  plupart  des  hérétiques  qui  narurent  du  temos  de  saint  Pu 


nues  qui  parurent  du  temps  de  saint  Pierre  et 


«près  sa  mort, niaient  l'avénement  Futur  du  Sauveur.  VoN.xvoVc^i  ilVrè^i 


lyintroâuction^^Xc.t  p.  484. 


6.  Por  ok;  \\ïi^T.,par  lesquelles  choses;  c'est-à-dire  parXet  t\«va.  e>.\k 
terre  qv»  fonrmrent  Jea  eaux  du  déluge. 


4S4 
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9.  Ainsi  le  Seigneur  ne  re- 


agit patiemment 
de  vous,  ne  voulant  pas  même 
que  quelques-uns  périssent, 
mais  que  tous  recourent  à  la 
pénitence. 

10.  Car  le  jour  du  Seigneur 
Tiendra  comme  un  voleur;  et 
alors,  avec  un  grand  fracas,  les 
cieux  passeront,  les  éléments 
embrasés  seront  dissous,  et  la 
terre,  et  tout  ce  qui  est  en  elle 
sera  consumé  par  le  feu. 

11.  Puis  donc  que  toutes  ces 
choses  doivent  être  détruites, 
quels  ne  devez-vous  pas  être 
en  sainteté  de  conduite  et  en 
piélé, 

12.  Attendant  et  hâtant  le 
jour  du  Seigneur;  jour  où  les 
cieux  embrasés  seront  dissous, 
et  les  éléments  fondus  par  l'ar- 
deur du  feu  ? 

15.  Car  nous  attendons,  selon 
sa  promei>se,  de  non  veaux  cieux 
et  une  nouvelle  terre,  dans  les- 
quels la  justice  habite. 

14.  C'est  pourquoi,  mes  bien- 
aimés,  attendant   ces  choses, 


mettez  tous  tos  soins  à  «.qu'il 
vous  trouve  en  paix,  purs  et 
sans  aucune  tache. 

15.  Et  croyez  que  la  longani- 
mité de  Notre-Seigneur  est  un 
moyen  de  salut,  comme  notre 
très-cher  frère  Paul  Im-mème 
vous  l'a  écrit  selon  la  sagesse 
qui  lui  a  été  donnée, 

16.  Comme  il  le  fait  aussi  en 
toutes  ses  lettres,  où  il  parte 
du  même  sujet ,  et  dans  les- 

aueiies  il  a  quelques  endroits 
ifficiles  à  entendre,  que  des 
hommes  ignorants  et  légers  dé- 
tournent a  de  mauvais  sens, 
aussi  bien  que  les  autres  Ecri- 
tures, pour  leur  propre  perte. 

17.  vous  donc,  mes  frères, 
qui  en  êtes  instruits  d'avance, 
prenez  garde  à  vous,  de  peur 
Qu'entraînés  par  Terreur  des 
insensés,  vous  ne  perdiez  de 
votre  propre  fermeté. 

18.  Croissez  au  contraire  dans 
la  grâce  et  dans  la  connaissance 
de  Notre-Seigneur  et  Sauveur 
Jésus-Christ.  A  lui  la  gloire,  et 
maintenant,  ei  iusou'au  joar 
de  l'éternité. 

Amen. 


10.  Bt  toutu  qui  este»  elle;  littér.:  Tom  Uts  ouvraga  qvi»uU»tOti 
c'est-^dire  toutes  les  productions  de  la  nature  et  des  arts. 


PREMIÈRE  ËPITRE 

DE  SAINT  JEAN 


CHAPITRE  PREMIER 

Jésoft-Christ  vie  éternelle  apparue 
aux  hommes.  Société  entre  Dieu 
et  nous.  Marcher  dans  la  lumière, 
poor  être  en  société  avec  Dieu.  Se 
dire  sans  péché,  c'est  mentir  et 
accuser  Dieu  même  de  mensonge» 

1.  Ce  qui  était  dès  le  com- 
mencement, ce  que  nous  avons 
entendu,  ce  que  nous  avons  vu 
de  nos  yeux,  ce  que  nous  avons 
contemplé  et  touché  par  nos 
mains,  du  Verbe  de  la  vie 

2.  (Car  la  vie  s'est  manifestée, 
nous  l'avons  vue,  nous  l'attes- 
tons, et  nous  vous  l'annonçons, 
œtte  vie  étemelle  qui  nous  est 
apparue)  ; 

3.  Ce  que  nous  avons  tu  et 
entendu,  nous  tous  l'annon- 
çons, afin  que  vous  entriez  vou»- 
méroes  en  société  avec  nous, 
et  que  notre  société  soit  avec 
le  Père  et  avec  son  Fils  Jësu^ 
Christ. 

4.  Et  nous  vous  écrivons  ceci, 
afin  que  vous  vous  réjouissiei, 
et  que  votre  joie  soit  complète. 

5.  Or  ce  que  nous  vous  an- 
nonçons après  TaToir  entendu, 
c'est  que  Dieu  est  lumière,  et 
qu'il  n'y  a  point  «n  lui  de  té- 
nèbres. 


I  8.  Si  nous  disons  que  nous 
sommes  en  société  avec  lui,  et 
que  nous  marchions  dans  les 
ténèbres,  nous  mentons  et  nous 
ne  suivons  pas  la  vérité. 

7.  Mais  si  nous  marchons 
dans  la  lumière ,  comme  lui- 
même  est  dans  la  lumière,  nous 
sommes  ensemble  dans  la  même 
société ,  et  le  sang  de  Jésus- 
Christ,  son  Fils,  nous  purifie 
de  tout  péché. 

8.  Si  nous  disons  que  nous 
n'avons  pas  de  péché,  nous  nous 
trompons  nous-mêmes,  et  la 
vérité,  n'est  pas  en  nous. 

9.  Si  nous  confessons  nos  pé- 
cliés,  il  est  fidèle  et  juste  pour 
nous  remettre  nos  péchés  ^  et 
pour  nous  purifier  de  toute  ini- 
quité. 

10.  Si  nous  disons  que  nous 
n'avons  point  péché,  nous  le 
faisons  menteur,  et  sa  parole 
n'est  point  en  nous. 

CHAPITRE  II 

JésusrChrist  victime  de  propiUa- 
tion  pour  lee  péchés  de  tout  le 
monde.  Qui  demeure  en  lui  doit 
marcher  comme  lui.  Qui  hait  ton 
frère  est  dans  les  ténèbres.  Qui 
aime  le  monde  n'aime  point  Dieu. 


fl.  Ce  verset  forme  évidemment  une  parenthèse;  c'est  pour  cda  que 
nous  Pavons  enfermé  entre  des  crochets. 


qiie 
effe^ 


«cv. 


xû^«^« 
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Triple  eoneapiseenM.  Plof  ienn  i 

ÂntMhrists.   L'oDctioa    di-nne 

enseigne  tont. 

i.  Mes  petits  enfants,  je  vous 
écris  ceci  pour  que  vous  ne  pé- 
chiez point.  Gepen(knt,  si  quel- 
qu'un pèche,  nous  avons  pour 
avocat  auprès  du  Père,  Jésus- 
Christ  le  Juste. 

2.  El  il  est  lui-même  propi- 
tiation  pour  nos  pëchés;  non- 
seulement  pour  los  nôtres,  mais 
aussi  pour  ceux  do  tout  le 
monde- 

3.  Or  ce  qui  nous  assure  que 
nous  le  connaissons,  c'est  si 
nous  gardons  ses  commande- 
ments. 

4.  Celui  qui  dit  le  connaître 
et  ne  garde  pas  ses  commande- 
ments est  un  menteur ,  et  la 
vérité  n'est  pas  en  lui. 

5.  Nais  celui  qui  garde  sa 
parole  a  vraiment  en  lui  l'a- 
mour parfait  de  Dieu  ;  et  c'est 
par  là  que  nous  connaissons 
que  nous  sommes  en  lui. 

6.  Celui  qui  dit  qu'il  demeure 
en  lui  doit  marcher  lui-même 
comme  il  a  marché. 

7.  Mes  bien-aimés,  ce  n'est 
pas  un  commandement  nou- 
veau que  je  vous  écris,  mais  le 
commandementancien  que  vous 
avez  reçu  dés  le  commencement; 
et  ce  commandement  ancien, 
c'est  la  parole  que  vous  avez  en- 
tendue. 

8.  Cependant  je  vous  écris  un 
commandement  nouveau,  qui 
est  vrai  en  lui  et  en  vous,  parce 
que  les  ténèbres  sont  passées, 
et  que  déjà  luit  la  vraie  lu- 
mière. 

9.  Celui  qui  dit  être  dans  la 
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lumière,  et  qtn  hait  sou  frère, 
est  encore  dans  les  ténèbres. 

10.  Celui  qui  aime  son  frère 
demeure  dans  la  lumière,  et  le 
scandale  n*est  point  en  lui. 

11.  Mais  celui  qui  hait  son 
frère  est  dans  les  ténèbres, 
marche  dans  les  ténèbres,  et 
ne  sait  où  il  va,  parce  que  les 
ténèbres  ont  aveuglé  ses  yeux. 

12.  Je  vous  écris,  petits  en- 
fants, parce  quevos  péchés  vous 
f^nt  remis  en  son  nom. 

13.  Je  vous  écris,  pères,  paroe 
que  vous  avex  connu  C(riui  q^ 
est  dès  le  commencement.  Je 
vous  écris,  jeunes  gens,  parce 
que  vous  avex  vaincu  le  malia. 

iA,  Je  vous  écrit,  enfanta, 
parce  que  vous  avex  connu  la 
Père.  Je  vous  écris,  jeunes  hom- 
mes, parce  que  vous  êtes  forts, 
que  la  parole  de  Dieu  demeure 
en  vous,  et  que  vous  avex  vainoi 
le  malin. 

15.  N'aimex  point  le  inonde 
ni  ce  qui  est  dans  le  monde.  Si 
quelqu'un  aime  le  monde,  la 
charité  du  Père  n'est  pas  en  lui 

16.  Parce  que  tout  ce  qui  etC 
dans  le  monde  est  convwtise 
de  la  chair,  convoitise  des  yeux, 
orgueil  de  la  vie;  orcela  ne  vient 
pas  du  Père,  mais  du  monde. 

17.  Or  le  monde  passe,  et  sa 
concupiscence  aussi  ;  mais  cs- 
lui  qui  fait  la  volonté  de  Dieo 
demeure  éternellement. 

18.  Mes  petits  enfants,  cette 
heure-ci  est  la  dernière  heure; 
et  comme  vous  avez  entendu  que 
l'Antéchrist  vient,  il  y  a  main- 
tenant beaucoup  d'Antechrists: 
d'o&  nous  savons  que  c'est  II 
dernière  heure. 


1.  Le  Juste.  Le  titre  de  Juste  par  excellence  est  donné  i  Jésos-GlrJl 
dans  plusieurs  passages  de  l'Ecriture. 

7, 8.  Le  commandement  d'aimer  le  prochain  est  aussi  ancien  ooe  II 
inonde,  c'est  une  toi  de  la  nature  même;  mais  il  est  devenu  uncoôSn» 
dément  nouveau  par  la  perteclVon  «toa  iteiMUnial  v  a  altafihAe  CoaMrb 
i'£iran«itodaaain[jeaa,xitt,»k.  '    ««paw.v«ii*- 

13.  Le  nuiim  esprit,  le  dtaMa. 
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19.  Ils  sont  sortis  d'avec  nous, 
mais  ils  n'élaientpas  de  nous; 
car  s'ils  avaient  été  de  nou», 
ils  seraient  certainement  de- 
meurés avec  nous. 

20.  Pour  vous,  vous  aves  reçu 
du  Saint  l'onction,  et  vous  con- 
naisses toutes  choses. 

21.  Aussi  je  ne  vous  ai  pas 
écrit  comme  si  «ous  ignories  la 
vérité»  mais  comme  la  connais- 
sant, etsadiant  qu'aucun  men- 
songe ne  vient  de  la  vérité. 

fi.  Qui  est  le  menteur  f  si- 
non celui  qui  nie  que  Jésus  soit 
le  Christ?  GeluMa  est  TAnte- 
christ,  qui  nie  le  Père  et  le 
Fils. 

23.  Quiconque  nie  le  Fils  ne 
reconnaît  pas  le  Père;  qui  con- 
fesse le  Fus  reoonnait  aussi  le 
Père. 

24.  Pour  vous,  que  ce  que 
vous  avez  entendu  dès  le  com- 
mencement demeure  en  vous , 
vous  demeurerei,  vous  aussi, 
dans  le  Fils  et  dans  le  Père. 

25.  Et  la  promesse  qu'il  nous 
a  faite  lui-même ,  c'est  la  vie 
étemelle. 

26.  Voilà  ce  que  je  vous  écris 
à  l'égard  de  eeux  qui  vous  se* 
duisent. 

27.  Pour  vous,  que  l'onction 
que  vous  avei  reçue  de  lui  de- 
meure en  vous.  Vous  n'avez  pas 
besoin  que  quelqu'un  vous  in- 


struise ;  mais  ce  que  son  onc- 
tion vous  enseigne  de  toutes 
choses  est  vrai,  et  n'est  pas 
un  mensonge.  Ainsi,  comme  il 
vous  l'a  enseigné,  demeures  en 
lui. 

28.  Oui,  mes  petits  enfants, 
demeurez  en  lui,  afin  que  lors- 
qu'il apparaîtra,  nous  ayons 
confiance,  et  que  nous  ne  soyons 
pas  confondus  à  son  avènement. 

29.  Si  vous  savez  qu'il  est 
juste,  sachez  aussi  que  quioon- 

9 ne  pratique  la  justice,  est  né 
elui. 

CHAPITRE  m 

Usa  chrétiens  enfants  de  Dieu.  Qui 
coitiinet  le  j>éché  est  enfant  du 
diable,  (^i  est  né  de  Dieu  ne 

Sèche  point.  Qui  n'aime  point  soa 
ért  demeure  dans  la  mort.  Ai- 
mer non  de  parole .  mais  réelle-* 
ment.  Dieu  demeure  en  nous  par 
son  Esprit. 

1 .  Voyez  quelle  charité  le  Père 
a  eue  pour  nous,  de  vouloir  que 
nous  soyons  appelés,  et  que 
nous  soyons  réellement  enfants 
de  Dieu  !  Si  donc  le  monde  ne 
nous  connaît  pas,  c'est  parM 
qu'il  ne  le  connaît  pas» 

2.  Mes  bien-aimés,  nous  som- 
mes maintenant  enfants  de 
Dieu  ;  mais  on  ne  voit  pas  en- 
core ce  que  nous  serons.  Nous 
savons  que  lorsqu'il  apparaîtra 
nous  serons  semblables  à  lui, 


19.  U»  n'élaimt  pas  de  nota:  ils  n'étaient  pas  des  oAtres,  parcs  qu'ils 
n'étaient  pas  sincèrement  chrétiens. 

20.  Du  Saint'  Les  prophètes  ont  appelé  Jésus-Christ  le  Saint  par  excel- 
lence ;  plusieurs  écnvains  sacrés  lui  ont  donné  le  nom  de  Juste,  nolasn- 
ment  saint  Jean  dans  celte  même  Bpitre  (ii,  1).  Saint  Pierre  réunit  cet 
deux  titres  dans  un  de  ses  discours  {Act;  ni,  14).  —  Les  vrais  enfants  de 


f  Eglise,  participant  i  l'onction  de  rEsprit-Sainl,  y  trouvent  toutes  les 
connaissances,  toute  l'instruction  nécessairet  sans  avoir  besoin  de  les 
chercher  ailleurs. 

27.  Comme  <1  i;ous,  etc.;  selon  d'autres,  comme  elle;  c'est-à-dire  Ponc- 
tion. A  la  vérité,  le  Grec  et  la  Viilgatesontarapiiibologiques  ;  mais  la  ver- 
sion syriaque  porte  il,  c'est-l-dire  le  fils  de  Dieu,  nommé  aux  versets 
précédents. 

28.  Oui.  Nous  avons  déjà  fMt  remarquer  Utan,  xviii)  que  dans  hfi«v> 
coup  de  passages  la  parliente  dn  texte  que  Ton  iradiuV  ajwdmil—i''H>  vas 
maintenant  était  p'iremsnt  enclitique 


428 


I~  <PRBI  01  SAUT  JBAll.  CH.  III. 


parce  que  uous  le  verrons  tel 
qu'il  est. 

3.  Et  quiconque  a  cette  espé- 
rance en  lui  se  sanctifie,  comme 
lui-même  est  saint. 

4.  Quixnquectmmet  le  pé- 
ché commet  l'iniouiléi  car  le 
péché  est  l'iniquité. 

5.  Et  vous  savez  qu'il  est  ap- 
paru pour  ôter  nos  péchés  ;  ei 
il  n'y  a  pas  de  péché  en  lui. 

6.  Quiconque  doue  demeure 
eu  lui  ne  pèche  point,  et  qui- 
conque pècne  ne  l'a  point  vu 
et  ne  l'a  pas  connu. 

7.  Mes  petits  enfants,  que 
personne  ne  vous  séduise.  Qui 
pratique  la  justice  est  juste, 
comme  lui-même  est  juste. 

8.  Celui  qui  commet  le  péché 
est  du  diable,  parce  que  le  dia- 
ble pèche  dès  le  commencement. 
Si  le  Fils  de  Dieu  est  apparu, 
c'est  pour  détruire  les  couvres 
du  diable. 

9.  Quiconque  est  né  de  Diwk 
ne  commet  point  le  péché,  parce 
que  la  semence  divine  demeure 
en  lui,  et  il  ne  peut  pécher, 
paixe  qu'il  est  né  de  Dieu. 

10.  C'est  à  cela  (jfu'on  connaît 
les  enfants  de  Dieu  et  les  en- 
fants du  diable.  Quiconque  n'est 
pas  juste  n'est  pas  de  Dieu, 
non  plus  que  celui  qui  n'aime 
pas  son  frère. 

11.  Car  ce  qui  vous  a  été  an- 
noncé et  que  vous  avex  entendu 
dès  le  commencement  est  que 
vous  vous  aimiez  les  uns  les 
autres; 

i'i.  Non  pas  comme  Caîn,  qui 
était  du  malin,  et  qui.  tua  son 
frère.  Or  pourquoi  le  tua-t-il  ? 
Parce  ^ue  ses  œuvres  étaient 
mauvaises  et  celles  de  son  frè- 
re jus  tes. 


13.  Ne  vous  étonnez  poii^, 
mes  ftères,  si  le  monde  vous  , 
hait.  I 

14.  Nous  savons  que  nous  ' 
avons  passé  ie  la  mort  à  la  yï% 
parce  que  nous  aimons  nos  fir^ 
res.  Celui  qui  n'aime  pis  de-  . 
meure  dans  la  mort. 

15.  Quiconque  hait  son  flréii 
est  homicide.  Or  tous  tavei 
au'aucun  homicide  n'a  la  via 
étemelle  demeurant  en  lui. 

16.  Nous  avons  eonnn  la  cha- 
rité de  Dieu  en  cela  qu'il  a 
donné  sa  vie  pour  nous:  aûisi 
nous  devons  de  même  donner 
notre  vie  pour  nos  frères. 

17.  Si  câtti  qui  a  des  bienf 
de  ce  monde  voit  son  frère  dans 
le  besoin,  et  lui  ferme  ses  en- 
trailles ,  comment  l'amour  da 
Dieu  demeurerait^]  en  lui  ? 

18.  Mes  petits  enfants,  n'ai- 
mons point  de  parole  ni  de  buft- 
gue,  mais  en  ceavras  et  en  vé- 
rité. 

19.  C'est  par  là  que  nous  con- 
naissons que  nous  sommes  de 
la  vérité,  et  c'est  devant  Diea 
que  nous  en  persuaderons  dm 
cœurs. 

20.  Que  ai  notre  cœur  nou 
condamne.  Dieu  est  plus  grand 
que  notre  cœur,  et  connaît  ton- 
tes choses. 

21.  Mes  bien-aimés,  si  notre 
cœur  ne  nous  condamne  point, 
nous  avons  conDanoe  en  Dieu. 

22.  Et  tout  ce  que  nous  de- 
manderons, nous  le  recevrons 
de  lui,  parce  que  nous  gardons 
ses  commandements,  et  que  M 
qui  lui  est  agréable,  nous  le 
faisons. 

23.  Or  voici  son  commanda* 
ment  :  c'est  que  nous  croyions 
au  nom  de  son  Fils  Jésus-Christ 


0.  N$ pèche  point;  c'eBltA-dw»  (^'^x>fcVntc^Vràv\  ^ag^d«s  péchéi 
irraves,  qu'il  ne  se  laisse  pas  sWet  »x  mtu«\>\\  wivcas«x  tigiâwjjik^wS* 
par  fragilité,  il  a  soin  de\es  »^vv«  VJ^^^^i«w»^ 

a.  e£  apparu  dan»  le  monde,  esX  ^«bs^  dMa\ft>s«»^. 

11.  Du  aMltoespnlt»4udtaM». 


__ 
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•t  q«  Tioqi  Doas  «imioni  Im 

6.  Nous,  nous  lenuDU  de 

■m  1«  «•(re.i,  amm.  il  eu  » 

Dieu.  Oui  connaît  Dieu  noua 

icoute  ;  qui  n'ast  pat  de  Dieu 
nenouk1»utepori>i;Me'e>t 

M.Elquigarde!«si:oininiiK 

d«menu  demeura  sa  Dieu,  a 

Dieu  <D  lui;  el  nous  i»o»i 

l'tsprU  de  vdril<  eli'etpril  d-er. 

piU  qu'il  nouiidonnjt 

CHAPITBE  lï 

quolachariié  est  deDIeo.  Ainsi 
quiconque  aima  est  ué  de 
Dieu  et  connaît  Dien. 

8.  Ouio'aimepoint  neeon- 

2ïiui"q"'  £!!l°6il™^dS'  ta  ÏÏS; 

Dill  pas  Dieu,  parce  que  Dieu 
eit  chant*. 

hait  un  fiira  n'iime  poiot  uioi. 

unique  (Tans  le  moncle,  alla  qna 

1.  MesbieD^imJa,  necroïei 

nouS  vivions  par  lui. 

poiElètoule-prit  maiséprou- 

10.  Et  cette  cbariié  coiulste 

m  le>  «prits,  s'ils  sont  de 

en  ee  que  ce  n'ast  paa  nom  qu 

Dieu  )  pan»  que  beaucoup  de 

avons  aimé  Dieu,  nuisquoc'kt 

&.«•.•£""»•"•"• 

lui  qui  nous  ■  aimés  le  p». 
mier  et  qui  a  Envoyé  son  Fili, 

I.  Voici  eu  quoi  M  connaît 

l'Esprit  de  Dieu  !  Tout  esprit 

li.  Hes  bien-aiméa,  si  Dien 

Si' ■^VdTntTcbaî'r  est'da' 

nous  a  ainsi  aimés,  nous  d». 

Dieu- 

™uns'l«a''ni™.'"'"'  *'"" 

3.  El  tout  aapril  qui  détruit 

Jétus  n'est  polol  de  Dieu,  et 
mIuI-U  est  hniechrisl,  dont 

uns  ies  autres.  Dieu  demeura 

en  nous,  et  sa  charité  en  noua 

ôr"M7d^ï'dan"le''monlle"' 
4.  Vous,  .ou<âte.da  Dieu, 

est  parfaite. 

mu  petila  enfinu,  et  mus  l'a- 

T«njDtu;parceqnecelaîqui 

att  en  tous  est  plus  grand  qu* 

donné  de  son  BspSt. 

celui  <Tni  est  dau  le  Dionde. 
5.  b'ui  sont  du  monde,  c'eil 

14.  El  nous,  nous  arous  tu 

el  nous  attestons  que  le  Père 

pourquoi  ils  parlent  du  mondo, 

»  en'OïS  MD  Fila,  Sauveur  du 

et  laVonda  les  «coule. 

a  aarlU,  e'^st,  ptreieniT 
la  lu  calboliqiie.  à  l'ensf 


"t"^<S'  'Vi^i'a 


L  drt  Mira 


mnliUlH 


ill«r«n..rr,Mtl»|nellaM 
la  Hotia  pna»«  e\  tWQ^ 
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15.  Qiiiamque  confesse  que 
Jésus  est  leFil8deï)ieu  Dieu 
demeure  en  lui.  et  lui  en  Dieu. 

16.  Quant  à  nous,  nous  avons 
connu  U  cUarilé  que  Dieu  a 


Christ  fiât  Bien  menleor,  et  irt 

foinl  b  Tie.  DemandM  exaoeèM. 
èchè  qui  conduit  à  la  moit«  Jf* 
sus-Christ  vrai  Dieu. 


1.  Quiconque  croit  que  Jésus 
connu  «»  «iiio»i«»  1- 1  ^i  )e  Christ  est  né  de  Dieu.  Et 

Bour  nous,  et  nous  y  avons  cru.    qy|gj>j|que  aime  celui  qui  a  en« 
ieu  est  chanté;  et  qui  de-    j^jjj^^g^jjjj^3^giggl,uqBieit 
meure  dan*  lâchante  demeure    e^  ^    j  . 


en  Dieu,  et  Dieu  en  lui. 

17 .  Or  la  charité  de  Dieu  n^est 
parfaite  en  nous,  de  manière 
que  nous  ayons  ooofianoe  au 

jour  du  jugement ,  qu'autant 
•que  nous  sommes  en  ce  monde 
tels  qu'il  est. 

18.  Car  il  n'y  a  point  de 
crainte  dans  la  c'.ianté  ;  mais 
la  charité  parfaite  chasse  la 
crainte,  parce  que  la  crainte  est 


crainte,  parce  que  la  ciuiuw  c»%  ^^^^  ^^g  ^j^  meu  inompoeui 

accompagn#<»  de  peine;  ainsi,  njonde;  et  la  victoire  qui  tn( 

(plui  qui  craint  n'est  point  par-  ^  du  monde,  c'est  notre 

fait  dans  la  charité.  "^  5.  Quel  est  celui  qui  in 


19.  Nous  donc,  aimons  Dieu, 
parce  que  Dieu  nous  a  aimés  le 
premier.  ,.     „  . 

20.  Si  quelqu'ur  dit  :  J'aime 
Dieu,  et  qu'il  haïsse  son  frère, 
c'est  un  menteur.  Car  celui  qui 

«l„:..,ann;nt  ann  fp&PP  nil'îl  VOlt. 


mé  de  lui. 

2.  Nous  connaissons  que  nous 

aimons  les  enfants    de  Dieu 
lorsque  uous  aimons  Dieu  et 

Sue  nous  gardons  ses  oommaii' 
ements.  ,    ^.        .  , 

3.  Car  Vjunoiir  de  Dieu,  erest 

Sue  nous  gardions  ses  comman* 
ements  :  et  ses  commande* 
ments  ne  sont  pas  pénibles. 

i.  Parce  que  tous  ceux  qjn 
sont  nés  de  Dieu  triomphent  da 

.. , Arejal 

5.  Quel  est  celui  qui  triom- 
phe du  monde,  sinon  cëui  qw 
croit  que  Jésus  est  le  Fils  dt 
Dieu? 

6.  C'est  celui  qui  est  jenn 
avec  l'eau  et  le  sang,  Jésut- 
Christ  ;  non  pas  avec  l'eau  sea- 

lamant       mflic     aVP/>     l'p.lU  fit  M 


n'aime  point  son  frère qu  il  voit,  lèvent,  mais  avec  l'eau  et  te 
comment  peut-il  aimer  Dieu  ^^^^  ^^  ^'est  l'Esprit  qui  reM 
qu'il  ne  voit  pas?  témoienaee  que  le  Christ  est  ta 


qu 

21.  De  plus,  nous  avons  ce 
commandement  de  Dieu  :  Que 
celui  qui  aime  Dieu  aime  aussi 
sou  frère. 

CHAPITRE  V 

Amour  de  Dieu  et  du  prochain.  Com- 
mandements de  Dieu  non  péni- 
bles. Foi  victorieuse  du  monde. 
Témoins  qui  déposent  pour  Jésufr* 
Christ.  Qui  ne  croit  pas  en  J«us- 


témoignage  que  le  Christ  esiw 
vérité. 

7.  Car  ils  sont  trois  qui  rea- 
dent  témoignage  dans  le  ciel: 
le  Père,  le  Verbe  et  l'Espni- 
Saint j  et  ces  trois  sont  une 
seule  chose. 

8.  Et  ils  sont  trois  qui  ren- 
dent témoignage  sur  la  terre, 
l'esprit,  l'eau  et  le  sang  ;  et  ctt 
trois  sont  une  seule  chose. 


4T   TpU  flii'il  est.  Jésus-Christ  éUnt  saint  et  sans  Uche.  nous  deroo» 

nous  a^sïi,^ous  liSiTdan.  ce  monde  purs  de  toute  tache  du  pèche 

4 H  La  charité  oarfaite,  ou  l'amour,  chasse  la  ciainle  des  hommes. 

/..i^nld  innirinauièlude  qui  noiw  porte  &  douter  de  la  miséricorde 
«om»ie  aufi»  toute  mquiôWM^^^ 

de  Dieu,  et  celte  cfa^p^^A  7*  r^^^^^         ft^ft^w.cVvv.^tt»\^t.wBU  salu- 
péché  phtàl  que  I  offense  de  "J?^;^^^^  veoù^vnaxi^  ^«&\»Vax«^ 
mre  des  jugements  de  Dieu,  »  S  ce  S^m\>Vem«rtL  vi«.  >«m^^>*  v.>* 
saints,  pai  plus  que  ceUe  f-'SS>mmS^^  A'^V^^^  «*^'^' 
Paul  (PAitipp.,  II.  1«)  «ous  ^^«^^^  >,,..W«*.^^,•^^ 
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d.  Si  nous  recevons  le  témoi- 
gnage des  hommes,  le  témoi- 
gnage de  Dieu  est  plus  grand  { 
or  ce  témoignage  oe  Dieu,  qui 
est  plus  grand,  est  celui  qu'il  a 
rendu  de  son  Fils. 

10.  Qui  croit  au  Fils  de  Dieu 
le  témoignage  de  Dieu  en  soi. 

Oui  ne  croit  pas  au  Fils  fait 
Dieu  menteur,  parce  qu'il  ne 
croit  pas  au  témoignage  que 
Dieu  a  rendu  de  sou  Fils. 

11.  Et  ce  témoignage  est  que 
Dieu  nous  a  donné  la  vie  éter- 
nelle. Or  cette  vie  est  dans  son 
Fils. 

12.  Celui  qui  a  le  FiU  a  la 
▼ie  ;  celui  qui  n'a  point  le  Fils 
■*a  point  la  vie. 

13.  Je  vous  écris  ces  choses 
afin  que  vous  sachiez  que  vous 
avez  la  vie  éternelle,  vous  qui 
«royoz  au  nom  du  Fils  de  Dieu. 

14.  Et  nous  avons  cette  con- 
fiance en  lui,  que  quelque  chose 
ifae  nous  demandions  selon  sa 
volonté,  il  nous  écoute. 

15.  Et  nous  savons  qu'il  nous 
écoute  dans  tout  ce  que  nous 
demandons  :  nous  le  savons, 
parce  que  nous  obtenons  les  do* 


mandes  que  nous  lui  faison 

16.  Si  quelfiu'un  sait  que  so 
frère  a  commis  un  péché  qui  n 
va  pas  à  la  mort,  qu'il  prie,  et 
lairie  sera  accordée  à  celui  dont 
)e  péché  ne  va  pas  à  la  mort. 
11  y  a  un  pèche  qui  va  à  la 
mort;  ce  n^est  pas  pour  celui- 
là  que  je  dis  que  quelqu'un 
doive  prier. 

17.  Toute  iniquité  est  péché» 
et  il  y  a  un  péché  qui  va  à  la 
mort. 

18.  Nous  savons  que  quicon- 
que est  né  de  Dieu  ne  pèche 
point;  mais  la  génération  aivine 
le  conserve,  et  le  malin  ne  le 
touche  pas. 

19.  Nous  savons  que  nous 
sommes  de  Dieu  ;  et  le  monde 
est  tout  entier  sous  l'empire  do 
malin. 

20.  Nous  savons  encore  que 
le  Fils  de  Dieu  est  venu,  et  nous 
adonné  l'intelligence, pour  que 
nous  connaissions  le  vrai  Dieu, 
et  que  nous  soyons  en  son  vrai 
Fils.  C'est  lui  qui  est  le  vrai 
Dieu  et  la  vie  éternelle. 

21.  Mes  petits  enfants,  gar- 
dez-vous des  idoles.  Amen. 


U.Qidnevàpêsàla  martt  qui  ne  conduit  nas  i  llmpénitence  finale, 
laquelle  cause  à  TAme  la  mort  éternelle.  —  C«  n'es!  pas»  etc.  Saint  Jean 
ne  défend  pas  de  prier  pour  ceux  qui  commettent  un  t<>l  péché;  car  il 
tfj  a  pas  de  pèche  absolument  irrémiiNble,  mais  il  n'oie  donner  aux 
^«èles  la  eonfiancc  d'éite  etanoét  pour  eelai-ei,  eonfianoe  qu'il  leir  "^ 

>ipirèe  i  l'égard  de  tous  kM  antres. 


DEimËIffi  ËFIffiE 

DE  SAINT  JEAN 


GEÏPITRB  DNIQOE. 


aiec  nom  éternel lomen 

Diiidricorde,  paii  par  1 
Père,  et  p*f  Jësut-Cbri 


lire  blentat 

i  r^rlerde  boucha  i  bouriha, 
que  votre  joie  toit  plaine. 


TROISIÈME  ËPITRE 

DE  SAINT   JEAN 


CHAPITRE  UNIQUE 

Affectioa  d«  saint  Jean  pour  Gains, 
dont  il  loue  la  piété.  Diotréphe  ne 
reeoiuialt  point  saint  Jean,  témoi- 
gnage de  la  vertu  de  Démétrius. 
Saint  Jean  espère  aller  voir  Galus. 

1.  Le  vieillard,  au  très-cher 
Càiuft  que  j'aime  dans  la  vérité. 

2.  Mon  bien-aimé,  je  prie 
pour  que  toutes  tes  affaire  et 
ta  santé  soient  en  aussi  bon 
état  que  ton  Ame. 

3.  /e  me  suis  fort  réjoui,  nos 
frères  étant  veiius,  et  ayant 
rendu  témoignage  de  ta  sincé- 
rité et  de  la  manière  dont  tu 
marches  dans  la  vérité. 

4.  Je  n*ai  pas  de  plus  grande 
joie  que  d'apprendre  que  mes 
enfants  marcnentdans  la  vérité. 

5.  Mon  bien-aimé,  tu  agis  fi- 
ëèlement  dans  tout  ce  que  tu 
Cûs  pour  nos  frères,  et  particu- 
lièrement pour  les  étrangers, 

6.  Qui  ont  rendu  témoignaée 
à  ta  charité  en  présence  oe  l'E- 
glise ;  tu  agiras  très>-bien  si  tu 
four  fais  une  conduite  digne  de 
Cvieu.  plurnei 

7.  Car  c'est  pour  son  nom  14.  Parce  que  j'espère  te  voir 
qu'ils  sont  partis,  n'ayant  rien  bientôt,  et  alors  nous  parleront 
reçu  des  gentils.  de  bouche  à  bouche.  Paix  à  toi. 

S.  Nous  donc,  nous  devons  Nos  amis  te  saluent.  Salue  nos 
accueillir  ces  sortes  de  person-    amis  par  leur  nom. 

Rom.,  XV,  S4.  — 
.je,  ce  qui  semble 

VUV  UU«   CU1U9IVH  a   bv  tfu  <M«a«i2|u-a  «oai«a-«uw  iai>  uatuo  1  EVaUgUe  \MUtm't 

XXV,  S5),  qtf  il  faut  le  recevoir  et  ie  servir  dans  la  personne  des  étran- 
gers. Selon  d'autres  :  Gomme  si  Dieu,  proportion  gardée,  la  faisait  lui- 
même  ;  c'est-à-dire  le  mieux  possible. 
ik.  twr  leur  nom;  c'esî-à-aire  chacun  en  particuWct. 

la 


nés,  afin  de  coopérer  à  l'avan« 
cément  de  la  vérité. 

9.  J'aurais  peut-être  écrit  à 
l'Eglise,  mais  celui  qui  aime  & 
y  tenir  le  premier  rang,  Diotré- 
phe. ne  veut  pas  nous  recevoir. 

10.  C'est  pourquoi,si  je  viens, 
je  lui  rappellerai  les  œuvres 

au'il  fait  en  tenant  contre  nous 
es  discours  malins  ;  etcomme 
si  c'était  encore  trop  peu  pour 
lui,  non-seulement  u  ne  reçoit 
pas  lui-même  nos  frères,  mais 
il  empêche  ceux  nui  voudraient 
les  recevoir,  et  il  les  diasse  de 
l'Eglise. 

11.  Mou  bien-aimé,  n'imite 

S  oint  le  mal,  mais  le  bien.  Qui 
lit  le  bien  est  de  Dieu  ;  qui 
fait  le  mal  n'a  pas  vu  Dieu. 

12.  Pour  Démétrius,  témoi- 
gnage lui  est  rendu  par  tout  le 
monde  et  par  la  vérité  elle-mé- 
mepooiais  nous  aussi  nousiui  ren- 
dons témoignage,  et  tu  sais  que 
notre  témoignage  est  véritable. 


DE  SAINT  JUDE 


CBlPmU  lUQQOB 


1.  loil»,  »mltM»  ■!■  »tiu 
Cbriit  ^  Mn  ilf  ^«nj 
«wt  qui  nuit  «imtf  4<i  Bm  [ 


...       irti*  «wndMl  m 

■nui  if  TDw  fcn"  lOBeMpt 
n^  h1u|  caramun,  j'ii  dA 
fcrir»  iflii  i«  «lu.  «iiortar  i 

Eqmbalbf  pflUi  l*  fûi  gui  B  «lé 

ml  traaimiK  nut  hii>u, 

1,  CRt  1)  l'otl  jMroduU  fut- 


laiiiDniinnpaoQi 

..  , .  tstcofugeounl). 

tH«a  an  Innti*  «««ni  notr» 
Il  Hittra  •(  S«i|DaKi  lltiu- 

1.  Xvi  lOlMI.  Vdt.  ,I<I.,  n.  U., 

BHii,  et  pour  Isnlrrlei  ttMImctm. 

I.  Ën'c-M;  cYM^Jin  lu  tua  d 


,_.  -.  iw  déjà  loulet  ei'5 

shoKs,  ((ueJjiUstTanlilâiiri' 
la  pauple  de  la  larra  d'Sgjple, 
iwrdil  eniuiu  ctnu  9111  natm- 

e.  Qno,  aDBDl  an  n(ta  qui 
M  Miuanireal  pM  moi  pra- 
■nUre  diBniUL  mit  nvi  tbÊ»- 
doDAiffiit  |«wrp«|nwdttunre, 
il  Itf  nit  aa  rtaerM  ppDT  la  iu- 
Minaol  dt  bhihI  Janr,  dam  w 
ehaïuaa  éuroallai  >l  da  fre- 
toaâoi  lénUirnt. 

7.  C'ut  Dtiiii  qua  Sodoni*  el 
CamdTrbei  al  l«a  vitlci  voUinœ 
livrée!  ni»  ni6in«  excii  d'im- 
Buralii,  BL  Eourtnt  niiris  diii- 
nniu  il  élia  ucha ,  iOP  I  iloiennu 
u<\  Btempls,  on  tDunrinI  11 
psiai  d'uu  Tau  dieiiid, 

8.  Et  cspçnilsiil  «ail  da  la 

touillent   ancora    leur  ahalc, 

S.LortquGl'aialiangaUicliil, 
conlablait  la  c«i'pt  da  Uaiie,  il 


le  l'enler  nu*  Ur  le  peinlHioa  àt 

lÛianioiillHanqu'ili  lDaLei>I.L«r 
c<ir  r^U  ;  iTi  WQld.ji  jtùii.  m» 

il'UliuinIl'ektiiiHliJ'iiiiMri  ibtr- 


tfam  pas  U  (oniliinwr  atac 
des  pnroles  de  malMiclioB.iniUe 
il  dit:  Que  1«  Baigneur  la  oom- 

10.  lleiiceiu^liloipbinient 
laul  et  qu'i|>  l|iii>rapt,  el  ùt,Bs 

r«ll«iqaB(  CDiniM  lu  gqinuui 
muets,  ils  (0  «iriomiiinl. 

11 .  Ualheur  &  eui  parce  qu'ils 
mhI  iiiilcii  dant  lii   «ii«  da 


le  digue 


lus    dans   I 


célwllioi 


■XttlïUT- 


une  lamptle  de  tiénibiei  est 
i^senée  )ioiir  l'élernitâ. 
I  ii.  C'est  d'eui  qu'Enoch,  le 
aeptiâiDe  aprèâ  Ado  m.  u  pro- 
phétisA,  disBut  :  Voici  venir  1« 
Seigneur  9tk  se)  milliers  da 
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Ïucbipt  louta*  las  amvr«> 
impiéû  qu'ili  ont  («iia*,  «> 
taulaa  lu  parolaa  dura  qii  agt 
proKriw  ciiBlEa  E^u  oea  pi- 

16,  Ce  «Dijl  dei  narginra- 
leiira,  u  plaignant  lasi  obise. 
iDorclinnt  um  |avr»  duin  ; 
Uur  huucliE  prafaça  du  paro- 

le>  paiwinpH  an  vue  d'an  pro- 


lln  des  temps  tiendi«nt  dès  im- 

Sésind'eu'r'ï'i'mp^élï    "  ™" 

19.  Ce  sont  des  gens  qui  sa 

séparent  eui-mimet,  hommes 

de  lie   animale ,  n'aTanI  pai 


31.  ConseTTCi-iDUS  iFans  l'a- 
mour de  Dieu,  allendanl  lami- 
s^icDi'de  de  Holre-SeiEDeur  ié- 
>u>-Cbri>l  pour  la  ne  tler- 
nelle. 

!1.  Reprenei  ceui-ci  aprèsln 

'  à.  Sautez  ceai-M  m  les  or- 


il  »wpïi]0ùri.La prophâtie  quiealr^ppDrréeki  no  Ktrouve  pns  dans 
mcilani  l'apMn  l'a  eomuà  pu  11  Mdilion  DU  par  une  rciélaiiiHi  par- 
lieuliète  de  Ntu. 


II.  L'ïlfô^lr  c'tJt-i-dire 
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nichant  aa  feu.  Pour  les  au- 
tres, ayez-en  pitié  par  crainte, 
prenant  même  en  naine  cette 
tunique  de  chair  qui  est  souil- 
lée. 

24.  Hais  à  celui  qui  peut  vous 
conserver  sans  péché,  et  vous 
établir  eo  présence  de  sa  gloire, 
purs  et  pleins  de  joie  à  Tavé- 

f élément.  Yoy.  LivUiq.,%iUt  47  et 
paraiion  :  Fuyei  avec  le  plus 
qui  pourrait  souiller  vos  ' 


nement  de  Motre-Seignear  Je- 
sus-Christ  ; 

25.  Au  seul  Dieu  notre  Saii« 
veur,  par  Jésus -Christ  Notra- 
Seigneur,  g^loire  et  magnilj* 
cence,  empire  et  puissance, 
avant  tous  les  siècles,  et  main- 
tenant, et  dans  tens  les  sièdeà 
des  sièdes.  Amen. 


.  U  veut  donc  dire  par  cette  con- 
les  lypareaces  detootoi 


\ 


.(POCALWSE 

DE  SAINT  JEAN 


CHiPlTBB  PBEHIER 

Ui«  Cta*l BiM. lenb  SiiBt 


3S« 


I.  nMIaUaadeJ&iU-airist 
que  Dieu  Inî*  donnie  pour  dî- 
connir  à  us  lemleun  ce  qui 
doit  iniTor  bEsnUt,  at  il  Va 
(■ltaiDni1tra,eiirBi»0ïantpar 
MD  ange  i  Jean.Mnacniteur, 
1.  Qui  arendn  lëmaignagei 
Il  parobe  de  Dieu,  el  le  lÉmoi- 

gnigsdoliaDfr-CtirJit  ea  tout 

ce  qu'il  »  Tii. 

3.  Bleohearaoi  «lui  qui  lit 
H  icouie  ]«>  piroles  de  ceLle 
prophâlie,  et  çarda  lûa  choaes 
qui  I  aont  fcnles;  e«  la  temps 
wt  proche. 

4.  Jean,  lai  atpt  EgUeet  qui 
(ont  enAaia  :  Grlcet  nus  M 
peii  par  calni  qui  est,  qui  itait, 


J.  ^tprJésDs-Chriitqal  ei 


a  ]fîét  de  nos  p^h^ 


i  lui  ù  g 

les  sitcles 

7.  Le  Yi 


ih(  et  rOinéga, 
n  et  la  liuTaS 
1 ,  qui  est,  qia 
Tenir,  le  Toul< 


ai  part  1  la  irlbnlatloD,  au  ri> 

Cliriit,  j'ai  «tidana  111e  de  Pab 

I  mol  prac  ApOralj/pte-  Dansaai^  ÀMft 


<u  do  Unii-Clùùl. 
«,  iiaTHpi  Af nwv.  t«B  Egliua  loni  noniinAi 
T.  lanWri.  Ole.  ïoï- Ijoh,  m,  13. 

».  Pour  liiémalgn^di  Jùia'i  c'oii-tdiie 
••lelMtuB,  polir  iniirprteM  la  nua  de  II 


■I.IP3B  DR  suKt  nu.  CH.  II. 


jou 


■      11.  DlMial  :  Ce  qiu  lu  •oia, 
<ccii-le  dint  un  liire  et  «nioio- 

Atie  :  1  Eph^w,  1  Smira»,  & 
Pergame,  i  Tlijpiire,  1  Snrdei, 


».  E 


iladelphte 


il  lui  m 


IS.  Et  iB  millsu  dn  Kpl 
■biDdalien  d'or,  quelqu'un  qui 
nuanbliltiu  FUsdal'hoiiiina, 
ttLn  d'uM  loDgns  rolx.  N  eeinl 

luntura  d'or. 

li.  Si  itta  al  Ml  cfatran 
itilaDlblincicommodaliliini 
klaucha  «t  comma  do  la  neigo, 

at  !■•  yH""  «.n,n,«  im.  nnmn.t 

IS.  Sm 
blw  t  de  f'i 


'  1G.11  "ait'iepldbiilaiilinL 
u  mtindroile;  de  u  liDuchf 
urliiit  uoa  éfta  à  deux  tmn. 

minauinHDUMla  aalcildaiiisi. 

IT.  Etloraqng  ]<  Tras  tu,  jt 
lambaj  1  Mapiadi  comme  mort. 

mol,  diHnl  ;  Ht  cnlni  polnl, 
fa  luli  la  pramlor  at  U  der- 


li.  El  celui  qi 


V^i^X^Vi^ 


:]\a  qui  doivent  irrlTet  cn- 

lila. 

ÏO.  Taici  la  mjilindasMpt 
-Oiiei  que  lu  as  vuci  dantma    I 
main  droite,  et  de>  ■eptcliU'     I 
dellan  :  La  sepl  itoila  Mal    i 
1—  ,._.  -ngeadej  leptEgUto. 

chandelier»  tool  Its     ' 

>epl  Eglisai. 

CDAPIThB  II 

anie  dtphtw  but  da  ■  *ar« 
falliTK  de  un  reltEbamtoLL^ 


iltcbamtoLl 


d«  Sminie  licba  fibala  pwml 

athauwu^ïÛMpitiiciKliiL      I 

LNiii|a  de  PergaineKeuitda  ii 

££«'£&'"*  . 

1.  Ecrit  t  !■■■(•  i»  l'Ella 
d'Ephiia:TaIdM4H«l<« 
lui  qui  liflRt  laa  aâpt  Aalla 
duDi  ta  niflia  droits,  qu  nu- 
cha  au  miliea  dai  lapt  dniili- 

1.  Je  sala  tu  oairaa,  at  M 

napauiiupportarlaa  jnMiîli; 
lu  ai  éprouvé  caui  qui  udlnal 
apdtres  et  ne  la  loal  pi^t,< 

lourrerl  pour  mon  iumi,  <I1I 
na  t'w  polnl  d«coungé. 

t.  Mali  j'ai  contra  toi,  qMti 
a*  déoha  da  u  chtrild  t" 


iTieodriaiiiaiilMtuli 
Mt>lipéalMMt,r*^ 
elwfidiliu  dtuflK*' 


•.  Ujnr  du  SriiiiiMr-,V«(Mi,*i*lni"Btln.  prtmlir  da  la  Ma^ 
T,  /a  taU  11  prdWr  «'(••'VÎLl^^Mîtt.        .  ju 

ang*)  TUittlnt  dà  K«i.  w  •"  «"'^^»' «=■(*'  .«»»*.  v^- 


aKmaltpse  jk  saint  lEtH.  CH.  D.  ai 

6.  Htii  lu  u  ccbi,  fu  ta  til  le  tidns  de  Salin.  Tu  u 

bai;  les  ulloiii  du  NicoloICei,  conuné  mon  nom,  et  tu  n'u 

^uemot  ousilje  ha».  put  nonnct  ■  ma  Toi,  miiiu 

T.  QuaodQiqiiadnDreillaa  es  ce>  louçs  oA  AnLipii,  mon 

eaundaa  qn«  l'Biprit-Saiat  tJmoiDDdUa.auHnettUmerl 

dit  ati(,églins  :  Au  wnquBur,  parmi  voue,  au  iiaUn  habllrj. 


dwuuni  à  mangei  du  fnit  14.  Hais  i'i 
l'arbn  de  >b,  qui  Mt  dau  cootra  loi  :  c'i 
paradli  do  mon  Dieu.  deloi  deshon 


Ûpandi 
B.  El  t  l'auge 


elui  qui  att  le  pi 
mmt.  qui  a  M  1 


'ïokàaquedit  Prenait   à    Mac  4   jelar  d». 

preroiec  et  le  V'^Tas  i'  «condila  devant  lui 

Immu  qui  p'anis  d'Israël     1  manger  al 

p.ovntd  ;  mh  tu  N  ridie,  et  ?,"[,\  ,■  ,         ' 

™u  qui  aoul  i»  U  .jDagilrui  '{'•^^;  '^U,  %^XV^ 

.ÏÏ:"«..»,  ria.de  «que  ^  "'^  ^'^I*^'  ""  '"'^ 

!"  !?  w*  *  ""'^r.'*-  '"'?  •'"*  ".  Que  «lui  qui  a  da<  dretl- 

le  diable  n  tnallro  quelques-  1,,^  e„,enda  ce  Sua  fËiBlil  dtl 

una  doaui  eu  prltou.alln  lue  j,,,  e„|j,„  .  ^J  y.  oqueur,  ie 

.=«.  •""^_*^_u.*._,  _B._,ou.  aouueral  la.manne  CMhfa^li 


inneral  une  pierre 

™   j"îe"~ 

v  de  lia,  r"i...ii  ".. 


tur  la  pTerr»,  IHUel   nul  M 
eonnill,  que  celai  ^1  H  i*- 


ll.QUGeelnliiuIadaiDrelIlai  «i, 

anunds  aa  que  l'E.ptlI-laliil  Jg.  El  I  l'anga  de  l-égllae  d« 

dit  aui  ^liaei  i  Celui  qui  aarl  deThjalire,  écris  !  Toicfe*  qu* 

tiaiorleuiiieHrtinriTtHanda  du  le  FIlidelliBU,  qui  alet 

la  leMiide  mort,  «nicdmniB  une  llittiHie  de  fed, 

lï.  El  à  l'anee  de  l'^glii*  de  et  les  ptedi  aamhlablet  1  dl 

Pergame,  écria  :  lalet  ca  que  l'alnlnDii, 

itlt  celui  qui   porte    l'tpéa  I  19.  Je  mnnali  toauirat,!* 

deux  tranclianlt  ■  fol,  U  cbarllé,  tea  aumAnei,  U 

IS,  Je  Uli  ofl  lu  hibltea,  ofl  psiience,  et  te»  dernlAi'U  an- 

<■  KjaitOtt;  IMigua  qui  ■•akntlirillaur  Bouda  Mkotu,  Tua  te 
«pt  dlacrn  de  Jtniuleoi,  <^ui  M  t'auleur,  su  plaul  riiccaaiiia  da  cme 

T.  CM  wlira  da  Tll  tu  milieu  du  pindia,  e'«l  U|ua-çlu4it  prlaaat 
diM  la  tiil  I  le  rruli  sa  tai  arbre,  c'ni  U  pouaaaiaa  da  Ebau. 

*■  (M  ladlMt,  etc.  tb  u  diialant  lulTi,  al  m  l'élunil  pai,  pirra  aua 
^iira^4ui(  g'aai  DM  «elui  qui  la  perall  lU  Miara,  mtla  caM  ^id  rafl 

tl.  La  wcoaif  aitn'e»  k'dimnation  itBnalla,  aeaiM la  rnudrln «\ 
II-  TarnSSm:  lUUr..  U»  Ptm»i;  aol  a^  ai—a  a»  t»  W»  xa^ 
Bgriaa  mel^iwfw  la  iOpauUai,  la  JtWMIalïïh  *t»  —Mm  tlii*ftVBr  ■ 
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vres  plus  abondantes  que  les 
premières. 

20.  Mais  j*ai  quelque  chose 
eontrc  toi;  tu  permets  que  Jé- 
zabei ,  celte  femme  qui  se  dit 
prophétesse,euseigneet  séduise 
mes  serviteurs  pour  qu'ils  com- 
mettent la  fornication,  et  qu'ils 
man|;ent  des  viandes  immolées 
lux  idoles. 

21.  Je  lui  ai  donné  an  temps 
pour  faire  pénitence,  et  elle  ne 
veut  pas  se  repentir  de  sa  pro- 
stitution. 

32.  Voici  que  je  vais  la  jeter 
sur  un  lit  de  douleur;  et  ceux 
qui  commettent  l'adultère  avec 
elle  seront  dans  une  très-grande 
affliction,  s'ils  ne  font  péni- 
tence de  leurs  œuvres. 

23.  Je  frapperai  ses  enfants 
de  mort,  et  toutes  les  Eglises 
connaîtront  que  je  suis  celui 
qui  sonde  les  reins  et  les  cœurs, 
et  je  rendrai  à  chacun  de  vous 
selonsesœuvres.Maisjedisà  toi 

24.  Et  à  vous  tous  qui  êtes  à 
Thjatire  :  Tous  ceux  qui  n'ont 
point  cette  doctrine,  et  qui  ne 
connaissent  pas  les  profondeurs 
de  Satan,  comme  ils  disent,  je 
ne  mettrai  point  d'autre  poids 
sur  vous. 

25.  Toutefois,  ce  oue  vous 
avez,  gardez-le  jusqu'à  ce  que 
je  vienne. 

26.  Et  celui  qui  aura  vaincu, 
et  aura  gardé  mes  œuvres  jus- 

au'à  la  un,  je  lui  donnerai  puis- 
mce  sur  les  nations  ; 


17.  Il  les  gouvernera  kvec 
une  ver^  de  fer,  et  elles  se^ 
ront  brisées  comme  un  vase  de 
potier. 

28.  Comme  je  l'ai  obtenu  moi- 
même  de  mon  Père,  et  je  lui 
donnerai  Tétoile  du  matin. 

29.  Que  celui  qui  a  des  ordl* 
les  entende  ce  que  l'Esprit  dit 
aux  Eglises. 

GHÂPITIUS  m 

L'ange  de  Sardes  mort  devant  Mei^ 

auoiqu'on  le  croie  vivant.  Iâm» 
e  Philadelphie  aimé  de  Dmi 
pour  safidéhté  et  sa  patience;  ce- 
lui de  Uodicée  menacé  d'être  rt- 
jeté  comme  tiède. 

1.  Et  à  l'ange  de  l'église  de 
Sardes,  écris  :  Yoid  ce  que  dit 
celui  qui  a  les  sept  Esprits  de 
Dieu  et  les  sept  étoiles  :  Je  sais 
tes  œuvres  ;  tu  as  la  répuution 
d'être  vivant,  mais  tu  es  mort 

2.  Sois  vigilant,  et  eonfinne 
tous  les  restes  qui  étaient  près 
de  mourir  ;  car  je  ne  trouve  pss 
tes  œuvres  pleines  devant  moa 
Dieu. 

3.  Souviens-  toi  donc  de  es 
que  tu  as  reçu  et  de  ce  que  to 
as  entendu,  et  garde-le,  et  fais 

)énitence  \  car  si  tu  ne  veilles, 
e  viendrai  à  toi  comme  un  vo- 
eur,  et  tu  ne  sauras  à  quelle 
leure  je  viendrai. 

A.  Tu  as  toutefois  un  petit 
nombre  de  noms  à  Sardes  qui 
n'ont  point  souillé  leurs  vêle- 
ments ;  or  ils  marcheront  avec 


fS.  Qui  ionde  les  retntf  etc.  Compar.  Pi.  vu,  10. 

16.  On  voit  id  que  les  saints  après  leur  mort  vivent  avec  DieUi  et  ort 
puissance  sur  les  contrées  et  les  nations. 

S8.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  est  YitoUe  itt  maUn  ixuu  16L  on 
se  lèvera  dans  nos  cœurs  (II  Pierre,  i,  19),  en  ae  manifestant  i  noui.  el 
qui  se  donnera  è  nous, en  nous  communiquant  f éclat  de  sa  gloire/^ 

î.  Teai  to  «ito.  Il  Ta  dans  le  texte  le  genre  neutre,  ce  qui  estas  ■« 
hébrabme  qui  a  pour>ut  de  marquer  une  universSité  com3ète.î5 
n'admet  aucune  exception.  ^^      compieicT- 

•A*'  ^^"''*:  j''"*.^^*  ennmfarsUoittt^  ^^«J^^^^Ji^se  T>rend jmhit  tête,  i»** 
met 


rfomt.  Dans  les  ënnmenUons^  le  mot  nom  se  prend  niMir  iAâ.  M- 


DB  SAINT  IBAK.  I 


S.  Celui  qui  aora  vainen  sera 


e.  Que  colnl  qui  a  des  01 . 

enUnda  ceqnal'BipnlililBUi 

igiSaes. 

^.  El  à  l'angade  l'élise  de 
Philtdalphie,  «cris  :  Vqici  ce 
auaditleSaiDt  et  leTiritabla, 
qaiiJadet  de  Darid,  qui  ouvra 
et  personne  ncferme;  qoi  ferme 

8.  Je  sais  tes  (enires.  J'ai 
pofA  devant  toi  une  porte  oti- 
lerle,  que  personne  ne  peut 
fermer,  parce  que  tu  u  peu  da 

la  gardé  ma  parole,  et  lu  n'as 


9.  Taici 
qnelipiee-un 


s.i:. 


mentant.  Je  ferai  qu'ils  Tien- 
nent, qn'ilt  adorent  à  tas  pieds, 
■I  qo'ila  aacljent  que  je  t'aime. 
lO.  Parce  que  tu  as  girdi  la 
parole  de  ma  patience ,  mci 
aussi  je  te  farderai  de  l'heure 
delà  lantaiion,  qui  doit  venir 
dans  tout  l'uBi.era  éprouver 
ceui  qui  hataîtent  sur  la  terre. 

t.  Vtlcice  ne  m,  ele.  Vay.  liait, 
1.  J'M  riai;iniéi-.  foi  dmiu.  u 


13.  Celui 
['en  ferei  u 


13.  Que  celui  nuis  deaereillr 
-jtendace  que  rËipril-dil  ai 
iglisea. 

"   Et  à  l'ange  de  l'église.' 


des  créatures  de  Dieu. 
IS.  Je  sais  tes  lenirei;  1 
ee  ni  froid  ni  chaud  :  plài 
:eu   que  tu  tusses  [ïoid    c 


mit  de  ma  bouche. 
■--■■■     Je  suis  ri 


).  Je  ta  conse: 
nol  de  l'or  épi 
da  t'enrichir, 


—  »i'li(al^aro^md4Îa*'ni  quédâulaaiïïs£iU«jirc 


Jean,  en  erfet,  emploie  sDUieni  la  phnsa  tords'  I«  rmlt,  pour  ûrdér . 

bnlqueV  la  tuntfruaian  raiera  Ht  )  lia  vtnU,  «a  m*  rrécau  **  ■ 
eoNôiM,  IncMnl  la  fOlfeiiM. 

it.  Sa  (TMirw.Xe  leiie  perla  la  aingoUir  i>  U  CrAlH*;  maiiete' 
m  plurioun  nilrn  piauges.  dam  la  lan»  de  erMMs. 

l8..CMw<prW^M(hiMlIa>ymbolïilo|.etiart*-,«*Vi«*Waai( 
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d'babiU  blancs,  de  pear  que  la 
honte  de  ta  nudité  ne  paraisse; 
applique  aussi  un  collyre  ^sur 
tes  ïeux,  afin  que  tu  voies. 

19.  Pour  mo),  je  reprends  et 
je  ch&tie  ceux  que  j'aime.  Ral- 
lume donc  ton  zèle,  et  faU  pé- 
nitence. 

20.  Me  voici  &  la  porte  et  je 
firappe;  si  quelqu'un  entend  ma 
voix  et  m'ouvre  la  porte,  j'en- 
trerai chez  lui,  et  je  souperai 
avec  lui.  et  \^ï  avec  moi. 

a.  Celui  qui  auro  vaipcu,  J6 
le  ferai  asseoir  avec  mQJ  sur 
mon  trône:  comme  moi  j'ai 
vaincu  aussi,  et  mo  suis  assis 
avec  mon  Père  sur  son  trône. 

22.  Que  c0lui  qui  a  des  oreilles 
pntcndc  ce  que  l'Esprllditau» 
(}^  lises, 

CHAPITRE  IV 

Le  Seigneur  parait  assis  sup  son 
trôiitij  il  a  qualr*  vieillards  au- 
tour de  lui,et  sept  lampu  davant 
lui.  Mer  transparente  devant  le 
trône.  Quatre  animaux  autour  du 
trûnc;  leur  cantique.  Cantique  des 
vingl-quatre  vieillards. 

1.  Aprôs  cela  je  regardai,  et 
vpilà  une  porte  ouverte  dans  le 
ciel,  et  la  premièro  voix  que 
j'uvuib  eutoiidue  comme  une 
voix  ù(i  trompette  qui  me  par- 
lait, dit  i  Mpnto  ici,  et  je  te 
montrerai  co  qui  doit  arriver 
après  CCS  choses. 

2.  Et  aussitôt  je  fus  ravi  on 
esprit,  et  je  vis  un  trône  placé 
dans  le  ciel,  ot  quoiqu'un  assis 
sur  lo  trône. 

5.  Colui  qui  était  assis  pa- 


raissait semblable  à  une  pierre 
de  jaspe  et  de  sardoine  ;  et  il 
y  avait  autour  du  trône  un  aro- 
en-ciel  semblable  &  une  éme- 
raude. 

4.  Autour  du  trône  étaient 
encore  vingt^quatre  trônes,  et 
sur  les  trônes  vingt-auatre 
vieillards  assis,revétus  d'babita 
blancs,  et  sur  leurs  têtea  dea 
couronnes  d'or. 

5.  Et  du  trône  sortaient  des 
éclairs,  des  voix  et  des  ton- 
nerres; et  il  y  avait  devant  U 
trône  sept  lampes  ardentes,  qui 
sont  les  sept  esprits  de  Dieu. 

6.  Et  devant  le  trône,  comme 
une  mer  de  verre  semblable  à 
du  cristal}  et  au  milieu  du 
trône,  et  autoucdu  trône,  qua- 
tre animaux  pleins  d'yeux  do« 
vant  et  deiTiôre. 

7.  Le  premier  animal  ressem- 
blait à  un  lion,  le  second  à  un 
vûau,  le  troisième  avait  un  vi- 
sage comme  celui  d'un  Uomma, 
et  le  quatrième  était  semblabla 
à  un  aigle  qui  vole. 

8.  Ces  quatre  animaux  avaient 
chacun  six  ailes,  et  autour  et 
au  dedans  ils  étaient  pleins 
d'yeux  ;  et  ils  ne  ae  donnaient 
du  repos  ni  jour  ni  nuit,  di- 
sant :  Saint,  saint,  saint,  est 
le  Seigneur,  Pieu  tout-puissant, 
qui  était,  qui  est,  et  qui  doit 
venir. 

9.  Et  lorsque  ces  animaux 
rendaient  ainsi  cloire,  bonneur 
et  bénédiction  a  celui  qui  est 
assis  sur  le  trône,  qui  vit  dans 
les  siècles  des  siôoles, 

10.  Les  vingt -quatre  vleil- 


Bt  ce  collyre,  celui  de  rimmlliiè  qui  noua  ouvra  les  yeux,  en  noua  faisant 
pnnaijre  nos  défauts. 


laerée  comme  ip  soir  qm  p^e(;«^e  »  grana  ^ow  oe  rewaiie* 

8-  Saint*  saint,  saint-  Voy.  Iiala,  vi.  S.  \a%  YLUtsmA  tM«Mi«ttt  ua  de 

Icun  superlixUf»  en  répétant  trois  fols  Yad^ecWt  poùx\t. 
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lards  ftè  prdsternâietit  deTont 
celui  qui  es^  asifis  int  le  trdne, 
et  ils  adoraient  celui  qui  Vit 
dan«  les  siècles  des  siècles,  et 
11^  jetaient  leurs  couronnes  de* 
vant  le  trône,  disant  : 

11.  Vous  êtes  digne,  Seigneur 
notre  Dieu,  de  receVcdr  la  gloire, 
l'honneur  et  la  puiseance,  parce 
que  vous  avet  cr^é  toutes  cho- 
ses, et  que  c'est  par  votre  vo- 
lonté qu  elles  étaient  et  qu'elles 
opt  été  créées. 

CHAPITRE  V 

Litre  MdU  des  sept  sceaui*  Nul 
n'est  trouvé  digne  de  l'ouvrir.  Jé- 
sus paratt  sous  le  symbole  d*un 
agaeau  immolé,  mais  plein  dévie; 
fi  prend  le  livre.  Caitlique  des 
saints,  des  anges  et  de  tentes  les 
créatures  à  sa  louange* 

1.  Je  vis  ensuite  dans  h  mâln 
droite  de  celui  qui  est  assis  sur 
le  tréne,  uu  livre  écrit  dedans  et 
dehors,  scellé  de  sept  sceaux. 

t.  Je  vis  encore  un  ange  fort 
qui  criait  d'une  voix  forte  :  Qui 
est  diffne  d'ouvrir  le  livre,  et 
d*en  délier  les  sceaux  f 

3.  Et  nul  ne  pouvait  ni  dans 
le  ciel,  ni  sur  1&  terre,  ni  sous 
la  terre,  ouvrir  le  livre,  ni  h 
resarder. 

4.  Et  moi  je  pleurais  beau- 
coup de  ce  que  personne  ne 
s'était  trouvé  digne  d'ouvrir  le 
livre  ni  de  le  regarder. 

5.  Mais  l'un  des  vieillards  me 
dit  :  Ne  pleure  point  :  voici  le 
lion  de  la  tribu  de  Juda,  la  ra- 
cine de  David,  qui^a  obtenu  par 
sa  victoire  d'ouvrir  lé  livre  et 
d'en  délier  We  sept  sceeii«< 


6.  Et  je  regardai,  el  voilà  att 
milieu  du  trône  el  des  quatre 
animaut,  et  au  milieu  des  vieil- 
lards, un  Agneau  debout  comma 
immolé,  ayant  sept  cornes  et 
Sept  veux,  qui  sont  les  septes- 

{>nts  de  Dieu  envoyée  par  toute 
a  terre. 

7.  Et  il  vint,  et  prit  le  livre 
de  la  main  droite  ne  celui  qui 
était  assis  sur  le  trône. 

8.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le 
livre,  les  quatre  animaux  et  les 
viflgt-auaire  vieillards  tombè- 
rent devant  l'Agneau,  ayant 
chacun  des  harpes  et  des  coupes 
pleines  de  parfums ,  qui  sont 
les  prières  des  saints. 

9.  Ils  chantaient  un  cantique 
nouveau,  disant  ;  Vous  êtes  di- 

f;ne,  Seianeur,  de  recevoir  le 
ivre  el  d'en  ouvrir  les  sceaux, 
parce  que  vous  avei  été  mis  a 
mort,  et  que  vous  nous  avec 
ractietéi  pour  Dieu  par  votre 
sang,  de  toute  tribu,  de  toute 
langue,  de  tout  peuple  et  de 
toute  nation. 

10.  Et  vous  aves  fait  d«  nous 
un  royaume  et  des  prêtres  pour 
notre  Dieu;  et  nous  régnerons/ 
sur  la  terre. 

11.  Je  regardai  encore,  et 
j'entendis  autour  dn  Irône, 
et  des  animaux,  el  des  vieil* 
lards,  la  voix  de  beaucoup  d'an» 
ges  :  leur  nombre  était  des  mil» 
liera  de  milliers, 

12.  Qui  disaient  d'une  voix 
forte  :  Il  est  digne,  l'Agneau 

Î[ui  a  été  immolél;  de  recevoir 
a  vertu,  la  divinité,  la  sagesse, 
la  force,  l'honneur»  la  gloire  et 
la  bénédiction. 


t.  D'en  déUer  let  tuaux.  Anciennement  on  n^eX^ûX  Va  ^^n^^^'N»»  w^ 
blettes,  en  les  enveloppent  et  tes  liant  avtcduuti  o>\\wA.«  vs&T^tDafei^t^ 
Btmèhdfhp  et  «a  /  appliquant  le  sceau  Mr-Ae&«Vk*.'H«\A*^V*7^^^ 
s^JûMaut,  efç.;  liW.i  À  vofnca.  l'4e«poT\t  ffcpwrtv  U  \w*'»  V» 


ouvrir 

8, 
dang 


VW» 


'f.  u  eu  digne,  VAoneau.  etc.  Voy   Dan.,^ii«l«- 
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13.  Kt  j'entendis  toutes  les 
créatures  qui  sont  dans  le  ciel, 

ur  la  terre,  sous  la  terre,  et 
«lies  qui  sont  sur  la  mer  et 
)n  elle;  je  les  entendis  tous 
lisant  r  A  celui  qui  est  assis 
ur  le  trône  et  à  l'Agneau,  bé- 
nédiction, honneur,  gloire  et 
i^uiàsance  dans  les  siècles  des 
siècles  ! 

14.  Et  les  quatre  aniroaui  di- 
aient  :  Amen.  Et  les  vingt-qua- 
tre vieillards  tombèrent  sur 
ieurs  faces,  et  adorèrent  celui 
qui  vit  dans  les  siècles  des 
siècles. 

CHAPITRE  VI 

Ouverture  des  sept  sceaux.  Premier 
seeau.  un  cavalier  monté  sur  un 
cheval  blanc.  Deuxième  sceau,  un 
cavalier  monté  sur  un  cheval  roux. 
Troisième  sceau.un  cavalier  monté 
sur  un  cheval  noir.  Quatrième 
sceau,  un  cavalier  monté  sur  un 
cheval  pâle.  Cinquième  sceau, 
plaintes  des  martyrs.  Sixième 
sceau,  la  colère  de  FAgneau. 

1.  Et  jevis  que  l'Agneau  avait 
ouvert  un  des  sept  sceaux,  et 
i'^itendis  l'un  des  quatre  ani- 
maux disant  comme  avec  une 
voix  de  tonnerre  :  Viens  et  vois. 

2.  Je  regardai ,  et  voilà  un 
cheval  blanc,  et  celui  qui  le 
montait  avait  un  arc,  et  une 
couronne  lui  fut  donnée^  et  il 
partit  en  vainqueur  pour  vain- 
cre. 

3.  Lorsqu'il  eut  ouvert  le  se- 
cond sceau,  j'en  tendis  le  second  I 


animal  oui  dit  :  Viens  et  vois 
i.  Et  if  sortit  un  autre  cheval 
qui  était  roux:  et  à  celui  qui 
le  montait,  il  rat  donné  d'éter 
la  paix  de  dessus  la  terre,  et 
de  faire  que  les  hommes  s'en- 
tre-tuassent;  et  une  grande 
épée  lui  fut  donnée. 

5.  Quand  il  eut  ouvert  le  troi- 
sième sceau,  j'entendis  le  troi- 
sième animal  qui  dit  :  Viens  et 
vois.  Et  voilà  un  cheval  noir; 
or  celui  qui  le  montait  avait 
une  balance  en  sa  main. 

6.  Et  j'entendis  comme  una 
voix  au  milieu  des  quatre  ani- 
maux, disant  :  Deux  livres  de 
blé  pour  un  denier,  et  trois  U* 
vres  d'orge  pour  un  denier,  et 
ne  g&te  ni  le  vin  ni  l'huile. 

7.  Lorsqu'il  eut  ouvert  le 
quatrième  sceau,  j'entendis  la 
voix  du  quatrième  animal,  di- 
sant :  Viens  et  vois. 

8.  Et  voilà  un  cheval  pftle; 
et  celui  qui  le  montait  s'appe» 
lait  la  Mort ,  et  l'enfer  le  sui- 
vait; et  il  lui  ftit  donné  puis» 
sance  sur  les  quatre  parties  de 
la  terre,  de  tuer  par  répée,  nar 
la  famine,  par  la  mortalité  et 
par  les  bétes  sauvages. 

9.  Lorsqu'il  eut  ouvert  le  cin- 
quième sceau»  je  vis  sous  l'au- 
tel les  âmes  de  ceux  qui  ont 
été  tués  à  cause  de  la  parole 
de  Dieu,  à  cause  du  témoignage 
qu'ils  avaient. 

10.  Et  ils  criaient  d'une  voix 
forte,  disant  :  Ju^ques  à  quand, 


IS.  Bar  la  aier;  c'est  le  sens  de  la  Vulgate  expliquée  par  le  Grec. 

t-8.  Ce  guerrier  monté  sur  un  cheval  blanc  représente  Jésus-€hrist  al- 
iant soumettre  le  monde  à  son  Evangile;  les  autres  chevaux,  les  juge- 
ments et  les  châtiments  oui  devaient  tomber  sur  les  ennemis  de  Jeïut- 
uhrist  et  de  son  Eglise  ;  le  cheval  roux  signifie  les  guerres  ;  le  noir,  la 
a  mine  ;  et  le  pftle  monté  par  la  Mort,  les  plaies  et  la  peste.  Vov.  les  ex- 
plications que  nous  avons  données  de  ce  cbap.  vi  et  des  suivants,  dani 


On  denier»  Voy.  Md.t  p.  B4S. 


Botre  Abréçé  d^introduetUm^  etc.,  p.  BOT-sis. 

6.  Deux  livret.  Voy.  IbUt.,  p.  547.— 

9.  Sont  VauUU  Jèsus-Chnst,  en  tant  qu'homme,  est  e^  autel  sow  le» 
quel  les  ftmes  des  martyre  vivent  dans  le  ciel,  comme  leurs  corps  sent 
ici  dépoêés  âout  nos  autels. 
/^.  Z#MM«riff^inttaN<.Gom|par*m,1«*IU|lirtiHMei9iM,ele.  Lei 
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Seigneur  (le  saint  et  le  vérita-  17.  Parce  qu'il  est  arrivé  le^ 

bl6),ne  fercz-Tous point  justice  gruiid  jour  de  leur  colère;  etf 

et  ne  vençèrez-vous  point  no-  qui  pourra  subsister?             [ 
tre  sang  ae  ceux  qui  habitent 

la  terre  ?  CHAPITRE  Vil             | 

11.  Et  une  robe  blanche  ftit  Quatra  anges  retiennent  les  quatre 
donnée  à  chacun  d'eux;  et  il  tents.  Coûte  mUle  Israélites  (*« 
leur  fut  dit  qu'ils  attendissent  chacone  des  doute  tribus  sont 
en  repos  encore  un  peu  de  marqua  dtasinie  de  Dieu.  Troupe 
«Amnc  i»<i«.ii'&  <»A  nnafM  «<»  innombrable  06  toulo  Hstion  o»- 
temps,  iusqu  à  ce  q«efût  ac-  ^^  ,^  ^Jp^^  Cantique  des  angee. 

compli  le  nombre  de  ceux  qui  Quelle  est  cette  troupe?  Bécom- 

servaient  Dieu  comme  eux,  et  pense  dont  aile  Jouira  étemelle- 

celui  de  leurs  frères  qui  de-  ment, 

vaient  être  tués  comme  eux.  1.  Après  cela  je  vis  quatre  an- 

12.  Et  je  regardai  lorsqu'il  ges  qui  éUient  aux  quatre  coins 


comme  un  sac  de  poils,  et  la  fa  terre,  ni  sur  la  mer,  si  sur 

lune  tou  t  entière  devint  comme  aucun  arbn. 

du  sang.  2.  Et  je  via  un  autre  anga 

15.  Et  les  étoilea  tombèrent  qui  montait  de  l'orient  et  por« 

du  ciel  sur  la  terre,  comme  un  tait  le  signe  du  Dieu  vivant;  et 

figuier  laisse  tomber  ses  figues  n  cria  d'une  voix  forte  aux  qna* 

vertes,  quand  il  est  agité  par  tre  angea  auxquels  il  a  été 

un  grand  vent.  donné  de  nuire  A  la  terre  et  à 

1i.  Le  ciel  se  replia  comme  la  mer, 

an  livre  roulé,  et  toutea  lea  3.  Disant  :  Ne  nuises  ni  à  la 

montagnes  et  lea  llea  furent  terre,  ni  à  la  mer,  ni  aux  ar« 

ébranlées  de  leurs  places.  bres,  jusqu'à  ce  que  noua  ayona 

15.  Alors  les  rois  de  la  terra,  mis  le  sceau  aur  le  front  dea 

les  princes,  les  tribuns  mili-  serviteurs  de  notre  Dieu, 

taires,  les  riches,  les  puissante,  4.  Et  j'entendis  le  nombre  de 

et  tout  homme  esclave  ou  libre,  ceux  qui  avaient  été  marquée 

se  cachèrent  dans  lea  cavernes  du  sceau  :cent  quarante-quatre 

et  dans  lea  rochers  des  mon-  mille  de  toutes  lea  tribua  dea 

tagnes.  enfants  d'Israël; 

10.  Et  ils  dirent  aux  monta«>  5.  De  la  tribu  de  Juda,  doux* 

gnes  et  aux  rochers  :  Torobex  mille  marquée  du  aceau;  de  le 

aur  nous,  et  cachec-noua  de  la  tribu  de  Ruboi,  douie  mllla 

face  de  celui  qui  est  assis  sur  marqués  du  aceau  ;  de  la  triL>ii 

le  trône,  et  de  la  colère  de  l'A-  de  Gad,  douie  mille  marquée  ùq 

neau,  sceau  ; 

faits  ne  demandent  pas  cela  par  haine  pour  leurs  ennemis,  mais  par 
le  pour  la  gloire  de  Dieu,  désirant  que  le  Seigneur  bâte  le  jngemeU 
mâtersel,  et  la  bèatilnde  complète  de  ses  élus. 

if.  Notr  etmme  u»  sae  de  wdlt*  Les  sacs  de  dcKû\  èLOxric  ia  «er«^&i«^  w* 
^nûrement  le»  propages  étaient  faits  de  poWa  tMAs%  o>i  Ysrocu^  va»>  ^^ 
ehémtf  §oit  de  etmtœaa.  ^        x.^x^ 

/4.  CmmêmUiprêroulé,  Les  liwes  «ncVeM  «Umii!(  àA  ^3n»d&^v«*«^"^^^ 
depepi^  au  de  WUio. 
i«'  rof.  MÊÊtf,  0, 19,  Oiéê^  I,  •• 
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6.  Dt  U  tribu  d'Axer,  douze 
mille  marqués  du  sceaux  de  la 
tribu  deNephthali,  douze  mille 
marnués  du  sceau  ;  de  la  tribu 
de  Manassé,  douze  mille  mar- 
qués du  sceau; 

7.  De  la  tribu  de  Siméon, 
iouie  mille  marqués  du  sceau; 
de  la  tribu  de  Lévi,  douze  mille 
marqués  du  sceau  i  de  la  tribu 
d'Issachar.doute  mille  marqués 
du  sceau  ; 

8.  De  la  tribu  de  Zabulon, 
douze  mille  marqués  du  sceau; 
de  la  tribu  de  Joseph,  douze 
mille  marqués  du  sc(^u;  delà 
tribu  de  Benjamin,  douze  mille 
marqués  du  sceau. 

9.  Après  cela,  je  vie  une 
grande  trpupe  que  personne  ne 
pouvait  compter,  de  toutes  lea 
nations,  de  toutes  lei  tribus,  do 
tous  les  peuples  et  de  toutes  les 
langues,  qui  étaient  debout  do- 
tant le  trône  et  devant  l'Agneau, 
revêtus  de  robes  blanches;et  des 
palmes  étaient  en  leurs  mains. 

10.  Et  ils  criaient  d'une  voii 
forte,  disant  :  Salut  à  notre 
Dieu  oui  est  assis  sur  le  trône, 
et  à  rAgneau! 

11.  Et  tous  les  anges  se  te- 
naient debout  autour  du  trdne 
et  des  vieillards,  et  des  quatre 
animaux,  et  ils  tombèrent  sur 
leurs  foces  devaut  le  trdne,  et 
ils  adorèrent  Dieu, 

12.  Disant  :  Amen  ;  la  béné- 
diction, la  gloire,  la  sagesse, 
l'action  de  grâces ,  l'honneur, 
la  puissance  et  la  force  à  notre 
Dieu  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

13.  Alors  un  des  vieillards 
prit  la  parole  et  me  dit  :  Ceux- 
ci,  qui  sont  revêtus  de  robes 
blanches,  qui  sont-ils?  et  d'où 
ôennent-ilsf 

14.  Jo  lui  répondis  :  Mon  Sei- 


gneur,  vous  le  savez.  Et  il  me 
it  :  Ce  sont  ceux  qui  sont  ve- 
nus de  la  grande  Iriuulnlion,  et 
qui  ont  lavé  et  blanchi  leurs 
robes  dans  le  sang  de  l'Agneau. 

15.  C'est  pourquoi  ils  sont 
devant  le  trône  de  Dieu,  et  ils 
le  servent  jour  et  nuit  dans  soo 
temple ,  et  celui  qui  est  assis 
iur  le  trône  habitera  sur  eux. 

16.  Ils  n'auront  plus  ni  faim 
ni  soif}  et  le  soleil,  ni  aucune 
chaleur  ne  tombera  sur  euii 

17.  Parce  que  l'Agneau,  qui 
est  au  milieu  du  trône,  sera 
leur  pasteur }  il  les  conduira  à 
des  fontaines  d'eau  vive,  et  Dieu 
essuiera  de  leurs  yeux  toate 
larme. 

CHAPITRB  VUI 

Onveiturs  du  septième  sceau.  Sept 
anges  paratssnit  tvco  sept  trom- 
pellas.  Premiire  trompette,  grtie 
accompagnée  de  feu  et  de  sang. 
Deuxième  trompette,  montagne 
tout  en  feu  jetée  dans  la  mer. 
Troisième  trompette,  étoile  d*ab-' 
sinthe  qui  corrompt  les  eaui. 
Quatrième  trompette,  la  troisième 

Ïartie  de  la  lumière  est  obscurcie, 
nnonce  des  trois  malheurs  qui 
vont  suivre. 

1.  Lorsque  VAgneau  eut  ou- 
vert le  septième  sceau,  il  se  fit 
un  silence  dans  le  ciel  d'envi- 
ron une  demi-heure. 

2.  Et  je  vis  les  sept  anges 
qui  se  tiennent  debout  en  pré- 
sence de  Dieu;  et  sept  trompet- 
tes leur  furent  données. 

5.  Alors  un  autre  ange  vint, 
et  il  s'arrêta  devant  Tautel, 
ayant  un  encensoir  d'or;  et  une 
grande  quantité  de  parfums  lui 
ni t  donnée,  afin  qoll  présentât 
les  prières  de  tout  les  aainta 
sur  l'autel  d'or  qui  est  devant 
le  trône  de  Dieu. 

A,  Et  la  fUmée  des  parfums 


is.  IlahiUra  sur  eux;  il  les  couvrira  cacame  uu  pvi\VVi»t\ui«ltala. 
iâ,  n,  Voy.  haUt  xux,  10,  et  xxv,B. 


irociLirsB  DE  s*iin  lun.  cb.  a..  tu 

composât  des  prièrEi  de*  hIoU,    partit  du  m>MI  fut  frupj«,  u 
monta  da  lu  main  da  l'angs    11  Iroliiima  pirtia  d*  lî  luM 


■t  la  JBla  >ur  la  Umiet  il  le  jour  pardit  la  Imiiiime  parlia 

fit  dei  lonnarres,  das  voEi,  dai  de  >i  lumière,  at  U  nuit  parait 

icUiirt,  el  un  gttmi  Iramble-  Ismukl. 

„,.,_.  J ..   ..   ,^^,^^ 


iiiDt  JeUrn.  13.  Alan  jaranrdal,  Hi'u 

II,  diatni 


rérenl  h  en  ionnnr.  d'una  voir  forla  :  llalhaùr,  m^ 

7.  Ainsi    lo    picmioï    ongo  Leur,  mallieur  p 
tonna  da  It  irampetio  i  il  m  h  'oiro  i  A   ru 
torm*  une  grlle  et  un  Tau  mi-  i 
Idt  do  aangi  ce  (ullaucù  lurLi  ■ 
terre,  et  la  ttoijîèrnc  parlieda 

W  ■«Kîrvî;!.";  «wn™  a 

couiumJe.  Clnquïtma  InvniHIlB,  dtaiHa  d^lBa 

8.  Le  scrADd  iDEe  winna  da  iip'l"  'ft  ".""f"  le  i"uii«  d"  l'fc- 
b  iromiielle,  el  comma  une  l:Jl,'l'',i.\S!S'mf,''.'-'ÎSn1,"nliîïM 

Kando  monlogne  tout  en  lïu  KioNrt'préintJrinJlïïr  iiiismï 

t  iaucàe  dam  la  mer,  et  la  iiamugire  niiiire  iniiai  liii  iiif 

troliiiniB  partie  lia  la  merda-  lo  iliiii>i:dDi'tj>i>l>ro°i!iuni  d&. 

vint  du  lang,  liùsii!.iï:ili.rii,iiiii,lirainiiaiiirml 

V.  Et  la  iralsliine  partie  de*  f!;''/ 

eréitnrei  qui  aiaïcnl  leur  tIa  |^^j{^ 

litmfl  parlia  dei  na'tlres  péril.  ,  V  La  cinquitma  anfa  udiu 

10.  Leltoiaième  anaa  fonna  delatrampelle.eljBTisqD'usa 
da  \i  irompelle,  «t  Une  cranile  f^lle  liait  tomWe  du  ciel  inr 
«toile,  ardente  coinmeunnam-  alefra;  atlfl  clef  du  poiuda 
beau,  lomlia  du  Ciel  lurla  irol-  ■  "ulnia  lui  fut  donnée. 
litmD  parlia  do  llcuiea  el  lur  1<  Et  «lia  ouvrit  la  nuiU  it 
les  tourtes  doî  csui.  l'abinie,  cl  la  furnta  du  nuit* 

11.  Le  nom  da  l'élolle  ait  moula  comme  la  (uméa  d'une 
AlHinthai  or  la  Irolsltma  pai^  édifie  fournalie;  el  le  uilall 
liDdeiaauidevinlderabiintha:  et  l'air  furent  obwurcla  fa  la 
al  iiesucoupd'Iiomniei  mouru-  lumée  du  pulte. 

rani  <lei  cuui,  parce  qu'elle!  3.  Et  de  lo  fumie  da  pulM 

élalonl  deiDiiue»  anièrei.  tortircnt  des  sauterellei  qui  ■« 

l'i,  LeiiualrièniatLDieionnii  rApondiienl  tur  la  terra,  et  II 

ilu  la  irainpetle,  el  k  iroiaiima  leur  fui  donné  une  pniïuDa* 


t.  rwlaUrtiivrW,'  l'eU-i-dira  loula  terle  d'Iurba  ia 
nuit  non  pat  BéaÈralemaptUuia  l'Iinbe. 

1.  Ilu^Mlf.'o'al-è-dirauaerandh&rèlique.  —  Luifi 
i^ire  fut  dauiKB  àl'élmlt  i(ui  iW  «tvit  pouc  oaim  \ei 


p/,raie-  Ajuulms  que  Ih»  qiialra  iniM  prèoWenu  w  5"*!^^^" 
'£^«;j^«  la  Toiapeltï,  a(  qtfi£  uit»  a«tt  to«  IifcJ*»*»^' 


douleur  qu^fdls  [ojit  toDffrir 
«t  tambloble  ï  celli  qui  amsa 
un    Ecorpion,   lonqa'il  piqaa 
l'boRime. 
6.  En  ce>  jonn-là  ' 


nllhàin   qui    1 


13.  LesiiiènieangeMniud* 
Il  Lrompetla,  et  j'antaïKlisniM 
mil  parUnt  des  quitrs  toim 
«le  l'iutel  d'or  qui  cat  dmnt 

11.'  Ella  dit  (U  siiitme  anjn 
qui  avait  II  trompalla  :  DéGa 


iS.  El  lasailAt  fk 
fea  qualra  aogaa,  qui  JUianl 
p[4ta  pour  l'IiHirg.la  Jonr,  h 

niais  etrannée,  oik  ilt  danaïaW 


16.  Et  leriDmbradacedaa^ 


U  par  ces  Inila  plaiet,  la 


etilBDs  leurs  quoufli;  pimqsa 
leurs  queues  sont  seoiblabla  I 
lia  aecpenU,  et  qu'ai!»  ail 
des  létes  doot  ellea  blaawnt. 


Siona,  M  à  teun  queneg  f  Uisi 
HtlcaillDoi;  or  leur  ponvo 
était  de  Duin  au  hommai  di 
[aot  cinq  tnoia. 

11.  Eli»  anient  ao-deui.. 
d'elles^  pour  roE.  l'ange  de  l'a-    i 
hlm».  dont  la  nom  ao  '-"— 

eïtifliïddon,  enerae  M     ,     -,  -     ■      , 

et  gai  l'apoelle  *ii  \i«.inït.i.-\ç[.'BTOT^«*ïAMerlead*iotiiii 

lï.  Le  premi«m»lh«it  «»v\«»Vt«t,i»T!»™***ViN 

•-  Tar.laal«,ii,l*;OaM.^«- 


iFOGAirraB  Di  MUT  jEiH.  CH.  I  Et  II.       ^a 

qui  ni  peuvent  ni  Tidr,  ot  «n-  7.  Hais  ani  fonri  da  b  voii 

Isndre,  ni  mnrdtR.  da   septièms  «igs,  quand  t] 

SI.  Aind  ils  ns  flreni  ptpi-  cammoicen  à  Mnncr  ds  la 

de  leun  erapoitonnemenls,'  ni  Diftlèra  Je  Dieu,  lODima  il  i't 

deleiiTiiinpudiciléB,nida)*iira  annoncé  psr  le>  prophiui  mi 

lirctni.  KrvtUtiK. 

„„  .„_„„  ,  8.  Et  j'enleDdfs  II  wii  qui 

CHAPITRE  X  m,  paTtaVare  du  clol,  .t  me 

Da  anfadBKflid  du  eMpoaru-  dit  ;  Ta  él  prenda  la  livra  od- 

■oncw  suMl  «^  aiB»  l>li»  .'a  lert  da  la  nuio  de  l'un  qui 

!ïïK;,3^i!L«î5fï!™5E  aa  Uem  debout  sur  U  rawat 


■ui  descendait  du  ciel,  rerSt 
d'une  naia,  et  ajanl  un  arc 
ao-ciel  lur  la  tète;  son  visig 

iriêds  cainnie  dea  coloonei  d 
ten.  ( 

S.  llavoiteaMiniloua  pe-   c 


.  J'allai  donc  Ten  l'anga 
disant  qu'il  nia  donnSt  1< 


linedil:UIiiDt«n- 
'«  oue  tu  prophélliea  à  an 
ind  noRibra  de  natioiu,  da 


eomniequandunliDDrugll.Et  gran^ nombra  de  natioiu,  da 

lonqn'il  eut  crié,  aept  (onnar-  peaplea,  d'hODunea  da  diierWi 

rea  lireol  anlendre  leun  voii.  languei,  et  da  roia. 
t.  Et  quand  le>  tonnerraa 


tend»  une  toii  daciel  ouima   ^T«'l'h!ïrt;?,ïfi"ilV»iîiïSl! 
^'l^rrSa?nè''r*crii  ^       3â V™llï- P?"^"^^?.  d™ 


aa  tBcant  de 

anr  la  terre,  lovu  »  niain  ii 
••«1.       .  ... 

ilana  les  aiècles  des  BÎècleB.qu 

ail  dana  là  mer,  diaant  1 11  n'; 


DDe  penb»  me  ta\  wmfc,«>^'^ 

t.  AlMir,-CF<IblndiicliMfldMaAalapaTtie<AtSWUW>£^^^ 
^i^léUnl  dura.  U  SiUapf4B)tfa<fc<*Hm^>MnM«»«>«"- 
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le  lempUdeDieu,  M  l'auul,  at 
ceui  qui  ï  adoreni. 

3.  Nul  1»  porrii  i|u  «I  bon 
du  lanif  II,  MUM-le,  at  na  la 
incsare  pii,  pan»  qD'il  »  éli 
«beiuhlnM  BBi  (antil»,  el  ils 
tmiltfent  im  pledi  U  clM 
uinu  pntdiat  quonuto-daui 

S,  El  I6  donnent  à  mu  deni 
lémolnideprophjlieerieadaal 

4.Ce>DnlleideiiioUil 


9.  El  di 
datoDtet 


CH.  n. 

Il  hammu  d«  lootei 

.  da  tant  lu  peuples. 


dwpréiciiLi  loi  uns  aui  *ulr(>, 

Eircs  que  eu  deoi  propUlci 
larmentaUtit  taui  qui  litlii- 

II.  Hais  apièi  trnii  joun  (I 
demi,  un  esprit  ds  fia  Muni 
deDleuentriienelit.EtlliU 
nlcvèraat  >nr  liun  fM;  H 
une  crands  crainte  Mliïl  cfû 

11.  Alan  llsenlendlmitiiu 
•oii  rorta  du  ciel,  qui  leur  dll: 


A  celle  mCme  heure,  Il  M 

...   .n  grand  Ireaiblemeul  de 

I    lenti  lo  dlilème  nnnle  de  ta 

-'Ih:  lomtu,  cl  sept  ntillshi)* 

u  périrent  dane  le  tranU*- 


ibime  leur  fera  h    f 


a  Irompaite  ;  el  le  clal  n- 
It  do  graudai  voii,  qnl  A> 
ntiLeroTaumedeceniMlil) 

_. -lUliB  atiu  dons  HiMot  flairoùeum.  B 

fnmUUUr;  Uiiér.;  a«t»rtM«io>««;  >-  •■■•■■  -^^!'^^'-  f 

«.  CiiniAu  iuiniiu,e'>c.U<iD<>UiWi 
ifmlaVurMle,  nah^liH  vwmvi* 

Mnlée  par  Fârlkla  lUVa'raiioM.V»,»^ 
rfn  classe,  de  i;alÈ6iiiie,  eïc,  \tAv^,  i 
13.  Sfpl  mlllt  homiM»;  Wttt-,*»'.  • 

H  in.  l'a  ii^li.  ia  Ivn.  ^V.'tS™*.' 

litritmni,  homme.  Biml  IW»  ■*■' 


I  siiHT  JiiK.  CH.  xa. 


tm  la  roMUma  M  Ro 

meur  eL  de  un  Chtjit 

'      .  lu  ilide 


(ri!-S«îfmeur  eL  de  u 
4tt  lièclu.  Alii«r 


rènnt  Di»,  dlMnL  i 

11.  Houi  laui  nudana  grl- 
cei,Selgn*ur  Dlau  lont-puit- 
>onl,  Bul  élu,  qulillei,elqui 
dciei  nuit,  pirce  que  toui 
■TM  utii  TOlre  grendc  puii- 
unoa,  et  qna  too»  régoei. 

11.  Let  niUoni  u  aont  Irri- 
tas, et  aloci  sst  erriite  «otn 
calëre,  at  ka  mnipi  de  Juger  itt 
morli,  et  de  donnir  )*  rfcoiD- 
penie  bui  propbilea  nu  tanl- 

el  nui  ECands,  el  d'eilermlner 

oeui  qui  ont  corrompu  Ja  terre. 

IB.  Alon  la  temple  d*  Dieu 


le  fli  det 

IM    (riMM 


CIlilPITHB  lU. 

cq[evé**nItiaU'Cainl»lde  tfOJLi 

(liiUt  du  cM  en  terT*.1lpDur- 
tuK  la  faoïDie,  {mm  di  jleuve 
après  elle,  ia  (aire  b  narre  i  lei 
(nruila.  al  ait  runt  de  iTarrCliT 

I .  El  un  graiHl  prodig*  parai 
[Ûmoiiue' lie  douze  élonca. 


3.  El  un  autiB  prodige  fui 
radanaleciBlinngrBiâdni- 
■OD  roui,  ayaot  Mpt  iSlet  M 
dftairDei,et>tira«MplieiH, 

i.  Or  u  queue  edlntnait  II 
InWiUnie  partie  dea  4U)11m,  M 

dragon  a^BrrtlideTanila  femme 
qui  tllall  enfnater,  alln  de  dé- 
vorer aen  flia  auaiildl  qa'ellt 
aérait  délivrée. 

5.  Elle  enranlo  un  aobnl. 
mile  qui  datait  (ouierner  loa- 


0.  El  la  remme  a'enniit  diBi 
la  déaart  ofi  elle  anil  db  \itu 
préparé  par  Dieu,  put  t  éire 

7.  Àlon  II   te  m  an  erand 

combat  daul  le  ciel  i  IlictatI  al 
ta  uigti  combatte iant  conir* 
ledrngïa,  etladragoD  combat- 
tait, al  eae  >nge>  anwlt 

8.  Hiia  Ils  ne  préimlanal 

Kl  1  auaii  leur  ^ee   h  H 
inn  pluadoDila  cdel. 
U.  Et  «a  grand  dragoa,  ra>> 
cl«  aerpent,  qui    s'appella  la 
Diable  et  SaUn,  et  qai  iddult 
tout  ruiilnn,ralpréolpilé  aar 


Wdanilecii 


Dl  qa'nl  IMUapIl  le 


>apca  de  tsn  Christ,  parcequtl 
I  m  vrécipité,  rtocuuljtwt  ^ 
nos  Iieies,  Diat^n  wou&'^w- 


-Mmi  b6tr,lqu,  misa  poar  1  U  UMH  W»»»  ^  ••™  "*  "^ 

Ht  nul  dire  nlomnUlfw,  et  ft»l:in,  odiMnoirt . 
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11.  El  eux  l'ont  vaincu  par 
le  sang  de  l'Agneau  et  par  la 
parole  de  leur  témoignage  ;  et 
ils  ont  méprisé  leurs  vies  jus- 
qu'à souffrir  la  mort. 

12.  C'est  pourquoi,  deux,  ré- 
iouissez-vous,  et  vous  qui  y 
habitek.  Malheur  i  la  terre  et 
à  la  mer,  parce  que  le  diable 
est  descendu  vers  vous,  plein 
d'une  grande  colère,  sachant 
qu'il  n^  que  peu  de  temps. 

13.  Or  après  çiuo  le  dragon 
eut  vu  qu'il  avait  été  précipité 
sur  la  terre ,  il  poursuivit  la 
femme  qui  avait  enfanté  l'en- 
fant mftfe. 

14.  Hais  les  deux  ailes  du 

f;raud  aigle  furent  données  i  la 
èmme,  afin  qu'elle  s'envol&t 
dans  le  désert  en  son  lieu,  où 
elle  est  nourrie  un  temps  et 
des  temps,  et  la  moitié  d'un 
temps,  hors  de  la  présence  du 
serpent. 

lô.  Alors  le  serpent  vomit  de 
sa  bouche,  derrière  la  femme, 
de  l'eau  comme  un  fleuve,  pour 
la  faire  entraîner  par  le  fleuve. 

16.  Hais  la  terre  aida  la  fem- 
me ;  elle  ouvrit  son  sein,  et  elle 
engloutit  le  fleuve  que  le  dra- 
gon avait  vomi  de  sa  bouche. 

17.  Et  le  dragon  s'irrita  con- 
tre la  femme,  et  il  alla  faire  la 
guerre  à  ses  autres  entants  qui 

gardent  les  commandements  do 
lieu,  et  qui  ont  le  témoignage 
de  Jésus-tihrist. 

18.  Et  il  s'arrèu  sur  le  sable 
de  la  mer. 

CHAPITRE  Xin 
fiéte  à  sept  tétet  et  à  dix  cornes, 


qui  monte  de  la  ma*.  Le  dragaa 
lui  donne  sa  puissance;  elle  fait 
la  guerre  aux  saints  ;  elle  est  ado- 
rée par  les  hommes.  Une  antre 
bêle  s'élève  de  la  terre,  ayaM 
deux  cornes  semblables  à  câlei 
de  l'Agneau.  Elle  séduit  les  bon* 
mes  par  ses  prodiges. 

1.  Et  je  vis  une  bête  mou- 
tant  de  la  mer.  ayant  septtkes 
et  dix  cornes,  dix  diadéaneasv 
ses  cornes,  et  sur  les  têtes,  des 
noms  de  blasphème. 

2.  Et  la  bête  que  je  vis  étai 
semblable  i  un  léopard  :  ses 
pieds  étaient  comme  les  pieds 
d'un  ours,  et  sa  boudie  comim 
la  bouche  d'un  lion.  Et  le  dn- 
gon  lui  donna  sa  force  et  la 
grande  puissance. 

3.  Et  je  vis  une  de  ses  téta 
comme  blessée  à  mort;  mais 
cette  plaie  mortelle  fut  guérie. 
Aussi  toute  la  terre  émenreillée 
suivit  la  bête. 

4.  Ils  adorèrent  le  dragon  qui 
avait  donné  puissance  i  la  bâs^ 
et  ils  ador/jrent  la  bête,  disant: 
Qui  est  semblable  à  la  bête,  et 
qui  pourra  combattre  contre 
elle? 

5.  Et  il  lui  fut  donné  nos 
bouche  qui  proférait  des  pare- 
les  d'orgueil  et  des  blasphèmes; 
et  le  pouvoir  d'agir  pendant 
fluaranl-deux  mois  lui  fut  aussi 
donné. 

6.  Elle  ouvrit  sa  bouche  à  dei 
blasphèmes  contre  Dieu,  poar 
blasphémer  son  nom  et  son  ta- 
])ernacle,  et  ceux  qui  habitent 
dans  le  ciel. 

7.  Il  lui  fut  donné  de  faire  k 
guerre  aux  saints  et  de  les 
vaincre;  et  il  lui    fut  donnd 


îU  Et  par  la  parole  de  leur  témoignage;  c'est-à-dire  par  la  coafessiot 
qu*ils  ont  faite  de  leur  foi' 
!♦.  Des tetnpt ;  c.-à-d. deux  vw^\ «i VwiVWtr^»» <j«,i),  ou  l«w>wri 

±7.  Qui  ont  le  titMlçnaqi  de  Î*»»-*Ï^*U  t»  «gft 
lement  par  :  Ceux  qui  oui  coT\»er.fe  ^^*'^«^«^Vfe^?^^^*'^ 
Ht  rendu   é  Jésus- cîîrist,  qui  wnl  àexMwJ^^fTO*»  ^«c»\«.««»&^^ 

9^'iiB  ont  faite  de  Jésus-Christ.  ^^^\^*!!:;^^  r«««^T  x^  ^«.t^  v 
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15.  Il  lui  fàt  mÂme  donn4 
d'animer  l'image  de  la  béte,  de 
faire  parler  l'image  de  la  bête, 
et  de  faire  que  tous  ceux  qui 
n'adoreraient  pas  l'image  de  la 
bêle  seraient  tu&. 

16.  Elle  fera  encore  que  leë 
petits  et  les  grands,  les  ricbes 
et  les  pauvres,  les  hommes  li- 
bres et  les  esclaves,  aient  tous 
le  caractère  do  la  bête  en  leur 
main  droite  et  sur  leur  front  ; 

17.  Et  que  personne  ne  puisse 
acheter  ni  vendre,  que  celui 
qui  aura  le  caractère,  ou  le  nom 
de  la  béte,  ou  le  nombre  de  son 
nom. 

18.  C'est  ici  la  sagesse.  Que 
celui  qui  a  de  l'intelligence 
compte  le  nombre  de  la  oête  ; 
car  c'est  le  nombre  d'un  hom- 
me, et  son  nombre  est  six  cent 
soixante-six. 

CHAPITRE  XIV 

L'Agneau  sur  la  montaene  de  Sion. 
Evangile  éternel  porte  à  toutes  les 
nations.  Ruine  de  Babylone  an- 
noncée. Supplice  de  ceux  qui  au- 
ront adoré  la  béte  ou  son  image* 
Avènement  de  Jésus-Christ.  Mois- 
son et  vendange  de  la  terre. 

1.  Je  regardai  encore,  etToilft 
que  l'Agneau  était  debout  sur 
la  montagne  de  Sion,  et  avec 
lui  cent  quarante-quatre  mille 

3ui  avaient  son  nom  et  le  nom 
e  son  Père  écrit  sur  leun 
fronts. 

2.  Et  j'entendis  une  voix  du 
ciel,  comme  la  voix  de  grandes 


puissance  sur  toute  tribu,  sur 
tout  peuple,  sur  toute  langue, 
et  sur  toute  nation  ; 

8.  Et  ils  l'adorèrent,  tous 
eeux  qui  habitent  la  terre,  dont 
les  noms  ne  sont  pas  écrits 
dans  le  livre  de  viede  l'Agneau, 

3ui  a  été  immolé  dès  l'origino 
u  monde. 

9.  Si  quelqu'un  a  des  oreilles 
qu'il  entende. 

10.  Celui  qui  aura  mené  en 
captivité  sera  captif;  celui  qui 
aura  tué  par  le  glaive,  il  faut 

Sm'il  soit  tué  par  le  glaive, 
l'est  ici  la  patience  et  la  foi 
des  saints. 

11.  Je  vis  une  autre  bêle 
montant  de  la  terre;  elle  avait 
deux  cornes  semblables  à  celles 
de  l'Agneau,  et  elle  parlait  com- 
me le  dragon. 

12.  Elle  exerçait  toute  la 
puissance  de  la  première  béte 
en  sa  présence,  et  elle  fit  que  la 
terre  et  ceux  qui  l'habitent 
adorèrent  la  première  bête  dont 
la  plaie  mortelle  avait  été  gué- 
rie. 

13.  Elle  fit  de  grands- prodi- 
ses,  jusqu'à  faire  descendre  le 
feu  au  ciel  sur  la  terre  en  pré- 
sence des  hommes. 

14.  Et  elle  séduisit  ceux  qui 
habitaient  sur  la  terre  par  les 

Srodi^es  qu'elle  eut  le  pouvoir 
e  faire  en  présence  de  la  bête, 
disant  aux  habitants  de  la  terre 
de  faire  une  image  A  la  béte 
qui  a  reçu  une  messure  du 
glaive,  et  qui  a  conservé  la  vie. 

B.  QHiêité  immolé  dés  Vorigine  du  monde;  soit  par  rapport  au  décret 
étemel  de  sa  passion  et  de  sa  mort,  soit  par  rapport  aux  souffrances  des 
|ustes  de  l'Ancien  Testament,  lesquelles  étaient  autant  de  figures  des 
siennes,  soit  enfin  par  rapport  au  mérite  de  sa  mort,  qui  a  été  Appliqué 
aux  saints  dès  le  commencement  du  monde.  D'autres,  en  vertu  d'une  hy- 
perbaie asses ordinaire  au  style  biblique,  traduisent:  OoHtleiwnMiiik 
tontpat  ierit»  di»  l'origino  du  monde  doas  lelivre  leV A^mo»  vi^%  4U^ 
mole.  Celte  interprétation  est  encore  fondée  sur  uxv  ^usm»|A  4«  vàaaXVg^ 


éf^piédéi  la/oiidaUon  du  momie.  .x« 

\J^l  IffJ^f'T^^  <»y«\«?e  d«  porter  sur  Vbqï  v«^«Mft.  «î^^»*  ^* 
'!»<  Je  nom  dp.  la  fausse  divinité  à  lâ^eUeûs  «a  «oMacxù.«o^* 


\«Q* 
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eaux,  et  comme  la  voix  d'an 

Îr^Qd  tonnerre,  et  la  voix  que 
entendis  était  comme  le  son 
e  Joueurs  de  harpe  qui  ]ouept 
de  leurs  harpes, 

3.  Us  chantaient  comme  un 
cantique  nouveau  devant  le 
trdqe  et  devant  les  Quatre  ani- 
maux et  les  vieillaras  ;  et  nul 
pe  pouvait  chanier  ce  cantique, 
4ue  les  cent  auarante-quatre 
mille  qui  ont  été  achetés  de  la 
terra. 

4.  Ce  sont  ceux  qui  ne  se  sont 
pas  souillés  avec  les  femmes; 
car  ils  sont  vierges.  Ce  sont 
eux  qui  suivent  r Agneau  par^ 
tout  où  il  va.  Ce  sont  ceux  qui 
ont  él^  achetés  d'entre  les  hom- 
mes,  prémices  pour  Diei)  et 
PQUr  rAgneau  ; 

5.  Et  dani  leur  bouche,  il  ne 
^'est  point  trouvé  de  mensonge; 
car  ils  sont  sans  tache  devant 
le  tréne  de  Dieu. 

6.  Je  vis  un  autre  ange  gui 
volait  dans  le  milieu  du  ciel, 
ayant  l'Evangile  étemel  pour 
évangéliser  ceux  qui  habitent 
sur  la  terre,  toute  nation,  toute 
tribu  ,  toute  langue  et  tout 
peuple  ; 

7.  11  disait  d'une  voit  forte: 
Craignez  le  Seigneur  et  rendez- 
lui  gloire,  parce  que  l'heure 
de  son  jugement  est  venue;  et 
adorez  celui  qui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre,  la  mer  et  les  sources 
des  eaux. 

8.  Et  un  autre  ange  suivit, 

disant  :  Elle  est  tombée,    elle 

est  tombée  cette  grande  Baby- 

one,  qui  a  fait  boire  à  toutes 


les  nations  du  vin  de  la  colère 
de  sa  prosUtu\ion, 

9.  £1  un  IroiMeme  ange  «ni- 
vit  ceux-ci ,  criant  d'une  voix 
forte  :  Si  quelqu'un  adore  h 
bôle  et  çon  imag^,  et  en  reçoit 
le  caractère  aur  son  (iront  ou 
dans  sa  maii), 

10. 11  boira  lui  «nssi  du  via 
do  la  colère  de  Dieu,  vin  tout 
pur,  préparé  dans  le  calice  de 
sa  colère;  et  il  sera  tourmenté 
par  le  feu  et  par  le  soufre  eo 
présence  des  saints  anges  et  en 
présence  de  l'Aeneau. 

11.  Et  la  fumeÎB  de  leurs  toq^ 
pnei^ts  montera  dans  les  siècles 
des  siècles  ;  et  ils  n'ox^  de  r^ 
po9  ni  jour  ni  nqit,  ceux  qui 
ont  adoré  la  hâte  etsonimaati 
ni  celui  qui  a  reçu  le  caractéri 
de  sop  nom. 

12.  Ici  est  la  patience  des 
saints  qui  gardent  les  coromaii- 
demenU  dé  Dieu  et  la  foi  di 
Jésus. 

13.  Alorsj'entendisune  vou 
du  ciel  qui  me  dit  :  Ecris  :  Dise- 
heureux  les  morts  qui  meurent 
dans  le  Seigneur!  Que  dès  à 
présent,  dit  l'Esprit,  ils  se  re- 
posent de  leurs  travaux,  ar 
leurs  œuvres  les  suivent. 

14.  Et  je  regardai  ;  et  veili 
une  nuée  blanche,  et  sur  la 
nuée,  assis  quelqu'un  sembli- 
ble  au  Fils  de  l'homme,  avant 
sur  sa  tète  une  couronne  d'or, 
et  en  sa  maiu  une  faux  tna- 
chante. 

15.  Alors  un  autre  angesM^ 
titdu  temple,  criant  dHinevsli 
forte  à  celui  <}ui  était  assis  sai 


y  Qvt  mi  étéaOutfy  i$  la  terre,  c'est'i-dire  qui,  au  Mit  dn  b»s<( 
Agneau,  ont  été  rachetés,  ^f»  msniona  mt*an  mt:«**«»  if^kT. —  lîTf^ 
entrés  dans  son  rovaume. 


7.  £1  adores  cei«i  (nd,  eVc.  No^j.  Vt.  cu.v%  6. 

«.  Elle  esl  tombée,  de.  No^.  UiAt.'vw^^N  UTi«L.xW  %» 


dans .«. 

»àcàe; c*e^^^ijra  q^a'ëifaei^nÀ^ 
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la  Qvée  :  J^tUi  U  faut  et  mojt^  qui  étaient  4ebout  ^ ur  cette 

•onp^;  car  e9l  veuu^  llieum  mer  de  verre,  aj9qtd«9  «arpc» 

de  iqoisspt^neri  P&r^e  que  1^  de  Dieu, 

J10M30I1  de  iji  terre  est  sècnç.  3.  Et  qui  chantaient  le  eân- 

46,  Celu)  donc  qui  était  assli  tique  de  MoTseï  eondteur  de 

sur  fa  i)Ué0  jeta  sa  faux  sur  la  Dieu,  et  le  cantique  de  l'Agneau, 

teiTp,ctl|i  terre  fut  moissonnée,  disant  :  Grandes  et  admirables 

17.  Et  un  autre  angq  sortit  sont  vos  œuvres.  Seigneur  Dieu 

du  ieipnle  qui  est  dans  le  cic),  tout-puissant  !  justes  et  véri- 

ayant  lui  auaçi  une  fipiux  tran-  tables  sont  vos  voies,  6  Koi  des 

chante.  sièeles  ! 

,  18.  Et  UQ  autre  i^nge  sortit  4.  Qui  ne  tout  craindra,  é 

de  l'autel,  qui  avait  pouvoir  sur  Seigneur  f  et  qui  ne  gloriflen 

je  feu.  et  il  cria  d'une  voix  votre  nom  f  ear  vous  seul  êtes 

forte  a  celui  qui  avait  la  faux  miséricordieux,  et  toutes  les 

tranchante  :  Jette  ta  faux  Iran-  nations  viendront  et  adorarout 

chante,  et  vend^inge  les  grappes  en  votrepréseqce,  parce  ope  vos 

^e  la  vigne  de  la  terre,  parce  juirements  se  sont  manifestés, 

que  les  raisins  sont  fqûrs.  5.  Après  cela  je  regardai,  M 

19.  Et  l'ange  jela   sa   faux  voilà  que  le  temple  Su  laMr- 

tranchantc  sur  la  terre,  et  ven-  nacle  du  témoignage  s'ouvrit 

dangea  la  vigne  de  la  terre;  et  dans  la  ciel  :. 

il  jeta  les  raisins  dans  la  grande  6.  Et  que  au  temple  sortifsul 

cuv«  de  la  colère  de  Dieu.  les  sept  anges,  ayant  1«9  sept 

ÎQ.  Et  la  cuve  fut  foulée  iiors  plaies,  vêtus  d'uo  lin  j^ur  il 

de  la  ville,  et  le  sang  montant  blanc,  et  ceints  sur  lapuitrioe 

de  U  cuve  jusqu'aux  (t'oins  des  de  caiutures  d'er. 

chevaux,  se  répandit  sur  un  es-  *?.  Alors  un  des  qualr^  A9lr 

.  fac4  de  mille  six  cents  stades,  maux  denaa  auxs^pt  aufss  sept 

coupes  d'or  pleines  da  U  ^oiôrs 

CHAPITRE  Vf  ^^  "\^  4^  ^^  ^*IM  lessiéikM 

dos  siècles 

^?.i!!?u^rs™SSn?e^tfe'^ïatt  8.  Et  le  t'emple  fui  remiUi  ^ 

dp  Moïse  Cl  le  cantique  de  fk-  ^mée  à  cause  data  m^estéde 

'  irteau.  Sept  coupes  de  la  colère  Dieu  aide  sa  puissanes  ;  et  ai|l 

4s  8ei«iieur  sont  données  à  sept  ne  pouvait  entrer  dans  le  tsân*- 

S(]fes.  pie  jusqu'à  eaqiie  fussaot  cwr 

i.  Je  vis  dans  le  eiel  un  su-  sommées  les  sept  plaies  4m 

f  .<e  prodige  grand  et  merveil-  sept  anges. 

I  tux  :  sept  anges  ayant  les  sept 

I  M-niètes  plaies,  puisque  c'est  CHAPITRE  XVI 

f  «r  ollee  que  la  colère  de  Dieu  Effusion  des  sept  ooapes:  lesqosM 

3  élc  consommée.  premières  eont  versoss  sur  la 

2.  Et  je  vis  comme  une  mer  terre,  sur  les  mux  et  sur  le  so- 

4..verr,'  mêlée  de  i;eu  eteeur  fc^tfcfiT&iK'A  it! 

^ui  avaient  vaincu  la  bête,  son  Srîte  ;  ta'  ïïptléSe  mT>*P^ 

mace  et  le  nombre  de  son  nom ,  aue  dans  rnr;  mais  e|!e  est  pré- 

i.  Da  hêraa  dt  Dieu;  c*esl-Mire  semhlabVet  K  ciKtet  m^^iciàii&N.  %». 
usage  dans  le  lempfe pour  le  service  divm*  ou  bieu  <ues  w(r9*^.!?S*ok 
/r/jU's,  div/aet,  dignes  de  Dieu;  ce  qui  «eraH  «bn^MosA  ^  W^^^^^ 

-.  J"/ net ûta craindra,  file,  \q\.  Jiritk,  m.,  1* 


UOULIPKB  DK  UIHT  lEiH.  < 


La  lenpla,  diunt  euisc, 

g«  :  Allei  st  rJpiDdBi  1«  wpt 
coupas  da  la  colère  de  Dieu  tui 


pernldoubBdirfeibomrnesq 

3.  La  secoad  auge  répuadit 
M  coapB  sur  la  mer,  et  aile  de- 


G.  Et  j'anteodiA  l'oogo  des 
Mui,  diûtil  :  Tous  état  jusle, 
SoiEiianr,  oui  êtes,  et  qui  itet 
Miiouilleiuiût,  voua  qui 
tiaijvgiuiHi. 

6.  Pue*  qu'ils  ont  répandu 
Il  MDg  dM  lainta  et  da  pre- 
pbètai.  TOUi  leur  ■•u  auisi 
donné  do  long  k  boire;  car  ili 


Ut  d'osa  chaleur  djvonnla^  M 
ils  blaiphéminnt  la  nom  da 
Diea  qui  t  pouioir  nir  cet 
pUi«,  et  il>  Da  Braot  point  pé- 
nileuu  poar  lui  donner  gioiit; 

10,  Le  idnqnième  ange  répan- 
dit sa  conpe  lur  le  trSo*  de  It 
béte,  at  BOnrofMiuMrdairiiil  t^ 
njbraui,  et  lu  bomma»  mef 
dirent  leori  lanpei  dsnil'ei- 

11.  Et  ili  blasphiménnt  h 
Dieu  du  eio[  i  cause  da  leur) 
douleun  et  da  leurs  plaies,  et 
iti  ne  flreut  point  péuitenceda 

1i.  Le  liiième  anga  répandit 


aaui  pour  ouvrir  lecbeminani 
Mis  d'Orient. 

13.  Et  ja  lia  sortir  de  la 
boudie  du  dragon ,  da  la  boa- 
cbe  de  la  béie,  et  de  la  bouche 
du  Faux  prophète,  trois  eapriti 
impars,  semblable*  ï  des  gra- 

ii.  Or  ce  sont  des  etprila  de. 
démons,  qui  font  de*  prodiges, 


la.  Voici  qoa  Je  lien*  coniiM 

t  qui  BUtie  aei  <t- 
paurqa-UwniU- 


dei  baifrnniri' 

le.  C'est  la  dngon  qui,  par  b  adsiiui*  des  enrila  tanm,  raasi» 
Uen  les  nia.  —  Armatilati  c'«t.A-dira wnUtS it rimiMmm,  « 

mm,  alparcMiéquiMb^ilglileiltHAcMàm 


APOULIPSB   DB    UIMT  JJ 


iT.  La  sepltlma  inga  répan- 

torlit  du  templa,  da  cÂté  dh 
tiAas,  UD8  voii  rsrta,  dliant  : 


Iclain.dei  loiiBldvUtuna 
el  il  M  fil  un  grand  moiblec 

depuii  qae  le*  hommci 

«ut  11  tern,  un  Iremblemcul 

d«  terra  ptrail ,  luiai  gnnd. 

1».  Et  la  grande  cité  rut  di- 


31 .  et  Due  grêle,  grous  corn- 
nu  UQ  takot ,  tambi  du  ciel 
■Dr  leibammas.etlwhoinmH 
blasphémiraot  Dieu  k  aait  da 
la  pliia  de  la  grUa ,  parce  que 
cslte  plaie  était  eatrêoMiDsiit 

CHAPITKE  nu 

HT  laôulaieeUMêiMaHtanoa 
DMontéa  il  ÇTMdtMif  tane-  Van- 


3. 11  ma  tranipoita  an  aaprli 
daiu  un  dfaart,  et  je  *la  oh 
femme  auisa  inr  une  Ml*  da 
couleur  d'écarlala,  jliiat  de 
nams  da  blainbéma,  tnat  MM 
téieeet  diicorneii. 

i.  La  remme  était  félne  d« 

Kurpra   et  d'écariala,  pnéa 
ir.  da  pierreipcéciausaelda 

coape  d'or  pleine  de  l'abooina 
lion  et  de  riiniHuelé  da  aa  Suw 

5.  Et  sur  ion  froDt  na  Dan 
écrit  :  Myslèrej  la  granda  Ba- 
bfloiie,  la  mèredae  tSmicaltaot 
et  dfli  abanJoiliou  de  ta  larra. 

6.  Et  jB  tii  celle  tamma  anl- 
irée  dn  ung  dea  ■ainta  et  du 
■ang  daa  martjn  da  lésai.  Or 
je  fus  lurpri* .  quand  Ja  l'eui 

7.  Alorn  l'ange  ma  dit  :  Pour- 
quoi t'étonnei-luî  C'aat  moi 

^ui  te  dirai  la  mjatéra  de  la 
imma  at  da  la  hetaqni  liporle, 
1 1  qnl  a  eept  Utei  et  dix  comaa. 

8.  Ij  bélB  qne  tu  »  nM,  a 
!t«,  et  alla  n'aat  ploi;  «lledDlt 
nonler  da  l'aUme,  it  alla  ira 
I  la  perdiiisn,  el  lea  taaUtanti 


it  h  enuidaBabitane.  : 
ga,  qui  noatr*  t  aalniJean 
iuiBg  el  eaile  bêla,  ■  ■  - 
Il  apUn  de  roH  1 


ï.  A*ae  laquelle  les  rofi  da  la 
terre  te  aont  corraraput,  et  les 
babilentidalateiTasesanlani- 
vrJM  da  Tin  de  ta  proalflnlIoD. 


.  la  lerre  (dont  la*  a 

}Dl  pas  écnli  dans  la  hiro  da 
la  dès  larjDdaliondnmrada) 
iront  dans  l'élonBamant ,  en 
ifant  la  bêta  qui  était  et  qui 
'eal  plui. 

9.  Or  en  toIcî  la  uni,  loqpal 
intemie  da  la  migasse  :  Lai 

i«pl  If  tas  sont  «eplmontaguea, 
aiir  lesqnellas  la  Tnnme  est  aa- 

10.  Cinq  sont  lambda;  nr 
xiile,  et  Fautra  n'aat  paa  co- 
»n  'ana;  al  qnand  il  iin 
«nu,  il  IkBt  qu'il  demauapM 


I  aa  MIM,'  peur  dira  «funa  trcaiiai 
«  éUB  JapM*  b  |lH  tvC 


ftt  rapport  1  laih*atea 


»;  Bénit»-''''"'"'"    ,..!.,«*, 
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Ib  sulsreiiie.JBaaiiili  rigti ,    d'MtfttW     «t    iTImBi 

nie, «1  jeu*  uni  point  d'hammei. 

dRuiL.  li.  guinlanitnlUitehai 

ist  pourquoi  onunuul  i  ton  jine,  ili  te  uilt  itaigriti 

mdront  se>  ploiei.  >t  la  de  toi  ;  tout  c«  qu'il  J  i  o'e» 

t  la  deuil,  et  In  famine;  quil  al  lia  (pUudldl  M  pwn 

:u  marchand!  K 


jugera.  15.   Ceui  qui  lui  tendiieitt 

r.  ni  ih  plamwanl  lurells,  eu  marchandlKii  «t  qtti  M 

et  Ita  H  fnppiinijitli  puitilno,  tonl  enrlcliit,  h  ttendrohl  Uol- 

lei  nis  te  U  lorre  qu[  m  «ont  gn^  d'elle  danl  h  CninU  Â 

corrompui  Bvec  elle,  eiqni  ont  va  touinenii,  iieunnl,  g^ 

VÉCU  iicc  alla  dons  lodSIicai,  miiuiil, 

quand  ili  verront  U  fumiode  16,  ËLdbanLsUiHiGur!  mil- 

10.  fa  icnnin"  id  loin,  dini  i?a"iî  vula  ie%  lin,  do  pour- 
la  croliitB  da  m  Inurmenls,  yra  et  il'fcarblo,  patte  i'or,- 
ilijont]  Uilheurl  meilleur lUa-  <la  pian'erk]  et  de  parles  ! 
bflone,  celle  grande  eiU,tatla  1T.  En  una  luure  opt  Ut 
tué  putttanlol  En  un*  baora  Dii6iiriliB(|ii!  si  srandos  lidica- 
nl  lenu  inn  jngenwnt.  tet,  Uhii  le»  pilaici,  taiu  ccui 

11.  El  loi  marehsnili  de  U  <jul  navieuent  sur  le  he,  lè> 

mr  elle,   parc*  que  panOilM  UcommcrcoturlB  nwr.tcsont 

n'sehèien  plut  leyre  nMrClian-  tenus  ou  loin, 

dltn;  18.  Et  ont  crid.  voyant  la  ' 

11.  Ca  marehoDdiUKl'orM  lieu  de  ua  embriiMinjnii,  dl- 

d'argant,  de  pierreriet,  de  par-  UM  :  vnolla  dtj  lembllble  1 

l«,  da  Un  lin,  da  pourpre,  de  celle  grande  cild  r 

«oie,  d'écorlMe  (et  leni  (ulioii  ly.  Elllsont  Jcléde  laponi- 

odoranlB,  loui  lot  maulilea  d'i-  gière  sur  leur  ttle.  et  ils  ont 

loireiet  tous  iei  vaiea de plar-  poussa  d« crii nvèljs delarmot 

re>  précieuse»,  d'airain,  dafar  el  de  ganalola,  diaani  i  Hal»  . 

et  de  marbre,  lieor!  malheur!   celle   nranda 

IS.  Et  le  cinnamonu},  de  len-  dld,  dani  laquelle  aool  dlnHldi 

tours,   de  parfums,   d'encens,  riclici  tous  ceui  qut   tTlIani 

de  no,  d'iiuila,  da  heur  de  f(-  des  vaisseaui  sur  la  merl  en 

riae,  dabli.dabétaidecbarca,  une  lieuro  elle  a  él6  ruinés, 

.le  mbii,  da  choiMli,  do  clia-  tO.  Ciel,  rtjouls^al  sur  ei1% 

II.  L'etarei^ii  fMit  f  tunoM  H  prend  dans  rCcrilim  Umltt  pav 

Slna,  uoUli  pour  tanna  an  ginéral.  gM>lt  iel,  dll  BotauH,  eohina 
ni  Jean eppûsles homnei aua  •*clev*a< Il hgt  euiendra  par homiDa*, 

it.*V£iM  pfllit  fuitlti niUr., MUn IM  dMM peiMt. Ut  n^ 

bnui  dMgone.nl  nr  frallH,  el  fU  iftpai,  nan.feiilain«MM««UiK« 
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et  TOUS  aussi,  saints  açdtres  et 
proj^hètes,  parce  que  Dieu  vous 
a  fait  pleinementjustice  d'elle. 
31.  Alors  un  ange  fort  leva 
en  haut  une  pierre  comme  une 

grande  meule,  et  la  jeta  dans 
i  mer,  disant:  Ainsi  sera  pré- 
cipitée Babylone,  cette  grande 
cité,  et  à  l'avenir  elle  ne  sera 
plus  trouvée. 

22.  Et  la  voix  des  joueurs  de 
harpes,  des  musiciens,  des 
joueurs  de  flûte  et  de  trompet- 
te, ne  sera  plus  entendue  en 
toi;  et  nui  artisan  d'aucun  mé- 
tier ne  sera  trouvé  en  toi  ;  et 
le  bruit  de  la  meule  ne  sera 
pas  entendu  en  toi  désormais. 

23.  Et  la  lumière  des  lampes 
ne  luira  plus  en  toi  désormais, 
et  la  voix  de  l'époux  et  de  l'é- 
pouse ne  sera  plus  entendue  en 
toi,  parce  que  tes  marchands 
étaient  des  princes  de  la  teire, 
et  que  par  tes  enchantements 
se  sont  égarées  toutes  les  na- 
tions. 

24.  Et  dans  cette  ville  a  été 
trouvé  le  sang  des  prophètes  et 
des  saints,  et  de  tous  ceux  qui 
ont  été  tués  sur  la  terre. 

CHAPITRE  XIX 

Joie  et  cantique  des  saints  sur  la 
ruine  de  Babylone.  Le  Verbe  de 
Dieu  apparaît  suivi  des  armées  du 
ciel.  Dentier  combat  de  la  bêle  et 
duVerbedeDlou. 

1.  Après  cela  j'entendis  com- 
me 3a  voix  d'une  grande  mul- 
titude dans  le  ciel,  disant  :  Al- 
léluia. Le  salut,  la  gloire  et  la 
vertu  sont  à  notre  Dieu, 

2.  Parce  que  ses  jugements 


sont  véritables  et  justes,  qu'il 
a  fait  justice  de  la  grande  pro* 
stituée  qui  a  corrompu  la  terre 
par  sa  prostitution,  et  qu'il  a 
vengé  le  sang  de  ses  serviteun 
répandu  par  ses  mains. 

3.  Et  une  seconde  fois  ils 
dirent  :  Alléluia.  Et  sa  fumée 
monte  dans  les  siècles  des  lié" 
clés. 

4.  Alors  les  vingt -quatn 
vieillards  et  les  quatre  ammanx 
tombèrent  et  adorèrent  Dieo 
qui  est  assis  sur  le  trône,  di- 
sant :  Amen,  alléluia. 

5.  Et  une  voix  sortit  du  tréne, 
disant  :  Louez  notre  Dieu,  vous 
tous  ses  serviteurs,  et  vous  qoi 
le  craignez,  petits  et  grands. 

6.  J'entendis  encore  comme 
la  voix  d'une  grande  multitude, 
comme  la  voix  de  grandes  eaux, 
et  comme  de  grands  coups  de 
tonnerre ,  qui  disaient  :  Allé- 
luia ;  il  règne  le  Seigneur  no- 
tre Dieu,  le  Tout-Puissant. 

7.  Réjouissons  -  nous ,  très- 
saillons  d'allégresse ,  et  don- 
nons-lui la  gloire,  parce  qu'elle! 
sont  venues  les  noces  de  l'A- 
gneau, et  que  son  épouse  s'y 
est  préparée. 

8.  Et  il  lui  a  été  donné  de  se 
vêtir  d'un  fin  lin,  éclaUot  et 
blanc.  Car  le  fin  lin,  ce  senties 
justilications  des  saints. 

9.  Il  me  dit  alors:  Ecris: 
Bienheureux  ceux  qui  ont  été 
appelés  au  souper  des  noces 
de  l'Agneau  !  Et  il  ajouta  :  Ces 
paroles  de  Dieu  sont  véritables. 

10.  Aussitôt  je  tombai  à  ses 

Siedspour  l'adorer:  mais  il  me 
it  :  Garde- toi  de  le  faire;  je 


JUf/emmtjppr  rapp(trt  à  elU,  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  ce  goM 
de  répétition,  dans  toutes  \et  \aTve;a««,  a  pour  but  de  donner  de  la  fbitf 
et  de  l'énergie  au  discours.  K\tv«\  Va  «en»  «iX\\A«vi.  nous  a  vengés  àt 
tout  Je  mal  qu'elle  vous  a  Ca\l. 

S-  Et  sa  fumée  :  c'est-à-dre  U  tutnte  ^  «w^  «n^'n£«av«SL. 
«.  Legjvstincatiom  des  sttiaU  aonV\e»Yi«««*«>wt«^^w>fc^,^l«Èàl^^e^ 
nouua^m  devienoenliusle»  el  aainx^ 
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4111  s  serviteur  comme  toi  el 
comme  tes  frères  qui  ont  le  té- 
moignage de  Jésus.  Adore  Dieu, 
car  le  témoignage  de  Jésus  est 
Ftsprit  de  prophétie. 

il.  Je  vis  ensuite  le  ciel  ou- 
vert j  et  voilà  un  cheval  blanc; 
celui  qui  le  montait  s'appelait 
le  Fidèle  et  le  Yéri  table,  qui 
juge  et  combat  avec  justice. 

12.  Ses  yeux  étaient  comme 
une  flamme  de  feu  ;  et  sur  sa 
tête  étaient  beaucoup  de  dia- 
dèmes; il  avait  un  nom  écrit 
que  nul  ne  connaît  que  lui. 

13.  Il  était  vêtu  d'une  robe 
teinte  de  sang,  et  le  nom  dont 
on  l'appelle  est  le  Verbe  de  Dieu. 

14.  Les  armées  qui  sont  dans 
le  ciel  le  suivaient  sur  des  che- 
vaux blancs,  vêtus  d'un  lin  lin, 
blanc  et  pur. 

15.  Et  de  sa  bouche  sort  un 
glaive  à  deux  tranchants  pour 
en  frapper  les  nations;  car  il 
les  gouvernera  avec  un  sceptre 
de  rer,  et  c'est  lui  qui  foute  le 
pressoir  du  vin  de  la  fureur  et 
de  la  colère  du  Dieu  tout-puis- 
sant. 

16.  Et  il  porte  écrit  sur  son 
vêtement  et  sur  sa  cuisse  :  Boi 
des  rois,  et  Seigneur  des  sei- 
gneurs* 

17.  Et  je  vis  un  ange  debout 
dans  le  soleil;  et  il  cria  d'une 
voix  forte,  disant  à  tous  les  oi- 
seaux qui  volaient  au  milieu 
de  l'air  :  Yenei  et  asseroblex- 
vous  pour  le  grand  souper  de 
Dieu  ; 

18.  Pour  manger  la  chair  des 
rois,  la  chair  des  tribuns  mili- 
taires ,  la  chair  des  forts,  la 
chair  des  chevaux  et  de  ceux 

les  montent ,  et  la  chair 
e  tous  les  hommes  libres  et 
esclaves,  petits  et  grands. 


aui 
e 


19.  Et  je  vis  la  bête  et  les 
rois  de  la  terre,  et  leurs  assem- 
blées pour  faire  la  guerre  à  ce- 
lui qui  montait  le  cbeval  et  à 
son  armée 

20.  Hais  la  bête  ftit  prisa,  et 
avec  elle  le  faux  prophète  qui 
avait  fait  les  prodiges  devant 
elle,  par  lesc^uels  il  avait  séduit 
ceux  qui  avaient  reçu  le  carac- 
tère de  la  bête,  et  qui  avaient 
adoré  son  image.  Les  deux  fu- 
rent jetés  vivants  dans  l'étang 
du  feu  nourri  par  le  sootn, 

21.  Tous  les  antres  furent 
tués  par  l'épée  qui  sortait  de 
la  bouche  de  celui  qui  montait 
le  cheval,  et  tons  les  oiseaux 
furent  rassasiés  de  leurs  ehain . 

CHAPITRE  XX 

Le  dragon  est  enfermé  dans  Pabime 
pour  mille  ans.  Les  âmes  des 
saints  vivent  et  régnent  avec  ié- 
sus-Christ.  Satan  est  délié  pour 
un  peu  de  temps.  Guerre  contre 
les  saints.  Satan  précipité  dans 
l'enfer.  Résurrection.  Jugement. 

1.  Et  je  vis  un  ange  qui  des- 
cendait du  ciel ,  ayant  la  clef 
de  l'abtme,  et  une  grandechatne 
en  sa  main. 

2.  Et  il  prit  le  dragon,  l'an- 
cien serpent,  qui  est  le  diable 
et  Satan,  et  il  le  lia  pour  mille 
ans, 

3.  Et  il  le  jeta  dans  l'abtme» 
et  l'y  enferma,  et  il  mit  un 
sceau  sur  lui,  afin  qu'il  ne  sé- 
duisit plus  les  nations,  jusqu'à 
ce  que  fussent  accomplis  les 
mille  ans;  car  après  ces  mille 
ans  il  faut  qu'il  soit  délié  pour 
un  peu  de  temps. 

4.  Je  vis  aussi  des  trênes  (et 
il  y  en  eut  qui  s'y  assirent ,  et 
le  pouvoir  de  juger  leur  fut 
donné),  et  les  AmesdecooELt^^ 


is.  JI  étaUvitu  d'une  robêt  elcGompar.  Isole,  vsuv«\» 
is.  Car  il  Us  gouvernera^  etc.  Compar.  Ps.  \i«  %• 

M' Qui  est  le  diatk  et  Scten,  Voy.  xn»  •• 


m 
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ont  eu  la  tête  tranchée  I  cause 
du  témoignage  de  Jésus,  et  à 
cause  de  la  parole  de  Dieu,  et 
qui  u'ont  point  adoré  la  béte 
ni  son  image,  ni  reçu  son  ca- 
ractère mu  U  front  ou  dans 
leurs  maips  :  et  ils  ont  vécu  et 
réffaé  aTW  l^s^brist  pendant 
mnltî  ans. 

5.  Us  autres  morts  ne  sont 
pa»  revenus  &  la  tIo,  jusqu'à 
ce  que  fussent  accomplis  les 
milltf  ans.  C*est  ici  la  premiâro 
résurrection. 

6.  Dienncureus  et  saint  est 
celui  qui  a  part  à  la  première 
résurrection,  la  seconde  mort 
n'aura  pas  de  pouYoir  sur  eus; 
mais  ils  seront  prêtres  de  Dieu 
el  de  Jésus-Cbrist,  et  ils  régne- 
runl  avec  kii  pendant  mille  ans. 

7.  Et  ionoue  seront  aecom- 
plis  les  mille  ans,  Satan  sera 
relâché  de  sa  prison  et  sortira, 

'et  il  séduira  les  nations  qui 
sont  aux  quatre  coins  du  monde, 
Gog  et  Magog,  et  il  les  assem- 
blera au  combat,  eux  dont  le 
nombre  est  comme  le  sablo  de 
la  mer. 

8.  El  ils  montèrent  sur  toute 
la  face  de  la  terre,  et  ils  envi- 
ronnèrent le  camp  des  saints  et 
la  cité  bien-aimée. 

9.  Hais  il  descendit  du  cid 
un  fou  venu  de  Dieu,  ot  il  les 
dévora  ;  et  le  diable  qui  les  sé- 
duisait, fut  jeté  dans  l'étang 
do  ftiu  et  de  soufroi  où  la  béte 
elle-même, 

10.  Et  k  faux  prophète  ae- 
ront  tourmentés  jour  et  nuit 
dans  les  siècles  des  siècles. 


U.  Je  vis  aussi  un  grand 
trdne  blanc,  et  quclqu*un  assit 
dessus,  et  devant  la  fac«  duquil 
la  terre  et  le  ciel  s'enfuirent,  al 
leur  p^ace  ne  se  trouva  plus. 

lS.Etievis  les  morts,  grandi 
et  petits,  debout  devant  11 
trône  ;  des  livres  firent  n- 
verts,  et  un  autre  livre  fut  en- 
core ouv  ert,  c*e8t  le  livre  de  vie  ; 
et  les  morts  firent  Jugée  sur 
ce  mi  était  danalet  livriStM* 
Ion  leurs  œuvrea. 

13.  La  mer  rendit  lea  morts 
qui  étaient  en  elle  ;  la  mortel 
1  enCer  rendirent  aussi  Its  morts 
qui  étaient  en  eux  ;  et  ils  fii- 
rent  jugés  chicuu  selon  ssi 
œuvres. 

14.  L*enfer  et  U  mort  foreit 
jetés  dans  l'étang  de  feu.  Celle" 
ci  est  la  seconde  mort. 

15.  Et  quiconque  ne  se  trovTi 
pas  écrit  dans  le  livre  de  via 
fut  jeté  dans  l'étang  de  &a. 

CHAPITRE  XXI 

Cielnouvenu,  ferre  nouvelle.  Jém- 
salcm  céleste.  Récompense  dM 
saints  ;  supplice  des  réprouvés. 
Description  de  la  Jérusalefla  e^ 
leste  ;  les  apAlres  en  sont  lesroo- 
dcmenia;  Dieu  est  son  temple; 
l'Agneau  est  sa  lampe  :  rien  a*im- 
pw  n'y  entra. 

1.  Et  je  vit  un  eiel  nonvesa 
et  une  terre  nonvcUe  ;  car  la 
premier  ciel  ei  la  premièfs 
terre  sont  passés,  et  la  nsf 
n'est  déjà  plus. 

3.  fit  moi,  Jean,  je  vis  It 
sainte  cité,  la  nouvelle  Jénus. 
lem,  descendant  du  ciel,  d'sa 


4.  A  cause  du  téwoiqnugù,  etc.  ;  c*esU à-dire  parce  qu'ils  ont  rendu  U» 
moignage  à  JèsuS'Chnst,  qu'ils  ont  prêché  son  nom  et  la  parole  de  Dieu. 
Corn  par.  i,  ». 

tf.  Ctfutqni;  est,psr  un ^wY\fe\iT«^^vtvfe,^ov\T chacun  deceuxqni:rM 
pourquoi  on  trouve  immfed\alcmetv\,avTè%\e\\>xT\e\  wt  e\wt,iU*eron/,cU:. 
7.  Sous  le  nom  de  Gogel  dftliagoç.môXwwyKc  \^^x<k^%^j^«4^vl^(i»^ 
(xxxvni,  xxxixj,  sainl  Jean  àè«\ïtv*  ^^^  ^Q»^*  ^**  «wRftTcî»  «,^  ^v^«n.^ 


t  liltlT  MM.  «.  t».  in 

BrJideDleu,j>arcecammcuiie  10.  Et  il  ne  innaptrU  n 

i]<ousc,ctDi'iifepaarKiD  époni.  uprittaruntiDiaauniBinDde 

3.  El  l'anUmlft  una  toit  et  biuie,  st  (1  iru  moaln  It 
fort*  lorlle  du  tr6ne,  diunt  :  cité  uiate,  Jérusalem,  quUat- 
VofcilBlaUraacltdaDisa  ■!«  cendall  dQ   Ciel,  d'anflt*  d« 

aveceui.Eteuiseronlsonpeu-  II'.  Annt  la  olartj  de  Dieu; 

pie,  et  lui-mêoie,  Dieu,  an  m!-  ialumlJreétnitsamblabla&und 

lieud'eui,  teraleurDieu.  pierre  orklaUM,  talla  qn'noe 

4.  Et  DleueHuiaraïautalBC'  pierre  de  jaape,  WmblabI*  aq 

|lîâ>  ni  min,  ni' deuil,  ulcrla,  iV  É^e  aTSll  una  snitda  at 

ni  doulear.  iram  que  lat  piv-  liaule  tnunillle,  ijaDtalla-inA- 

milret  eliaie*  aonlpaiaiaa.  medDuia  pevici,  et  aux  portai 

5.  Aloneelul  qpi  était  aaii'a  douieangu,  otdaaDomaieriU. 
sur  la  ti4iia  dit:  Voilà  qu«  Ja  qui  aODt  lei  nonit  de>  deuM 
fala   lonlai  chom  nouiaiwa.  tribus  das  eoranti  d1u«ë1. 

Et  iimadiliBcria.etrcaiiia*  13.  A  t'orlcnt  ftaleot  mil. 

roloaaonttrèi-digTieida  foi  at  porteji,    ou    unlentrion   traia 

virllabiM.  iHirtea,  nu  midi  trois  porlo,  at 

6.  Il  ma  dit  anoora  :  Cait  A  l'occident  IroliporCel. 
ralt.JeEuial'Alphaatl'Oméga.  11.  La  murtllle  de  la  fille 

calul  qui  aaoit.ladouiarBida  cetfoodenientaéiaienilesilauia 

la  toaroa  d'aan  viie.  nomi  des  updtres  de  l'AEn»"" 

7.  Celui  qui  vaincra  faut-  iS. Celui  guiiDepatlpiti 
dam  eea  ehoMsj  at  je  aeroj  une  lerge  d  or  jiour  maa 

iDiitMulea,  lia  aboinii  _..„...„ 

Iiomieldn,  leafarnicaleuit,  lei  aa  langueur  e>l  luaii  granoa 

einpoltanBaun.lniiiliiDtres,»  que  sa  largeur  elle-mtme.  Il 

loua  las  maulGurs,   Lur  part  mesura  donc  le  iWo  tnc  H 

«fra  dans  l'étang  brûlant  do  feu  lorge  d'or,  dan*  l'étendue  de 

et  de  loufrei  te  <;ui  est  la  se-  doau  mille  stades  I  ar  aa  IMI- 

conda  mait.  guenr.  sa  haateal^etftllrn■r 

I    S.    Alora   Tint  un  dei  sept  sont  ^gles. 

anges  qui  )vaiBDtleiBsptc«u>  11.  Il   en  meaura  auui   la 

IKn  des  dernièrei  plaies,  et  II  muralllequi  ^lailde  cent  qua- 

me  parla,  diBDUt  :  Viens,  et  je  raDta-quairoooudiesdemesiu'a 

temaDtreraïl'djiouse,  lafamina  d'homme,  qui  eat  celle  de l'anga. 

de  l'Agneau.  18.  La  oiunilla  diall  bJiUa  da 

t.  Compar.  ApsiaL.mi.  IV.  ImI«,  i».  a. 
s.  Cofflpaf.  Inili,  luii,  i<i  II  Car*u»„.Y,  n.. 


dle-mèma  éltit  d'an  or  par, 
wm blabla  1  du  verra  lr«»Iair. 
19.  Et  lu  fondamenu  delà 
Binrallla  de  la  ville  juîeat  or- 
ni>  d«  toula  urlei  de  pienei 
pcMaaMa.  La  premiar  fond»- 
■anttlilt  dajupe,  la  •aesiid 
dauphlr,  la  irouièma  de  eil- 
cjdirine.  la  quatrlèma  d'jno- 

ÎO.'Udnqu»mB  de  urdo- 
DTi,  le  Hiiième  de  urdolne.  le 
sLièmededirysolil 
■■rfl,   en( 


lleinadebéql,  le  nauviinie  de 
tapsie,  le  diHéniB  de  chrno- 

tme,  le  ontlème  d'bjidn  the, 
;  dogiitone  d'anrfttajïle. 
11.  Le»  dniie  porM  juianl 
doiinpârin;  linii  chaque  perla 
itiit  iTune  leule  p«[e,  el  b 
place  de  la  villa  6Uit  d'un  ot 


Sî.  Je  ne  t<>  peiot  de  leinple 
dans  la  lilla,  |ûrca  que  le  Sei- 
gneur Dteo   lout-puisiant    el 


elaînr,  parce  que  la  gloire  i 
Dlea  rédain,  at  que  u  lim 

li,  Le>  nalîona  nurcheni 
1  u  lumière,  et  la  rais  de 
terre  I  apporlerOBt  leur  gloi 

35.  Ses  portes  ne  h  rerme- 
ront  point  pendant  le  jour;  car 


Sdol  de  1-ipttrs. 

1.  Il  ma  monin  inati  m 
flenie  d'eau  Tive.  briUasteta- 
iiiadu  cristal,  Bortinl  du  IrdM 
de  Dieu  el  de  l'Agneau. 

S.  Au  mlliaa  de  la  plaça  da 
la  Tilla,  int  kl  damt  riTacaadi 
flanw.  duitrarbra  de  via  pop 
tant  detue  (rufti,  et,  «hua 
mêla,  donnant MntniltietM 
fenillea  de  l'arbre  aont  poor  la 
gnériton  dea  netloDs. 

3.  lln'jaunplDaUaiHiH 
malMictlon;  maia  la  trflixdl 
nieu  Bt  de  l'Agueta  j  aen,  • 


I,  parce  que  le  SeiKoeur  lia 
liirera,  et  lia  rtcnerantdiu 
I  sièclea  des  »iéclea- 
6.  Et  il  me  dit  ;  Ces  parelM 
nllrés-dlgnes  de  foi  el  iM- 
blei.  Et  le  Seigneur  Dieu  da 
prili  des  propbèiea  ■  eniqt 
nange  pour  montrer  im 


lui  qui  ^îrde  les  pirolei  d«  k 
prophétie  de  ce  Ilmi  l 
8.  C'est  mol,  Jean,quiiiei- 
1  landu  el  TDceaebnaes.  Eliprii 
\\««  vite  wMadoea  et  )ea  ani 


APOCALYPSE   DE   SAINT   JEAN.    CH.  XZII. 


4C5 


vues,  je  suis  tombé  aux  pieds 
de  i'ange  qui  me  les  montrait, 
pour  l'adorer. 

9.  Mais  il  me  dit  :  Garde>toi 
de  le  faire  ;  car  je  suis  servi- 
teur comme  toi,  comme  tes 
frètes  les  prophètes,  et  comme 
ceux  qui  gardent  les  paroles  de 
ce  livre  :  Adore  Dieu. 

10.  Il  me  dit  encore  :  Ne 
scelle  point  les  paroles  de  la 
prophétie  de  ce  livre,  car  le 
temps  est  proche. 

11.  Que  celui  qui  fait  l'injus- 
tice, la  fasse  encore;  que  celui 
qui  est  souillé,  se  souille  en- 
core ;  que  celui  qui  est  juste, 
devienne  plus  juste  encore;  que 
celui  qui  est  saint,  se  sanctifie 
encore  ; 

12.  Voilà  que  je  viens  bientôt, 
et  ma  recompense  est  avec  moi, 
pour  rendre  à  chacun  selon  ses 
Œuvres 

13.  Je  suis  l'Alpha  etl'Oméga, 
le  premier  et  le  dTemier,  le  com- 
mencement et  la  fin. 

14.  Bienheureux  ceux  qui  la- 
vent leurs  vêtements  dans  le 
sang  de  l'Agneau,  afin  qu'ils 
aient  pouvoir  sur  l'arbre  de 
vie,  et  que  par  les  portes  ils 
entrent  dans  la  cité  ! 

15.  Loin  d'ici  les  chiens,  les 


empoisonneurs,    las  impudi 
ques,  les  homicides,  les  idolâ- 
tres, et  quiconque  aime  et  fait 
le  mensonge! 

16.  Moi,  Jésus,  j*al  envoyé 
mon  ange  pour  vous  rendre  té- 
moignage de  ces  choses  dans 
les  Églises.  Je  suis  la  racine  el 
la  race  de  David,  l'étoile  bril- 
lante du  matin. 

IT.L'Esprit  et  l'épouse  disent  : 
Viens.Que  celui  qui  entend  dise  : 
Viens.  Que  celui  qui  a  soif  vien- 
ne; et  que  celui  qui  vient  reçoive 
gratuitement  l'eau  de  la  vie. 

18.  Car  je  proteste  à  tous 
ceux  qui  entendent  les  paroles 
de  la  prophétie  de  ce  livre,  que 
si  quelqu^un  y  ajoute,  Dieu  to- 
cumulera  sur  lui  les  fléaux 
écrits  dans  ce  livre  ; 

19.  Et  que  si  quelqu'un  re< 
tranche  quelque  parole  du  li- 
vre de  cette  ^pphetie,  Dieu  lui 
retranchera  sa  part  du  livre  de 
vie,  et  de  la  cité  sainte ,  et  de 
ce  qui  est  écrit  dans  ce  livre. 

W,  Celui  qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  choses  dit  :  Oui, 
je  viens  bientét.  Amen,  Veoei, 
Seigneur  Jésus. 

21.  Que  la  grftce  de  Notre- 
SeigneiK  Jésus-Christ  soit  avec 
vous  tous.  Amen. 


il.  Qu  celui  4Nl  fait  Pif^kê,  la  fuu  e»eors,ete.  Ce  n'est  pas  mie  per- 
mission ou  un  conseil  donné  au  méchant  de  faire  le  mal,  mais  une  simple 
supposition.  Le  vrai  sens  est  donc  :  Si  l'homme  injuste  «bnttnue  ses  va 
justices,  il  ne  tardera  pas  k  en  subir  la  peine;  de  môme  que  si  celui  qu- 
est  juste  le  devient  encore  davantage,  il  en  recevra  bientôt  la  récompense. 
Au  reste,  le  verset  suivant  suffit  {Murjuslitier  cette  interprétation.  Ajoi>* 
Ions  que  notre  propre  langue  fournit  oies  exemples  de  ce  genre  de  eoi> 
struction. 

is.  Je  iuii  VAlphOt  etc.  Voy.i,  8. 

IB.  Loin  d'ici  les  ehienS'  Chez  les  Hébreux,  le  chien  passait  pcrtir 
animnl  immonde  ;  on  ne  pouvait  donc  marquer  un  plus  prorond  mépris 
et  une  plus  grande  horreur  pour  quelqu'un  que  de  rappeler  chien. 

16.  Je  mie  la  racine:  en  tant  que  créateur  et  souree  de  la  vie.— La  race 
fltat-à-dire  le  descendant. 

17.  Compar.  haie,  lt,  1 . 

If.  De  ce  qui  ett  écrit  diuu  cê  Wfre;  c'est-i-dire  desi^t<]iiMMt;)R&  QSa^  ^^vv^ 
contenvea  dans  ce  livre. 
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NOTES  A  AJOUTER 


iltUh.i  V4  M*4f>  léwi>"01irift  Veut  nooi  nonlrar  i«i  oua  c'est  #a 
nous  un  téritabi»  difvoir  éf  m  rMhercher,  ni  même  de  oisirer  la  m^ 

5oance,  et  d'itre  dispesée  intérieurement  a  renoncer  &  ce  qui  nous  es 
û  toutes  les  fols  que  la  clulnte  et  la  fftolre  de  IMeu  le  demandent,  font 
'exécution  à  la  lettre  de  |6S  âirlnes  pàfofes,  6*est  un  simple  eonsfeil  M 
erfoction  {propre  i  nette  nire  icquénr  plus  de  mérite  aui  yens  de  Disii 

pAéB  85< 

UaUk.,  xYi ,  SS.  G*es{  comme  li  le  Sauteuf  disait  :  Ma  volonté  et  Mil 
de  mon  Père  est  que  Je  mbtii*fe  peur  le  salut  des  honmies,  et  to  tstf 
ro'empécher  de  souiTm;  tu  méritiss  donc  d'être  appelé  tetaa,  e'ett-é-dirt 
adTersaire,  Contradicteur. 

VxQE  51. 

Matfh 
trer  que 

nous  avons  relies 
de  nos  frères. 

Page  85. 

VarC',  X,  U.  Et  MtotUtve^  etc.  Le  Seigneur,  par  ces  paroles,  ne  eo>- 
dnmne  pas  la  préérninence  d*eutorilé;  il  blâme  seulement  le  senliment 
qui  nous  fait  ambitionner  Is  supériorité  et  la  domination  sur  les  Mitras* 

Pa«B  196. 

LuCt  x"t  10.  Il  ne  lui  sera  pas  remis;  parce  qu'il  mourra  dans  ISmoé 
nitence  finale;  car  l'Eglise  a  le  pouvoir  de  remettre  toute  sorte  de  pècbè 
é  quiconque  se  convertit  sincèrement  i  Dieu. 

Page  143. 

tM't  XX,  88.  Tous  les  méchants,  sans  etceptient  ressusciteront  siiMi, 
mais  non  point  dans  la  ffloîre  ;  si  donc  Jéstts*Christ  ne  parle  ici  que  oe» 
justes,  c'est  pour  nous  faire  soupirer  avec  plus  d'ardeur  après  la  ràsn^ 
rection  glorieuse. 

Page  19^. 

JeatifXyux,  SB  (Compar.  Xix,  Si).  Jésus-Christ  était  vraiment  roi:!^'* 

I  n'avait  pas  reçu  son  pouvoir  des  hommes  :  «  C'est  pourquoi,  renir* 

que  saint  Auguslin,  \V  ne  d\l  cas  ici  :  Mon  royaume  n*est  pas  su  01  smA 

mais  n'est  pas  de  ce  faonde;  y>  '\d^^«  (\\i«T«xvd  çarfaiiement  saiM  Ghrr- 

aostome,  quand  i\  d\l  *.  a  W  tfexv^tftfe  «^tw\,  v^twt  ^vîW  v«  tient  pasw 

royaume,  comme  Ve  v\etvtieivl  \c;\-Vi*%\«&v«i\s  ,à«iV^vmt,^\.^Vtw 

d'en  haut  ea  princ\paulfe  qx»  ^esv  v^v^  V\\Ku^\^<i,vw^\i  :\>a\ «d.>AK^^ 

grande  et  plus  %Uu«\t«.  » 
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